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H  I  S  T  O  IRE 

DES 

ORDRES  RELIGIEUX. 

SUITE  DE  LA  TROISIEME  PARTIE, 
C  O  NT  E  SAUT 

Les  différentes  Congrégations  qui  fuivent  la  Règle 
de  Saint  Auguftin  >  8c  les  Ordres  Militaires  qui 
font  compris  fous  la  même  Règle; 

Chaut  ni     r8.EMiïii. 

Dts  Ermites  di  S.  Jérôme  de  la  Cor^egàtim  du  Bienheureux 
Pierre  dePife,  avec  la  vie  de  ce  S.  Fomtateur. 

E  S  Religieux  dont  ndas  allons  parler  ont 
été  appelles  dans  lecommeccement ,  Lesft». 
mes  Triresfutr  ttmsitr  de  Jefus-Chrifi ,  ^n- 
fuite,  Ui  fumres  Ermiitt  defaint  ferime; 
8c  ce  n'a  eié  qu'après  la  mort  da  Bienheu- 
reux Piej*é  de  i>ife  leur  Fondateur  ,  qu j  l'on 
im  aux  Religieux  de  fa  Congrégation,  pour  les 
diftinguer  des  autres  qui  prennent  auffi  le  titre  d'Ermites 
de  faint  Jerime.  Ce  faine  Fondateur  naquit  i  Pifele  iiS.  Fé- 
vrier de  l'an  U15.  dans  le  tôiis  que  fon.  père  Pierre  Gamba. 
Time  ir.  A 


X  HiSTOI&B    DtS     OrDKES     RELiGlEUrj 

SoN*5w*^B  ^^*  *^^^^  ^^  fouveraine  autorité  à  Pifp  &  à  Lucqu^ ,  &  Cz 
Pi£KiiE  BJbmerefeaommoitNieveGualandi.  Apeinç  eut-il  en  naiilàno 
''*^        Élit  çonnoitre  par.  fes  larmes  ,  que  nous  ne  fommes  ici-bas^ 
que  dans  une  vallée  demiferes  >  qu'il  expetimenta  aufli  pref^ 
que  en  même  tems  s  que  nous  n'y  avons  aucune  ville  perma- 
nente ;  car  fes  parens  aïant  été  obligés  de  céder  à  la  rortune 
qui  leur  étoit  contraire>fe  retirèrent  de  Pife  >  y  aïant  été  con^ 
traints  par  la  violence  de  leurs  ennemis  y  Se  emmenèrent  avec 
eux  le  petit  Pierre  qui  n'avoit  encore  que  trois  mois>Diea 
Taccoutumant  de  bonne  heurea  la  Croix  &  aux  foufFrances. 
Il  fut  élevé  dans  tovts  les  exercices  de  1^  Nobleflè.  Il  s'en 
aquitoit  à  la  fatisfaâion  de  fes  parens  y  mais  en  même  tems 
il  pratiqooit  ceux  qui  conviennent  i  un  véritable  Chrétien  >^ 
&  ne  reiîfta  poiht  aux  mouyemens  intérieurs  que  lui  diâoit 
le  faint  £%rit ,  &  oui  lui  faifoient'Concevoir  du  dégoût  &  du 
méprisTOuries  vanité  de  la  terré.  Comnle  un  navire  prêt  à 
mettre  a  la  votle  >  il  n'attendoit  qu'un  vent  £ivorable  pour 
&)rtirdutun(iulf3e  .^  de  l'embarr»  du  mondes  &  pour  aban- 
donner fa  patrie  &  fes* parens.  Dieu  ne  Cappella  point  à  Ixfo- 
litude  dès  r enfance  ^^comnie  faim  Jean-Baptifb  >  ni  au  com^ 
mencementde  Tadolefcence  >  comme  iaint  Paul  le  père  des^ 
Solitaires  >mv$U  attendit  qu*îl  fûtif;sms  un  âge  meur  &  avan- 
cé. Ce  lut  la  -mort  de  {at  mère  qui  le  détermina  à  dire  im 
dernier  adiea  au  monde  :J^fi^  de  vingt-<:inq  ans  il  re-* 
nonça  aux  grandes  errances  qu^il  pouvait  avou:  ^pour  fui- 
vre  Jefus-Cnrift  :  &  àzns  le  tenus  c^e  fon  père  avoit  pbs 
de  pouvoir  dans  Pife  ou»  il  étoit  retourné  pour  reprendre 
le  gouvernenwnt  de  h  Hepablkiae  »  il  le  qoittîst  &  (e  revêtît 
d*un  habit  pauvre  &  méprii&ble  pour  al|er  chercher  quelque 
folitudé  oir  il  pik  1  inconnu  aux  hômmès>.y  mener  une  vie 
auilere  &  pénitente. 

C'eft  ain£  qu*lin  ReEgîetix  die  la  Congrégation  du  bien- 
heureux Pierre  de  Pife  décrit  les  premières  années  de  la  vte 
de  ce  (aint  Fondateur  t  dans  lluftoire  qu^il  en  a  donnée  ea 
1(395*  mais  le  Père  Papebroch  ne  prétendras  qu'if  fe  donna  fi- 
tôt  à  la  pieté ,  il  dit  au  contra&e  y  que  l'an  1377.  ^^^  ^  ^^ 
couris  de  fon  frère  aîné  AxKiré  Gimbacortr,  il  enleva  par  for- 
ce y  fa  fœur>  la  bienheureufe  Claire  >  d'un  Afonaûere  oàelle 
3'étoic  retirée  pour  y  fervir  Dieuf  &  qu'après  TavaB*  retentic 
dans  uneefpece  de  priion  pendant  cin<(  mois-)  ce  fat  y n». 


CoTt^reàcùi^m  duB-Pierre  dè^Pî^e  . 


V. 


StJITE  D  E  LA  TROfsrEMlf  PaUTIE  >  ChaF.  I.         -J 

êtrek  perieFerance  de  cette  (âinte  fille  >  qui  le  toucha  vivc^  ConMfox^ 
ment»  &  lui  fît  concevoir  le  deflein  de  fe  donner  aufli  à  Dieu,  pj^^^a^^os 

Quoiqu'il  en  foit ,  ce  fut  vers  Pan  1575.  ou  1377.  oue  s'é-  p««. 
tant  revécu  d'un  habit  de  Pénitent  >  &  aïant  abandonne  fà  pa* 
trie  >  Dieu  le  conduifît  dans  TOmbrie  où  il  trouva  fur  les 
confins  de  CeflTana  >  une  montagne  nommée  Monte-  bello» 
belle  à  la  veilté  >tant  pour  (on  agréable  fîcuation  qui  fait  dé* 
couvrir  une  grande  étendue  de  païs  &  toute  la  mer  Adriati* 
que  >  que  pour  up  vallon  qu'on  y  trouve  environné  d'une 
multicude  de  Chefnes  &  de  Sapins  qui  forment  une  charmante 
folitude.  Ce  fiit  ce  lieu  qu  e  nôtre  Bienheureux  choifit  pour 
(a  demeure.  Il  étoit  obligé  de  defcendre  tous  les  jours  de 
cette  montagne  pour  aller  dans  les  villages  circonvoifîns  de- 
mander l'aumône  pour  fa  fubfiftance  :  non  feulement  on  lui 
donnoit  du  pain  >  mais  encore  de  l'argent ,  de  forte  x\\i'il 
amaflà  une  (bmme  afiezconfiderable  pour  bâtir  dans  fafolitu- 
de  une  Eglife  qui  fut  achevée  Tan  1380.  &;  dédiée  en  l'hon* 
neur  delà  fainte  Trinité  >  &  joignant  cette  Eglife ,  il  fit  &ire 
des  bâtimens  pour  contenir  plufieurs  Ermites ,  prevoïant  bien 
qu'il  devoit  être  Fondateur  d'une  nouvelle  Congrégation*  En 
t&ti  peu  de  tems  après  il  eut  douze  Compagnons  ^  que  l'oo 
prétend  avoir  été  autant  de  voleurs ,  qui  etoiem  venus  dans 
lafçlitudedans  ledefleinde  lui  prendre  tout  ce  qu'il  avoit  8C 
poul*  le  maltraiter:mais  il  fçut  lès  gagner  à  Jefus-X>hrift  par  fes 
diicours  &  par  Ces  remontrances  >  6c  ils  fuivirent  fi  bien  IV 
xemple  de  leur  Maître ,  &  profitèrent  de  fes  inftruâions  avec 
tant  de  fruitj  que  quelques-uns  ont  eu.  le'  don  des  miracles  >  Sc 
ont  été  honores  comme  Bienheureux  après  leur  mort  >  tels 
que  les  bienheureux  Pierre  Gualcerano  &  Barthélémy  Maler- 
»  de  Cefene  qui  éooient  de  ce  nombre. 

Nôtre  faint  Fondateur  qui  avoit  un  grand  mépris  de  lui- 
même  y  &  qui ,  pour  éviter  tout  ce  qui  pouvoit  lui  donner 
3uelque  vaine  gloire ,  &  le  faire  reflfouvenir  de  la  grandeur 
e  fa  famille  >  avoit  voulu  être  appelle  feulement  Pierre  de 
Pife  y  &  non  pas  Gambacorti ,  ne  voulut  pas  aufiï  que  fa  Con- 
grégation portât  fon  nom;  mais  il  doana  à  (es  Ermites  celui  de 
uint  Jérôme .,  qu'il  prie  pour  Patron  &  Protefteur  i  parce  que 
ce  Saint  aïant  vi(Ué  tous  les  faints  Ermites  &  Ânachorettes 
de  la  Syrie  ^de  l'Egypte  &de  la  Thebaïde»  avoit  pratiqué 
TauXlerité  des  uns ,  le  filence  des  autres  »  avoic  appris  de  ceux* 
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4  Histoire  des  Okukjls  Religieux ,> 

CoKGREGA-  ci  à  être  doux  &  humble  >.  de  ceux-là  à^re  patient  &  chafter 
Pierre"  DE  ^  coiume  Pkrre  ccndoit  au  plus  haut  degré  de  laperfeébion., 
^i^*  il  le  choiiîc  pour  fon  maiixe  ;&  Con  guide  ,  &  fur  tout  il  imita 
tellement  foa  humilité  $c  fà  pauvreté  j  que  (e  confiant  en  la 
ieule  providence ,  il  ne  poilèdolc rien  &  ne  foyhaittoit  rien, 
&  mérita  par  ce  moïen  que  fouvent  >  lorfque  les  charités  des 
f  idelles  manquoîent ,  dtS(  Anges  lui  apportaflfent  ce  qui  écoit 
neceflàire  pour  faire  vivrç  fa  Coâdmunauté  >  qui  devint  dans 
la  fuite  fort  nombreufe.  Il  fgïdit  pareillement  les  honneurs»  & 
en  avoit  un  (i  grand  mépris.»  que  ce  fut  ce  qui  lui  fit  choifîr 
faint  Jérôme  pour  Patron  ,.dont  il  voulut  c^e  fes  Ermites  por- 
safTent  le  nom  »  afuiqii^ils  qe  priflent  pas  le  fien  >  mais  ce  qu  il 
a  voulu  empêcher  pendant;  fa  vie  eu  arrivé  après  fa  mort  y 
puifquefa  Congrégation  a'cjft  çqqdi^c  que  foiis  le  nom  du  Bé. 
'Pierrede  Pife. , 

.  Après  avoir  aifîfî  donné  corrtmcQcenient  k  fa  Congréga- 
tion »le  Démon  luilivra  unfuriepx  eombat.  U  avoit  déjà  été 
vaincu  par  ce  f^Mnc  homme  »  lorfqu'i^  lui  avpit^  reprefenté  les 
honneurs ,  les  biens  &  les  richeHes  qu'il  avoit  quittés- »  8c  lor£> 

Iu'il  l'avoit  ^licite  d'abaodpnner  vu  folitudç  pour  les  repren* 
re.  U  &c  un^ nouvel  e£&rt  ea  foliîf^iFaojt  derechef  nôtre  (aine 
ermite  d'aller  v^Qger  la  piort  de  ^  père  &  de  deux  de  ks 
frères  >  qui  ^rent  afla^diiiés  le  ti..Q4lobcé  1593.  par  Jacques 
Appiani  Secret  vre  de  (oa  père  rttifàs  il  fut  inébranlable  contre 
cette  nouvelle  ^couflè  i  il  fe  contenta  de  prier  Dieu  &  d'ado» 
Kr  les  ordres  de  fa^  providence  >  £irpoiu:  braver  le  Démon ,  il 
affligea  fon  çorps;  Mjrde  rudes  pénitences  &  de  grandes  auflc- 
rites.  Il  mit  en  uiage  le»  haires  9 1^  cilices»  lès  difciplines  ^il 
redoubla,  iès  jeunes  &  fes  veilles*»  >&  lorfqu'ilétoit  accai>lé  de 
fommeil'j  il  fe  jettoit  fpr  un  peu  de  pailla  r  leplus  fouvent  fur 
laxÈrrb  nue*'  Outre  quatre  Carêmes  c^'ilobttrvoi^  dans  fan- 
aée>  fçavoir  depuis  le  jpur  des  Cendrés  jufque?  à  Pâques ,  de- 
puis le  Lundi  4^9  Rogations  jù(ques  à^la  fête  de  la  Pentecôte^ 
depuis  le  premier  jour  d'Aouft  jufques  à  l'AflbmptioB  delà 
iainte  Vierge  »  8ç  depuis  le  premier  Novembre  jufques  à  NoeL 
%  jeûnoit  tous  les  Lundiy^ ,  Mercredis  &  Vendredis  de  l^année» 
Jk  A  obferva  toujours  cette  pratique  jufques  à  la  mort.  C'é^ 
ioic  auiHune  partie  des  obfervanees  qu'il  ordonna  à  fes  £rmi* 
jDes  aufquels  ilprefcrivit  encore  de  prendre  la  difcipUne  tour 
iss jpurs  pendaQt  l^.Carême  »  &  geadant  le  cefb  de  1  anoér 
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Ancien  kcLbille^Tieyn.t  dejRe.Uçi'eux^  &m;itejde 
,         s.  /e^irmêi  de-  la,  Cànare-aati(m  du  S.  Pierre  de  Pire'  • 


Suite  de  la  ruoisiEME  Partie  ,Chap.  I.       ^ 
leulemenc  les  Lundis  >  Mercredis  &  Vendredis  ,  afin  (  di-  CG^cRseA- 
foit-il  )  d'imiter  Jefus-Chrift  qui  âvoicécé  flagellé  pour  leurs  pSui^"^ 
péchés.  Il  défenditparlesConfticutions  de  recevoir  ceux  qui  ^**** 
fe  prefenccroient  pour  prendre  Thabic  y  s'ils  avoienc  moins  de 
dlx-huic  ans  &  plus  de  cinquance>de  peur  qu'ils  ne  fuflen 
pas  en  état  de  fupporceFks^ufterités  &  les  rigueurs  de  la  pé- 
nitence qui  (ont  prefcrites  par  ces  Conditutions.  Ilsfe  levoiem 
à  minuit  pour  reciter  Matines  >  apiès  lefquelles  ils  reAoient 
deux  heures  au  Chœur  pour  faire  Oraifbn  l'eftés  &  rhyver 
ils  y  ^ploïoient  crois  heures.  Us  Êstifoient  encore  une  heure 
d'oraîfon  pendant  Tefté  >  &  deux  heures  pendant  rhyver  après 
Compiles.  C'étoic  la  règle  générale  pour  tous  fes  Ermites  ; 
maisTon  pou  voit  dire  >  que  le  bienheureux  Fondateur  écoic 
continuellement  en  oraifon  i  car  il  yemploïoic  très- fou  vent  le 
tems  quireftoic  depuis  les  deux  ou  trois  heures  d  oraifon  com« 
xnune  d'après  Matmes  jufques  au  jour  ^  &  une  bonne  partie 
delà  journée.  Leur  nourriture  orainaire  écoit  un  peu  de  pain 
avec  des  fruits  ou  des  herbes  cuites  en  petite  quantité  >  à  U 
volonté  du  Supérieur.  Ils  dévoient  reconnoicre  tous  les  jours 
leurs  £3Lutesdans  le  Refeâoire  avant  que  de  fe  mettre  à  table^ 
&  accomplir  fideUement  les  pénitences  qui  leur  étoient  en* 
jpintes.  Si  au  milieu  du  .repas  qiielc^'un  commettoit  quelque 
faute  y  il  devoit  fe  lever  pour  s'en  accufer  ^  &  devoit  demeu« 
rer  toujours  debout  jufques  à  ce  qu'on  lui  eût  Ùdt  figne  de 
s'adeoir.  Quant  i  la  pauvreté  9  elle  étoit  exadement  obfer* 
vée  :  tout  écoit  en  commun ,  &  le  Supérieur  avoit  foin  de  dif«. 
tribuer  à  un  chacun  ce  qu'il  avoit  befoin. 

Une  vie  H  auilere  leur  attira-l'ellime  des  perfisnnes  vertueu* 
fes  i  mais  les  libertins  s'en  A;andaliferent.  Ils  répandirent  de 
faux  bruits  contre  la  réputation  de  ces  faints  Ermites ,  &  pu* 
blierent  que  ce  qu'ils  faîfoiem  n'étoit  que  pour  abufer  de  la 
fimplicité  du  peuple  :  que  c'étoient  des  loups  couverts  de 
peaux  d'agneaux  ;  qu'ils  faifbient  à  l'ex-cericur  profeffion  d'ê« 
tre  aufteres  &  de  njepriferles  honneurs  &  les  richefles  i  mais  ' 
que  ce  n'étoit  quedés  ruiès  &  des  ftratagemes  dont  ils  fe  fer- 
voient  pour  s'attirer  de  l'eftime  &  de  la  gloire.  Ces  Libertins 
croïant  que  de  fi  grandes^  aufterités  étoieat  au  defius  des  for- 
ces humaines  >  accu(èrent  auflî  ces  faints  Ermites  de  fortilege^ 
attribuant  à  l'art  magique  cette  grâce  fur  naturelle  de  Dieu 
^  les  (bûtenoit  &  leur  donnoit  la  £orce  U  le  courage  poux 
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«frîoN*"  Supporter  cegènre  de  vie  qu'ils  avoient^nibrairé  pour  fa  glcH- 
ouB.PxEA-re.  Sur  cesraux  raporcs  les  Inquificeurs  firent  des  informa* 
u.  ^^  ^^  tions.  Les  Ermites  furent  contraints  de  fortir  de  tems  en  tems 
de  leur  folimde  :  c'eft  pourquoi  le  bienheureux  Pierre  de 
Pife  y  pour  faire  cefler  cette  perfecution  »  eut  recours  au  Pape 
Martin  Y.  qui  perfuadé  de  la  fainteté  de  ce  faint  Fondateur 
&  de  .la  vie  exemplaire  de  fes  Difciples  ,  leur  accorda  une 
Bulle  le  II.  Juin  J411.  qui  4es  exemcoic  de  la  Jurifdidkion  des 
Inquifiteurs  >  déclarant  nulles  les  Sentences  d'excommunica- 
tion qui  pouvoient  avoir  été  données ,  &  toutes  les  prqitedu- 
res  qui  pouvoient  avoir  été  fûtes  contre  eux.  De  cette  manie« 
re  la  perfecution  céda  >  ce  Saint  &  fes  Di(ciples  furent  en  plus 
grande  e(liaie)&  on  leur  offrit  des  établiilemens  eb  plufieurs 
endroits. 

Ils  avoient  déjà  des  Couvens  à  Venife, à  Pefaro  >  à  Tala« 
chio ,  Fano ,  Trevife  y  Crifpano  ^  8c  Padouë  :  mais  Tan  i4ii. 
ils  furent  recensa  Urbin9&  firent  un  nouvel  écabUflement  à 
Venife.  Comme  le  lieu  qu  ils  avoient  déjà  dans  cette  ville 
étoit  trop  petit  pour  contenir  le  grand  nombre  d'Ermites  qui 
y  demeuroient ,  Luce  Contarini  femme  du  noble  Henry  DeU 
phino  »  accorda  au  bienheureux  Pierre  de  Pile  &  à  fes  Corn* 
pagnons  THôpital  de  faint  Job  qu'elle  avoit  fait  bâtir ,  ce  qui 
le  fit  du  confentement  d'Henry  Ddphino ,  qui  fe  rendit  lui-- 
même Difciple  du  bienheureux  Pierre  de  File  »  à  qui  cet  éta- 
bliilêment  fervit  de  nouveau  motif  pour  exercer  fa  charité , 
fervant  les  malades ,  &  leur  donnant  tous  les  fecours  ipiri- 
tuels  &  corporels  dont  ils  avoient  be(bin«  On  lui  donna  en 
1414.  l'Eglile  de  faint  Marc  de  Baroçio.  L'an  1415.  il  alla  à 
Rome  où  il  fit  amitié  avec  le  bienheureux  Nicolas  de  Four- 
que-Palene>  oui  étoit  Chef  d'une  Congrégation  d'Ermites  > 
qui  fut  unie  à  la  fienne  y  comtne  nous  dirons  dans  la  fuite  9 
auifi-bienque  celle  du  Frère  An^  deCorfe  y  qui  donna  i  nô- 
tre faint  Fondateur  quatre  ou  cmq  Couvens  qu'il  avoit.  En- 
fin ce  faint  Fondateur  aïant  été  appelle  à  Venife  pour  les  aflfâi* 
res  de  fa  Congrégation  >  y  mourut  âgé  de  80.  ans  le  premier 
Juin  de  l'an  1455. 

Le  Père  Pierre  BonnacioU  General  de  cet  Ordre ,  dans  un 
petit  livre  intitulé  Pi/kita  Eremiês  ,  &€.  imprimé  à  Venife  en 
169t.  &  qui  contient  les  vies  en  abrégé  des  principaux  Saints 
de  cette  Congrégation  >  parlant  du  bienheureux  Pierre  de 


Suite  de  lk  TuarsiEMB  Pi^urrE  tCuAP.  L  f 
Pj(b  >  die  qu  il  fac  enterré  dans  le  même  Hôpital  de  faine  Job  y  Como&s* 
qui  fut  depuis  cédé  à  des  Relieieufes  de  TOrdre  de  faim  Au-  dub!pii&« 
guftin.  Cela  femblecontraire  ace  que  die  le  Père  Papebrochi  ^^  ^^  ^^ 
que  le  bienheureux  Pierre  de  Bife  étant  retourné  de  Rome  à 
Venife ,  abandonna  ce  lieu ,  les  améliorations  qu'il  y  avoic 
faites  aïane  écéeftimées  afin  que  le  prix  lui  fut  rendu  pour 
l'emploïer  aux  batimens  qu'il  faifoie  faire  au  premier  Coa^ 
vent  qu'il  avoiteuà  Venife  dans  la  paroiflTe  de  laine  Raphaël» 
lequel  Couvene  s'appelle  aujourd'hui  faim  Sebaftien.  Peut* 
éere  aufl]>que  quoique  lesEmûees  de  fâmc  Jérôme  aïent  eu 
des  raifens  pour  abandonner  cee  Hôpital ,  nôere  (aine  Fonda- 
teur ne  laiubie  pas  d'y  aller  pour  y  comiQuer  fes  (êrvices  cha« 
liiables  envers  les  malades ,  &  qu'éeapc  eombé  lui-même  ma* 
kde  >  il  voulut  y  mourir  &  y  être  eneerré  r  parce  qpe  les  Re- 
ligieux de  cette  Congrégation  n'avc^ac  pas  encore  d'Eglifir 
ouverte  à  Ventièen  1^5.  s'il  eft  vrai  >  comme  le  dit  Tànony- 
me  quîa  écrit  la  vie  de  ce  Bienheureuse  en  1^95.  que  ce  fut  le 
P^  Calixte  ill.  qur  leur  accorda  la  penaillipn  d^en  avoir 
une  pablique  >  fur  l'appel  qu'ils  aboient  interjette  à  cePontr- 
fe  d'une  Sentence  renoue  par  (aint  Laurent  Jufîinien ,  pour 
l&cs  Patriarche  de  Venife ,  <pï  leur  défendoit  d'en  avoir.  Cet 
Autheur  s'eft  néanmoins  trompé  en  cicane  cette  Sentence  de 
£ûne  Laurent  Juftmien  de  Fan  1414.  puifqu'il  ne  fut  Evêque 
de  Venife  que  Tan  1433*^  &  premier  Patriarche  de  la  même 
TÎlle  Que  Tan  1451^  mais  il  fe  peut  Êiire  cpe  ce  fut  fur  la  fin  de 
Fannee  1454.  qu'il  donna  cette  Sentence  >  puifqu'il  mourut  le 
7.  Janvier  1455.  ces^  Religieux  ont  pu  avoir  appelle  de  fa 
Sentence  j.  non  pas  à  Calixte  IlL  mais  au  Pape  Nicolas  V-^uî 
Ti  voit  au  commencement  de  la  même  année  1455.  &  comme 
M  mourut  auffi  au  mois  de  Mars  »  &  quW  mois  d'Avril  de  la'  ; 
même  année  Calixte  II  Llui  fucceda  rfien  n'empêche  de  croi* 
re  que  ce  fut  ce  Pape  qui  leur  accorda  cette  permiffion  d'avoir 
une  Eglife  publiqjie  »  que  Nicolas  V.  auquel  ils  avoient  appd^ 
le  d'^rdde  la  Sentence  de  faim  Laurent  Juftinien",  n'avoic 
pâleur  accorder  t  aïant  été  prévenu  par  la  mort. 

Le  Père  Papebroch  dit  9  qu'il  peut  aroir  été  emerré^dan» 
fe  Mooaftere  de  ces  Rel^iettîes  l'aîônt  ainfi  defiré  r  ou  peut- 
itrc  par  ordre  du  Sénat  ^  &  qu'il  y  en^a  aufli  qui  prétendent 
qu'il  ell  enterré  dans  TEglife  de  faint  Marc }  mais  qu'il  croir 
qp'on  f  fit  plutôt  larceremcmie  ée  fès  obfeques^^  Ce  qpi  oSt 


B  V       HiSTOïKE  DES   Ordres  Religieux  y  ^ 
Cc^oAe-  certain ,  c'eft  que  les  Religieux  de  fon  Ordre  n'ont  pu  jufques 
^^Ypi^^^à  prefent  découvrir  Tendroit  où  il  a  été  enterré  >  foit  à  (aine 
&z  .oft  Pi.  Marc  ,  foie  dans  ce  Monaflere  des  Religieufes  de  TOrdre  de 
''*  faint  Âugufljn  qui  demeurent  dans  cet  ancien  Hftpiul  de 

faint  Job  >  &  quelques  diligences  que  le  Cardinal  Detci ,  qui 
ëtoit  Nonce  du  Pape  aupixs  de  la  Republique  de  Venife  en 
1656.  y  apportât  pour  le  découvrir^elles  furent  inutiles.  Com- 
me plufieurs  Papes ,  principalement  Pie  V-  &  Clément  VIII. 
ont  donné  à  ce  Fondateur  le  titre  de  Bienheureux  >  les  Reli- 
gieux de  Ton  Ordre  pourfuivirent  auprès  du  Pape  Alexandre 
VIII.  la  permiffion  d'en  faire  TOffice  ou  d'en  çeld^rer  la 
MeiTe  dans  tout  l'Ordre.  Le  Pape  foufcrivit  la  Commiffion 
pour  fa  Béatification  &  (a  Canonization,  &  nomma  pour  Po- 
nent  >  le  Cardinal  Cafanate  Proteâeur  de  cet  Ordre  >  mais 
comme  les  affaires  yont  fort  lentement  en  Cour  de  Rome  > 
ils  n'ont  pu  encore  obtenir  ce  quils  fouhaittoient. 

Après  la  mort  du  bienheureux  Pierre  de  Pife ,  le  bienheu- 
reux Barthélémy  Malerba  de  Cefene  fut  te  premier  ijeneral 
qui  prit  le  gouvernement  de  fa  Congrégation  ,  commà  il  pa- 
role par  ime  Bulle  d'Eugène  IV.  du  li.  Février  1437.  il  avoir 
été  du  nombre  des  douze  premiers  Difciples  de  ce  faint  Fon- 
dateur ,  &  pendantprès  de  quinze  ans  qu'il  fut  General  ,  il 
fit  plufieurs  établiflemens  ,  dont  les  principaux  furent  ceux 
de  Vicenze  &  de  Mancouë.  De  fon  tems  1  aCongregacion  des 
Ermites  du  bienheureux  Nicolas  deFourque-Palene  fut  unife 
à  celle  du  bienheureux  Pierre  de  Pife ,  &  outre  les  privilèges 
qu'il  obtint  du  Pape  Eugène  IV.  pour  cet  Ordre  y  ils  eurent 
•  permiflîonde  pouvoir  prendre  les  ordres  facrés)  &  détenir 
cous  les  ans  le  Chapitre  gênerai.  Nicolas  V.  ordonna  Tan  1455. 
9     au'il  fe  tiendroità  l'avenir  tous  les  trois  ans ,  &  leur  permit 
d'y  élire  un  General ,  des  Provinciaux  &  quatre  Deffiniteurs. 
L'an  1476.  Sixte  IV.  confirma  ce  qui  avoir  été  ordonné  par 
Eugène  IV.  &  Nicolas  V.  touchant  la  tenue  ées  Chapitres 
généraux  ;  mais  comme  par  les.  Conftitutions  de  l'Ordre  on 
élit  premièrement  un  Vicaire  gênerai ,  entre  les  mains  duquel 
le  General  &  les  Prieurs  fe  démettent  de  leurs  offices  >  & 
qu*enfuite  tout  le  Chapitre  élit  quatre  Pères  qui  doivent  ^ire 
(euls  tous  les  Prieurs  ,  &  que  ces  Prieurs  nouvellement  élus 
par  ces  quatre  députés  du  Chapitre  ,  doivent  élire  enfuite  le 
General)  Sixte  IV.  approuva  cette  manière  d^éleâion»  or- 
donnant 


Suite  be  la  t&otsieme  PautiEiChap.  I.      9 
donaanc  feulemenc  c^ue  le  Chapitre  éiiroit  ûx  députez  pour  concxi/ 
^lireles  Prieurs  i  mais  ce  nombre  n'a  pas  toujours  été  fixe ,  car  ^ug^p  j^,^, 
par  un  autre  Bref  d'Alexandre  VI.  du  quatorze  Avril  1496.  re  u  pi«^ 
li  eft  permis  au  Chapitre  d'en  élire  fîx  >  quatre^  ou  cinq,  com-  "* 
me  il  le  jugera  à  propos. 

L'an  1444.  fous  le  Generalat  du  même  Barthélémy  deCe- 
fene  on  y  drefla  les  premières  Confticutions  de  l'Ordre  qui" 
furent  imprimées  à  Venifê  en  Latin  &  en  Italien  l'an  14S8.  & 
oncommença  déjà  à  y  retrancher  quelque  chofe  des  grandes 
aufteritésque  le  bienheureux  Pierre  de  Pife  a  voit  prefcrites. 
Elles  furent  corrigées  &  mifes  en  meilleure  forme  l'an  1540. 
.par  le  Père  Bernard  de  Vérone  >  qui  écoit  pour  lors  General  » 
ic  reçues  dans  le  Chapitre  gênerai  qui  (è  tint  à  BJmini  l'an 
ij49'  après  que  tous  ceux  qui  formoient  cette  Congrégation 
eurent  proteâé  qu'ils  ne  pretendoient  pas  qu'elles  les  obli- 
geaflenti  aucun jpeché  mortel  #  ni  qu'on  les  pût  contraindre  à 
taire  des  vœux  iolemnels.  Dans  le  Chapitre  gênerai  de  l'an 
t6i$.  on  approuva  de  nouvelles  Conftitutions  qui  furent  re- 
çues dans  celui  de  Tan  1658.  &  derechef  publiées  dans  le  Cha- 
pitre gênerai  de  l'an  1641.  elles  furent  imprimées  en  Latin  à 
Pefaro  9  &  on  fie  encore  quelques  déclarations  &  quelques 
éclairciflcmens  (ur  ces  Conftitutions  dans  le  Chapitre  de 
t'an  1644.  ce  font  ces  dernières  Conftitutioos  qui  font  prefen^ 
tement  ohfervées  dans  cet  Ordre  9  où  entre  autres  choTes  on 
a  retranché  l'abilinenceperpetueUe. 

Ces  Religieux  ne  faifoient  que  des  vœux  fimples  ,  Se  pou- 
voient  difpofer  de  leurs  biens  jufques  en  Pan  1 56e.  que  le  Pape 
Pie  y.  par  un  Bref  du  quinze  Novembre  de  la  même  année  > 
leur  ordonna  de  faire  des  vœux  folemnels.  En  vertu  de  ce 
Bref  le  Cardinal  Louis  Corneli  qui  étoit  Proteâeur  de  cet  Or- 
dre >  fe  tranfporta  au  Couvent  de  faint  Onuphre  à  Rome  » 
qui  appartient  à  cet  Ordre  »  &  y  reçut  la  profeuion  des  Reli« 
g^eux  qui  y  étoient  »  ce  qui  fe  fît  auflî  dans  les  autres  Cou« 
vens ,  laquelle  Profeflion  ils  firent  félon  la  Règle  de  faint  Au- 
guftinque  le  Pape  leur  donna  auffi.  Le  même  Pie  V«  confirma 
Kur  Congrégation  »  &  leur  accorda  l'an  15^7.  tous  les  privilè- 
ges desOrdres  Mandians.  Il  confirma  derechef  leurs  privile*  - 
zcs  l'an  1571.  &  leur  accorda  Indulgence  pleniere  en  forme  de 
Jubilé  le  quatrième  Dimanche  de  Carême  »  laquelle  Indul- 
gence le  Pape  Grégoire  XIIL  étendit  Tan  1583.  pour  toutes 
Tme  ir.  B 


ïo        Histoire  DES -Ordaes  Religiçjjx, 

Conçue-  les  oerfonnes.  qui  vifiteroîent  leurs  Eglifes  ce,  jour- là  ,  ^ïmt 

dÛV-Piir.^^^  confirmé  par  un  autreBr^ef  dePao  1581.  tous  les  priyile-, 

K£  D£  Px.  gesqui  leur  avoient  été  accordés  par  Tes  Predecefleurs.  Mài& 

**'  Paul  Vt  leur  ôta  celui  que  leur  avoic  accordé  Martin  V.  qui 

les  exemtoic  de  la  Jurifdidion  des  Inquificeurs  ,  Paul  V.  aïanc 

Toulu  qu'ils  y  fuilept  fournis.  Innocenc'X.  nef  leur  fut  pas  fa** 

Torable  ;,  car  il  lei\r  défendit  .Tan  1^50.  de-  rccevorr  des  No* 

vices  y  &  d'admettre  à  la  proFefliion  ceux  qui  étoient  déjà  re^ 

çus  ,  ce  qui  dura  jufqu'en  Tan  1659.  que  le  Pape  Alexandre 

VIL  à  la  prière  du  Cardinal  Fagnani  Protedeur  de  l'Ordre  , 

leur  permit  de  recevpir  des  Novices  &  de  les  admettre  à  la  pro- 

•    fe(fîon. 

Le  Pape  Alexandre  YILaunt  Cuppfimé  Tan  itf 5^.  rOrdré 
des  Chanoines  Réguliers  du  (aint  Etprit  à  Venife  >  qui  éroit  re- 
duit  à  n'avoir  qu'un  feul  Monaflere  s  &  celui  des  Croifiés  ou 
Porte- Croix  9V qui  de  vingt- cinq  Maisons  n'en  avoient  plus 

3ue  quatre  i  les  Ermites  de  faint  Jérôme  de  la  Congrégation 
u  bienheureux  pierre  de  Pife  appréhendèrent  pour  leur  Or«» 
dre  :  c'eft  pourquoi  afin  de  faire  conno&re  que  y  quoiqu'ils 
n'eufTent  que  deux  Provinces  >  ils  avoient  néanmoins  pi  us  de 
quarante  Maifons  ,  &  que  TobTervance  régulière  y  étoit  exa« 
ûement  obfervée ,  le  Père  Eufebe  Jordan  de  VicenzcRcU- 
gieux  de  cet  Ordre  ,  Docteur  en  l'Univerfîté  dePadouc,  & 
Confultemr  du  faint  OfEce  dans  la  même  ville  >  fit  une  efpe-* 
ce  de  Chronologie  de  ce  même  Ordre  fous  le  nom.de  SficiU- 
gthiftmq^t^é'C.  laquelle  fut  imprimée  àVenifeen  165^.  qui  <eft 
Tannée  où  finit  cette  Chronologie.  Le  Père  Papcbroch  croit 
que  ce  (ut  la  raifon  pour  laquelle  cet  Ordre  ne  fut  pas  feule* 
ment  compris  dans  la  Bulle  de  Clément  IX*  de  l'an  ié68.  qm 
Êipprimoît  les  Congrégations  des  Chanoines  feculiers  de  faine 


augmente  dans  la  fuite  >  &  qu  u  a  reçu 
grâces  &  de  nouveaux  privilèges  >  comme  il  paroît  par  un  au* 
tre  Spicilege  corrigé  &  augmenté  en  lé^i^par  le  Père  Pierre 
Bonnacioli  General  de  cet  Ordre  ,  que  le  Père.  Papebroch  n'st 
pas  voulu  joindre  \  celui  du  Père  Eufebe  Jordan ,  qu'il  a  infe- 
ré  dans  le  troifiénie  Tome  du  mois  de  Juin  de  la  continua* 
tion  des  A6les  des  Saints  de  Boliandus  ,  afin  »  dit-il  >  de  ne 
pas  prévenir  rhiûoiire  générale  de  cet  Ordre  >  qu'il  ^^^^:» 


SUITB   DE   LA  TROISIBMB  PARTIE i  ChA>.  I.       If 

^u*oii donnera  un  jour  4u  public.  Il  eft  vrai  que  l'an  i6i6.  on^o<fcxi« 
refoiuc  dans  le  Coapicre gênerai  qui  fe  tincà  Hyfpida  au  ter-  pfjB^Px». 
ricoire  de  Padouë ,  de  travailler  à  cette  hiftoîre  y  &  pour  cet  *■  ®*  **^ 
effet  on  nomma  deux  Cuftodesaufquels  on  donna  le  foin  de 
faire  un  recueil  de  ce  qui  s'étoit  paUedans  TOrdre:  mais  de- 
puis ce  tems-là  Thiftoire  n'a  point  paru  ^  &  ces  offices  de  Cu« 
uodes  ont  été  fupprimiés  dans  la  fuite  comme  inutiles.  C'efl- 
jpourquoije  me  fuis  fervi  dece  dernier  Spicilege  qui  m'a  été 
envoyé  par  les  Religieux  dé  cet  Ordre  qui  font  a  Rome  »  avec 
la  vie  de  leur.Fondateur  imprimée-4  Venife  en  i6^^*  qui  eft 
plu$  ample  que  celle  que  le.  Père  Bernardin  Pucci  avoit  don- 
née >  &  que  le  Perç  Pa|^ebroch  a  inférée  dans  la  continua- 
tion de  Bollandusau  premier  Juin. 

Cet  Ordre  eft  dîviïe  en  deux  Provinces  j  qui  font  celles 
d'Âncone  it  de  Trevife ,  qui  comprennent  eiavîron  quaran- 
te Maifons ,  fans  compter  celle  du  Tyrol  &  de  Bavière ,  qui 
appartenoient  àr  certains  Ermites  qui  fe  joignirent  en  1695.4 
ceux  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  >  &  dont  nous  parlerons 
dans  le  Chapitre  fuivant.  L'habillement  de  ceux  d'Italie  coh-- 
fifteen  une  robe  Se  un  capuce  de  couleur  tanée  avec  une 
cdnturedecuirsla  mozette  du  capuce  étant  ^n  pointe  par 
derrière  &  defcendant  iufques  à  la  ceinture;  mais  ils  ne  met- 
tent point  le  capuce  fur  la  tète ,  aïant  toujours  un  bonnet  car- 
ré dans  la  mailon ,  &  lorsqu'ils  fortent  ils .  mettent  une  chape 
plifTée  par  le  hiut  &  qui  a  un  collet  aflez  élevé  &  portent  un 
chapeau  noir.  Leurs  armes  font  d'afurà  fîx  petites  monta- 
gnes furmontées  d'une  Croix ,  le  tout  d'or  &  accompagné  de 
quatre  étoiles  auflî  d'or ,  l'efcu.  timbré  d'une  couronne. 

Quant  à  leurs  Obfervances ,  ils  fe  lèvent  à  minuit  pour  ^'re 
Matines.  Ilsl^dnt  abdinence  les  Lundis^  Mercredis  à  la  vo- 
lonté du  Supérieur  y  &  outre  les  jeûnes  de  l'Eglife,  ils  jeûnent 
depuis  leptemier  Dimanche  de  TAvent  jufques  à  Noël.  Ils 
prennent  la  difcipline  tous  les  jours  pendant  le  Carême  >  ex- 
cepté les  Samedis  &  les  Dimanches  i  &  en  A  vent  le  Lundi» 
Mercredi  &  Vendredi  lorfqu'il  n'arrive  point  de  Fête  dou- 
ble ces  jours  là.  Depuis  Pâques  jufques  à  la  Fête  de  TExalu- 
tion  de  la  faînte  Croix ,  ils  font  TOraifon  après  None  qui  fe 
dit  k  midi  »  &  dans  un  autre  tems  ils  la  font  après  Complies. 
Tous  les  trois  ans ,  le  troifiéme  Dimanche  d'après  Pâques ,  ils 
tiennent  leur  Chapitre  gênerai  où  ils  élifent  leurs  Supérieurs 

B  ij 


it         HiSToinB  CES  Ordres  Religieux^ 
CoH«M-  qui  peuvent  étfe  continuez  pour  trois  autres  années  clans  m» 
puB^priK.  autre  Chapitre.  Si  le  General  meurt  ,  le  Provincial  delà. 
KE  Di  Pu  Pf ovince  où  il  demeuroic  ,  gpu veme  lX>rdxe  jwfques  à  Té- 
fcdion  d'un  nouveau  Gener^a,  qui  fe  fait  pour  îors  (eulèmeni 
par  les  Prieurs  de  Rome ,  de  Pefaro ,  de  Venîfc  r  &  de  Pa- 
doue  avec  Tautre  Provincial  Le  Chef  de  cet  Ordre  cft  i 
Montebello.  Ils  ont  tme  Maifon  confiderable  à  Naples  »  & 
une  autre  à  Rome  fousle  nom  de  faim  Onuphre  aa  Mont-^ 
Janus  >  dont  l'Eglife  fut  érigée  par  Leoa  X.  en  une  Diaconie 
Cardinale ,  &  que  Sixte  V.  changea  en  titre  de  Cardinal  Prê- 
tre. C'cft  dans  cette  Eglîfe  que  &  fameux  Torquato  TaflCb 
ed  enterré  >.  auffi-hiien  que  Guillaume  Barclai  Gentilhomme 
Anglois  auteur  de  l^Argenis.  Où  voit  ihûs  la  mêmeEglife  ua 
Epitaphe  afïez  particulière» &  qui  £ûc  alluiîon  à  celui  qui  efk 
enterré  deflbus.^ 

©.    0.   M. 

* 

^4cet  Bt€  JAEht  y  iHus  nrfete  fati ,  Bartbphmxus  AritttT  dt 
Sabaudidy  ab  ejmflU  faire  Cefare ,  hujus  cœnobii  Vicârio  hw 
U^idt  ttSiès^  ^juiqut  tegendi  quosfaiumfic  mrietabif.  Vixit  â»m 
Mûshxxxu  4fbihaie  cklix.  mU  arietis^gnumui^cxyLii. 

Il  y  aeu  dans  cet  Ord're plufieurs  perfonnes  d^une- éminen- 
te  fainteté  ,  comme  les  bienheureux  Pierre  Qualcerano  r  Ni- 
colas de  Fourque-Palene  >  Barthélémy  de  Cefene,  Laurent 
rEfpagnol  y  Paul  Quirino  s  Philippes  de  fàinM  Agathe  >Marc 
deMancouë  i  Bertrand  de  Ferrare  &  pluiïeiurs  autres^  dons 
les  vies  (e  trouvent  dans  le  livre  dont  nous  avons  déjà  parléjn- 
tiviMfipma  Ertmus  >  &c.  Le  Père  François  Cbccalini  qui  fut 
élu  General  de  cet  Ordre  en  1^47.  fut  enfuite  Evâque  de 
Trau  en  Dalmatie  &  mourut  à  Venife  Tan  léSu 

herwrdm?ucx:ï^yif^B^Pffndé  ?ijir.  Eufebe  Joniam  J^i- 
mlegmm  hifiaricum  Retig.  B.  Pet.  de  PiJ$s.Vetv.  Bbnnacioli.  Fi^ 
^nm  Bremtêt  &  Sfkileg.  hifioru.  Polydor.Vîrg;  dt  rerm»  in- 
ventoribt^  //^.  7.  r^^.  5,  Paul.  Morigia*  erig.de  Relig.  lib.t. 
'  ehdp.  43.  Silveflr*  Maurol.  Mér.  Océan,  di  tmt.gl.  Kelig.  lik  j. 
Thadseus  Bbngiantihus^  dwBeâtis  Tifmis  &  ÉEoIIandus  Tom. 
yjuniiij.  Phibp.  Bonanni.  CéUéUog.  Ord.  Kélig.  Têm.  i^pag^ 
lu.  &  ixx^&  les  eenfiUfUiêm  de  fit  Ordre^ 


I 


f 


cU  Id  lon^reffatum,  du  J^-J'ierre  de  J*bre,efV-/Vlefna^Tte 
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CATIONS 

ChapitriIL  ""'«  * 

CItW      DU 

X)«  Ermtes  des  Congrégations  dies  kienheureux  Ange  «w  i»^*"» 
Cwfe  ^(T  Nicolas  de  fourcpte^P  alêne  y  de  Pierre  Ma;* 
Urhay  du  Tirol ,  de  Bavière  \  Vautres  unies  prefentc- 
ment  à  celle  du  bienheurmx  Piem  de  Pife, 

JE  ne  ÊUspas  du  fendménci^Pb^  François  Bourdon  Re-  Congm. 
ligieux  ûVL  Tiers-Ordreckfamc  François,  <l^i  prerend  de$^ eÎimi- 
que &  Congrégation  des ErmitQs  de^  faint  Jérôme  du  bien-  ^ks-du  f- 
heureux  Pierre  de  Pife ,  a  pris  fon  commencement  &  reçu  les  coki*.^* 
premières  inftruflioqs^  des  ObTervaoces  reeulieres  du  Erere 
Ange  de  Corfe  ,  profe?  du  Tiers- Ordre  de  faigc  François  >.^ 
ni  que  le  bienheureux  Pierre  de  Pife  lé  iFiRtroJayer.  dans  Ter-  * 
micage  de  la  Scolca  proche  Rjmini  pour  ce  fiîjeti  puisqu'il 
efl  certain  que  le  bieQheureux  Pierre  de  PiTe  cpoamença  fa* 
Congrégation  à  Monte-Belfa)  dés  taii  ijSâ  .&  que  le  Frère- 
Ange  de  Corfe  ne  ^mt,  demeurer  a  là  Scolca  >  (  comme  le 
Père  Bourdoa  çn  demeu  re  d'accord.^  que  l^an  1395*  où  il  bâ- 
m  un  Ermitage  dans  un  lieu  ^ui  lui  fut  donné  par  Charles 
deMalateAa  Seigneur  dis  Rimipi;  Mais  li  ccFreK  Ange  de 
Corfe  n'a  pas  donné  çompoepeeméne  à  t  Ordre  djes  .Ermites  de 
faînt  Jérôme  du  Bienheureux  Pierre  de  Pife  >  il  à  au  moins 
procuré  ràccrpiâement  dé  cette  Conçtegat^Qn>.  aïant  remi»^ 
entre  lesmains  db  Seigneur  de  Riihini  PErmicage  de  la.  ScoU 
ca  pour  le  donnée  au  bienheureuxPierre  de  Pite  &  iTes  Dif* 
eiples ,  &  âïanc  aofli  cédé >  tant:  enfoa nomi- qu'en  celui  de 
fes  Di(cipleS'(  tous  du  Tiers^Ordjre  de  (amt  François  qui  fbr- 
jnoienc  une  CoQgiregation  qiiiportoit  lenom  du  Erere  Ange 
et  Corfe  )  les  autres  CouVei^  qu'ils  avoient  au  nombre  de 
quatre  > ouxre  celui dSe  la  Scoka >  fçavotr  un  i  Venife  dans  le 
quartier  de  faint  Raphaël  >  mi  ^ons  le  nom'  de  faint  Jer^e 
proche  Ur  :nn ,  un  autre  appelle  Nôtre^JDame  des  Aïigef  i 
Kovillàra  lu  Diocefe  de  Péfaro  >  âc  le  quatrième  fous  le  nom 
*  de  Nôtre-  Dame  dé  Mifericorde.  daos  le Biocefe  de  Fec^ 

L'on  fie  fçaic  rien  de  la  vfe  dé  ce  Frère  Ange  dé  Corfê  » 
ftgaroic  gar-  une  Balle  d'£ugeQeIV*>de  l'on  i43i^u'il  écoi» 


Ï4  HlSTOlKE  DES  OrDKES  RELIGIEUX  J 

CaNeii^  déjà  mort ,  &  qu'il  ne  reftoic  plus  aucun  de  Tes  Difciples  qu) 
fuiviflenclacroifîéme  Keglede  faint  François.  Selon  toutes 


VNIES    A 


""x*  ERB  ^^^  apparences ,  ils  avoient  tous  embrafle  rinftitut  du  bien- 
OK  Put.  heureux  Pierre  dePiiè,  qui  appréhendant  qu'on  ne  l'inquie- 
tât  à  Tavenir  dans  la  pofTeflion  des  cinq  Couvens  qui  avoient 
appartenu  à  la  Congrégation  du  Frère  Ange  de  Corfe  i  à  cau-t 
fe  que  par  les  contrats  d'acquidtions  il  étôit  dit  «  que  le  Frère 
Ange  les  aqueroit  pour  lui  &  fes  Compagnons  quiétoient  du 
Tiers- Ordre  de  faint  François  >  il  eut  recours  au  Pape  £uge« 
ne  1 V^.  pour  approuver  la  ceflîon  qui  lui  avoit  été  faite  »  tant 
par  le  Comte  de  Rimini  de  celui  de  la  Scolca  j  que  des  qua- 
tre autres  par  le  Frère  Ange  de  Corfe  >  ce  que  le  Pape  lui  ac* 
corda  par  cette  Bulle  de  Tan  1431.  attendu  qu'il  ne  reftoit  plus 
aucun  des  Difciples  du  Frère  Ange  de  Corfe  qui  fîilent  pro« 
feflîon  du  Tiers* Ordre  de  faint  François,  déclarant  que  ces 
Maifons  appartenoient  au  bienheureux  Pierre  de  Pile  &  à 
fes  Difciples  >  &  que  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  faint 
François  n'y  pbuvoient  rien  prétendre. 
Gong  m-  La  Congre^tion  du  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Pa- 
DEs  £rmi-  leae  >  qui  étoit  auflî  du  Tiers-Ordre  de  faint  François,  fut 
JjY^jo^f' cocore  unie  à  celle  des  Ermites  du  bienheureux  Pierre  dePife 
DE  Fooft-l'an  1446.  ce  bienheureux  Nicolas  de  Fourque*Palene  fut 
jlue-Pal»-  j^jjj(j  nommé  du  lieu  de  fa  naiflance  qui  cft  un  Bourg  de  l'A- 
bruzze  du  Diocefede  Sulmone  au  Roïaume  de  Naples.  Il 
étoit  Prêtre  &  vécut  plufieurs  années  dans  fon  pais  dans  une 
grande  eftime  j  jnais  voulant  fe  donner  à  Dieu  plus  parfaite- 
ment ,  &  pafler  le  refte  de  fes  jours  dans  la  pénitence  ,  il  prit 
l'habit  du  troifiéme  Ordre  de  faine  François ,  &  étant  fort 
âgé ,  il  vint  à  Rome ,  ou  il  demeura  d'abord  dans  une  petite 
maifon  avec  un  Conipagnon  nommé  Renaud  de  Piedmont.  Le 
Pape  Eugène  IV.  informé  de  fes  vertus  lui  donna  le  foin  d'u- 
ne petite  Eglife  fous  le  nom  du  Sauveur  ,  qui  étoit  pour  lors 
fort  fréquentée  par  la  dévotion  des  Fidelles.  Il  y  eut  encore 
cinq  perfonnes  de  différentes  nations  qui  fe  joignirent  à  lui 
dans  ce  lieu  avec  lefquels  il  s'adonna  à  diverfes  œuvres  de  pie« 
té  ,  jufques  à  ce  que  Dominique  2Lurlo  de  la  noble  famille  dés 
Capecede  Naples ,  s'étant  jomt  à  lui ,  il  fut  dans  ce  Roïaume 

f^our  y  yifîter  certains  Ermites  qui  demeuroient  dans  une  fo- 
itude  de  la  province  de  Labour  3  mais  ne  les  y  aïant  pas  trou- 
vés parce  qu'ils  étoient  allé  à  Naples ,  il  s'y  rendit  auili ,  où  , 


Suite  de  la  troisième  Partie  >Chaf.  IL       15 
avec  le  fecours  de  ces  Ermites ,  &  de  ks  autres  Compagnons  Jf^^o"" 
qui  vinrent  auflî  à  Naples  ,  il  fonda  un  Monaftere  fous  le  nom  u  miss  a 
de  Nôcre-Dame  des  Grâces ,  qu'il  fît  bâtir  des  aumônes  que  b'"i«r» 
furent  données  ail  Frère  Dominique  Zurlo  fon  Compagnon"*^*"* 
par  lesperfonnes  les  plusilluftresdela  ville  >  qui  lui  étoienc 
alliées.  Le  bienheureux  Nicolas  en  fut  le  premier  Supérieur , 
&  comme  il  venoît  fouvent  à  Rome  >  il  y  rencontra  le  bien- 
heureux Pierre  de  Pîfe  avec  lequel  il  fit  amitié.  Ce  que  le  ÎPe- 


pas  avec  ce  qi 

fon  Spîcilege ,  que  ce  ne  fut  que  Tan  1446.  que  la  Congréga- 
tion rut  unie  à  celle  des  £rmites  du  bienheureux  Pierre  de 
Pifes  ni  pareillement  avec  ce  qu'il  dît  auffi  ,  que  le  bienheu- 
reux Nicolas  ne  fut  à  Naples  qu'après  avoir  quitté  TEglife  de 
laint  Sauveur  que  le  Pape  Eugène  IV.  luiavoit  donnée;  qu'il 
ne  retourna  à  Rome  qu'après  avoir  fondé  le  Couvent  de  No- 
tre-Dame des  Grâces ,  &  que c eft  dans  ce  temslâ  qu'il fe fie 
Difciple  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  j  puifque  le  Pape  Eu- 
gène IV.  ne  fucceda  à  Martin  V.  que  1  an  14 ji^ 

Il  n'y  avoit  donc  feulement  qu'une  amitié  réciproque  en*, 
tre  les  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Palene  &  Pierre  de 
Pife  y  qui  étoient  tous  deux  Chefs  de  deux  Congrégations, 
d^erences  >  celle  du  bienheureux  Nicoks  faifancproi^ffionde 
ta  troiHéme  Règle  de  faint  François  »  &  celle  du  bienheureux 
Pierre  de  Pife  aïant  feulement  quelques  Cbnftitutions  ou  re- 
glemens  particuliers  que  ce  faint  Fondateur  lui  avoit  prefcrics.- 
Après  que  le  bienheureux  Nicolas  eut  vécu  quelques  années  à» 
Rome  dans  une  grande  réputation  de  làinteté  »  le  Pape  Eu^ 
gène  IV.  lui  donna  le  Couvent  &  TEg^ifc  de  Nôtre- Dame 
proche  Florence;  mais  fur  ce  qu'on  lui  encontefta  lapoflef- 
fion ,  il  aima  mieux  l'abandonner  que  d'être  expofé  à  Tenvie 
de  ceux  qui  la  lui  di(putoiem  i  quoique  TEvêque  de  Recanati^ 
^jue  le  Papeavoit  nommé  pour  Juge  de  ce  dinêrend>  eût  pro^ 
Boncé  en  fa  faveur  par  une  Sentence  du  premier  May  1435.  ^^ 
Pape  trouva  bon  cull  retournât  à  Rome ,  ou  on  luy  donna: 
Fan  i459.rEglirede  faint  Onuphrefur  le  Mont-Janus  qu'il 
céda  aux  Ermites  de  la  Congrégation  du  bienheureux  Pierre 
de  Pîfe  Tan  144^.  avec  le  Monaftere  de  Nôtre-Dame  des^ 
Grâces  deNaplesSc  les  autres  Ermiuges  qji'il  avoit  ailleurs*^ 
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coMoin.  Il  y  a  de  Tapparence  que  ce  Couvent  de  Nôtre-Dame  dcf 
Nus^TaiZ  Grâces  n'écoic  pas  grand  chofe  pour  lors  >  il  y  auroic  même  à 
vE  DU  B.    douter  û  verlcaolement  les  Ermites  de  la  Congrégation  da 
pisb"  ^'  bienheureux  Pierre  de  Pifelepoâêdèrent  dès  ce  cems-là }  car 
Pomp.  sar-  Pompeio  Sarnelli  Evêque  de  Bifeglia»  âk  que  c'étoit  ancien- 
T^f  ^^dà  °®"*^°^  ^^^  petite  Eglile  qui  appartenoit  à  la  famille  des  Graf-- 
i^I^ufëg.  f^  >  &  qne  Tan  1500.  elle  tut  accordée  au  bienheureux  Jerô« 
^Sh         me  Brindiû  >  qui  fut  le  premier  qui  amena  deNaples  des  Re- 
ligieux de  la  Congrégation  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  , 
&  que  dans  ce  lieu  il  y  fit  bâtir  un  Monaftere  &  amplifier 
TEglife  qui  eft  fort  belle  i  mais  Ton  peut  croire  qu  il  a  au- 
rmenté  le  Mpnaftere  avec  plus  de  magnificence  qu'il  ne  Tétoic 
lu  tems  du  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Palene  ^  comme 
il  l'a  été  auffi  dans  la  fuite  pat  les  Religieux  de  cet  Ordre  » 
aînfi  que  le  raporte  pareillement  le  Père  Bonnacioli  dans  fon 
Spicilœe  ^oii  il  marque  que  Tan  1447.  ce  fut  le  bienheureux 
Benoiude  Sicile  Prieur  de  ceMonaftere  qui  commença  à 
faire  badrl'Eglife.  Le  Père  Papebroch  rapporte  dans  toute  fa 
teneur  le  Bref  que  le  Pape  Eugène  IV.  fit  expédier  pour  Tu- 
nion  de  ces  deux  Congrégations  ;  mais  il  y  a  à  corriger  dans 
la  date  de  ce  Bref  qui  eftdes  Kalendes  de  Janvier  1446.  dans 
la  vingt- unième  année  de  fon  Pontificat  ;  puifqu'il  fut  fait 
Pape  le  3.  Mars  1431.&  qu'il  ne  gouverna  l'Eglife  que  quinze 
ans  9  ainfi  ce  nepourroît  être  que  la  quinzième  année« 

Quant  au  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Palene  >  deux 
ans  après  l'union  de  fa  Congrégation  avec  celle  du  bienheu- 
reux Pierre  de  Pife,  il  mourut!  Rome  le  19.  Septembre  1448. 
étant  âgé  de  cent  ans.  Ilfe  fitplufieurs  miracles  à  fon  tom- 
beau qui  obligèrent  les  Religieux  de  fon  Ordre  de  le  trans- 
férer dans  un  lieu  plus  décent  avec  la  permifiion  de  la  Con- 
fregation  àts  Rites  Tan  1606.  &  Tan  1^47.  les  habitans  de 
ourque-Palene ,  lieu  de  fa  naiflance ,  aïant  fouhaité  avoir  de 
(es  Reliques,  le  Père  Remy  Landau  qui  étoit  pour  lors  Gène. 
rai ,  leur  donna  une  Côte ,  pour  l'expofer  à  la  vénération  àts 
Fidelles  ,  à  condition  que  fi  un  jour  on  faifoit  un  établiiïe* 
ment  de  Religieux  à  Fourque-  Palene ,  leur  Ordr^  feroit  pre- 
CoNo&t.  feré  aux  autres ,  &  que  la  Relique  du  bienheureux  Nicolas 
ÊiLMiTO  Dtf  ^^^o\t  depofée  dans  leur  Eglife. 

M  Mal»      ^'^'^'53'-  ^^^  Ermites  defaint  Jérôme  de  la  Congrégation 
21    "*'  du  Frère  Pierre  de  Malerba  qui  demeuroient  dans  les  Cou- 

vens 


\ 
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Tens  de  faince  Félicité  de  Romano  du  Diocefe  de  Padouë^    Cowû&f^ 
&  de  faint  Faaftia  de  la  Tour ,  du  Diocefe  de  Vérone  >  ex-  hw  TcelI 
pofereac  au  Pape  Clemenc  VIL  que  leurs  Couvens  ,  &  les  pl^^  J» 
Leux  qu'ils  habicoieot  >  qui  écoienc  gouvernés  par  un  Vicai-  ?m^ 
re  gênerai  >  depeôffoienc  cous  les  jours  plûcôc  que  d'augmen- 
ter s  c'cft  pourquoi  ils  defiroienc  embrauêr  Tlnflicuc  du  bien* 
heureux  Pierre  de  Pife ,  &  être  unis  à  fa  Congrégation  ,  s'il 
Youloit  y  confentir^  Le  Pape  accorda  leur  demande  par  un 
Bref  du  16.  Janvier  15}!.  ainfi  ils  prirent  l'habit  des  Ermites 
du  bienheureux  Pierre  de  Pife  >  &  le  bienheureux  Bertrand 
de  Ferrare  futenvoïé  par  les  Supérieurs  pour  leur  apprendre 
lesobferrancesde  cette  Congr^ation.  On  ne  fçait  rien  de  la 
vie  de  ce  Pierre  Malerba.  Il  eft  fait  mention  dans  un  aâe 
pafle  Tan  i^Ji^.  qui  concerne  les  Religieux  de  la  Congrega* 
don  de  Fidfbli  y  d'un  Pierre  Malerba  de  Venife  qui  y  feryit 
de  témoin  &  qui  y  eft  qualifié  Prêtre,  II  pourroit  peut-être 
avoir  été  le  Fondateur  de  cette  Congrégation. 

Une  autre  Congrégation  fous  le  nom  des  Ermites  du  Mont- <k)H<siiE0Â« 
Segeftre»  fut  auffi  unie  à  celle  du  bienheureux  Pierre  de  Pif^E^^n^^^ 
l'an  1575^.  Ces  Emiites  reconnoiflbient  pour  Fondateur  le  bien-  mont-  Sjl^ 
heureux  Laurent  »  Efpaenol  de  naiilance ,  qui  voulant  imiter  ^^'^^ 
les  anciens  Ermites  >  s'etoit  retiré  en  Italie  fur  le  Mont-  Se- 
geftre  proche  Gennes,  où  il  avoit  bâti  plufîeurs  cellules  fepa- 
rées  les  unes  des  autres  pour  plufieurs  perfonnes  qui  voulu- 
rent vivre  fous  fa  conduite  Se  qui  y  menoient  une  vie  très* 
au  (1ère  >  il  les  gouverna  jufquesafà  mort  dont  on  ignore  l'an- 
née. Il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  arriva  avant  l'an  1351.  car  ce 
fut  cette  année  que  les  Frefes  Jacqués,auflî  Efpaenol,  Raphaël 
d'Orgio  &  Jacques  Galefio  qui  etoient  du  nombre  de  fes  Dif- 
ciples  y  firent  bâtir  au  même  lieu  une  Eglifb  fous  le  nom  de 
Nôtre-Dame  de  TÂnnonciation  de  la  Côte  de  Segeftre  de 
Ponent>avec  un  Monaftere  qui  fut  amplifié  Tan  1450.  par  un 
Frère  Nicolas  qui  en  étoit  pour  lors  Prieur.  Quoique  les  Rdi- 

E'eux  de  ceMonaftere  &  les  autres  de  la  Congrégation  du  B. 
aurent  enflent  été  agrégés  Tan  1579.  à  celle  du  bienheureux 
Pierre  dç  Pifeî  ce  ne  fut  néanmoins  que  l'an  1581.  que  le  Père 
Jean-Baptiftede  Monte- Silice  qui  en  étoit  General ,  prit  pof* 
fedion  d!ece  Monaftere  au  nom  de  TOrdre.  L'on  ne  Içait  au« 
tre  chofe  de  la  vie  du  Fondateur  de  cette  Congrégation  du 
Mont'Segeftre  ;  fiqon  qu'il  paroit  par  des  aâes  publics  de  Tan 
Tême  IF.  C 


i8  HisToinE  DES  Ordres  Religieux, 

Ordri  m  15x0.  qu'on  lui  donnait  le  titre  de  Bienheureux.  Le  Martyro^ 
»E  f  uso^L  loge  Romain  fait  mémoire  d'un  faint  Albert  de  Gennes  j  quo 
les  Religieux  de  la  Congrégation  du  bienheureux  Pierre  de: 
Fife  prerendcnt  avoir  été  <k  celle  dit  MoncSegeftre  &  qui: 
mourut  l'an  1450. 
CoNORiGA-     Enfin  Tan  1695.  plu (îeurs* Ermites  du  Tirolac  de  Bavière  ». 
EitMiTEi^BE  ^^*  vivoient  dans  difFerens  endroits  &  en  commun ,  demande- 
baviejle  it  rent  aux  Religieux  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  allèmblés  le 
nu  TiAOL.  ^  ^yyW  de  la  même  année  dans  leur  Chapitre  gênerai  à  Rome 
dans  le  Couvent  de  faint  Onuphre  »  d'être. unis  à  leur  Con^ 
gregadon ,  de  porter  le  même  habillement ,  quant  i  la  forme  > 
de  profeiïer  la  même  Règle  >&  de  jouïr  de  leurs  privilèges  y 
promettantobeïflànce  aux, Super  leurs  de  cet  Ordres  ce  qui 
leur  fut  accordé  >  à.  là  prière  de  l'Empereur  Leopold  I.  qui 
avoit  écrit  en  leur  faveur  au  Cardinal  Cafaaate  Proteâeur  de 
l'Ordre  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  lurJocent  XII.  lis 
fe  font  depuis  multipUésdans  ces  provinces  ^  oii  ils  ont  fait  de 
nouveaux  établiflemens..lbobfervcnt  les  anciennes  Conditu- 
tions  de TOrdredans  toute  la  vigueur ,  ne  mangent  janoais  de 
viande  >  vont  nuds  pieds  y  font  vêtus  de  gros  drap  &  portent: 
la  barbe  5  mab  non  pas  longue.  Quant  i  la  forme  de  Thabille-^ 
ment  &  à  la  Rjegle ,  ils;  fe  conforment  à  ceux  d'Italie»* 

Voïez  yiindelBedto  Pietrù  Gambacarti  ^ag.  48.  Petr.  Bbn- 
fiacîoli,  Tifdn.  Erim.^\i(à>.  Jordan.  Sficileg.  hifi.  &  Bolland^ 

C   Ht  A  F  I  T    R     E       II 1. 

>  • 

Iks  Ermites  ât  S^JerSme  de  Fiefoli^  avec  U  vie  iU  Bùth 
heureux  Charles  de  Adontegraneli  leur  Fondateur^ 

N*  Ou  s  ayons  dit ,  en  parlant  des  Jeronîmites  d'Efpagner 
,  qu'ils  avoîenc  tiré  leur  origine  des  Difciples  du  bien* 
heureux  Thomas  de  Sienne  ;  ou  Thomafuccîo  du  Troiiiéme 
Ordre  de  faint  François  {  nous  avons  aufli  montré  dans  le 
Chapitre  précèdent  1  que  la  Congrégation  des  El-mites  du  bien* 
heureux  Pierre  de  Pile  avoit  reçu  fon  accroiflemcnt  par  Tu-;- 
nion  dès  Congrégations  du  Frère  Ange  de  Corfe  &  du  bie»- 
heureux  Nicolas  de  fourqjie-Palene  1.  qpi  étoient.  pareille 


T^^^ieucc  Ermite  de  Joint  [crame, 

de  la  CoTiareaaticm  de  Ficjolt  ^ 


ScjiTE  DE  LA TKoïstÉME  Partie, Chap.  III.    i^ 
inencduTier^-Ordredefainc  François.  Voici  encore  un  Or-  C)"»«»» 
dre  qui  a  porté  le  nom  de-  faint  Jérôme  qui  a  toujours  étéuk  f^ou, 
^diftingué  de  ceux  d'ETpagne  &  d'Italie  >  &  dont  le  Fonda- 
teur «oit  auffî  du  Troifîéme  Ordre  de  faint  François.  Il  y  en 
a  qui  ont  cru  que  lorfque  les  Difciples  du  bienheureux  Tho- 
inwicciopailèrent  en  Efpagne ,  l'Ordre  de  faint  Jérôme  de 
Fiefoli ,  qui  eft  celui  dont  nous  allons  parler ,  étoit  dé  ja  établi, 
&  le  Père  Papebroch  a  fuivi  ce  fentimenti  mais  cela  ne  ^mjipud  BoU 
pas  être  9puilque  ks  Difciples  du  bienheuireux  Thomafuccio  '^j*^  ^*'*** 
pafferent  en  Efpagne  fous  le  règne  d'AIphonfe  XI.  Roi  de  ^*  ^^^t^l^ 
Caftille ,  félon  le  témoignage  des  Hidoriens  de  l'Ordre  de 
faint  Jérôme ,  lequel  Alphonfemourut  Tan  1350.  &  que  TOr* 
dre  des  Erniites  de  faint  Jérôme  de  Fie(bli  ne  fut  commencé^ 
ou  plutôt  que  le  bienheureux  Charles  de  Montegraneli  fon 
Fondateur  »  ne  fe  retira  dans  la  folitude  que  Tan  1360. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  le  bienheureux  Charles 
de  Montegraneli  étoit  Gentilhotnme  Florentin  5  il  efl;  feur  au 
moins  qu'il  étoit  de  la  famille  des  Comtes  de  Montegraneli  ^ 
^ui  eft  une  Terre  dont  il  ne  relie  plus  que  les  veftiges  entre 
iainte  Sophie  de  la  Romagne ,  &  laint  Pierrei^e  Bagno  dans 
les  Etats  du  Grand  Duc  de  Tofcane }  &  il  fe  peut  faire  que 
cette  Camille  ait  été  aggregée  parmi  les  Citoïens  de  Florence  > 
comme  plu  (leurs  autres  familles  nobles  de  cet  Etat*  Il  s*adon« 
na  à  la  pieté  dès  fes  plus  tendres  années  j  car  il  frequentoit 
fouirent  les  Eglîfes ,  &  s'appliquoit  à  la  prière  &  à  l'oraifon  : 
il  avoit  beaucoup  de  compalEon  pour  les  pauvres  &  les  mifè- 
rables ,  &  autant  qu'il  le  pouvoit  il  les  fecouroit ,  &  leur  don- 
noit  libéralement  1  aumône.  Quand  il  fuc  enâge  de  choifîr. 
rétat  ou  il  devoit palier  fa  vie ,  il  prit  le  parti  de  TEglife,  iç 
reçut  les  ordres  (acres  des  mains  de .  l'Evêque  i  mais  cendant 
toujours  de  plus  en  plus  à  la  perfedion  ,  il  quitta  fes  parens  ^ 
fes  amis  >  &  tout  cequ*il  avoit  de  plus  cher  au  monde  pour 
embrader  le  Tiers-Ordre  de  faint  François,  &  s'étant  alibdé 
le  bienheureux  Gautier  de  Marzo  ,  qui  étoit  aufli  .dumême 
Ordre ,  il  fe  retira  dani  la  folicude. 

Fiefoli  autrefois  lune  des  douze  premières  villesde  la  Tof- 
cane ,  &le  lèjour  des  Augures  fôc  des  Devins  Tofcans ,  étoit 
fipuiflante;  qu'avec  le  fecours  de  fes  habitans,  Srilicon  défit 
Radagaife  Roi  des  Goths  ,  &  Ton  prétend  qu'il  refta  plus  de 
cent  mille  dÂ  ces  Barbares  furie  champ  de  baraille^  mais 

Cij 
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OxDiiiBE  dans  la  fuite  des  cems ,  les  Florentins  étant  deveads  pluspui^ 
?L^!*^*"  fans  que  les  JFiefolans, ils détruifirent  Fiefoli  Tan  1060.  pour 
accroître  Florence  ,  &  il  n  en  reftepius  oue  les  ruines.  Ce  tut 
dans  ce  lieu  que  le  bienheureux  Charles  te  retira  Tan  1360.  Il 
y  en  a  qui  lui  donnent  d'abord,  un  troifîéme  Compagnon! 
qu'ils  appellent  Redon  de  Montegraneli  f  mais  d'autres  croient 
que  ce  Redon  &  nôtre  faiht  Fondateur  ne  (ont  que  le  même, 
&  que  Redon  pou  v^oit  être  fonfurnom.^  Quoiqu'il  en  foit,  à 
peine  fut-il  arrivé  à  Fiefoli ,  qu  il  commença  par  bâtir  une 
petite  Eglife  fous  le  nom  dé  Notre-Dame  du^  faint  Sépulcre  ^, 
que  quelques-uns  oretendenc  lui  avoir  été  donnée  par  TEvê^ 
que  de  Fiefoli.  Làil  conmiença  à  mener  une  vie  tres-auflere 
&  pénitente  avec  fo&  Compagnon  >  ils  emploïoient  prefque 
tout  le  jour  &  une  partie  de  la  nuit  à  la  prière  &  à.  L'oraifoni 
leurs  jeunes  &  leurs  abftinences  étoienr  prefque  continuels«9 
un  peu  d'herbes  ou  de  racines  avec  un  peu  de  pain  £sûfoit  tou^ 
te  leur  nourriture  &  ils  ne  beu voient  que  de  l'eau^  Ibne  cru- 
rent pas  ces  auflericés  fuffiiâncespour  châtier  leur  corps  >  ils  y 
ajoutèrent  encore  lahaire>le  cilice»Jes  difciplines»  &  ils  inven- 
toient  tous  les  jfurs  de  nouvelles  mortifîcations^Celan'emjpê* 
cha  pas  qu'il  n'y  eut  en  peu  de  tems  plufîeucs  perfonnes  qiu  Ê: 
joignirent  à  eux  pour  les  imiter  dans  ce  eenre  de  vie  ;  de  forte 
i|ue  le  grand  Coime  de  Medicis  >  aui  rat  honoré  du  nom  de 
Père  du  Peuple»  &  de  Libérateur  delà  Patrie»  leur  fît  bâtir 
dans  un  lieu  un  peu  au  defïus  de  celui  oùils.  demeuroient  »  un 
Mona^re  fuffifaot  pour  les  loger  ^a  vec  une  Eglife  qui  foc  de^ 
<iiée  fous  le  nom  de  faint  Jérôme  y  &  charmé  de  la  beauté  de 
ce  lieu  ».  d'oii  Ton  découvre  toute  b  ville  de  Florence  »  &  une 
graode^tenduë  de  païs  »  il  fît  encore  bâtir  poiu:  lui  un  Palais^ 
au  pied  de  ce  Monaflece;. 

Lie  premier  établiflement  que  fTt  nôtre  faint  Fondateur  après 
celui  de  Fie£3li  »  fut  à  Vérone  »  ou  aïant  été  appelle  »  on  lui 
donna  l'Eglife  de  faint  Jean  du  Mont  \  il  y  demeura  quelque 
.  tems  »  &  après  l'avoir  pourveu  de  nombre  fnffifant  dé  Reli- 
gieux »  il  alla  à  Venife  »  où  il  bâtit  un  Couvent  fous  le  nom  de 
l^Ôtre- Dame  des  Grâces  »  &  Quelque  tems  après  il  en  eut  un^ 
autre  à  Padouë  fous  le  nom  de  faint  Jerône.  Voulant  afiTen» 
/  mir  fa  Congrégation  >  il  en  demanda  laconfîmûcion  au  Pape^ 

Innocent  VII ^  l'an  i^^  qui  la  lui  accorda  i  mais  la  mort: 
l^annt  prévenu  ^il  ne  put  i^joer  lesiettres  qui  ai  forent  dreC-^ 
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iecs  :  C'eft  ce  qu'on  apprend  par  un  Bref  de  fon  fucceilcur  Ordm  sb 
Grégoire  XII.  daté  de  Monte-Fiore  au  Diocefe  de  Rjminî>  ^^  ^^^^^ 
le  8.  Juillet  1415.  qui  déclare  que  la  confirmation  de  cet  Or- 
cire  aura  lieu  du  jour  que  ion  predecefleur  l'a  voit  accordée  > 
quoique  les  lettres  n'en  eurent  pas  été  expédiées  à  caufb  de  la 
mort  qui  Tavoit  prévenu.  Iffoque  frddecejp^re  noftro ,  ficut  Bo^ 
minofUiuit  ,  Jkftt  hujufmodi  Cênaffiênh  graùa  Utteris  nen 
cênfeSis fubUtê  de  mediê  ,  dit  le  Pape  Grégoire  XII.  dans  & 
Bulle  9  Nûs  Divmafavenie  cUmentiadd  aficem  fummi  A^ofiçla^ 
tus  âffumfti-ynt  iffi  Carolui  &  Socii ,  hujufmodi  concejfwnis  fru^ 
ftréiftntur  effeifu  ,  vûluimus  &  ÂPofiçlicA  authoritate  decrevi-- 
mus  quêd  cênceffio  if/k  perinde  à  die  dau  ifjius  conceffienis  va- 
ierei  &  plenam  ùbiinefei  toheris  frmitatem  ,  écjijkfer  ed  ejujl 
dem  PrJedeceJfiris  Utterjtfub  iffius  diei  data  eonfeSkt  fuirent. 
C'eft  en  vertu  cfe  ce  Bref  qui  Te  trouve  dans  le  Bullaire  dé 
Laertio  Cherubini ,  qu  Âfcaene  Tamburin  qui  l'a  rapponér 
dans  toute  fa  teneur  >  met  l'^abliâement  de  l'Ordre  de  faint 
Jérôme  de  Fiefoli  Tan  140e.  fous  le  Pontificat  d' Innocent  VU. 
ce  qu'ont  fait  auffî  Paul  Morigia  &  Lœlius  Zeccbius  :  Mais  k 
Père  Gonon  dans  it:^  vies*  des  Pères  d'Occident ,  n'attaque 
que  ce  dermer  y  &  prétend  qu'il  s'efl:  évidemment  trompé  par 
le  témoignage  de  Cafarubios ,  Philippes  de  Bergame ,  &  d'u- 
ne infinité  aaufeursquiont  mis  cet  établiflemene  Tan  140^ 
Ce  font  plutôt  ct&  au€eiurs'&  le  Père  Gonon  cpilfe  font  trom-  ^ 
pés ,  puifque  le  Pape  Grégoire  XI  l.  déclare  >  que  fbn  prede-* 
cefleur  Innocent  VIL  avoit  accordé  la  confirmation  de  cecv 
Ordre  >  qu'il  en  avoit  fait  expédier  les  lettres  i  mais  que  la 
mort  qui  le{»*evint  r^npêcha  de  les  figner  :  Or  il  efl  certain^        ' 
qu'Innocent  VII. eft  mort  en  140e.  &  qu'il  ne  fut  pa^ même 
long- tems  malade  >  puifqu'il  fut  atcaqw  d*apoplexie  dont  il 
mourut  le  é.  Novembre  de  la  même  année.  Il  y  a  bien<ie  l'ap^ 
Barencequecet  Ordre  aïant  obtenu  ce  Bref  de  Grégoire  3CIL 
le  reconnoifibic  encore  pour  Souverain  Pontife  >  quoiqu'il' 
eut  été  dépofé  dans  le  Concile  de  Pife  le  5%  Juin  1409.  mais, 
comme  nous  avons-  dit  ailleurs  >  l'on  voïoit  pour  lors  trois  Pa»* 
pes  dans  TEglife.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  Chérubin*  a  inféré^ 
cette  Bulle  dans  le  Bullaire  Romain ,  quoique  ce  Pape  ait  été^ 
ilq>ofé  s  puifque  le  Concile  de  Confiance  approuva  Se  autori-^ 
£1  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  non  feulement  jufques  au  jour  de 
iuenonciation  au  Pontificat  qui  futfaite  dans  k  quatorziê^ 

^"V     • • • 
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OiMfe  Di  me  Seilîoû  de  ce  Concile  qui  fecinc  le  quatre  Juillet  de  Tau 
DE  FmoiL '4^5*  P^^  Charles  deMalacefta  Seigneur  de  Rimini  au  nom 
de  ce  Pontife ,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  en  aveit  reçu;  mais 
encore  jufques  à  ce  que  cette  renonciation  eût  été  notifiée  à 
tout  le  monde  >  le  Concile  aïant  pour  ce  fujet  donné  terme 
d'un  mois. 

Après  que  le  bienheureux  Charles  de  Montegranelieut  ob- 
tenu cette  Bulle  de  Grégoire  XI I.  il  travailla  à  augmenter  fk 
Congrégation  ^  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Société  de  faine 
Jérôme.  Il  eut  enfin  envie  d'aller  i  Jerufalem  pour  y  vifiter  le 
laint  Sépulcre  &  les  autres  lieux  delà  Terre-Sainte  ;  mais 
pendant  qu'il  étoit  à  Venife  &  attendoit  une  occafîon  favo- 
rable pour  faire  ce  voïage  ^il  tomba  malade  &  mourut  le  5. 
Septembre  1417-  après  avoir  recommandé  fa  Société  au  Père 
Pierre  de  Gennes  qui  en  f  ut  le  premier  General  après  lui ,  8c 
au  Père  Jacques  Filiberti  d'Alexandrie.  Il  fîit  enterré  dans  fon 
Couvent  de  Venife  j  &  fon  Chef  fut  tranfporté  plufieurs  an- 
nées après  dans  celui  de  Fieibli  »  où  il  a  été  en  grande  véné- 
ration. 

Innocent  VII.  avoit  approuvé  cet  O rdre  (bus  une  Règle  & 
des  Conftitutions  de  S.  Jérôme  >  tirées  apparemment  desécrks 
de  ce  Père  ^  &  leur  avoit  permis  de  Biire  des  vœux  folemnels» 
ce  que  Grégoire  XII.  avoit  confirmé;  mais  Eugène  IV.  l'an 
1441.  leur  donna  la  Règle  de  faint  Auguftin  «leur  permet* 
tant  de  retenir  toujours  le  nom  de  faint  Jérôme  >  &  l'habit 
qu'ils  avûient  accoutumé  de  porter  dans  leur  Société ,  qu'il 
Toulut  qu'on  appellât  à  l'avenir  la  Coneregation  de  faint  Jé- 
rôme de  Fiefoli ,  établiflant  le  Couvent  de  Fiefoli  pour  Chef 
de  cette  Congrégation.  Il  ordonna  âuffi  qu^ils  y  tîendroieût 
leurs  Chapitres  Généraux  tous  les  ans  y  ou  ils  éliroient  leurs 
Généraux  ,  &  les  Supérieurs  des  Maifons  qui  pourroient  être 
continués  >  tant  &  fi  long* tems  qu'ils  jugeroient  à  propos  i  2c 
eue  dans  ces  Chapitres  généraux  ils  pourroient  faire  des  Con- 
ftitutions pour  le  bon  gouvernement  de  cet  Ordre,  Il  les  obli^ 
gea  àfuire  les  vœux  lolemnels  d'Obeïilance  »  de  Chafteté  & 
.  de  Pauvreté.  Il  les  (bumit  à  la  Règle  de  faint  Auguftin  ,  Se 
déclara  que  le  Père  Jacques  Filiberti  d'Alexandrie  ,  pour  lors 
General  de  cet  Ordre>  feroit  tenu  de  renouveller  ainfi  fa  pro- 
fefllon  entre  les  mains  de  l'Evêque  d'Oftie  »  &  les  autres  R&- 
L'gieux  de  l'Ordre  entre  les  mains  de  ce  General. 
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Uhabic  qu'ils  portoienc  dans  cet  Ordre ,  &  que  le  Pape  £u-  orduï  v^ 
gène  IV*  leuravoit  permis  de  retenir  ,  étoit  celui  du  Tiers  ^^^^^"^ 
Ordre  de  faint  François  que  le  bienheureux  Charles  de  Mon- 
tegraneli  >  &  laplufparc  de  fes  premiers  Difciples ,  qui  étoient 
de  ce  Tiers-Ordre  >  avoient  voqlu  toujours  porter  pour  fe 
reflouvenir  de  leur  premier  état  1  mais  le  General  &  quelques 
Religieux  de  cet  Ordre  s  adrefTerent  l'an  1460.  au  Pape  Pie  IL. 
pour  leur  permettre*  de  quitter  cet  habit  >  afin  d'être  diflin- 
gués  des  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  Êiint  François  »  ce  que 
le  Pape  leur  accorda  par  un  Bref  du  lo*  Mars  de  la  même  an-^ 
née,  comme  ilparoit  par  un  autre  Bref  du  10.  Âoufl:  fuivant  >. 
où  ce  Pape  fait  mention  de  ce  premier  Bref.  Dudt^mjiqmdemy 
vidilicetjfub  datum  ly  KaUnd.  Aft.Ponùficatus  noftri  anna  ft- 
çundo  DiU£iisJiliis  jâcobo  de  AiexandrU  tune  Priori  Generali 
&  univerjis  Fratribus  Societatis  fanSH  Hytronimi  ,  Ordinis 
tjufdem  SanSi  >  &  ^eor$$m  Succejforibus  ejufdem  Socieutis  frd-' 
Jintibus  &futuris  tune  db  ecrumprimdvd  infiitutione  taUm  /&4- 
hitum  ^qudUm  Frdtres  Tertii  Ordinis  fan&i  Francifii  defœni^ 
tentid  nuncnpati  ^  nonnuUi  Ertmitd  gernnt  défère ntibus ,  (f  ab 
iffis  Eremitis  &  Fratribus  Tertii  Ordinis  hujufinodt  in  hdbitu 
diffère ntidm  habere  cufientibus  diffère ntem  habitumddcdutelam 
dumidXAt  db  eifdem  Eremitis  et  Fratrihus  Tertii  Ordinis  ejuf^ 
dem  colwis  récif iendi  et  receptum  perpetuo  gejiandi  fer  diiasno^ 
firas  concejftmus ,  (^c.  Mais  il  y  en  eut  plufieurs  qui  ne  voulu- 
rent point  quitter  cet  habit  que  quelques-uns  d^entre-eux: 
portoient  depuis  plus  de  quarante  ans  :  c'eft  pourquoi  ce  mê:. 
me  Pape  permit!  ceux-là  >  de  retenir  toujours  cet  ancien  ha* 
bit  )  &  leur  accorda  deux  Maifons  qui  appartenoient  à  cer 
Ordre  pour  y  demeurer  î  fçavcwr  faint  Jérôme  de  Padouc  & 
faint  Pierre  de  Vicenze ,  les  aïant  abfous  de  Tobeidance  qu'ils^ 
deyoient  au  General  de  cet  Ordre  &  les  foûmettant  aux  Ordi-^^ 
naires  des  lieux  oh  ils  auroient  des  Maifons.  Il  ordonna  que 
Tes  Religieux  qui  demeureroient  avec  l^ancien  habit ,  s'appeL- 
leroient  Les  Frères  de  faint  Jerâme  de  U  Congrégation  de  Frère 
Chdrles  de  Montegrdneli  leur  Fondateur ,  qu'ils  jouïroient  des 
mêmes  privilèges  de  tout  TOrdre ,  &  qu'ils  pourroient  faire 
la  quête  dans  les  lieux  où  ils  dèmeuroient ,  accordant  fix  moj^> 
de  tems  à  tous  lès  Religieux  de  cet  Ordre  pour  faire  choix  de- 
cet  habit  &  de  la  Congrégation.  Ainfi  aïant  divifé  cet  Ordre: 
%3x  deux  Congrégations  >  il  ordonna  qu'en  cas  qt^  rûne  des^ 
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n  deux  vint  à  manquer  »  foie  du  nouveau  ^ou  de  Tancien  liabît» 
91  Fiuou^  ^^  Couvens  &  les  biens  qu'elle  podederoit  y  appartiendroiem: 
à  celle  ^ui  refteroic  >  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Paul  IL 
Tan  1465.  &  pour  lors  lesReUgieux  du  nouvel  habic  cédèrent 
ces  deux  Couvens  de  Padouc  &  de  Vicenze  >  a  ceux  qui  r^ 
tinrent  l'habit  du  Tiers- Ordre  de  faint  François  3  comme  il 
paroic  par  Taâe  qui  en  (ut  pafle  pardevanc  Ange  de  Fa(ab 
Jivêquede  Felcri  >  lequel  aâbe  eft  rapporté  tout  au  long  dans 
le  Bref  de  Paul  IL  duzo.  Juin  de  la  même  année  14^5.  Mais 
foit  que  la  Congrégation  de  ceux  de  Tancien  habit  à  qui  le 
Pape  Pie  IL  avoit  donné  le  nom  de  leur  Fondateur  eut  été 
éteinte  >&  que  les  autres  da  nouvel  habit  fuflènt  entrés  dans 
la  poflèffion  de  leurs  biens  &  de  leurs  Couvens  ,  cet  Ordre 
nétoitpointdiviféendeux  Concrétions  difièrentes  y  lorf- 
qu*il  fut  fupprimé  Tan  1668.  par  Te  Pape  Clément  IX.  qui  ac- 
corda aux  Prêtres  pendant  leur  vie  y  quarante  écus  Romains 
par  an  >&  aux  Frères  Laïcs  vingt  écus.  Ilsavoient  autrefois 
plus  dequarante  Maifons  i  mais  ce  nombre  étoit  bien  dimi- 
nué los(qu'ils  dirent  fupprimés.  Ils  en  avoient  une  à  Rome 
fous  le  titse  de  famt  Ymcent  &  de  faint  Anaflafe  y  paroiflè 
Papale  que  Paul  V.  leur  avoit  donnée  en  16 n.  &  qw  depuis 
ieurfuppreffion  a  été  donnée  aux  Clercs  Réguliers  Mineurs* 
Xe  Cardinal  Jules  Mazarin  qui  avoit  été  baptifé  dans  cette 
Eglife  y  Tavoit  fait  rebâtir  avec  un  très-beau  portail.  Si  on  en 
veut  croire  MonfieurHermant  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres 
Religieux;  ces  Ermites  de  Fiefoli  fubfiftent  toujours  y  &  ont 
encore  trente  ou  quarante  Maifbns  i  mais  s'il  avoit  leu  la  Bulle 
de  fuppreflion  de  l'Ordre  des  Jefuates  <ju'il  reconnoît  avoir 
été  fupprimé  par  le  Pape  Clément  IX.  il  auroit  veu  que  ce 
Pondre  fuppnma  auflî  par  la  même  Bulle  y  les  Ermites  de 
faint  Jérôme  delà  Congrégation  de  Fiefoli ,  &  les  Chanoines 
de  la  Congrégation  deiaint  Georges  Iff  Mgha. 
.  Leiu*  habillement  confiftoit  en  une  tunique  ^rife  ferrée 
d'une  ceinture  de  cuir ,  un  Capuce  attaché  à  une  grande  Mo- 
zette  &  une  Chape  pliifêe  parle  cou  auflj  de  la  même  couleur. 
Ils  avoient  auffî  autrefois  des  fandales  de  bois  y  mais  ils  les 
quittèrent  vers  la  fin  du  feiziéme  iiecle. 

FêïeK.  Silvano  Razzi.  J^ise  de  Santi  dd  Têfiàné  fâg.  (^x\. 
Francefco  Cattani  da  Diacetto  ,  ritt  di  SS.  di  Fiefoli  Gonon. 
rit.  PP.  Occident.  Uh.  6./4f .  386.\rading.  4;ir/r4/.  Uinor.  Têm. 
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B^diçiaisc  de  l'Ordre  de  S^'  Bir^iitc 

en   kabit  orcîbxaxre  . 
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5.  ann.  ^405.  num.  18.  Tom.  6.  ann.  1466*  /r.  43.  C^  àkn.  14^5. 5^*^*"" 
;»iW!f .  7.  Francifc.  Bordon.  Chf$n$lûg.  Fratrtêm  Tenii  Ord.  S.  gitte.  •* 
Wrancifii.  Joan.  Mar*  Vern.  >f;»M/.  ^jfV^*  Ord.  Silveftr.  Mau* 
roL  Mat.  Océan.  diiMLgl.  RtUg.  Paul  Morigia.  Hift.  de  toutes 
les  Relig.  ACc2:g.  Tambur.  Dejttr.  Athat.Tem.  t.  di/f.%^. 
qujtfi.  4.  »,  yz.  BuUar.  Rom.  Polydor,  Virgîl.  de  rerum  in^en^ 
têfibus  lih.  j.cap.\  Philipp.  ^tgom.  Sufplem^  Chrome,  lit. 
l^.pdg.  345.  Bonaoni)  Catatog.  Ord.  Relig.fart.  i. 

Chapitre     IV. 

Des  Religieux  &  Religieufes  de  t Ordre  du  Sauveur ,  vuL 
gairement  apfeUe^  Birgittains  ^  avec  U  vie  defainte  Bit* 
gitte  Princejfe  de  Suéde  ^  FotuUtrice  de  cet  Ordre. 

L'Ordre  aue  famte  Birgitte  foada  environ  Tan  1344.  a  pris 
le  nom  du  Sauveur  wi  monde  ,  parce  que  L  on  prétend 
que  ce  Divin  Rédempteur  a  prefcric  lui-même  les  Règle- 
mens  &  les  Conftitutions  que  les  Religieux  &  les  Religieufes 
de  cet  Ordre  doivent  ob(èrver  pour  le  maintien  de  la  difcipli- 
ne  Régulière,  &  qu'il  les  diâa  à  fai^ite  fiirgitte.  Cette  Prin. 
ce0equi  tiroit  Ton  origine  d'une  très-noble  Maifon  &  des  plus 
iiluftres  du  Roïaume  de  Suéde ,  parut  au  monde  vers  l'an 
1301.  fon  père  nommé  Birger  >  imitant  la^ieté  de  Tes  ancê- 
tressavoit  toujours  témoigné  tant  d'aniour  poar  Jefus  cru- 
cifié >  qu'il  entreprit  le  volage  de  la  Terre-Sainte  pour  y  vi<- 
iîter  les  faints  lieux  oùs'étoienc  accomplis  les  my itères  de  nô- 
tre rédemption,  &  pour  mêler  (es  larmes  avec  le  Sang  que 
Nôtre-Seigneur  y  avoit  répandu-  C'étoit  pour  le  même  fujet 
qu'il  pallbit  tous  les  Vendredis  dans  dès  exercice^  de  péniten- 
ce &  de  mortification  >  Se  que  muni  des  Sacremens  de  Péni- 
tence &  d'Eucharidie ,  il  râchoit  de  fe  mettre  ce  jour-là  dans 
une  telle  difpofition  ,  qu*il  trouvât  en  lui  afièz  de  force  pour 
foufiFf  ir  tous  les  maux  qui  lui  pourroienr  arriver  jufqu'à  l'au- 
tre Vendredi* 

Sieride  mère  de  nôtre  Sainte ,  n'avoir  pas  moins  de  pieté 
que  Uyn  mari ,  $c  elle  la  fit  paroltre  en  faifant  bâtir  beaucoup 
d'Eglifes  qu'eilefonda  &  enrichit  de  gros  revenus  par  une  ma- 
gnificence Roïale  i  auffidefcendoit-elledes  Rois  Goths.  Etant 
groflè  de  Birgitte  &  s'étant  embarc^ée  fur  mer ,  le  VaifTeau 
Tome  ir.  D 
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ok»&b  m  fut  battu  d'une  d  grande  tempête  >  ou'ii  fut  fur  le  point  ék 

saintiBir.  p^^j^  .  Il  y  çyç  même  pluûeurs  pertonnes  noïées  s  maïs  Si- 

gride  ne  fut  fauvée  c^ue  par  un  miracle  3  car  là  nuit  fui  vante  y 
un  homme  plein  de  tnajefté  lui  apparut  pendant  fon  fommdU 
qui  lui  dit.  ^  que  Tenfant  qu'elle  portoit  dans  (es  entrailles  1 V 
voit  garent  ie  du  naufrage,  l'exhortant  d'avoir  grand  foin  de 
fon  éducation  ,  parce  que  ce  devx>it  être  uB  des  plus  grands 
ornemens  de  la  Suéde  i  mais  die  mourut  peu  de  tems  après 
avoir  mis  au  monde  nôtre  Sainte,,  qui  heritadefapieté&  de 
fa  fageiïe  ,  &  qui  profita  encore  beaucoup  fous  la  conduit^ 
d'une  de  fes  tantes  qui  ëtoit  une  perfonne  d'une  grande 
piete. 

L'efpace  de  trois  ans  s'etant  écoulé  n  {ans  que  Birgittepûe 
articuler  la  voix  y  on  appréhenda  qu'elle  ne  demeurât  muiette 
pour  toujours  r  mais  eue  comitiœ^  à  parler  tout  d'un  coup 
avec  auunt  de  Cstcilité  &  auâl  nettement  que  les  perfbnnes 
d'un  âgemeur  >  ce  qui  fut  regardé  comme  un  miracle  &  un 
orodige.  Dàs  fes  plustendres  années-elle  s'appliqua  beaucoup 
a  la  prière ,  &  reçut  deflbrs  des  grâces  particulières  de  Dieu. 
N'aïant  encore  que  dix  ans  >  elle  fut  fi  pénétrée  de  douleur 
après  avoir  entendu  un  Sermofi  de  la  Paffion  de  Notre*  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  ,  qu'elle  répandit  une  infinité  de  larmes*. 
Elle  crut  la  nuit  fuivante  le  voir  comme  s'il  ne  venoit  que 
d'être  attaché  en  Croix.  Elle  fut  frappée  de  ce  trifte  objet  » 
&  eut  depuis  ce  tems-là  une  grande  aevotion  à  la  Paflîon  du 
fils  de  Dieu  >  &  n'y  penfoit  jamais  fans  verfer  des  larmes. 

Quelque  defir  qu'elle  eût  dé  demeurer  Vierge  >  elle  obéît 
à  fon  perec|ui  la  maria  à  l'âge  de  treize  ans ,  à  'Wlphon  Prin- 
ce de  Nericie  qui  n'en  avott  que'  dix- huit.  iLs  paflèrent  d'a#- 
^rd  une  année  dans  la  continence  avec  un  mutuel  confente- 
ment ,  &  aîant  tous  les  deux  pris  l'habit  du  Troi£éme  Ordre 
de  faint  François,  ils  vécurent  dans  leurmaifon  comme  dans 
vuï  Monaftere  le  mieux  réglé..  Ils  eurent  de  leur  nuriage  huit 
enfans»  quatre  fils  &  quatre  filles.  XiTiphon  aïant  de  lui-mê^ 
ine;de  bonnes  difpoficions  i  la:  pieté,  la  femme  n'eut  pas  de 
l^ine  sLobtenir  fon  coafentement  pour  pouvoir  pratiquer  ]s^ 
mortification.  Elle  couchoit  toiue  nabillee  fur  la  terre ,  ou  fur 
«ne  planche ,  emploïant  la  plus  erande  partie  de  la  nuit  à  \» 
friere  &  à  l'oraifon^  Elle  redoubîoit  fes  aufteritez  ,  fecouvroit 
^^' ^  -^^^•-^^  I.&  vifituit  les  Hôpitaux.,. fervant  elle-même 
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avec   le  niartteetu, . 
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les  malades  en  l'abfence  de  fon  mari ,  qui  étoit  fouvenc  obli-  ^^/b,JÎ| 
gé  d'aller  à  la  Cour  >  où  le  Roi  le  coûfulcoic  dans  les  plus  im-  «ittc. 
portantes  affaires. 

Miriphon  reconnut  néanmoins  le  peu  d'utilité  de  Tes  occu- 
pations >  lorfqu'il  les  comparoit  à  celles  de  fa  femme  5  &  foû- 
pirant  pour  avoir  la  même  grâce  3  il  prioit  Dieu  très-fouvenc 
avec  elle  i  &  pour  le  faire  plus  tranquillement ,  il  quitta  la 
Cour.  Ils  entreprirent  le  voïage  de  (aint  Jacques  en  Galice 
avec  leurs  huit  enfans.  A  leur  retour  VTlpbon  étant  tombé 
malade  très-dangereufement  à  Arras  »  Birgitte  qui  n'épar- 
;noit  aucun  foin  corporel  pour  le  foulager ,  eut  auffi  recours 
.  la  prière  pour  obtenir  de  Dieu  fa  guérilon.  Saint  Denys  lui 
apparut  qui  lui  prédit  beaucoup  de  chofes  à  venir  >  &  pour  lui 
donner  une  preuve  certaine  de  ce  qu'il  lui  difoit  i  il  li|i  pro- 
mit que  VT'lphon  gueriroit  au  plutôt  y  ce  qui  arrivas  &  à  pei- 
ne fut-il  arrivé  chez  lui  avec  toute  fa  famille  >  que  poufTé  par 
l'Ëfpritde  Dieu  »  ilTefit  Religieux  dans  l'Ordre  de  Cifteaux 
en  aïant  le  confentement  de  fa  femme.  Il  mourut  quelque 
tems  après ,  avant  que  d'avoir  achevé  l'année  de  fon  Novi- 
ciat y  étant  à  préfumer  qu'il  fit  (a  Profeffion  avant  que  de 
mourir ,  fuivant  la  pratique  de  toutes  les  Religions  >  de  faire 
fairelaProfefEon  à  leurs  Novices^  lorfqu'ils  iont  en  danger 
de  mort.  C'eft  pourquoi  il  n'y  auroit  pas  lieu  de  s'étonner , 
comme  quelques-uns  ont  fcût  y  de  ce  que  les  Religieux  de  Cif  5«  ss'.  r 
teaux  l'ont  mis  au  rang  des  Bienheureux  de  cet  Ordre  dam  OM^  * 
leur  Menologe. 

Birgitte  -fe  voïant  libre  y  ne  penfa  plus  qu'à  fe  fervir  de  fa 
libené  pour  mener  une  vie  encore  plus  par&ite  qu'aupara- 
vant. Elle  fît  leparuge  de  fes  biens  entre  fes  enfans ,  difpofa 
4e  tout  ce  qui  pouvoit  la  difh'aire  du  (ervice  de  Dieu  y  &  fe 
donna  toute  entière  à  fes  exercices  de  pieté.  Elle  quitta  fes  ha- 
bits précieux  pour  en  prendre  qui  fuflent  conformes  à  la  vie 
pénitente  qu'elle  voufoit  mener.  On  en  murmura  y  principale* 
ment  à  la  Cour ,  &  on  l'attribua  à  une  foiblefle  d'elprit  >  mais 
comme  elle  ne  vouloit  plaire  qu'à  Dieu  feul  ,elle  s'éleva  au 
defllisdes  jugemens  des  hommes  >  &ne  rougit  point  même 
dans  la  fuite  de  manger  avec  les  pauvres  dans  les  Hôpitaux ,  ou 
dans  les  rues  y  &  quelquefois  même  de  mandier  avec  eux.  Elle 
ne  porta  plus  de  linge  y  fe  couvrit  le  co^s  d'un  rude  cilice ,  (e 
ceignit  de  cordes  pfeines  de  neods  >  èc  à  ces  mortifications  elle 
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ORDREBEcnajoûtoitune  tous  les  Vendredis  ,  en  faifant  tomber  goutçr 
SainteBir-  4  goutte  fur  quelque  partie  defoa  corps  de  la  cire  brûlante  i- 
afin  de  s'imprimer  davantage  le  fouvenir  des  foufïrances  du 
Fils  de  Dieu  en  faPaffion.  Ses  jeûner  étoient  frequens  y  & 
celui  du  Vendredi  (  outre  ceux  qui  font  ordonnés  par  TEgli- 
fe }  étoit  au  pain  &  à  Teau.  Ses  veilles  n'étoieot  pas  moins  au-* 
ûeres  ,  elle  n'accordoit  du  repos  à  Ton  corps  que  dans  Textré- 
me  neceffité  &  Taccablement  du  fommeil  >n'aïant  pour  ma*" 
telas  qu'un  tapis  étendu  fur  le  pavé  »  de  vequit  toujours  de 
cette  forte  près  de  trente  ans  depuis  la  mort  de  fon  mariv 

Lon  croit  que  ce  fut  vers  l'an  1344.  peu  de  tems»  après  la 
mort  de  fon  mari  »  &  lorfqu^elle  étoit  encore  en  poâèiSon  de 
ion  bien ,  qu'elle  fit  bâtir  le  MonafVere  de  ^aftein  dans  le 
Dioceie  de  Lincopen  au  Roïaume  de  Suéde  >  ce  qui  donns^ 
l'origine  à  l'Ordre  qu'on  a  depuis  appelle  de  faint  Sauveur  ou^ 
des  birgittains ,  qu'elle  fonda  pour  ooeïr  au  Sauveur  du  mon- 
de 9  qui  lui  diâa  yk  ce  qu^on  prétend  >  de  fa  propre  bouche^ 
les  Conftitucions  ou  Reglemens  y  fous  le  nom  de  Règle  ,qul 
dévoient  être  obfervées  dans  cet  Ordre  »  &  qui  contiennent 
trente  &  un  Chapitres ,  outre  la  PreÎEace  qpi  en  cçntient  trois 
autres.  Il  y  en  a  aulS  qiielqttes-aos  dans  les  révélations  qui^ 
font  fous  le  nom  d'£xtrava^ntes.. 
fîff-r.    Selon  ces  Conflitutions ,  cet  Ordteefï  principalement  fon- 
dé pour  des  Religieiifes  qui  doivent  honorer  la  fainte  Vierge 
d'un  culte  particutier  ,.  &  il  doit  y  avoir  auffi  dés  Religieux 
pour  leur  donner  les  fecours  f{Mrituels  dont  elles  auront  be- 
loin- ,  &  leur  adminilker  les  Sacremens.  Le  nombre  des  Relv 
^  ^gieùfeseft  fixé  à  foixante  dans  chaque  Monafterç  ,  celui  des 
Religieux  Prétresà  treize ,  fek>n  le  nombre  des  treize  Apô- 
tres dont  iaint  Paul  Êiit  le  treizième.*  U  y  doit  avoir  châtre 
Diacres  qui  reprefçntent  les  quatre  Dofteur^e  l'Eglife  faint 
Ambroife  y  faint  Àueuftin  j  faint  *Greg6ire  &  faint  Jérôme» 
&  huit  Convers ,  qui  tous  enfemblefont  le  nombre  des  treize' 
Apôtres  &  des  ibi^ante  &.  douze  Difciples  de  Jefus-CbriH^^ 
Cif;  it;Xes  Religieufès  ne  peuvent  être  reçues  avant  l'âge  de  dix-huit, 
ansi  &  les  Religieux  avant  vingt- cinq  ans.  Avant  que  dere-. 
çevoir  l'habit ,  eliesdoivent  poiuiler  pendant  un  an.  A  la  pre- 
^     j,^  mîcre  demande  qu'èQîBs  en  jEbnt ,  elles  doivent  être  renvoïées* 
K^  '      àtroismois  y&ainii  de  trois  mois  en  trois  moisiufques  à  U 
£n.  de  Tannas  >.gour  yoijr£  elles  ]2erfeyerentdaos.kur  refoloir 
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fion.  Si  néanmoins  c*cft  uneperfonne  grave  &  d'une  fi  gran.  Owxi  m 
de  autorité  qu*il  n'y  aie  aucun  lieu  d'appréhender  quelque  in-  cm"  *" 
confiance  de  (a  part  >  on  peut  la  recevoir  au  bouc  de  ûx  mois.  Csp.xo.Ex^ 
Après  Tannée  de  Noviciax  TEvêque  du  lieu  où.  le  Monafterc  ^m^;, 
eft  ficué  >  ou  quelcp'autre  à  qui  il  en  a  donné  commiflion  ^ 
vient  à  la  porte  de  TEglife  >  où  il  fait  plufieurs  demandes  à  la  £*^.  ^^ 
Poflulance ,  après  quoi  il  la  fait  encrer  dans  l'Eglife.  On  porce  Rffl 
devant  elle  une  Bannière  rouge  y  où  d'un  côcé  il  y  a  un  Cru- 
cifix &  de  l'autre  l'image  de  la  (ainte  Vierge  y  afid  que  jet-, 
unt  les  yeux  fur  le  Crucifix  »  elle  apprenne  la  patience  &  fa 
pauvreté ,  &  qu  envifageant  l'image  de  la  fainte  Vierge  >  elle 
apprenne  Thumilité  &  u  chaftete.  La  Poftulante  fe  tient  à 
Tencrée  de  TEglife  tandis  que  l'Evêque  confacre  un  anneau. 
On  allume  deux  flambeaux  à  côcé  de  la  Bannière  lefquels  doi- 
vent brûler  pendant  tout  le  tems  de  la  MèfTe.  Après  la  bene-  Csf.  m- 
didion  de  Tanneau  »  TEvêque  le  lui  met  audoigt9  Scenfuiie 
vacdebrerla^inceMefle.  A  l'Offerte  elie  fait  Ton  of&ande 
&  retourne  à  fa  place  >  où  elle  demeure  jufques  à  ce  que  TE* 
vêque  ait  béni  les  habits  5  pour  Içrsil  L'envoie  chercher  par 
im  Clerc  »  elle  le  vient  trouver  nuds  pieds  y  fe  dépouille  de  Tek 
habits  à  un  coin  de  l'Autel  y  ne  fe  relervant  qu'une  Tunique. 
L'E  vêque  la  revêt  de  ceux  de  la  Religion  ,  &  après  lui  avoir       ^*^ 
mis  le  voile  >  il  continue  la  M eflè  :  à  l'endroit  où  Ton  a  coûtu^ 
me  de  donner  la  benediâion  nuptiale  aux  perfbjjn<^  qui  fe  ma»* 
rient ,  il  fe  retourne  vers  le  peuple  ^^it  appeller  la  Poflulan^^ 
te  j  &  après  quelques  prières  il  lui  met  fur  la  tête  la  couronne 
que  ces  Religieufes  porcent ,  qu'il  attache  avec  une  aiguille  ea 
difant  d*aucres  prières.  La  Meflè  étant  achevée  il  la  Êiit  de- 
rechef appeller  ,  elle  fe  proflerne  contre  terra  >  pendant  qu'il 
recite  les  Litanies  >  après  lefquelles  elle  fe  relevé  pour  aller' 
communier.  AÛfll-tôt  quatre  Religieufes  aïant  ouvert  ia  por- 
te par  où  elle  doit  entrer  dans  le  Monaflere>  elles  en  forcent, 
pour  l'aller  cherdier ,  &  l'y  portent  dans  une  bierre  ,  l'Évê-        ' 
que  lafuivant  &  la  remettant  entre  les  mains  de  l'Abbefle». 
&  pendant  huit  jours  h  nouvelle  Keligieufe  a'efl  obligée  à» 
aucune  obfervance  régulière^. 

Telle  eflla  cérémonie  qui  s'obferve  a  fa  coiirècratioad'ue 
Keligieufe  de  cet  Ordre  ,.  Se  qurdoit  être  aufli  pratiquée  à 
Fégard  d'unReligieux  >excepcé  qu'au  lieu  de  I ùï  donner  un  an  C^f.  i^ 
.  l'Evêque  li|]  prend  les  mains  >  qu'au  lieu  de  lui  mettre 
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Uett  de  Lui  donner  une  Couronne  %  il  fait  auifi  fur  fa  tête  une 
Croix  arec  la  main ,  en  récitant  les  mêmes  Oraifons  &  les 
tnêmes  Prières  que  celles  qui  £bnt  prefcrites  pour  donner  aux 
Sœurs  l'anneau  »  le  voile  6c  la  couronne  i  &  qu'après  la 
Meflè  l'Evêque  introduit  le  nouveau  Religieux  dans  la  de- 
meure des  Frères  ,  d'où  il  ne  peut  plus  fortir  que  pour  aller  à 
l'Eglife  ,  qui  eft  commune  poUr  les  Frères  &  les  Sœurs  »  & 
dans  laquelle  il  doit  y  avoir  treize  Autels  en  l'honneur  des 

Çaf.  11.  treize  Apôtres  »  8c  quatorze  Calices  >  dont  deux  pour  le 
grand  Autel.  Chaque  Autel  aura  deux  Paremens  ^  l'un  pour 
les  Fêtes ,  l'autre  pour  lès  autres  jours.  Le  grand  Autel  aura 
deux  paires  de  Burettes  »  ,deuX  paires  de  Chandeliers  >  une 
Croix  ,  &  trois  Encenfoirs^  dont  l'up  (êrvira  tous  le$  jours  » 
&  les  deux  autres  au^  jours  de  Fêtes ,  êc  un  Ciboire  pour 
mettre  les  Hofties/ 

Le  Chœur  des  Religieufes  eft^nhaut  >  celui <ies  Religieux 
en  bas.  Les  Religieufes  ne  doivent  réciter  que  l'OfHce  de  la 
Vierge  avec  trois  Leçons  i  emV  les  fpurs  dé'  rêtes  que  les  au-« 
très  jours  »  &  chanter  aoffi  une  Mefle  h^ute  de  la  Vierge,queU 
que  Fête  qui  arrive ,  après  laauelte.  elles  doivent  auflî  chanter 
le  Salve  Regina.  Pour  les  Religieux  iJls  doivent  réciter  TOf- 
fice  félon  l'ufage  desDiocdes  ou  Iês  iVf onafteres  font  (îtués  » 
&  tant  les  Frères  qùeles  Sczars  i  avant  que  de  commencer 
Vefpres  »  8c:apriès  àydif  dit  un  Afve  Maria ,  doivent  fe  deman- 
der pardon  les  uns  aux  autres  >  le  premier  Chœur  s' inclinant 
profondément  vers  l'autre  en  difant  :  PafdMmz-nêMs  fûMr  ta^ 
mouT  de  hitu  ériéfa  irts-fainu  Mire  ^Jinom  vous  avons  êfftn^ 
fé  de  ffltùle  yêi$  it  -fait ,  impôt  Ji^t  ^  car  four  nom ,  fi  vous 
àvtZs^  manqué  t H  fueiqne  choft  contre  noms  \  nous  vous  le  far^ 
donnons  de  ïy)s-voh  cœurx  ce  x^ue  l'aupre  X^hœur  doit  dire 
auflî.  \  ^      .^ 

Çê^\.  f.  Quanti  la  nourriture  :  H  leur  eft  permis  de  manger  de  la 
vianae  quatre  (ois  la  femaine  »  fçavoir  le  Dimanche  >  le  Lun* 
di  ,'le  Mardi  &  Je  Jeudi  à  d^er  feulement  $  car  pour  le  foir  , 
ils  doivent  s'en  abftenir  &  manger  du  poiflbn  »  des  œufs  ou 
dû  laiugç.  Outre  le^  jeûnes  prefcritspar  l'Eglife  9  ils  fontobli* 
gés  de  jeûner  depuis  la  Fêce  de  tous  les  Saints  jufques  à  Noël> 
depuis  le  lendemain  del'Afcenfion  jufques  i  la  Pentecôte  > 
depuis  la  Fêce  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufques  à  la 
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faine  Michel ,  cous  les  Vendredis  &  les  Samedis  de  Tannée  >  &  o&mi  db 
toutes  les  veilles  des  Apôtres ,  des  Fétçs  folemnelles  de  la  fain^  ^AiHTiam- 
te  Vierge  >  de  faine  Jean  devant  la  Porte  Latine ,  de  faint  Mi- 
chel ,  de  la  Fête  du  laînt  Sacrement  &  le  Vendredi  Saint , 
avec  cette  différence ,  que  depuis  le  Vendredi  qui  précède  U 
Quadrageiime  jufques  à  Pâques ,  depuis  le  premier  Dimanche 
de  TA  vent  jafques  à  Noël  ,  &  tous  les  Vendredis  de  rannée> 

■  «  «•  1*f  •/*  ^^  EL 


ils  ne  doivent  manger  que  des  viandes  pcrmifes  en  Carém^ 
ceft  à  dire  ,  s'abftenir  de  beurre  ,  de  rromage,  d'œufs,  & 


la.  . 
depuis  la  Fête  de  TExalcacion  de  îâinte  Croix 
jufques  à  la  Fête  de  faint  Michel  >  &  tous  les  Samedis  de  Tan^ 
née ,  ils  peuvent  ufer  de  beurre  >  d'œufs  &de  laitage  ,  &  enBn^ 
les  veilles  des  Fêtes  des  Apôtres ,  de  la  iâihte  Vierge  ,  de  faint 
Jean  devant  la  Porte  Latine  »  de  faint  Jean-Baptiite  >  de  faint; 
Michel ,  de  la  ToufTaints  ,  de  la  Fête  du  faint  Sacrement ,  6c 
le  jour  du  Vendredi  Saint9ils  doivent  jeûner  au  pain  &  i  Teap^ 
mais  cette  rigueur  a  été  modérée  parie  13.  Chapitre  des  £x» 
traragantes  >  oh  on  leur  permet  de  manger  des  légumes  ces 
jours-là >  &  deboiredelatifanne  ou  delà  petite  bierre. 

Pour  les  vêtemens  >  les  Soeurs  auront  deux  chemifes  de  bu- 
reau blanc»  Tune  pour  porter  ,  l'autre  pour  laver  ,  une  timi-  Cm/;^^ 
qiie  de  bureau  gris  >  une  coule  de  même  i  &  un  manteau  q^i 
s'attache  avec  un  neud  de  bois  >  lequel  manteau  fera  fouré 
Phiver  de  peaux  d'agneau  ;  pour  cocÔure  elles  auront  une 
guimpe  qui  leur  couvre  le  front  &  entoure  les  joues  ^laquelle 
doit  être  attachée  fur  le  haut  de  la  tête  avec  une  aiguille ,  par 
deiTus  cette  guimpe  un  voile  de  toile  noire  attaché  avec  trois 
aiguilles  »  &  par  dpSus  le  vpile  nç>ir  une  couronne  de  toile  blan- 
che fur  laquelle  il  do^t  y  avoir  cinq  petites  pièces  rouges  com* 
me  autant  de  gounes  de  (àng ,  laquelle  couronne  doitêtre  auâï 
attachée  avec  une  aiguille*  On  donnera  aufli  aux  Rdigieux  C^^  i)> 
deux  chemifes  de  bureau  blanc ,  une  tunique  de  bureau  gris> 
une  coule  de  mênpe  à  laqueNçibit  attaché  un  capuchon  &  un 
manteau»  furlcquclfes  Prêtres  porter  ont  du  côté  gauche  une 
Croix  rouge  i^/sh  paemoiré^ela  PafBon  de  Nôtre  Seigneur,  & 
au  milieu  de  la  Croix  un  morceau  de  drap  blanc  eu  forme 
d'Hoftie  en  memoire.du  faint  Sacrifice  qu'ils  offrent  tous  les* 
jpursi  les  Diacres  >  un  cercle  bl^c  qui  regrefente  ht  fag^IIÊ' 
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6%ttt  te  ^^^^  ^^  Dodeurs  de  TEglife  ont  été  doués ,  &  fur  ce  cercle 

Sainte     quatre  picces*roages  en  forme  de  langaes  de  feu  >  &  les  Coa^ 

BtKQim.  ygj,^  ^jjç  Crofac  bundie  pour  marque  d'innocence  ,  fur  la- 
quelle il  y  aura  cinq  petites  pièces  rouges ,  pour  fîgnifier  les 
^  cinq  Plaies  de  Nôtre-  Seigneur. 
^h  %:  Lorfque  Ton  fondera  un  Mona{lere>  il  fera  premièrement 
•bâti  en  telle  forte  que  les  Frères  îc  les  Sœursy  puiflenr  demeui- 
rer  fans  être  inquiétés.  On  ne  pourra  pas  y  demeurer  qu'il 
n'y  ait  un  nombre  fuffiCirit  de  Religieules  &  de  Frères  Prê- 
tres pour  chanter  TOffice  >  après  quoi  Ton  recevra  ceux  & 
i:elles  qui  (e  prefèmerom  j  jufques  i  ce  que  le  nombre  des 
ibixante  ReKgieufes  8c  dts  Prêtres  foit  parfait  >  auiH-bien  que 
celui  des  Diacres  &  des  Convers  »  qili  ajpporteront  tous  une 
dot  fufïîfante  pour  leur  nourriture ,  tant  dans  une  bonne ,  que 
dans  une  mauvaife  anpée  s  xe  qui  Servira  pour  la  fondation 
du  Monaflére  pour  toujours  i  car  ceux  qui  feront  reçus  après 
eux  ne  feront  point  obligés  de  rien  donner ,  &  le  Monafteré 
ne  pourra  recevoir  ni  les  rentes  ni  les  héritages  qui  lui  pour* 
Toient  être  aflTeft^î  &  TAbbefle  foûrtira  aux  Religieux  & 
Keligieufes  >lesvêtemcns&  tes  autres  chôfes,necefraires>  des 
aumônes  qui  feront  faites  auMonaftëre  ;  &  qui  fervironc 
auflî  à  l'entretien  des  bâtîmens; 

liM^  Lorfqii'un  Religieux  ou  une'Religîeaîe  mourra ,  on  en  rece- 

vra un  autre  à  fa  place  :  les  habits  du  fnbrt  feront  diflribués 
aux  Pauvres  ,  Se  f  oh  donnera  toas*  les  jours  à  un  Pauvre  fa 
pitance»  jufques  à  ce  que  ifa  place  foit  renaplie«  Si  quelqu'un 
en  entranq  veut  donner  quelque  cfaofe  de  {on  bon  gré ,  il  fera 
diftribué  aux  Pauvres  &  aux  Èglifes  neceÉteufes  j  &  fî  le  Cou- 
vent eft  obligé  de  recevoir  ce  qui  loi  eftprefenté,  on  examine- 
ra très-foigîieufemenc  fi  ce  qu'on  donnée  a  été  bien  aquis ,  ce 
-qui  4e  doit  prôûm  par  témoins ,  &  fur  le  moindre  foupçon 
qu'il  y  aura  qu'il  n'appartient  pas  légitimement  à  celui  qui  le 
prefentc»  on  ne  le  recevra pomt.  Tous  les  ans  avant  la  Tout 
daints ,  on  doit  fupputer  à  quoi  peuvent  monter  les  vîvtgs  de 
4*année  fui  vante ,  &  tout  ce  qu'on  trouvera  de  fuperflu ,  tant 
ées  vivres  que  de  l'argent  de  l'année  courante,  fera  diftribué 
aux  Pauvres  le  lendemain  de  la  Touflaînçsj  en  forte  qu'il  ne 
foit  permis  depoflTeder  que  ce  qui  eft  purement  neceflaire* 

Csf.it.         Le  Jeudi  rAbbeffedoit  tenir  le  Chapitre ,  afin  que  les  Re- 
ligieufes  qui  ont  fait  quelques  fautes  en  foient  punies  3  celle 

qui 
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eoia  été  convaincue  d'avoir  quelque  chofe  en  propre ,  pat  la  oudri  n 
dépofîcion  de  trois  témoins»  &  n*a  pas  avoué  la  faute ,  doit  SainteBx*- 
manger  à  terre  le  premier  jour  de  Chapitre ,  aïant  fa*  pitance  ***  ^ 
comme  les  autres  Sœursj  mais  le  Vendredi  elle  doit  manger  au 
oain  &  à  Teau.  £llenédoit  point  fortir  ces  deux  Jours-là  de 
rEglife.  Aux  heures  des  Offices  elle  fe  doit  profterner  aux 
pieds  de  toutes  les  Sœurs  qui  fortent  de  TEglife  fans  leurpar-^ 
1er  i  &  après  les  Vêpres  TAbbefle  accompagnée  de  toutes  les 
Religieufes  »  va  trouver  celle  qui  efl:  en  pénitence  &  proder. 
née  contre  terre  %  elle  la  relevé  &  la  conduit  à  l'Autel  du 
Chœur  des  R.eligieuiês  »  où  aïant  reçu  rabfolution ,  elle  re- 
tourne à  fa  place.  Si  qiielqu'autre  eft  morte  propriétaire  fans 
s'en  être  conrefTée  »  après  qu'on  a  lavé  Ton  corps  >  on  la  met 
dans  la  bierre  &  elle  eft  portée  devant  la  porte  de  TEglife  y  oit 
l'Abbé  en-prefencc  de  toutes  les  Relispleufes  dit  :  Celle-ci , 
À  Uftrfiufion  du  Hemon  >  it  grièvement  fecbéfât  U  froprieté  , 
centre  Dieu  &  centre  U  Religion  i  f riens  four  elle  afin  que  Dieu 
lui  pardonne  fon  feché  y  farce  qu' il  eft  mifiricêrdieux  j  &  après 
qu'elles  ont  dit  un  Ave  Maria  >  on  rabloud  »  &  on  la  porte  au 
milieu  du  Chœur  des  Sœurs  >  où  après  les  prières  accoûtu* 
mées  pour  les  Morts  on  la  porte  dans  la  fœulture  ordinaire. 

L'Évêque  du  lieu  où  le  Monaflere  efl:  utué  »  doit  en  être  le 
Père  &  leViiiteur.il  doit  veiller  à  ce  que  la  Règle  y  foit  obfer- 
vée  de  point  en  point,  &  doit  juger  tous  les  difïerends  qu^ils  peu- 
vent avoir.  Les  Souverains  àes  Etats  où  ils  demeurent  doivent 
être  leurs  défenfeurs  ou  avoués  >  &  le  Pape  leur  Prote£beur, 
&  fans  fa  permiffion  on  ne  peut  bâtir  aucun  Monaflere  de  cet  ^'*  ^^^  ^ 
Ordre.  Le  (Ilence  y  doit  être  foigneufèment  gardé  depuis  le  csf.  eu 
matin  jufques  à  la  nn  de  la  Me{!e  haute  qui  efl  célébrée  en 
Thonneur  de  la  fainte  Vierge.  On  le  garde  auflî  pendant  les 
repas ,  depuis  Vêpres  jufques  après  les  grâces  du  fouper  »  & 
dejpuis  la  nn  de  la  récréation  du  foir  jufques  au  lendemain  ma- 
'1.  Il  doit  toujours  y  avoir  une  fofïe  ouven         '  ' 

1rs  après  Tierce»rAbbeflë  &  fes  Religieufes 

apre^  quelques  prieres»r  Abbeflè  doit  jetter 
peu  de  terre ,  &  il  doit  y  avoir  auflî  à  lencrée  de  TEglife  une 
nierre  ou  cercueil  >  afin  que  ceux  qui  y  entrent  fê  reflouviex>* 
nent  qu'ils  doivent  mourir  un  jour.  Enfin  comme  cet  Ordre 
efl  particulièrement  établi  pour  honorer  la  fainte  Vierge, 
TAobefTe  doit  être  Supérieure  9  non  feulement  des  Religieux 
Tmeir.  E       . 
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o&DUE  DB  Tes  j  mais  encore  des  Religieux  qoi  font  tous  obligés  de  lui 

»^A^iTTjB,  ^^"'»  ^  parmi  les  treize  Prêtres  elle  en  choiût  un  qui  a  U 
'  qualité  de  Confeflèur  generaL 

Voilà  en  abrégé  la  Règle  que  Ton  prétend  que  Nôtre-Sei- 
gneur Jefus-Chrift  a  diâée  à  lainte  Birgitte  pour  le  gouverne- 
ment de  Ton  Ordre  ^  ou  plutôt  les  ConltitutioQs  ;  car  les  Re* 
ligieux  &  les  Religieufes  de  cet  Ordre  fuivent  la  Règle  de  S» 
Auguftin  y  &  les  Papes  ont  toujours  fait  mention  de  cet  Or- 
dre ,  comme  fui  vont  la  Règle  de  faint  Âuguftin  &  les  Con- 
ftitutions  du  Sauveur  >.qui  furent  premièrement  approuvées 
par  le  Pape  Urbain  V.  &  enfuite  par  Tes  fucceflèurs  Urbain 
VIJeanXXIlL  Martb  Y.  &Gr€^oireXV.  mais  la  déca- 
dence où  cet  Ordre  eft  tombé  par  le  changement  de  Religion 
^ui  efl:  arrivé  dans  plufîeurs  endroits  où  irpodèdoit  des  Mo- 
nafteres  >  principalement  en  Suéde  >  en  Allemagne  >  en  An- 
gleterre ,  &  dans  les  Païs-bas  y  empêche  que  la  plus  grande 
partie  de  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  Règle  ne  (oit  obiervée 
dans  tous  les  Monafteres  qui  fe  trouvent  dans  difierentes  Pro- 
vinces >  &  qui  ont  été  i^ndés  par  des  Hdigieux  ou  des  Reli- 
gieufes qui  font  venus^  dans  ces  mêmes  Provinces  chercher 
un  refuge  >  pour  mettre  leur  foi  à  couvert  des  perfecutions* 
que  les  Hereuques  leur  fufcitoient.  Ainfi  on  en  voit  quel- 
ques-uns en  pluueurs  endroits  où  il  n'y  a  pas  plus  de  quatre 
ou  cinq  Religieux  >  d'autres  où  il  y  en  a  en  plus  grand  nonw 
bre  f  mais  qui  font  deftinés  pour  des  Religieux  feulement  , 
d'autres  pour  des  Religieufes  >  &  il  s'en  trouve  encore  dix  oa 
douze  en  Allemagne  &  un  àDantzic  qui  font  doubles  pour 
les  Religieux  &  les  Relieieufes ,  &  ou:  ces  Conftitutions  peu- 
vent être  obfervées.  Le  Pape  Clément  VII L  y  fit  néanmoins 
quelques  changemens  l'an  1^3.  pour  les  Monafteres  doubles 
qui  font  en  Flandres  >  comme  il  paroît  par  les  Conftitutions 
qui  furent  imprimées  à  Douay  en  i6^y  mais^  comme  dles  ne 
conviennent  point  pour  les  MonaAeres  fimples  tels  que  font 
ceux  qui  (e  trouvent  auffi  en  Flandres^ ,  oùil  v  en  a  fix  d'hom^ 
mes  &  fix  de  filles  ;  les  Religieux  de  cet  Ordre  du-  Monaftere 
de  fainte  Marie  de  Foi  proche  la  ville  de  Poperingue  en  la  fo^ 
xcc  de  faint  Sixte  au  Diocefe  d'Ypres ,  y  firent  changer  par  le 
Pîipe  Grégoire  XV.  l'an  16x2.  quelques  articles  qui  neconvfe- 
noient  qu'aux  Coùvens  doubles»  Ces  Conftitutions  nouvelles^ 
contiennent  feulement  vii^t*un^  Chapitres  confibrmesauxiattt- 
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très  pour  robfènrance  >  excœcé  qif  on  y  a  ajouté  l'obligation  ot^tt  di 
de  jeûner  au  pain  &  à  Teau  les  veilles  des  Fêtes  de  faint  Au-  sainti 
£u(tin  &  de  (ainte  Birgitte  >  que  fi  un  Frère  meurt  Proprietai-  ^^**"^^< 
re  >  il  eft  privé  de  la  fepulture  Bcdefiaflique  >  que  tous  les 
Religieux  indifl^emment  doivent  porter  une  Croix  rouge  fur 
leur  manteau  a  laquelle  les  Prêtres  doivent  ajpâter  la  repre- 
Tentation  d'une  HoAie  j  qu^ils  pourront  être  admis  à  la  Pro- 
feflîon  â  l'âge  de  feize  ans  ,  &  qu'ils  doivent  travailler  manuel- 
lement à  certaines  heures  du  jour.  Voici  la  Formule  de  leur 
Profeflîon.  Mûi  Frère  N.  je  fais  prof effion  ,  ^fremets  ebeiffan^ 
ce  4  Dieu  Tout-fuiffknt  é'i  U  bienheureuji  Vierge  9  k faint  Au* 
gujtin  (^  à  faint e  Birgitte  >  fît  i  vûus  hLonfèigneur  CEvèque ,  qnà 
êtes  ici  de  leur  fart ,  an  Prienr  du  Monajiere  &  à  fis  Succeffeurs  » 
de  vivre  fans  frofre  &  en  chafieté j nfques  À  la  mort  ,fuivant  U 
Règle  de  faint  Anguflin  &  les  Conftitutlons  de  cet  Ordre.  L*E« 
vêque  lui  dit  enfuite  >  avec  cette  intention  il  vons  faut  donner 
votre  foi  à  Die  m  ,  (^  faire  vœn  de  n*  aimer  rien  comme  votre 
Dlen  j  c^  itfant  que  vous  lui  donnieT^  un  entier  confentement  de 
tout  votre  cœur.  Pour  lors  le  Profez  répond  :  Je  confins  à  mon 
Dieu  de  tout  mon  cœur  j  m* offrant  à  lui  dans  toute  la  fimf  licite  de 
mon  ame.  L*Evêque  lui  dit  :  Et  moi  de  la  fart  de  Dieu  Tout-fuif 
fant(^defon  Fils  ZJ nique  Jefiês-Chrif  Je  confens  en  vous ,  & 
après  quelques  Prières  »  il  lui  prend  les  mains  en  difant  :  ^e 
vous  bénis  four  être  Religieux  de  Dieu ,  é'C  II  y  a  auffi  des  C«f .  s« 
changemens  dans  ces  nouvelles  Conflitutions  touchant  TOiK- 
ce  divin  i  car  ils  le  doivent  reciter  félon  l'ufage  de  TEglife  Ro- 
maine 9  dire  tous  les  jours  au  Chœur  le  petit  Office  &  chanter  ^ 
une  Mefle  de  la  Vierge ,  excepté  les  Fêtes  de  la  première  clafiè. 
Après  cette  Alefle  on  chantera  tous  les  Samedis  le  Salve  Regh- 
na  ,  tous  les  jours  après  Vêpres  Ave  Maris  Stella ,  tous  les 
Vendredis  on  fera  une  Proceflîon  autour  du  Cloître  en  reci- 
tant les  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  i  &  Tufage  ài^  Orgues 
eft  défendu  dans  cet  Ordre. 

11  paroicparle  titre  de  ces  nouvelles  Conflitutions  ,  que  ces 
Religieux  qui  demeurent  dans  des  Couvens  fimplesjont  pris  le 
nom  de  Religieux  Birgittains  Noviffimes  de  l'Ordre  du  Sau- 
veur 9  vulgairement  dit  de  fàinte  Birgitte  >  apparemment  pour 
fe  diflinguer  de  ceux  qui  demeurent  dans  des  Couvens  dou- 
bles }  6c  quoique  par  le  treizième  Chapitre  il  (bit  ordonné  de 
même  que  dans  les  anciennes,  qu'il  y  aura  dans  l'Eglife  treize 
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Ordrs DE  Autels  ,  quatorze  Calices»  &c.  cela  ne  s  obferve  pas  néaii» 
ttaGiTTE.  ^^^^  dans  quelques  Monaileres  ^ comme  dans  celui  de  faine 
Sulpice  du  Dcferc  procbe  Dampmartin  »  où  il  n'y  a  que  qua* 
cre  ou  cinq  Religieux  au  plus ,  qui  ont  une  Eglile  fore  petice*^ 
L'Evèque  de  Senlis  Denys  Sanguien  >  leur  donna  ce  lieu  en 
1 701.  Ils  ont  encore  un  autre  Monaflere  en  France  à  Auxy- 
le-Cfaâteauau  Diocefe  d'Amiens.  Il  y  a  environ  huit  ou  dix 
ans  »  qu'à  la  recommandation  du  Duc  de  Bavière  Maximilien^ 
ils  obtinrent  la  petite  Egli(e  de  iainte  Birgitte  à  Rome  dans  la 
Place  Farnefe  avec  la  maifon  joignante ,  qui  fervoît  quelque- 
fois d^Hôpital  >  où  Ton  recevoit  les  Pauvres  Catholiques  Sué- 
dois quand  ils  venoient  à  Rome  >^  ce  qui  arrivoit  rarement» 
Olaus  Magnus  Archevêque  d'Upfal»  fameux  Hiftorien  de 
Suéde  >  aïant  été  chaÛTé  de  fon  païs  pour  la  foi,  demeura  long- 
tems en  cette  Maifon  fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  Il  y  a; 
deux  beaux  Monafleres  de  filles  de  cet  Ordre  à  Gennes  »  dont 
il  y  en  a  un  où  Ton  ne  reçoit  que  des  filles  nobles»^  Il  y  avoie 
autrefois  un  Monaflere  double  en  Angleterre  >  qui  eut  le  mè* 
me  fort  que  les  autres  Monafleres  de  ce  Roïaume ,  dans  le 
tems  du  malheureux  Schifme  qui  en  bannit  la  Religion  Catho* 
lique.  La  Reine  Marie  étant  montée  fur  le  trône  >  un  de  fés 
premiers  foins  fut  de  reftîtuer  aux  Religieux  te^  Monafleres 
qui  leur  avoient  été  ôtés.  Elle  fît  rebâtir  en  1556.  celui  des  Bir- 
gittines  qu*^on  appelloit  le  Monaflere  de  Sion.  Maïs  cette  Prin- 
ceile  n'àïant  pas  vécu  afiéz  long  tems  pour  le  bien  de  ["Eglifé» 
&  la  Religion  Catholique  aïant  été  de  nouveau  perfècuté& 
fous  le  règne  delaReineElizabeth  y  les  Religieufes  Birgittines 
furent  obligées  d'aller  chercher  un  azile  à  Lifbonne  >  au  rap- 
port de  Sanderus.  Le  Monaflere  de  XKTaflein  fondé  en  Suéde 
par  fainte  Birgitte  ,.qui  étoît  le  premier  de  fon  Ordre  ^  Se  les 
autres  de  ce  Roïaume  f  ont  eu  le  même  fort  que  celui  d' Aa-^ 
gleterre  ^  Si  de  quelques-uns  en  Allemagne  >  lorfque  le  chan-* 
gement  de  Religion  y  efl  arrivé, 
tiorigsyv     Cependant  celui  de  \K^aflein*  s'efl  confervé  long-tems  ai> 
Tii  du  y:  milieu  de  rHercfie,  Elle  avoit  été  introduite  en  Suéde  par 
îiJnmonf  Guflave  Vafa  ,  qui  après  avoir  ufurpé  la  Couronne  fur  le  Roi 
die  RaimA  Chriflierne  II.  y  abolit  la  Religion  Catholique ,  &L  introduis 
jr«.4.r..}f.£^  le  Lutheranifme  dans  fe  Roïaume*  Il  s*y  entretînt  durant 
lereene  d'Eric  XIV.  fon  fîls&  fucceffeur,  à  la  faveur  des- 
crouoles  que  le^  impietés  6c  les  cruautés  de  ce  Prince  ycaufer 
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tent  :  mais  Eric  fe  rendit  fi  odieux  aux  Grands  &  au  peuple  ^^^^**  ^* 
de  Ton  Roïaume  >que  d*un  commun  confentement  il  rue  dé-  bi&gitte. 
trôné  &  enfermé  dans  la  même  prifon  ob  il  avoir  retenu  pen- 
dant plufîeurs  années  Ton  frère  Jean  Duc  de  Finlandie  qui  fuc 
proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Jean  II 1, 

Depuis  le  changement  de  Religion  qc^i  s'étoit  fait  en  ce 
Roïaume ,  les  Hérétiques  n'avoient  point  ceile  de  perfecu- 
ter  les  Religieufes  de  "^î^aftein  y.  ils  s'emparèrent  de  leur  Mo- 
naftere  ^  ils  les  fatiguoient  continuellement  par  des  difcours 
également  injurieux  à  leur  foi  &c  à  leur  pudeur  i  mais  elles  fe 
TOUchoient  les  oreilles  avec  de  la  cire  ou  du  coton  dès  qu'ils 
fe  mettoient  en  état  de  leur  parler.  Ces  Hérétiques  ,  pour  fe 
venger  de  ce  mepr^  prétendu  >  après  avoir  en  vain  eflàïé  de 
les  contraindre  par  la  raim  >à  (e  rendre  à  leurs  defirs  criminels, 
les  avoient  menacé  de  les  déchirer  impitoyablement  à  coups 
de  fouets.  Ils  commencèrent  même  par  VAbbefie  à  faire  fen- 
tir  les  effets  de  leur  rage&  de  leur  brutalité ,  ce  qu'elle  fouf- 
frit  avec  une  conftance  admirable.  Le  Roi  Jean  III.  fut  (1 
frappé  de  réclat  d'une  telle  venu,  qu'il  les  prit  fous  fa  pro- 
tection a  fon  avènement  à  la  Couronne  Tan  156&  il  leur  fit 
rendre  leur  Monaftere  &  les  Reliques  de  fainte  Blrgitte  leur 
Fondatrice  >  &  ordonna  qu'on  les  laiiïat  vivre  tranquillement 
fuivant  la  fainteté  de  leur  pro&ffion^ 

Ce  Prince  y  quelques  années  après ,  aïant  formé  le  de/Tèin 
de  rétablir  la  Foi  Catholique  dans  Tes  Etats  >  fe  fervit  da 
Père  Nicolai  Jefuite ,  auquel  il  donna  la  charge  de  Principal 
du  Collège  de  Stokolm  l'an  i  ^77.  &  en  même  tems  il  publia  une 
nouvelle  Liturgie  qu'il  avoit  drciTée  lui-même» pour  abolir 
peu  à  peu  les  pratiques  Lutherienes.  Il  envoïa  auflî  à  Rome 
Pontus  de  la  Gadie  au  Pape  Grégoire  XIII.  pour  traiter 
avec  lui  de  la  redudion  du  Roïaume  de  Suéde  à  l'obeïflance 
de  l'Eglife  fous  certaines  cotxiitions  >  &  le  prier  de  lui  envoïer 
quelque  habile  homme  pour  travailler  au  rétablifTement  delà 
veritaUe  Religion.  Sa  Sainteté  envoïa  le  célèbre  Antoine^ 
Poflèvinde  Mantouë  Jefuite  >  entre  lesniains  duouel  ce  Prin* 
ce  fit  fecretement  abj^uration  du  Lutheranifme  9 1  an  in8.. 

Le  Père  Poflevîn  étant  retourné  à  Rome  ^  le  Pape  le  reB« 
voïa  Tannée  fuivante  en  Suéde  en  qualité  de  Nonce  >  &  le* 
chargea  d'un  Bref  qu'il  adreflaaux  Religieufes  du  Monaflere 
ie^afteinpour  les  confoler.  Il  lui  recommanda  delesallei^ 
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9&SIL1  DB  vifîcer  de  fa  parc  >  de  les  animer  à  la  confiance  >  &  de  leur 
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niiniflere.  Le  Père  Poflêvin  trouvai  fon  arrivée  en  Suéde  » 

3ue  le  Roi  écoit  retombé  dans  l'herefle  fans  aucune  efperance 
e  converfîon  i  mais  d'un  autre  côté  il  fut  confolé  de  voir  les 
Religieufes  de  W^aftein  plus  fermes  que  jamais  dans  la  Foi 
Catholique.  Il  en  trouva  dix-huit  dans  ce  Monaflere  Qui  y 
vivoient  comme  àçs  Anges  fous  la  conduite  de  leur  Aboefle 
nommée  Catherine  Beneditti  ^  plus  vénérable  encore  par  fa 
fainteté  que  par  fon  âge.  Il  commença  la  vifice  de  ce  Monafle^ 
re  )  par  confirmer  de  Ion  autorité  TAbbefleSc  la  Prieure  dans 
leurs  Charges.  Il  reçut  enfuite  la  Profeffion  de  fept  de  ces  fil- 
les >  qui  n'avoient  pu  la  (Estire  jufques-là  >  £iuce  de  Prêtres  qui 
eudent  ccmimiflîon  delà  recevoir j  &  depuis  plus  de  trente 
ans  y  elles  n*avoient  point  eu  la  confolation  d'en  voir  aucun. 
Il  les  exhorta  à  la  confiance  »  &  à  foûcenir  jufques  à  la  mort 
la  fainteté  de  leur  Profefiion  >  fans  permettre  qu'on  donnât  ja- 
mais la  moindre  entrée  à  Terreur  &  au  relâchement  dans  leur 
faince  Maifon.  Enfin  il  les  aifura ,  en  leur  difant  adieu  >  que  te 
Seigneur  qui  efl  fidelle  en  fes  promefiès  »  ne  maïaqueroit  point 
de  leur  donner  en  toutes  les  occafîons)  des  fecours  proportion- 
nés à  leurs  befoins  &  à  leur  fidélité.  C'efl:  ce  qqi'elles  éprou- 
vèrent quelque  tems  après  »  quand  Magnus  d'OItrogothie  frè- 
re du  Kdiy  s'éunt  voulu  emparer  de  leur  Monaflere»  fut 
frappé  tout  à  coup  d'une  violente  phrenefîe  >  de  laquelle  il  ne 
revintjanuisjceque  l'on  regarda  comme  une  punition  vifi- 
bledu  Ciel>  quiveilloit  à  la  confervation  de  ces  époufes  de 
Jefus-Chrifl.  • 

Quant  à  fainte  Birgitte  >  elle  ne  prit  pas  l'habit  de  fon  Or- 
dre >  d'autant  qu'il  n'auroitj^aSb  été  bienféant  aux  pèlerinages 
que  Dieu  lui  ordoniu  défaire.  £llevint  premièrement  à  Rjo- 
me  oii  elle  obtint  du  Pape  Urbain  V.  la  confirmation  de  fon 
Ordre  Tan  1370  •  delà  elle  pafTa  à  Naples  &  en  Sicile  ,  d'où 
étant  retournée  à  Rome  >  elle  eut  une  révélation  d'aller  à  Je- 
rufalem  5  mais  n'ofant  pas  entreprendre  ce  voïaee  à  caufe  de 
foo  grand  âge  >  aïant  pour  lors  ioixante  &  neuf  ans  >  Nôtre* 
Seigneur  Jelus-Chrifliraflura  qu'il  feroit  toujours  avec  elle» 
&  qu'il  lui  donneroit  des  forces  fufiïfantes  :elle  le  fit  donc  avec 
fa  fille  Catherine  3  qui  a  mérité  d'être  dans  la  fuite  au  nombre 
des  Saints  >  &  qui  avoit  quitté  la  Suéde  pour  fè  retirer  avec 
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elle.  Ce  fut  au  retour  de  ce  voïage  à  Rome ,  qu'après  avoir  Or»&b  ^b 
édifié  TEglife  par  laûiintete  de  fa  vie  >&  donné  aux  Religieux  biju^itte. 
&  Religieufes  de  Ton  Ordre  un  modelle  vivant  de  la  Règle 
qu'ils  dévoient  obferver  >elle  mourut  le  13.  Juillet  1373.  dans  le 
.  Monaftere  de  faint  Laurent  in  Fanis^SfernA  des  Religieufes  de 
iainte  Claire  »  où  elle  s'étoit  retirée. 

Nous  avons  dit  qu'elle  n'avqit  pas  pris  Thabit  de  fon  Ordre 
après  qu  elle  l'eut  fondé  >  elle  fut  néanmoins  enterrée  trois 
joursaprès  fon  decés  avec  cet  habit  »  quoiqu'elle  ne  l'eut  pas 
porté  de  fon  vivant»  L'année  fuivante  loncorns  fut  tranfporté 
en  Suéde  par  les  foins  de  fainte  Catherine  fa  mie  >  dans  le  Mo« 
mftere  de  ^aftein  >  oii  elle  fe  fît  auffi  Religieufe  >  &  qu'elle 

;oavema  dans  la  fuite  en  qualité  d'Abbefle^  Elle  vint  encore 

Rome  j  pour  obtenir  du  Pape  Grégoire  XL  la  Canoniza- 
tion  de  fa  mère  >  mais  la  mort  de  ce  Pape  &  le  Schifme  qui  ar- 
rivèrent enfuite  >  l'aïant  fait  dif&rer  pour  un  tems  >  elle  ne  fe 
fit  que  fous  le  Pontificat  de  Boniface  IX-  Tan  1391 . 

Il  y  a  eu  plufieurs  perfonnes  dans  cet  Ordre  oui  font  mor- 
tes en  odeur  de  fainteté  5  mais  il  a  auffi  produit  l'un  des  plu& 
Srands  ennemis  de  l'Eglife ,  Jean  Occolampade  >  qui  étant 
Leligieux  de  cet  Ordre  &  Prêtre  dans  le  Couvent  de  faint 
Sauveur  près  d'Auzbourg  >  apoflafîa  poiu*  aller  prêcher  fes  er- 
reurs dans  Baie.  On  le  trouva  mort  dans  ion  lit  le  premier 
Décembre  1591.  Luther  qui  étoit  fon  ennemi  ^  comme  de  tous 
ceux  qui  n'étoient  pas  de  fon  parti  >  dit  que  le  Démon  l'étran-r 
'^^la  >  d'autres  difent  >  que  ce  lut  la  fçmme  qu'il  a  voit  épou- 

ée  par  un  mariage  inceflueux  ,  &  Beze  dit  qu'il  mourut  de 
pefœ.  Il  efl  enterré  dans  la  grande  Eglife  de  Bile  avec  cette 
Epitaphe»  1>.  Joannes  Oecoldmfadius  ^  frofeffione  Thêplogus  ^ 
trium  linguarum  péris ijjimm  author  Bvdngelicd^  dpQrind  in  hue 
urhe  frimus  &  Temfii  hujus  vtrms  Eftfcofm  yfitc.  Il  parofe 
par  les  Lettres  d'Erafîne  qui  étoit  ion  ami  »  qu'il  s'étoit  faic 
Religieux  de  rOrdre  de  faime  Birgitce  le  13.  Avril  15x0.  & 
qu'il  embraflà  llierciie  l'an  1513. 

Nous  avons  un  volume  des  Révélations  de  fainte  Birgîtte>. 
lefquelles  furent  prefentées par  (àinte  Catherine  fa  filk  9  le 
Prieur  d*Alvailre  &  le  Cbntcfltur  de  (aince  Birgitce  au  Pape 
Grégoire  XL  Tan  1377.  ^^  ^^^  donna  a^  examiner  à  trois  Car*- 
dinaux  &  à  plufieurs  perfonnes  doâes>,qui  n'y  trouvèrent 
joeade  contraire  à  Ix  foi.  Elles  furent  encore  examinées  d& 
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RtitotEu-  nouveau  fous  le  Pape  Urbain  VI.  par  cinq  Cardinaux  &  plu- 
Bi RGiT  Jb  fic^^'s  autres  perfounes  qui  rendirent  le  même  témoignage  9 
^  DE  LA  RE-afTurantqu'iln'y  avoit  rien  de  contraire  à  i'£criture- Sainte  > 
aux  maximes  des  Percs  »  &  à  la  règle  des  bonnes  mœurs.  Ce-» 
la  n  empêcha  pas  qu  il  n'y  eut  des  efprits  inquiets ,  qui  cru* 
rent  trouver  encore  des  Herefies  dans  ces  révélations  >  &  les 
dénoncèrent  comme  telles  au  Concile  de  Bâle  >  ce  qui  obligea 
Eric  Roi  de  Danemarc  &  de  Suéde ,  &  les  Prélats  de  ce  Roïau- 
me  d'écrire  à  ce  Concile  Tan  1434.  prenant  leur  défenfe  auflî- 
bien  que  de  la  Règle  de  cet  Ordre.  Ces  lettres  furent  lues 
en  la  Congreg^ition  des  Pères  du  Concile  le  i6.  Mars  de  Tan- 
née fuivanté  >  &  les-  Comihiilaires  députés  par  le  Concile  en 
cette  afFaire  >  dont  le  Cardinal  de  Turrecremata  y  pour  lors 
Maître  du  iacré  Palais,fut  du  nombre  >  affurerent  le  Concile 
que  ces  Révélations  venoient  de  la  part  de  Dieu. 

Voïcz  ReveUt.  S.  Bir^tt.  Hb.  %.  Régula  feu  Conflit.  FF.  No- 
wjfimorum  Ord.  S,  Sâtvatoris  vulg.  S.  BirgifU.  Clem.  Reyn. 
AfoftoL  S^Btntd.  in  Angl.f.  \ii.  S.  Anton.  Hijl.fârt.  3.  Titul. 
I).  ^4^.  II.  Natal.  Alexand.  hift\  Èccïejl  fjtcHl.  13.  (^  14.  Joaa.- 
Mar.  Vernbn.  Annal.  3.  Ord.  S,  Fruncijfc.  part.  3. 

C  H  A  P  I  T   R  E       V. 

Des  Kelifieufis.  de  fainte  Birgrtte  dites  de  la  Recolleélion , 
avec  la  y  te  de  la  y.  M*  Mâtine  Efcohar  leur  Fonda- 
trice, 

« 

au  o  i  QU  E  rOrdre  de  fainte  Birgitte  fe  fât  étendu  en 
pluficurs  Provinccs,en  France,en  Allemagne,en  Angle-^ 
terrc,en. Italie  &  dans  lesPaïs-ba$  >  il  étoit  néanmoins  inconnu 
en  Efpaene  au  commencement  du  dernier  (iecle  ,  lors  qu'une 
fainte  iiUe  nommée  Marine  Efcobar  voulut  honorer  la  mé- 
moire de  fainte  Birgitteà  Yalladoiid ,  en  &mdant  un  Monafte-' 
te  deReligieufesdefon  Ordre  à  qui  die  donna  des  Conflitu* 
dons  particulières  qu'elle  tira  dé  celles  que  iainte  Birgitte  à  voit 
données  à  fes  Relieieufes  >  &  qui  lui  avoient  été  didées  par  le 
Sauveur  du  monde.  Marine  Efcobar  étoit  fille  de  Jacques  £(^ 
cobar  de  Caflel-Rodrigo  ,  qui  exerça  d'abord  la  profeflioû 
,  d'Avocat  dans  fa  patrie  >  &  y  remplit  une  Chaire  de  Doâeur 

^  Régent 
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Hegenc  dans  la  Faculté  de  Droit.  Delà  il  alla  à  Oflbnnepour  Relî«xiu- 
y  occuper  uneautre  chaire  dans  cette  Uni  verûtéi  mais  quatre  birgitti 
ans  après  il  en  fortit  pour  aller  à  Valladolid  ,  &  après  avoir  ^*  ^  ^«^^ 
encore  obtenu  une  Chaire  de  Droit  dans^cette  ville  ,îl  épou-' jioi<. 
fa  Marguerite  Fontana  de  Montferat  fîUe  dn  Do£teur  Ber- 
nardin Montana  premier  Médecin  de  l'Empereur  Charles^ 
Quint  )  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans  ,  &  entr'autres  qua« 
tre  filles  ,  dont  la  dernière  fut  nôtre  Marine  Efcobar ,  qui  na- 
quit à  Valladolid  le  8.  Février  1554.  Dès  l  âge  de  trois  ans  elle 
ut  prévenue  de  grâces  extraordinaires  qui  rarent  toujours  en 
augmentant  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  qui  fut  fort  Ion- 
gue,puifqu'elle  mourut  âgée  de  plus  de  quatre-vingts  ans. On 
ignoreroit  encore  les  communications  lecretes  ddnt  Nôcre- 
Seigneur  la  favorifa,  ni  la  qualité  des  faveurs  ineffables  qu'il 
lui  nt  hors  des  voïes  ordinaires  j  &  que  fon  humilité  lui  vouJ 
loit  faire  tenir  cachées ,  fi  Tobeiffance  qu'elle  croïoit  devoir 
à  fôn  Directeur  le  Père  Louis  du  Pont  de  la  Compagnie  de 
Jefus  9  ne  Ta  voit  obligée  de  les  découvrir  à  ce  Père ,  qui  eue 
un  grand  (binde  les  recueillir  9  &  quideflors  forma  le  defieid 
de  compofer  fa  vie  remplie  de  vifions  et  de  miracles  ,  qu'il  ne 
put  continuer  étant  mort  devant  elle. 

L'on  prétend  que  dans  le  cours  d'une  fi  longue  vie,  elle  con- 
ferva  toujours  (on  innocence  baptifmale ,  qu'elle  ne  commit 
jamais  aucun  péché  mortel,  &  qu'elle  ne  reuentit  aucune  at- 
teinte de  mou^^emens  ou  de  tentations  impures.  Son  humilité 
fut  fi  grande  que  n'étant  encore  qu'enfant  ,  elle  ne  pouvoic 
fouflFrir  qu'dn  lui  donnât  des  louanges ,  répandant  des  larmes 
lorfqu'on  lui  en  donnoit ,  compie.  fion  lui  avoit  dit  des  injures. 
Sa  patience  fut  admirable ,  pendant  cinquante  ans  qpe  Diea 
l*éprouva  par  plufieurs  maladies  :  elle  fit  parpître  pendant  tout 
ce  tems  une  grahde  refignation  à  la  volonté  de  Dieu,  Ses 
maux  aïant  redoublés  pendant  les  trois  dernières  années  de 
fâ  vie  ,  &raïant  obligée  pendant  tout  ce  tems  de  garder  le  lit 
fans  en  pouvoir  for  tir,  elle  témoigna  tant  defatisfaftîon  de 
fouffrir ,  qu'elle  difoit  qu'elle  âuroit  eu  une  grande  aflSlidion 
dequitter  la  vie  fans  avoir  enduré  ce  peu  de  foufFrances  j  8c 
toute  fa  peine  au  plus  fort  de  fes  douleurs  ,  écoit  de  manquer 
en  quelque  chofe  à  la  refignation  qu'elle  dcvoit  avoir  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Maltraitée  fouvent  par  le  Démon  qui  inven? 
toit  chaque  fois  des  manières  inconnues  jufqùes  alors  pour 
rcmtir.  F    ^ 


4\  ^ISrOlKJL   DES   QllDil.ES   RjEtlGTEUX, 

&itx<si£u*  luifaireperdrfi  la  paix  &  la  tranqviillitë  de  foname»  elle  \uh 
B|*GiTTE  ^^^^  courageufeœent  &  ne  s'éloigna  jamais  d'un  niomenc 
Ç£  tA^E-  de  la  prefence  de  Dieu  .où.elle  écoic  concinuellemenc  5  &  elle 
^^5*|^^'  n!eut  jamais  y  ou  crès-raren)enc,d€  dîftradions  dans  fes  oraL 
fbns  >  quoiqu'elles  fuilent  fort  longues.^ 

Sa  charité  pour  le  prochain  étoic  fi  grande  >  qu^elle  eût  fou^ 
àaité  donner  fa  propre  vie  pour  le  falut  des  pécheurs  »  &. 
compaciflanc  aux  raiferes  d'aurrui  »  elle  fe  faifoic  pauvre  pour 
l'amour  de  Jefus-Chriil  >  en  Toulageanc  ceux  qui  étoienc  dans 
lebefoin.  Elle  entrecenoic  quantité  de  pauvres  Demoifelks» 
qui  elle  procuroic  par  ion  zèle  des  (bmmes  fuififances  pour  les^ 
f  ourvoir  honnccemenr.  Ce  fut  un'eâ&t  de  cette  même  chari* 
té  qui  la  porta  à  procurer  à  TËipagne  des  fLeligieufes  de  l'Or* 
«Ire  de^nteBirgitte  >  afin  que  leurs  Gouvens  fuflènc  autant 
de  Séminaires  d  illuflres.â:  dcfaintes  Vierges  1  &  que  cet  Or» 
dre  Ce  pût  multiplier  en 'Efpagne  »  comme  il  avoic  fait  dans* 
d'autres  endroits^  Ce  ^t  par  une  in^iration  de  Dieu  (qu'elle 
forma  ce  deilein  ,.&qu-.e]ledrefla  les  Conftitutions  particuliè- 
res pour  cc!;t  Ordre  >  en  modérant  les  anciennes  que  fainte 
Birgitte  avoit  données  d!abord  à  fes  ICeligieufes  y  &  les  àc* 
commodantau^temsprefent*.  L'on  prétend  qu'elles  furent  auflr 
révélées  à  cette  iainte  fille  i.  comme  les  autres  l'a  voient  été  i 
£ainte  Birgitte  scelle  en  conféra  avec  le  Père  Loiiis  du  Ponr 
Ê^n  Con^0eur  >  qiii'lesmit  par  ordre  &  les  difpo(a  par  Cha^ 
Ipitres  ^.les  aïant  tirées  en  partie  des  anciennes  de  faime  Bir* 
;itte  >  &  en  partie  de  ce  qui  avoit  été  révélé  à  Marine  Efco^ 
»ar  >  &L  elles  furent  enfuite  approuvées  par  k  Pape  Urbain* 
VHI. 

Il  ^  a  de  l'apparence  que  fes  longues  maladies  &  fes  grandes^ 
mfirmitâ  l'empêchèrent  de  prendra  l'habit  de  cet  Ordre  ^^fit 
il  y  a  mcme  lien  de  croire  que  le  premier  Monaflere  de  ce» 
Religieufes  ^que  l'on  appelI^delaRecolIeâiion  de  fainte  Bîr-» 
^itte  >  fut  fondé  à,  Valladolid  par  la  Reine  Elizabethde  Fran- 
cefemme  de  Philippes  IV.  Roi  d'Efpagne^qui  le  fit  bâtir  à^ 
ik  follicitation  du  Père  Michel  d'Ol-egna  de  la  Compagnie  de 
Jêfus  y.  Provincial  de  Caftille  >  qui  iut  Confefienr  de  cette^ 
fondatrice  après  la  mort  du  P.  du  Pont  >  mais  ceux  oui  dans^ 
fi.  vie  ont  parlé  de  cette  Fondation  n'ont  point  marqué  l'année^* 
qtii  auroit  appris  fi  c'étoit  devant  ou  apr^  la  mort  de  Marine.^ 
JuîcoBar  que  ce  Monaûere.  fuc  bâti»  C^oiqu'il  en  foit  cetser 
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faime  fille  que  le  Père  Louis  du  Pont  &  le  Père  Michel  d'O- Rcneiitt 


SES  DES. 


régna  fes  Confeflèurs ,  prétendent  n'avoir  pas  moins  été  if^avo- bJegitt» 
rileedevifionsceleftes>  &  de  grâces  extraordinaires  que  Icsi»  iaRi^ 
faintes  Gertrude  >  Màthilde ,  pirgicte  ,  Catherine  de  Sienne»  Tioîf!^^ 
Therefe  de  Jefus  &  autres  fembiables  ,  mourut  à  Valladolid 
le  5>.  Juin  1633. 

Sa  mort  aïant  été  publiée  dans  la  ville  de-Valladolid  >  ceux 
de  la  ville  &  àss  lieux  circonvoiiîns  accoururent  en  (bule 
à  la  maison  de  la  défunte^»  en  criant  >  qu'on  leur  laiflat  voir  la 
Sainte;  &  tous  ceux  qui  purent  approcher  de  ce  faint  Corps 
lui  baiferent  les  pieds  >  ce  qui  dura  jufquies  à  ce  qu'on  la  por- 
tât en  terre.  La  Ville  fit  faire  un  cercuâl  couvert  de  velours 
cramoifi  avec  des  paflemens  d*or  &  doubléde  (atin  blanc  avec 
iix  ferrures  dorées  ;  le  corps  y  aïant  été  mis  9  on  en  donna 
deux  clefs  aux  Efchevins  de  la  ville  3  deux  aurChanoines  de 
Ja  Cathédrale,  Se  deux  aux  Pere$  de  la  Compagnie  de  Jefus 
du  Collège ,  dont  elle  avoit  choifî  l'Ëglife  jpour  y  ètrt  en-^ 
terrée.  Tout  le  Clerjgé  &  le  Corps  Régulier  y  affifterent, 
aufli-bien  que  toutes  ks  Confrairies  :  le  Gouverneur  &  les 
Echevins  portèrent  le  corps  ;  on  avoit  dreffê  des  efpeces  de 
repofoirs  dans  difFerens  endroits  pour  faire  voir  la  défunte, 
haoillée  de  noir  avec  de  pauvres  habits  qu'elle  avoit  préparés 
die*  même  ,  &  un  Nom  de  Jefus  fur  la  poitrine  >  pour  donnei^ 
à  entendre  qu'elle  étoit  fille  delà  Compagnie  de  Jefus  5  mais 
comme  on  fe  fut  arrêté  au  premier  repoibir»  une  (i  grande 
foule  fe  jecta  fur  le  corps  pour  le  baifer  i  qu'il  fallut  prompte- 
ment  l'enlever  &  continuer  le  chemin  (ans  s'arrêter  davanta-  x 

ge  9  &l)uoiqu'oiieûtpû  le  faire  en  ud  quart!  d^eùre  dans  un 
autre  tems,  on  fut  néanmoins  deux  heures  &  demie  à  le  fai- 
re à  caufede  la  grande  foule  de  peuple  «  &  ce  ne  fut  qu'aveé: 
bien  de  la  peine  qu'on  entra  dans  l'Eglife  du  Collège  des  Pères 
JefuiceS)  où  le  corps  fut  enterré  proche  le  grand  Autel  da 
côté  de  l'Epitre  ^  d'où  il  a  été  tranlponé  l'an  i^^o.  à  celui  de 
TËvangile  »  &  à  cette  Tranflation  on  détacha  un  bras  entier 
&  la  main  de  l'autre  »  pour  le  Monaftere  Roïal  de  faime  Bir« 
;itce  de  la  même  viUe  où  cette  Reforme ,  ou  plûcâc  cet  Or«i 
ire  nouveau  de  fainte  Birgitte  avoit  été  commencé.  Elle  ^ 
fait  plufîeurs  miracles  >  tant  après  fa  mort  que  pendant  fa  vie  » 
&  le  Père  Cachupin  qui  a  écrit  la  vie  du  Père  Louis  du  Pont» 
où  il  a  inféré  un  abrège  de  celle  de  Marine  Efcobar ,  en  rappor* 

F  i j 
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p^tkM  ceuo,  fait  du  vivant  de  cette  laïntefîlie  en  la  perfonne  de 
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s.  r  Infante  Anne  d*  Autriche  A  fille  dePhilippes  III.  qui  fuc  ea- 
*^*«^"^- fuite  Reine  deFrance^.meredeXoûis  XIV.  L'Evêq^e  de 
:  Valladolid  DomrGregpke  Pedrofa  fit  faire,  uûe  exaiSte  infor- 
mation de  fa  vie ,  &  prif:  Us  dépofirions  par  ferment ,  afin  de 
s'en  fer  vif  au  procès  de  fa  canonifation  >  après  quoi  on  fit  im* 
primei:  ce  que  lePerè  LotH$du  Pé^t  av'ok  laifle  par  écrit  de  fa 
vie.  Le  Père  François  CaçËCMPJQ  Provincial  des  Jefuices  de  U 
Province  de  Caftille>  prit  |e^inde  cette  iipprei&on  i  &  dédia 
rouvrageiàlaJUipQ.d'lBfpagne  Marie*  Anne  d'Autriche  :  ce 
livre  eii:  deVi^pu  tjcès^rare  î  mais  il  y  en  a  un  exemplaire  dans, 
k  Bibliotl^qJLie  4ti  Rpi  >.  .&.  oti.tr^iLvç  un  abrégé^  de  cette  vie 
dans  celle  du  Père  £^6rûs  duPont  comnof<;e  par  le  même  Père 
Cacbupin  eA^pïgopty  q.ui. 4  été  traduite  çn\  François  par  le 
Père  RogecCde  la;  n>^ff^.  Compagnie:.  ,11  éft  auffi  parlé  de 
cette  faitite  fille  dan$.ie  Dictionnaire  de  Moreri  au  fécond  To- 
me, Elle  eut  pour  Gompjigne.  pendant  vingt*  cinq  ans  s  ut^. 
autre  Penicentedu  Père  Louis  du  Pont  nommée  Marine  Her- 
nande& native  de  Villaviagnez  près  de  Valladolid,  qui  aïant 
perdu  fon  mari  didribua.la  meilleure  pai^tie  de  fon  bien  aux 
pauvres  ,  fè  joignit  à  Marine  Efc^b^u-  >  &  ïeçut  ai>flî  biei^^ 
qu'elle  beaucoup  de  faveurs  cçUjftç.^.  Ces  Religieu  fes  Birgît* 
sines  de  la  RecoUédioa  n'ont  eue  q^iatre  Alaifons  ea  EfpagQes 
&  ne  fe  (ont  point  étQpduçs  ajlleurs*^ 


«•••« 


H   A   P   r  T    K  H      V  L 

De  t  Ordre  AhUtMre  de  fainte  Bir^ttt, 

NOu  s  lifons  dansn  les  Révélations  de  fainte  Birgitte^ 
qiie  Jefus-Chrift  lui  fit  connoître  combien  lut  étoic 
agréable  te  vœu  de  ceux  >  qui  fous  le.  nom  de  Chevaliers  > 
s'engageoient  de  donnier  leur  propre  vie  pour  la  fienne ,  &  de 
délGendre  &  maintenir  par  la  force  des  armes  les  intérêts  de 
t'Eglife  ôcde  la  Religion  Catholique  rmaislemême  Sauveur 
ie  plaignit  aufHà^  la  Sainte)  que  ces  mêmes  Chevaliers  s'étoient 
éloignes  de  lur>' qu'ils  mépriibient  fes  paroles  )  faifoient  peu 
de  cas  des  maux  qu'il  avoit  endurés  dans  fa  Paflton,&  de  ce 
que  conduits  parl'efpritdefuperbe  >  ils  aimoient  mieux  mouv 
lif  à  la  guerre  dans  la ieule  veuë  d'acquérir  de  la  gloire  >.  & 
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4e  s  retirer  i'eftimedes  hommes  5  que  de  vivre  dans  robfer-  Ordrit 
maBce  de  fesComman démens.  Cependant  Jcfus  Chrift  décla-  îfE**i^^V 
ta  à  la.Saiote  ,  que  s*ilsvouloient  retourner  â  lui ,  il  étoit prêt  BiAcixifi.. 


de  les  recevoir  >  &  en  mêmetems  il  lui  prcfcrivit  la  manière 
qui  lui  ferûit  la  plus  agréable ,  &  les  cérémonies  qui  fe  de^ 
voient  obferver  quand  ils  s'engageroient  à  fon  fcrvîce.  C'étoit 
que  la^  Chevalier  devoit  venir  avec  fon  cheval  jufqu'au  Ci- 
meûere  de  l'Ëglife  >  oùa'iant  mis  pied  à  terre  &  laiile  fon  che» 
v^  j  îl  dey  oie  prendre  Ton  manteaa  donc  la  ligature  dévoie  fe 
metcrç  fur  le  front  pour  marque  de  la  milice  &  de  lobeiflan^ 
ceaufquelles il s^'engageroic  pour  la défenfe delà  Croix.  L*é« 
;endard  du  Prince  devoit  être  porté  devanc  lui ,  pour  mar* 
querqu  il  devoit  obéir  aux  Puiilàncesde  la  terre  dans  toutes 
les  cbofes  qui  ne  font  pas  contraires  à  Dieu^ Etant  entré  dans  • 
,  le  Cimetière  >  le  Clereé  dévoie  venir  au  devant  de  lui  avec  la  - 
Baniere  de  TËglife  »  fur  laquelle  étoit  peinte  IaPai{ioa"de  Nâ^ 
tre-Seîgneur ,  afin  qu'il  apprît  qu'il  devoit  prendre  la  défenfe 
de  rËgfîfe  &  de  la  foi  >  &  devoit  obéir  à  lès  Supérieurs.  En 
entrant  dans  TEglife  s  TEtendard  du  Prince  devoit  demeurer 
à  la  porte ^)  il  n'y  avoitque  la  Baniere  de  l'Fglife  qui  devbit  y 
entrer  ^  pour  montrer  que  la  Puiilànce  divine  précède  la  fe- 
culiere,  &  que  les  Chevaliers  fe  dévoient  jplût et  mettre  ea 
peine  des  chofes  fpirituelles  que  des  temporelles.  Il  devoit  en- 
tendre la  MeiTe  >  6c  à  la  Communion  le  Roi  ou  celui  qui  te- 
uoit  fa  place  s'approchant  de  l'Autel  devoit  mettre  une  épéer 
a  la  main  du  Chevalier  ,  en  lui  difant  )  qu^il  lui  donnoit  cette 
epéeafinqu'iln'épargnâtpasfa viepourla  Foi  &pour  l'Ëgli- 
fe ,  pour  aétruire  les  ennemis  de  Dieu  &  protéger  {^^  amis. 
En  lui  donnant  le  Bouclier  il  devoit  lui  dire  >  que  c'étoit  pour 
ie  défendre  auffi  contre  les  ennemis  de  Dieu  y  pour  donner 
iecours  aux  Veuves  &  aux  Orphelins ,  &  pour  augmenter 
l'honneur  &  la  gloire  de  Dieu  >  &  enfuite  lui  mettant  la  main 
iur  le  cou  »  il  lui  devoit  dire  >  qu'il  étoit  fournis  au  joug  de 
Tobeiflance.  On  voit  audî  dans  d'autres  endroits  des  mêmes 
révélations  la  formule  des  Vœux  &  de  la  Profeffion  de  cçs 
Chev^iers».qui  devoit  êcre  conçue  en  ces  termes:  Moi  infirme  ^'^.  ^^  «^ 
Çrtature  y  qui  nefouffpe  mts  maux  qua^utcfeine  ,.  qui  naime  qui  f  '  ^  ^^^^  * 
Jâfropre  volonté  ^  &  dont  U  m  Ain  na  Point  de  vigueur  Urfqu'iï 
faut  frAf fer  ^  promets  d^êbeir  à  Dieu  o*  a  vous  qui  êtes  monSu^ 
ftruur  >  n^  obligeant  avec  ferment  de  défendre  l'Ëglife  contre fes^ 


^• 
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OiD&v  ennemis  y  d'encourager  les  amis  de  Dieu  »  de  faire  du  bien  OiUlf 
rV"e^s.  V^ff^^s  &  aux  Orphelins ,  de  ne  jamais  rien  faire  contre  PEgli^ 
^tKQvtTK.Je  Catholique  &  contre  lafoy  yO^mefoumets  à  rece^uoir  la  cor» 
reifion ,  s* il  arrive  que  je  commette  quelque  faute  »  afin  que  to^ 
heïffance  à  laquelle  je  fuis  lié ,  mefajfe  éviter  le  feché  &  re^ 
noncer  à  ma  propre  volonté  ^  &  quejepuijp  avec  plus  de  fervente 
ne  m^ attacher  qu'a  celle  de  Dieu  c^â  la  vôtre. 

G'eft  apparemment  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de 
croire  >  que  faince  Birgitce  avoit  inftitué  un  Ordre  Militairer 
pour  refifier  aux  incurfions  des  Barbares ,  &  s'oppofer  auz^ 
Hérétiques  >  &  que  les  autres  occupations  des  Chevaliers  de' 
cet  Ordre  étoient  d'enfevelir  les  morts ,  protéger  les  Veuves» 
affifter  les  Orphelins ,  &  avoir  foin  des  malades  dans  les  Hôpi- 
VktmJiip.  taux.  M.  Hermant  dit  que  ce  fut  vers  Tan  1^66.  que  cette 
utfirc^  Princefle inftitua  cet  Ordre  ,  au'il  poilèdoit  de  grandes  ri- 
^tfTpV'i^V  cheflèsôc  de  belles  Commanderies  en  Su^e ,  &  que  le  Pape 
Urbain  V.  l'approuva  fous  la  Règle  de  famt  Auguftin  ,  & 
des  flatutsqui  avoient  beaucoup  de  rapport  à  ceux  des  Che- 
valiers de  Malte;  que  ce  pûiflant  boulevard  de  la  Religion  en 
Suéde  tomba  bientôt  après  la  mort  de  cette  Princeilë  y  &  qqe 
la  marque  qui  diftinguoit  ces  Chevaliers  des  autres  y  étoit  une 
Croix  émaitlée  d  aftu:  à  huit  pointes  >  peu  différente  de  celle 
des  Chevaliers  de  Malte  >  finon  qu'au  bas  de  la  Croix  pen- 
doit  une  langue  de  feu ,  fimbole  de  Tardeur  de  leur  Foi  pour 
la  Religion  Chrétienne  &  de  leur  charité  enyers  Dieu&  en» 
vers  le  Prochain. 
\JmH^  SchooncbcecE:  dit  la  même  chofe  que  Moniteur  Hermant;  ' 
dJiord.Mi-  îl  ajoute  feulement ,  quelorfqu'ils  alloient  à  la  guerre  ils  por- 
li$.  Tom.  X.  coient  dans  leur  Etendart  la  Croix  de  TOrdre  d'un  côté  ,  & 
de  Tautre  trois  Couronnes  d*or  ,  qui  font  les  anciennes  armes 
des  Goths.  Mais  le  témoignage  de  ces  Auteurs  n  empêche  pas 
queje  ne  croie,  que  cet  Ordre  eft  fuppofé>  &  qu'il  n'a  ja- 
mais fubtidé  5  carfainte  Birgittene  peut  pas  avoir  inilituécet 
Ordre  en  Suéde  en  l'^é.  puifqu'elle  avoit  quitté  ce  Roïaume 
dès  Tan  1345.  ou  1546.  pour  fe  retirer  à  Rome  oîi  elle  demeura  . 
toûjoœ's  depuis  ce  tems^à.  Elle  nepouvoit  pas  avoir  affigné 
de  gros  revenus  à  cet  Ordre ,  puifque  deux  am  après  la  mort 
de  (on  mari  qui  arriva  en  1345.  ou  en  1544.  au  plus  tard ,  elle 
fit  le  partage  de  Çts  biens  entre  fes  enfans  ,difpofa  de  tout  ce 
qui  la  pouvoic  diftraire>du  Service  de  Dieu ,  &  que  pour  i^ 
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fsiîce  pauvre  pour  l'amour  de  J.efus-,Chrift  ,  elle  sHétwt  mit  i^f^^. , 
daQsladéjpendaace  d'uaeperfouqe  Àqulelle  avoic  abandonné  &e  di  s. 
kpeûdebienquiluiàoit  çefté,  comme  nous  liions  dw»la^**"'^* 
▼le  de  cette  Sainte.EUen'avoit  point  époufê  un  pui^nt.  Prin- 
ce de  Suéde  »  comme  M.  Hermanc  |e  reuc  perfuadçr.  S'Uécoit 
Prince  de  Nericîe)  il  ne pQ0edoic  point  cett&Province  en  Sou* 
^eraineté  >  &  iainte  Birgitte  n'a  jamais  eu  le  titre  de  Rein^ 
comme  Schoonebeeck  a  avancé.  Enfin  s'il  étoit  vrai  que  cet 
Ordre  prétendu  eut  été  approuvé  par  Urbain  V*  la  Bulle  de 
la  Canonifaiion  de  fainte  Birgitte  en  ^uroit  £ait  mention» 
auflî-bien  que  de  l'Ordre  du  Sauveur  »  qui  fut  approuvé  par 
k  même  Urbain  V.  &^dontJi  eft«parlé. dans  cette  Biille  >com-* 
me  aïant  été  inftitué  par  cecte  Pr incefle. 

Ce  font  donc  apparemment  les  Râvelatioœ  de  /âinte  Bir* 
gitte  9  oà  il  e(l parlé  de  Chevaliers ,  des  qu^ilicés  Qu'ils-  doi- 
vent avoir ,  des  cérémonies  qui  doivent  y.Qb£erver  a  leur  re-i^ 
ception  »  &  de  la  manière  qu'ils  doivent  prononcer  leur$ 
Vœux  t  qui  auront  fans  doute  £iit  croire  que  cette  Saintr 
parloitd'un  Ordre  Militaire  qu'elle  avoir  inflitué*  Mais  cette 
Sainte  n'a  point  inflitué  d;  Ordre  Militaire,  ce  qu'on  lit  dans 
Çt^  Révélations  touchant  les  Chevaliers  >  ne  regardoit  que^ 
L'Ordre  de  Chevalerie  ep  gênerai  >&  les  cérémonies  qui  y 
font  marquées  >  étoient  à;  peu  près  les -mêmes  qui  fe  piati- 
quoîencdansplufieurs  Provinces  ^  la.reception  des  Cheva- 
liers ><qui  avoient  auffî  prcfque  par  tout  les  mêmes  obliga* 

tÎQIIS*- 

Nous  pourrionsen  rapporterplufîeurs  exem^es  5  mais  nous 
nous  contenterons  de  celui  de  Guillaume  Comte  de  Hollande> 
ui  avamque  d'être  couronné  Empereur  i:Âix4a- Chapelle  > 
Lit  £iit  Chevalier  à  Cbloene  >> l'an  114^., parce  qu'il  n'étoit  en- 
core qu'Ecuïer  >  8c  que  Tes  loix  de  l'Empire  portoient  y  que 
l'Empereur  ne  de  voit  point  être  couronné  qu'il  ne  fïitChe*- 
valier^C'eft  pourquoi  le  Rx>i  de  Bohême  le  fit  Chevalier}  &  ^^^l^^' 
voici  les  cérémonies  qui  fe  pratiquèrent  en  cette  occafîon.  La  vitrajé^f.. 
Mefle  aïant  été  célébrée  par  la  Cardinal  Pierre  Capuccio  du  77-  Le  car- 
ntre  de  faint  Georges*  au  Voile  d'or ,  le  Roi  de  Bohême  après  5*  rlTwi'i^* 
l'Evangile  prefenta  à  ce  Prélat  le  Comte  de  Hollande»  en  lu  Tom  i.faru^ 
difant:  Nous  fre/cnto»s  k  vitre  Rtvtrtnçt  cet  Bcuier  ^JhfflUm  \  ^^^q^i 
tfh-humblement  votre  Paternité  de  receveir/k  PrûfeJJiûn  é*  fes  fimhUf*U 
Weoêx^^dfn  quilfuijpi  entrer*  duns  nkre  Sêcieeé  Militaire.  W 
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Ordre  Cardliial  die  au  Comte  :  Selon  l^étimoUgie  du  mot  de  chevâ^ 
RE  Dï  s.  lier  >  il  faut  que  celui  qui  veut  combattre  ait  une  grandeur  d^ame^ 
BiRGiTTE.  qtiiljiit  de  condition  libre  ,  qu'il  foit  libéral ,  qu'il  foit  couror^ 
geux ,  &  qi^il  ^it  beaucouf  ^adrejfe.  Qu^il  ait  une  grandeur  /f  4- 
me ,  afn  qu'il  ne  fi  laijfe  pas  abbattre  dans  l^adverjité  i  quilfiit 
de  condition  libre  far  fa  naijfancei  qu'il  fi  fajfe  honneur  far  fis 
iiberalite^^  qu'il  témoigne  du  courage  ,  lorfquil  comman^dera  , 
C^  qu'il  donne  des  preuves  de  fin  adrejfi  dans  les  occajïons:  Mais 
avant  que  de  Prononcer  les  Vœux  de  votre  ProfiJJion ,  ajln  que 
vous  ne  les  faffiez»  fas  fins  fiavoir  a  quoi  vous  vous  Migez,, 
écoutez,  les  Règles  de  Chevalerie. Il  faudra  entendre  tous  les  jours 
lafiinte  Mejfi ,  expofir  vôtre  vie  pour  la  dé  fin  fi  de  la  Foi  Ca^ 
thoUque  ,  garentir  du  pillage  l'Êglifi  é*  fis  Mintjlres  ,  protéger 
les  Veuves  (^  les  Orphelins  ,  éviter  les  guerres  injufies  ,  ^cce 
fter  les  Duels  pour  délivrer  l'Innocent ,  ne  point  aliéner  les  biens 
de  l'Empire  ,  &  vivre  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  fins 
aucun  reproche.  Ce  fintla  les  Règles  de  Chevalerie  ,  &  fi  vous 
les  obfervez.  fidellement  ,/fachez,  ^ue  vous  acquererez.  beaucoup 
it honneur  en  cette  vie  ,  &  que  vous  jouirez,  après  votre  mort  de 
r Eternité bienheureufi.  Après  cela  le  Cardinal  prit  les  main; 
dti  Comte  de  HaUande,  &  les  aïant  ferrées  dans  le  Mcflcl  » 
ôîi lon^venoit  de  lire  l'Evangile >  il  lui  demanda  s*il  voulpic 
recevoir  l'Ordre  de  Chevalerie  au  nom  du  Seigneur ,  &  faire 
profeffion  de  cet  Ordre  conformément  à  la  Règle  qu*il  venoic 
de  lui  expliquer.  Le  Comte  aïant  répondu  qu'il  le  vôuloit 
recevoir  ,  lui  donna  fa  Profeffion  par  écrit  qu'il  prononça  eh 
ces  termes.  Af^/  Guillaume  de  Hollande ,  Prince  de  la  Milice  , 
Vaffaldu  fiint  Empire  &  étant  libre  ^  fais  firme  nt  de  garder  la 
Règle  de  Chevalerie  en  prefince  de  Monfiigneur  Pierre  Cardinal 
Diacre  ^  du  titre  de  fiint  Georges  au  Voile  d'or  &  Légat  du  S. 
Siège  ,  par  ces  faints  Evangiles  que  je  touche  avec  la  main.  Lé 
Roi  de  Bohême  lui  donna  enfuite  un  grand  coup  fur  le  cou  en 
lui  difant  :  SouveneT^vous  en  C honneur  de  Dieu  Tout.puijfant , 
qu^je  vous  fais  chevalier  dr  vous  reçois  avec  joie  dans  notre 
Société ,  dt  fiuvenez,-  vous  aujfi  que  je  fus-  Chrîft  a  reçu  un  fiuf-* 
fiet ,  qu'on  s*efimoqué  de  lui  devant  le  Pontife  Anne  ,  quil  a 
été  revêtu  d'une  robe  ,  quil  a  fouffert  des  railleries  devant  le 
Roi  Herode ,  dr  qu'il  a  été  expofé  tout  nud  &  attaché  i  une 
Croix.  Je  vous  prie  d* avoir  toujours  dans  la  penfée  les  opprobres 
de  celui  dont  je  vous  confie  ille  de  porter  toujours  la  Croix.  Après 

que 
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<]uela  Mede  fue  achevée  >  ils  forcirent  de  rEglife  au  Ton  des   Ordrs 
trompettes  ,  des  timbales ,  &  des  fanfares  j  lê  Comte  fît  un^f^^pV^s" 
coup  de  Lance  avec  le  6k  du  Roi  de  BoKeme  i  &  mit  enfuite  Bikgitte. 
VEpéc  à  la  maîU)  comme  pour  commencer  à  faire  les  fon- 
dions de  rOrdre  dont  il  vcnoit  d'être  honoré. 

Voilà  quelles  étoient  les  cérémonies  qui  s'obfervoient  ea. 
Allemagne  àia  réception  d'un  Chevalier  dès  Kan  1148.  & 
quelles  étoient  leurs  obligations  qui  ont  beaucoup  de  rapport 
aux  obligations  &  aux  cérémonies  des  Chevaliers  qui  étoient 
en  Suéde  vers  Tan  154^,  auquel  tems^fainte  Birçitte  commen- 
çai avoir  fes  Révélations.  Chaque  pâïs  avoit  (es  ufages  partir 
culiers  ,  car  ii  y  en  avoit, ou  le  Chevalier  étant  conduit  a  TE*  **^a°',,^'" 
glifey  paffbit  toute  U  ^^^  en  prières.  Le  lendemain  avant  h^f^Mf.  lu 
Meffe  il  mettoit  fon  Epée  fur  l'Autel  :  on  la  benîflbit  >  on  la 
pailbit  dans  le  baudrier  qu'on  lui  attachoit  fur  l'épaule,  &dc 
cette  (orteil  étoit  fait  Chevalier.  Mais  la  pratique  la  plus  or-  • 
dinaire  de  faire  des  Chevaliers  ,  étoit  de  les  créer  fur  le 
champ  de  bataille  après  quelques  exploits  fîgnalés  >  en  leur 
ceignant  l'Epée  y  leur  mettant  des  éperons  dorez ,  &  leur  don- 
nant racolade.  Les  Rois  mcmefe  faifoient  créer  Chevaliers 
Ear  leurs  propres  Sujets  ,  comme  fît  François  Premier  après  la 
ataille  deMarignaneni5i5.  qui  voulut  être  fait  Chevalier 
par  Pierre  Bayard  Gentilhomme  de  Dàuphiné ,  que  fa  vertu 
ht  furnommer  le  Chevalier  fans  reproche ,  ce  qu'ont  fait  auffi 
pluiîeurs  de  nos  Rois  le  jour  de  leur  couronnement  »  &  lorf-*^*»'?-  '• 
queTEmpereur  Sigifmond  vint  en  France  l'an  1416.  fous  It  Duk^ïîanV 
Règne  de  Charles  VL  qui  lui  permit  de  prendre  féance  au  &Mc2cray 
Paiement  de  Paris,  ce  Prince  y  entendit  plaider  une  Cauft-^*^^^^^* 
pour  la  pofleilion  de  la  Senechauflfée  de  Baucaire  ou  de  Car-  Equeftr.orL 
Ordonne,  qui  étoit  conteftée  entre  les  nommés  de  Poftellani^'^^'-^cr- 
6c  de  Signet.  Comme  le  premier  reprochoi  ta  Signet  qu'il  ne  la  muaî«i.ibi^ 
pouvoit  pas  poffeder  à  cai^fe  qu'il  n'écoit  pas  Chevalier  i^'^'^*^'"'» 
ÎXmpereur  fit  approcher  Signet ,  &  prenant  Tépée  dun  de** 
fes  Gentilshommes^  il  la  lui  donna  ,  lui  fit  chauiler  les  épe- 
rons dorez  ,  &  de  cette  forte  le  fit  Chevalier  ,  en  difant  à  fa 
Partie >  que  la  raifon  qu'il  alleguoit  ne  fubfîftoit  plus,  puif« 
qu*il  revoit  fait  Chev 
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Ordrb  ■      m.  •  ..,     ,  , 

DIS  Pau-  ,r  t  t 

TRES  Vo-  Chapitre      VII. 

MsV  *  De  l'Ordre  des  Pâttvres  Volontairtr^ 

NO  V  s  avons  déjà  parlé  d*un  Ordre  fous  le  nom  de  Païf* 
vres  Catholiques  3  en  voici  encore  un  qui  a.  pris  le  nom^ 
de  Pauvres  Volontaires.  Nous  ne  fçavonspoint  ni  le  tems  de 
fa  Fondation  >  ni  oui  en  a  été  W  Fondateur;  mais  il  y  a  bien: 
de  l'apparence  qu'il  à  pûê(re  fondé  vers  Tan  1370-  car  BuC» 
chus  Chanoine  Régulier  tle  la  Consreeation  de  NiTindefèm ,» 
qui  avoit  été  nommé  par  le  Concile  de  Bâle   Commiflairer 

{>our  la  Reforme  des  Monaileres  d'Allemagne  >  bi  qui  dans^ 
e  même  tems  avoit  été  élu  Vifîçeqr  du  Couvent  des-Pauvres^ 
Volontaires  de  la  ville  d'Hildefem  par  les  Religieux  de  ce  Cou«^ 
yent  >  du  coafemement  de  TB'^que  Erneil»  dit  que  ces  pau-«- 
vres  Volontaires  d'Hildefem  y  embra^ferent  Tan  1470.  la* 
Règle  de  faiot  Auguftin ,  &  prirent  un  habillement  particu*» 
lier  i  &  comme  ce  ne  fut  que  dans  cette  année  qu'ils  furent 
véritablement  Rçligieux.  ^x'eftpour  ce  fujet  qa'il  appelle  leur 
Ordre  ^  un  Ordre  nouveau  >  quoiau'iis  fuflent  déjà  établis 
cent  ans  auparavant  dans  cette  ville  &  dans  quelqu'autrei 
d'Allemagne  :  Ordâ  novus FréUrum  Faluntaric  Paupemm  nûmi-^ 
nattês ,  anno  Damirâ  1470.  i»  Hildefem  frima  Currexit ,  qui  lur 
€€t  ante  centum  amps  in  diverfis  Alemanid  fkrtibus  &  in  Hilf 
defem  habitAvtrinf  ,  FûlMniariè  Pduferes  mminati  yfinguUrem 
bahitum  &  Rtgulam  Akni  P  ^Augnftini  JAm  in  brfiwjufieferunt^ 
Ce  fut  donc  Tan  1470.  que  ces  Pauvres  Volontaires  em- 
Braflerent  la  Règle  de  faint  Auguflin,  &  Tannée  fuivanre  ils 
firent  les  Vœux  (blemnels  entre  les  mains  de  lettr  Supérieur  » 
qui  jufques  alors  n'avoit  pris  que  la  qualité  de  Procureur  ^  à 
caule  que  c'étoit  lui  qui  deyoït  pourvoir  à  leurs  neceffités  f 
mais  après  que  cei^  Rôlrgieu^x  curent  prononce  leurs  vœux  ,  ils 
Icd. donnèrent  le  titre  de  Prieur*.  Ils  retirèrent  néanmoins  leurs 


ne- 


anciens  Statuts  &les  Reglemens  qu'ils  obfervoientparlepaflëi 
&  ils  ne  firent  du  changement  que  dans  l'habit.  Bufchus  ne 
marque  point  ajiel  étoit  celui  qu'ils  portoient  auparavant!- 
mais  en  falfant  leurs  vœux  fblemnels  ,  ils  prirent  une  robe- 
Tife,un  fcapdairei  &  un  capuce  noire.  C'eft  aînfî  qu'il» 
îtoient  habilles  dans  la  Maifonj  mais  lor(qu*ils  fortoient ,.  ils^ 
nettoient  une  chape  grife  qui  étoit  beaucoup  pliOTée  au  œur 


Rclipuûx  de  l'ordre  dej  pauvres  'Volantaù-c-r, 
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du  cou  i  ce  qu'ils  firent  pour  fe  conformer  aux  Religieux  du    ^^'^* 
même  Ordre  des  Maifons  de  Cologne ,  d'Halberftad  ,  &  de  yLis  Vo< 
quelques  autres  villes  d'Allemagne  >  quiavoient  auiB  fait  des  ^^r.^^*' 
vœux  fblemnels ,  &  qui  avpient  pris  le  même  habillement.  Ils 
formoienc  même  une  Congrégation  ^  comme  le  témoigne  en- 
core Bufchus  par  ces*  paroles:  C infirmes  jam  Huncfunt  U  ha- 
bitu  (^  in  âmnit/ts  urem§niis  &  mùdû  vivendi ,  FrairitMS  fui 
Ordinis  in  CêlontA  fjt  circ4  Rhennm  &  in  Hdherftai ,  qui  fru^ 
urnitaiem  &  uniûnem  mmuo  fcruAnt  tAnquum  cafituUrem. 

Ces  Kel^ieux  n'étoient  que  des  Frères  Laïcs ,  qui  ne  rece- 
voient  aucun  Prêtre  parmi  eux  :  la  plufpart  ne  fçavoient  pas 
même  lire,&  ils  s'occupoient  à  des  artsmechaniques.Quelques- 
uns  étoient  Tailleurs  ,  Cordonniers ,  Menuifiers ,  Forgerons: 
ils  alloientaufli  veiller  les  malades  de  la  ville  lorfqu'ils  etoient 
appelles  :  ils  leur  donnoient  les  foulagemens  donc  ils  avoienc 
betoin  ,  les  confoloient ,  lesaidoient  a  Ëiire  une  bonne  mort 
&  portoient  leurs  corps  en  terre.  Ils  ne  poflèdoient  aucuns  re- 
venus :  le  matin  ils  ne  fçavoient  pas  ce  qu'ils  auroient  à  dSner» 
ils  alloient  deux  à  deux  >  félon  Tordre  du  Supérieur  ^  deman- 
der Taumône  par  la  viUe  >  &  mangeoient  en  commun  ce  qu'on 
leur  avoit  donné. 

Ils  fe  levoient  en  tout  tems  à  nûnuit  ^pQur  dire  dans  leur 
Oratoire  Matines  ^  qui  confifloient  en  un  certain  nombre  de 
Paiera  à' Ave  qu'ils  recitoient  à  Mnoux ,  après  quoi  ils  fai- 
foient  deux  heures  entières  d'oraiion  mentale  fur  les  Myfte- 
res  de  la  Paflion  de  Nôtre- Seigneur  Jefus-Chrin:  >  &  reftoient 
auffi  à  genoux  pendant  ce  tems4i  »  fans  qu'ils  puilènt  s'af« 
feoir»  n'y  aïant  aucun  fiege  dans  leur  Oratoire.  Ils  retour- 
noient enfuite  dans  leurs  Cellules  pour  fe  repofer  jufqu'à  qua- 
tre heures  &  demie  ou  cinq  heures ,  qu'ils  lortoient  tous  de  la^ 
maifonpour  aller  à  l'Eglife  Cathédrale  entendre  les  Matines, 
la  Méfie  &  une  partie  des  Heures  Canoniales.  Ils  y  demeu<» 
roientpendant  trois  heures  à  geneux  dans  un  lieu  feparé  de- ! 
ftiné  pouff  eux  ^  &  retournoient  enfuiteà  la  maifon  ou  ils  rece-  ^ 
voient  les  ordres  du  Supérieur  pour  aller  à  la  quête  ou  au  tra- 
vail. Après  le  dîner ,  ils  fe  remettoient  au  travail  jufques  à 
l'heure  de  Vêpres  qu'ils  alloient  encore  à  la  Cathédrale,  oèi 
ils  recitoient  pour  Vêpres  un  nombre  de  Pater.  Ils  y  demeu* 
roient  une  heure  ou  deux  &  revenoientà  la  maifon  pour  fou- 
per.  Ils  alloient  enfuite  à  leur  Oratoire  où  ils  difoienc  Com- 
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51       .Histoire  vls  Ordres  Relig^ieux» 
Ordre  m  pjjes  &  faifoieiid'oraifon  mentale  pendant  une  heure  >  laquée 
sirur  aeS.  leécanc.finie  »  le  Supérieur,  donnait  le  fignal  &  ils  alloient  fe^ 
Ba»naijb*.  coucher  pour  fe  relever  à  minuit. 

Bufchusdit  encore  qu'ils:  avoient  pluHeurs  privilèges  qui 

kur  avoient  écé  accordes  par  i^  Saint  Siège  à  la  recomman-. 

dation  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  y  comme  d'avoir  dans 
'  leurs  Maifons  une  Chapelle  a\rec  un  Clocher  ,  d'y  pouvoir 

faire  dire  la  Meflè  &  d'y  commnàier  dans  la  neceflicé  >  mais 

qu'ils  ne  dévoient  rien  ndre  au  préjudice  de  l'Eglife  Matrice. 

Comme  ces  Pauvres  Volontaires  avoient  obtenu  ces  privile- 

Îres  à  la  recommandation  du  Duc  de  Bourgogne ,  il  y  a  de 
'apparence  qu'ils  avoient auffî  de9;Màifons  en  Flandre  ;  £a 
effet  Abraham  Brum,  Michel  Colytt-,  &  François  Modiusqui 
ëtoient  Flamans,  ont  donné  l'habillement  d'un  de  ces  Pauvres 
Volontaires  »  tel  que  nous  Vxvqqs  hit  graver  >  qui  e(l  difierenc 
de  celui  que.  portoient  les  Religieux  du  même  Ordreên  Alle- 
magne j  purfqùe  ceux  de.  Flandre  ia^voient  un  habit  de  gros 
drap  tanné  ,  qu'ils  hiarchaîent.  nvtés  pieds  fans  fandales  ,  6l 
qu'ils  avoient  toujours  à  la  main  lia  gcand  bâton  au  hautdu- 

[uel  il  y  avoit  un  Crucifix,  Il  y  *  déja-long-tems  que  cet  Or.- 
re  ne  fubfifte  plus. 
Joann.  Bufchus.  De  Reformât»  Monâfter.  lih.  i.  dfud  GocU 
Gmllelm.  LeibnuT^fcrift^Bru^Jvic.  Tom.  t-pag.  857. 
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C   H  A  F  I   t  R  1     VIII. 

•  •  • . 

Det  RePt^ieux  de  f  Ordre  de  fdtnt  Jmbroife  ad  ncmus, 

<2r  defaint  Barnabe, 

<  '  • 

IL  y  a  eu  autrefois. deux  Ordres  differens  ,  l'un  fous  le  norab 
Je  faint  Ambrpîfe  au  bçis  ,  communément  appelle  faine 
Ambroife  dd  nemtàsy  Tantre  fous  celui  de  &int  Barnabe  ou  des- 
Frères  Apoftôlins ,  &  qu'^Jn  nommoit  en  quelqi^es  lieux  San-- 
tautli  j  mais  qui  furent  unis  par  le  Pape'  Sixte  V.  pour  ne 
faire  qa'une  même  Congrégation  qui  a  retenir  le  notn^fainc^ 
Ambroife  ad  ntmusAl  y  a  des  Auteurs  qui  ont  cru  fans  fon- 
dement que  faint  Ambroife  avait  été  le  Fondateur  du  pre- 
ipieri  peut-être  ont-ilsappuïé  leur  opinion  fur  ce  que  le  Pape 
Grégoire  XI-^  en  confirmant  cet  Ordre,  permit  à  ces  RjeU*- 


Keli^Leucc  de  l'Ordre  deS.jImbrcrise 


•        » 


Suite  de  la  troisième  Partie  >  Chap.  VIIL    « 
gleux  de  fuivredans  leur  Office  le  Rit  Ambroficn  i&  ont-ils  ^ÂubriTi- 
Cra  que  ce  Pape  ne  leur  avoic  accordé  ce  privilège  qu'en  me-  se  et  ob  s. 
moire  de  faine  Ambroife  leur  Fondateur,  Mais  ce  ne  feroicpas  ^^^^■*- 
une  raifon  pour  faire  croire  »  que  cet  Ordre  eut  ciré  fon  origine 
de  ce  Père  de  TEglife  ,  puifque  tout  le  monde  ne  demeure  pas 
d'accord  >  que  ce  Saint  ait  été  Tauteur  de  l'Office  qu'on  ap« 
pdie  Ambrofien  »  &  il  y  a  même  plus  d'apparence  qu'avant 
laint  Ambroife  l'Eglifede  Milan  avoit  un  Office  particulier,  ^ 

diâerent de  celui  de  Rome,  anifC- bien  que  tes  autres  Eglifes^  * 
d'Italie,  &  que  quand  les  Papes  firent  prendre  aux  Eglifes 
d*  Occident  l'Office  Romain  5  celle  de  Milan  fe  mie  à  couvert 
fous  le  nom  de  (àint  Ambroife  ,  &  depuis  ce  tems-là  ,  onnom« 
ma  fon  Office  ,  l'Office  fekm  le  Rit  Ambrofien  pour  le  diflin. 
juer  des  autres  Eglifes  qui  avoient  fui vi  le  Rit  Romain.  Ainfi- 
[1  le  Pape  Grégoire  XL  permit  aux  Religieux  de  faint  Am- 
broife ad  nemus  ,  de  fuivre  le  Rit  Ambrofien  >  ce  ne  fut  pas» 
à  caufe  que  faint  Anibroife  étoit  leur  Fondateur  3  mais  c'écoit 
apparemment  à  caufe  qu'ils  étoient  foumis  pour  lors  à  la  Ju. 
rilaiûioi^de»  Archevêques  de  Milan  >  comme  ils  le  furent  en->  . 
eore  d^ns la  fuite ,  jufques  fous  le  Pontificat  d'Eugène  I V.  qui 
leur  lailTa  le  privilège  de  reciter  l'Office  Anwrofien  ,  en 
leur  en  accordant  un  nouveau  qui  les  exemtoit  de  la  Jurifdi- 
âiondes  Ordinaires. 

Le  Père  Bonanni  confond  les  Religieux  Apoftolins  ou  de 
faint  Barnabe  dont  nous'allons  parler ,  avec  les  Religieux  de 
ùîiïAKmhvQiÇùadnemm  yàont  il  dit  qu'il  n'a  pu  découvrir 
l'origine  s  mais  qu'il  faut  qu'elle  foit  bien  ancienne ,  principa- 
lement à  caufe  du  nom  de  Barnabites  qu'ils  portoienc  autre** 
fois  ,  prétendant  avoirété  fondés  par  l'Apôtre  faint  Barnabe.- 
Il  ajoute  que  l'Archevêque  de  Milan ,  voïant  que  par  un  long 
efpaeede  tems ,  ils  s'étoient  relâchés  de  leurs  anciennes^  oI> 
fervances,  il  avoit  demandé  a  Grégoire  XL  la  permiffion  de 
les  établir  d^ns  TEglife  de  faint  Ambroife  ad  nemus ,  où  ils  aU 
Iqieht  fon  vent ,  à  caufe  de  la  dévotion  qu'ils  portoient  à  ce 
(aint  Doâeur  ,<?e  que  le  Pape  lui  accorda  par /a  Bulle  Cupien^ 
tihusyçar  laquelle  il  ordonne  qu'ils  fuivroiic  la  Règle  de  faine 
Auguftin  i  mais  apparemment  que  le  Père  Bonanni  n'a  pas  lir    ' 
cette  Bulle  ,  c^i  marque  pofitivement  que  ces  Religieux  de- 
neuroient  déjà  à  faint  Ambroife  ad  nemus  ,  &  que  c'étoio 
MKrmêmesqui  demandoienc  au  Pape  de  leur  prefcrire  unç 
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Famb*  "  ^glc  •  SAntfttitUfnfarte  vefira  nobis  nufer  txhibiu 
SB  EX  Q£  {.  mbat  %  quad  mvtiftrA  EccU^a  ,  qtu  ad  mm$$sfdnSH  Ambrofii 
^*^^'*'*  fmncufiWAtur  ,  &  in  qM  morémini  deprdfente ,  ab  antique  mih^ 
ratijknt Fraires  y  unnm  Priorem  habentes.  A  la  vérité  l'Arche- 
vêque de  Milan  avoic  fupplié  ce  Pontife  de  pourvoir  à  leur 
état  >  comme  il  paroîc  auili  par  cette  Bulle  adreiTée  au  Prieur 
&  aux  Frères  de  l'Eglife  de  faint  Ambroife  hors  les  murs  de 
Milan.  Elle  eft  de  Tan  137 j.  &  non  pas  de  l'an  1376.  comme  a 
Hcrm^t.  marqué  le  Père  Bonaoni ,  &iiM.  Hermanc  avoit  auffi  veu 
Oral  R^^V^^tte  Bulle  »  îln'auroit  pasdit  quècet  Ordre  avoit  commencé 
r«».  *.  ^  Tan  I43}* 

4^^*  L'on  ne  peâc  rien  dit'e  de  âftrtain  toucIvRit  lorigine  de  cet 

Ordre  ^ni  de  fes  Fondateurs  y  que  quelques-uns  prétendent 
avoir  été  crois  Gentilshommes  Milanois  nommés  Alexandre 
Crivelii  9  Albert  Bdfozzo  &  Antoine  de  Pictra-Santa  »  aïant 
Morigia.  ^^  ^^  fuiviPaulMorigia  qui  en  a  parlé  le  premier  dans  Ton 
Onfr.ifMi^.Hin:oiredes  OrdreS' Religieux  >  mais  Ton  né  peut  guère  com- 
gi'  R^^i*  p  jgj.  fuf  \^  témoignage  de  cet  Auteur  r  ^  après  avoir  dit  dans 
le  Chapitre  quarante*cinq  du  Livre  premier ,  que  te%  trois 
Fondateurs  vivojent  du  tems  de  faint  Âmbroife  ,  qui  alloit 
ordinairement  demeurer  quelques  jours  avec  eux  dans  leur 
folicude  )  dit  dans  le  Chapitre  dit-nuit  du  Livre  troifiéme  » 
qu'ils  fondèrent  cet  Ordre  Tan  1431.  Il  y  a  iMen  de  l'apparen- 
ce que  cet  O  rdre  becommençjt  que  fous  lef  Pontificat  de  Gré- 
goire XL  K]ùi  par  £1  Bulle  dont  nous  avons  parlé  >  leur  ordon- 
na de  fuivre  la  Règle  de  faint  Auguflin ,  leur  permit  de  por- 
ter le  nom  de  faint  Ambroife^^  nemns  ,  de  reciter  l'Office  fè« 
Ion  le  Bit  Ambrofîen ,  d'élire  on  Prieur  qui  devoit  être  con- 
firmé par  l'Archevêque  de  Milan ,  &  leur  prefcrivit  la  forme 
&  la  couleur  de  leur  hatMllemenr/  Cet  Ordre  s'étendit  enfui- 
te  en  plufieurs lieux >  mais  les'-Maifôns  étbient  indépendantes 
les  unes  des  autres: ,.ce  qui  fit  que  l'an  i44i«  le*  Pape  Eugène 
IV.  les  unit  en  Coagce^tion,  &  ordonna  que  le  Couvent  de 
faint  And^roife  4i/:^^¥/ proche  de  Milan  en  feroit  le  Chef: 
que  tous  lès  trois  ans  on  y  tieotdro(t  le  Chapitre  gênerai  :  que 
Ton  y  dreiïeroit  ies  Statuts  &  Regletfièns  pour  le  bon  gouver- 
nement de  cette  Congrégation }  &  que  l'on  y  éliroit  un  Gène* 
rai  pour  la  gouverner  ,  &  défendit  aux  Religieux  de  paffer 
dans  d'autres  Ordres  ^  même  plus  aufleres.  Dans  la  fuite  des 
tems  rObfèrvance  Régulière  s'étant  un  peu  relâchée  >  ils  prie^ 


Kelipuwa:.  de  l'Ordre  des  jtpostalins. 
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Suite  de  la  thoistemb  Par.tiE5Chap.  VIII.    55 
rent  faint  Charles  Borromée  Tan  1579.  d'afiîfter  à  leur  Chapî"*^  ûudre  de 
ère  gênerai ,  &  par  fes  canfeils  ils  y  établirent  de  bons  Regle^  s.Aubroi- 
siens  qui  furent  fort  utiles  pour  la  conduite  &  le  bien  de  leur  ba^nabeI 
Congrégation  >  quifutennn  unie  le  15.  Aouft  1589.  avec  celle 
des  Religieux  delaint  BarnabéfOU  Apoftolins»  par  autorité  du 
Pape  Sixte  V.  &  cette  Unio&fut  confirmée  Tan  1606.  par  le 
Pape  Pad  V^ 

Ces  Apoflolins  difputdenc  Tantiquité  aux  Ambrofiens  »  8c 
ne  pretendoient  pas  moins  que  d'avoir  eu  faint  Barnabe  pour 
fondateur.  Pluf^urs  Ecrivains  ont  fuivi  cette  opinion  après 
Morigia.  qui  eft  le  plus  ancien  qui  en  ait  parlé  >  quoiqu'il  n'ait 
écrit  qu  en  1569^  Nous  avons  déjà  fait  voir >  que^i'on  né  peut 
gueres  s'arrêter  fur  fon  témoignage  ;  en  voici  encore  une 
preuve }  car  dans  le  Chapitre  51.  du  premier  Livre  de.fon  Hi« 
ftoire  y  il  dit  que  ces  Religieux  avoient  eu  faint  Barnabe  pour 
Fondateur  9  &  qu'après  ùt  more  ils  prirent  le  nom  d' Apofto- 
Ims  i  &  dans  le  Chapitre  dix*  huit  du  troifîéme  Livre  il  mar- 
que que  leur  Ordre  ne  commença  qu'en  1484.  Schoone^r 
beeK  a  étéauiS  peu  exaâ  en  ceci  qu'en  toutes  autres  chofes  i 
car  parlant  de  ces  Apoftolins  »  il  les  confond^  avec  les  Ambro- 
fiens  dès  le  tems  de  l'Inftitution  de  ces  derniers  y  car  il  dit' 
que  les  Apoftolins  aïant  eu  faint  Barnabe  pour  Inflituteur ,  oa^ 
les  appelloit  anciennement  Barnabites  ;  mais  que  comme  tou^ 
tes  cnofes  vont  en  décadence  &  que  leur  Congrégation  eut- 
befoin  de  Reftaurateur  »  trois  Gentilshommes  Milanois ,  Aie-» 
xandre  Crivelli  >  Albert  Befo2zo,  &  Antoine  Pietra-Santav* 
k  rétablirent  dans  un  lieu  folitaire  »  aà  autre&)is  faint  Am» 
broife  avoit  coikume  de  vaquer  à  la  contemplation  j  &  dans^ 
un  autre  endroit  il  parle  de  certains  Moines  »  qui  environ^ 
Pan  490.  avoient  été  (k  ce  qu'il  d4t  )  inflituéspar  faint  Aaru 
broife  dont  ils  avoient  retenu  le  nom.  Il  ajoute  qu'ils  avoient 
prenuerement  fuivi  la  Règle  de  faint  Auguftin ,  &  qtte  dans^^ 
k  (iiite  ils  avoient  été  incorporés  parmi  d  autres  Ordres,  qui  • 
ont  fuivi  celle  de  faint  Benoift.  Cependant  faint  Ambroife 
mourut  l'an  3^.  &  c'eft  encore  une  preuve  dtr  peu  d'exaâti*^ 
tude  de  cet  Auteur.  Enfin  le  Père  Bonanni  parlant  de  ces  Apo-- 
ftolins  qu'il  appelle  Barnabites  y  dit  qu'il  y  avoit  peu  de  ai£^ 
ference  entr'cùx  &  les  Religieux  db  (aint  Ambroiie  ad  newusy 
«ui  étoient  auifi  Barnabites ,  &  qui  pretendoient  avoir  été^ 
fondés  par  faint  Barnabe:»  félon  ce  qjiedit  l&Pere  lePage 


5?  HisToiRB  DES  Ordres  Religieux, 

^^J^g^oi^&^îWiothequedePre^^  Père  Bonanni  apporté 

$ï  ïT  nE  s.  pour  garand  de  ce  qu  il  avance  >  &  il  ajoute  que  Sixte  V. 

B^NABE.  pom-afloupir  les  diftereos  qui  arri voient  tous  les  jours  entre 

,  ces  deux  Ordres  qui  étoient  fi  femblables  »ies  unit  enfemble 

Bien  loin  que  les  Âpoftolins  aient  en  faim  Barqabé  pour 
Fondateur  y  il  n  efl  pas  même  cenain  qu'il  ait  prêché  dans  Iz 
Ligurie ,  où  l'on  prétend  que  cet  Ordre'  a  pris  fon  origine.  Ce 
qui  paroit  plus  vrai-femblable  i  c'eft  que  dans  le  quinzième 
Siècle  )ii  y  eutplufieurs  Ermites  quii'unirent  enfemble  dans 
TEtat  de  Gennes ,  &  qui  à  caufe-<të  la  vie  Apoftolique  qu'ils 
menoient ,  &  qu'ils  avoient  pris  faipt  Barnabe  pour  I?atron  & 
Proteébeur ,  furent  appelles  dans  la  fuite  les  Frères  de  faine 
Barnabe  ouïes  Apoftolins.  Ils  nefaifbient  point  de  vœux  (b. 
lemnels  &  étoient  de  fimples  Laïques*  Morigia  qui  a  écé  fuivi 
par  plufieurs  autres ,  dit  que  Tan  1484.  le  Pape  Innocent 
VIII.  leur  permit  de  prendre  les  ordres  facrés ,  &c  leur  pref* 
crivit  la  forme  &  la  couleur  de  leur  habillement  >  &  que  les 
premiers  qui  furent  ordonnez  Prêtres  ,  furent  Ecîene  More- 
iana ,  Jean  de  Scarpa  &  Nicolas  de.Steri.  Mais  Morigia  s'efl; 
encore  trompé  en  cela  î  puifque  lorfqu'ils  s^écablirent  à  Gen- 
res Tan  i486,  il  n'y  avoit  pas  encore  de  Prêtres  parmi  eux , 
comme  ilparoîtpar  les  Lettres  de  Paul  de  Campo- Frigo fo 
Cardinal  èc  Archevêque  de  Gennes  datées  de  cette  année  i 
car  ce  Prélat  permit  à  Jean  de  Scarpa  &  à  (es  Compagnons 
de  la  Congrégation  delà  Pauvre  Vie  des  Apôtres ,  de  Congre" 
gatione  P duper is  FiU  Aftojlolorum  ,  de  bâtir  une  Mai  fon  dans 
un  des  fauxbourgs  de  Gennes ,  &  d*y  faire  venir  un  Prêtre 
Séculier  ou  Régulier  pour  leur  dire  la  MeiTe  &  leur  admini«- 
ftrer  les  Sacremens.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  Jean  de 
Scarpa  étoit  le  Fondateur  de  cette  Congrégation  que  Ton 
appella  d*abord  la  Congrégation  delà  Pauvre  Vie  des  Apô^ 
très. 

Le  même  Jean  de  Scarpa  fut  dans  la  fuite,  par  autorité 

Apoftolique  ,  Vicaire  gênerai  de  cette  Congrégation  qui  fe 

multiplia  en  Italie  ,  &  ce  fut  lui  qui  obtint  du  Pape  Alexan* 

dre  VI- une  Bulle  du  13.  Janvier  1496.  par  laquelle  ce  Pape 

fl^à   A^a  ^^^^  ordonna  de  faire  des  vœux  folemnels  fous  la  Règle  de 

îT.Taw.  jifaînt  Auguftin,  afin  de  les  retenir  dans  cette  Congrégation, 

fumu        dont  ils  lortoicnt  quand  ils  vouloient.  Le  Père  Papebroch  met 

Torigine 
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rorigine  de  ces  Apoflolins  dans  le  quatorzième  Siècle  »  &  croie  Ordrx  bb 
qu'ils  ont  pris  naiflànce  à  Milan  j  il  y  a  néanmoins  plus  d'ap-  l'^^^^^l' 
parence  qu'ils  ont  pris  leur  origine  à  Geimes  ,  puifque  le  Chef  barna»'. 
de  cet  Ordre  étoit  le  Couvent  de  faint  Roch  à  Gennes. 

Quoiqu'il  en  foit,  ils  firent  union  avec  les  Religieux  de 
faim  Ambroife  ad  memus.  Ils  fe  defunirent  enfuite»  Sixte  V« 
les  réunit  par  un  Bref  du  15,  Aouft  1589.  Paul  V.  confirma 
cette  union  le  11.  Janvier  160(3.  &  approuva  les  Conftitucions 
nouvelles  qu'ils  drelTerent  pour  lors  >  &  cette  union  a  fubfiflé 
jufquesàceque  cesdeux  Congrégations  ainfî  unies  3  aïenc 
écéiuppriméespar  lePapd  Innocent  X.  Tan  1650.  Cet  Ordre, 
qui  après  cette  unionpritle  nom  de  faint  Ambroife  ad  nemus 
&  de  faint  Barnabe  >  rut  divifé  en  quatre  Provinces  qui  étoient 
foumifes  à  un  Supérieur  général  II  avoit  deux  Maifons  à 
Rome ,  Tune  fous  le  nom  de  faint  Clément ,  l'autre  fous  ce- 
lui de  (àint  Pancrace.  Lepremier  appartient  prefentement  aux 
Religieux  Irlandois  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  >  l'autre 
aux  Carmes  Dechauflés,  &  fert  de  Séminaire  pour  leurs  Mif- 
iîon$.  Il  y  a  eu  plufieurs  Saints  dans  cet  Ordre  >  comme  les 
bienheureux  Antoine  Gonzague  de  Mantouë  >  Philippes  de 
Fermo  ,  Gelrard  de  Monza  >  Jean  y  Placide  >  Guardate  y  & 
plufieurs  autres ,  aufll-bien  que  quelques  Ecrivains ,  comme 
Aicagne  Tafca,qui  avoit  été  auparavant  de  la  Compagnie  de 
Jefus  y  &  qui  entra  dans  cet  Ordre  dont  il  fut  General  >  Mi- 
chel Mulazzani  Piedmontois).qui  futaufiî  General  i  Zacharie 
VifcoQiti ,  Paul  Fabulocti  y  &  François- Marie  Guazzi* 

h^  Apoftolins  avoient  pour  habillement  une  robe  &  un 
fcapulaire  ,  &  par  defius  un  grand  camail  de  drap  gris  auquel 
écoit  attaché  un  petit  capucei  mais  après  leur  union  avec  les 
Religieux  de  Saint  Ambroife  au  bois ,  ils  prirent  Thabillement 
de  ces  derniers  qui  confiiloit  en  une  robe  de  couleur  brune 
avec  un  fcapulaire  auquel  étoit  attaché  un  capuce  >  &  lorf- 
qu'ils  fortoient  y  ils  portoient  un  manteau  de  même  couleur. 

Paolb  Morigîa.  Orig.  di  tutt.  gl.  Rtlig.  Silveftr.  MauroL 
Uat.  Océan,  di  tutt.  gl.  Relig  Pietr.  Crefcenz.  Prefid.  Rom. 
nârr.  5.  afcag.  Tamb.  de  Jur.  Ahb.  Diff.  14.  Herman.  Etablijf. 
des  Ord.  Relig.  SchoonebeecK.  Hifl.  des  Ord^  ^tlig.  Giufanî. 
rie  de  S.  Charles  liv.  5.  c.  11.  BoUand.  Tom.  I.  Jtsnii  ad  ditm  5. 
&  Philip.  Bonanni  C4/4/^^.  Ord.  Relig. 
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ï?ê\l  Chapitre    IX. 

^•'^'-  Des  Religieufcs  de  tOrdh  de  .faim  Ambroife  ad  ncmus  ^ 

4'V^c  /4  "Vie  de  la  hienheureufi  Catherine  Mori^a  leur 
Fondatrice^ 


IL  y  a  encore  un  Mbnaftere  de  Religteufes  de  l'Ordre  de 
faine  Ânibroife  ad  nemms  ,  qui  ont  eu  pour  Fondatrice  la 
bienheureufe  Catherine  Mortgia.  £lle  naquit  à  Palenza  bourg 
iîtué  fur  le  Lac-Majeur.  La  pefte  étant  entrée  dans  ce  lieu 
l'an  i437.ÂliprandMoi:igiafon  père  ^fut  contraint  d'en  for- 
tir  &  de  fe  retirer  à  Ugov-ia  ^  mais  la  conta^on  Ty  aïant  en^ 
ocre  fuivi  il  y  mourut  avec  ûu  femme  &onze  de  fês  enfans» 
ne  laillant  que  nôtre  Catherine  qui  ^toit  fort  jeune ,  &  qui  fut 
donnée  à  une  femme  de  qualité  nommée  aufli  Catherine  de  Si- 
lenzo  qui  étoitdank  une  g^ndis  réputation  de  fainteté; 

Catherine  Morigia  étant  fous  la  conduite  d^ime  fi  fainte 
femme;  fît  de  eranm  progrés  dans  la  Tenu  »  &  donnoic  déja^ 
dans  ce  jeune  ^e  de  grandes  marques  de  fainteté.  Elle  pran- 
quoit  totis  les  aâ)es  dliumilité ,  fe  donnoit  àTOraifon  %  atte» 
nuoit  fbn  corps  par  beaucoup  d'auileritez  &  demortifîcations» 
&  tâchoit  d'Imiter  en  toutes  chofes  celle  qui  lui  fenroit  de  mè- 
re &  de  conduârice  >  &  qui  au'  bout  de  fept  années  pafla  à 
une  meilleure  vie.  Catherine  fut  fenfiblement  affligée  de  cette 
perte  ;  mab  n'oubliant  pas  les  bonnes  inftr u£tions  qu'elle  lui 
avoit  données  >  elle  perfevera  toujours  dans  (es  faints  exerci^ 
ces  de  pieté  (&  de  dévotion  >  &  a'iant  atteint  l'âge  de  Quatorze 
ans ,  elle  eut  un  grand  defir  de  fe  faire  Keligieufe.  Elle  entnt 
pour  ce  fujet  dans  un  Monaftere  otx  elle  ne  refta  que  trois^ 
jours  ,  aïant  été  obligée  d'en  fortir  pour  obéir  à  ceux  qu 
avoient  foin  de  (on  éducation.  Elleredoubb  pour  lors  fes  priè- 
res &  fes  oraifons,  pour  demander  ^  Dieu  qu  il  lui  fît  conno^- 
eîe  lieu  ob  elle  devoit  le  fervir  lerefle  de  fes  jours.  Sa  prière 
ir  exaucée  >  elle  eut  unevifion  où  Jefus-Chrift  s'apparoif- 
faut  à  elle ,  lui  ordonna  de  fb  retirer  fur  le  mont  Varaile.  Elle* 
partit  donc  de  Milan  pour  alleri  Palenza ,  &  après  quelques 
jours  elle  alla  fur  cette  montagne  cet  il  y  avoit  uneEglifeiout: 
letitie  de  la  S.  Vierge>deilèrvie  £«:  des  Chanoines  JElle  y^  trou^ 
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^a  quelques  femmes  qui  ymenoienc  une  vie  foiitaire.  Elle  de-  KttïGitw^ 
meura  avec  elles  i  mais  peu  de  cems  après,  ces  fàintes  femmes  ^OltDRl 
aïant  ëcé  toutes  frappées  de  pefte  »  Catherine  qui  en  fut  pour  »>  s  a  m. 
lors  prefèrvée  >  eut  une  occauon  d'exercer  envers  elles  fa  cha-  Id^mmêu 
rite.  Elles  moururent  toutes  ^  &  la  bienheureufe  Catherine 
aïant  été  aufE  attaquée  de  cette  maladie  quelque  tems  après  » 
«Ue  retourna  à  Palenza  ou  elle  fut  guérie  miraculeufement. 

Cette  Êiinte  fille  voulant  obéir  à  fon  Epoux  >  qui  lui  avoiC 
ordonné  de  fe  retirer  fur  le  Mont- Varaife  >  refolut  de  pafler 
toute  (a  vie  danscei:  Ermitage  ;  c*eft  pourquoi  Tan  1451.  le 
vingD. quatre  Avril ,  elle  monta  fur  la  cime  de  cette  montagne 
qui  paroidbit  plus  propre  pour  (êrvir  de  retraite  aux  bâtes  h- 
rouches  que  de  demeure  aux  hommes.  Elle  commença  d^y 
mener  une  vie  folitaire ,  châtiant  fon  corps  par  les  jeûnes  »  le 
cilipe  >  les  haires  &  par  d'autres  mortifications;  &ie  plus  fou« 
vent  elle  couchoit  fur  la  terre  nue.  Elle  refta  feule  pendant 
quelque  tems }  mais  Dieu  soant  infpiré  à  la  bienheureufe  Ju-- 
iiene  >de  fe  retirer  dans  le  même  endroit  pour  y  £ûre  péniten- 
ce >  elle  fut  reçue  par  la  bienheureufe  Catherine  avec  beau- 
coup de  joïe  Tan  1454.  dles  demeurèrent  pendant  plufîeurs 
années  feules  y  jufques  à  ce  que  la  bienheureufe  Bivia  le  joignit 
à  elles  au(&-bien  que  deux  autres  faintes  filles  qui  y  vinrent  peu 
de  tems  après  i  qui  furent  Françoife  Bivia  £c  Paule  de  Ar- 
maftis. 

Comme  îl  y  avoit  des  perfonnes  qui  murmuroient  de  ce 
que  la  bienheureufe  Catherine  aflembloit  des  Compagnes 
dans  cet  Ermitaee ,  &  qu'elles  pratiquoient  les  exercices  de 
Keligieufes  fans  être  foumifes  à  aucune  des  R.egles  approu-> 
vées  par  TEglife»  elles  prefenterent  toutes  cinq  une  fupplique 
au  Pape  Sixte  I V.  pour  leur  permettre  de  faire  des  vœux  fo- 
lemnels  fous  la  Règle  de  famt  Auguftin ,  &  de  porter  Thabit 
de  rOrdre  de  (aint  Ambroife  adnemMs ,  ce  que  le  Pape  leur 
accorda  par  un  Bref  du  10.  Novembre  1474*  adrefle  à  TAr- 
chiprêtre  de  Milan ,  auquel  il  donnoit  pouvoir  de  changer 
TErmitage  de  la  bienheureufe  Catherine  en  un  Monaflere 
fous  la  Règle  de  faint  Auguftin ,  8c  Thabit  des  Religieux  de 
faint  Ambroife  ddncmiês.  Et  par  un  autre  Bref  donne  Tannée 
(uivante  ril  leur  permit  d'avoir  dans  Tinterieur  de  leur  Mo« 
naftere  un  Jardin  &  un  Cimetière ,  &  de  porter  le  voile  noir. 
Aïant  reçu  le  premier  Bref  >  elles  députèrent  quelques  perfoo^ 

H  i  j 
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RinGiiiu.  nés  à  Gui  de  Chatillon  Archiprêtre  de  Milan  pour  le  prier  Je 
I^okj^r^  l'exécuter  5  mais  y  trouvant  des  difficultés  ,il  fut  long-tems  à 


cet  Ermitage  ,  &  permit  à  cts  Religieufes  d'avoir  un  Mona- 
Aere  ,  un  Jardin  &  un  Cimetière ,  &  après  leur  avoir  donné 
l'habit ,  elles  Brent  profeffion  folemnelle  en  ces  termes  :  ^e  N. 
faifantfrofejl.m  ^ promets  oheiffance  ^f4»vr€té &  chûjitté À  Ditu 
iMt  fuiJjÀnt  ,  4  U  B.  Vierge  ^  au  S.  pint  Ambraife  notre  Père  y 
&  À  vous  Archiprêtre  CowmiJfAtre  Apofiolique  ,  de  vivre  fous 
La.  Règle  defdint  Augufiir$  &  les  Confiitutions  defaint  A/fébrai^ 
fe }  mefoumettant  à  la  conduite  e^  dire  Sir  on  de  D.  Gafparrin  de 
Porris  >  Archiprêtre  de  l'Eglàfe  de  Notre-  D  me  du  MontrFaréiJè 
^  àfes  Succejfeurs  ,  cénoniquement  injlitués  ^  conformément 
AUX  Conflitutions  Apojioliques  qui  ont  été  ci^devant  données  »  ce 
que  je  promets  garder  jufques  à  la  mort.  L' Archiprêtre  de 
Milan  leur  donna  enfuite  le  voile  noir ,  leur  permit  de  reen^er 
l'Office  divin  félon  le^it  Ambroûen  >  &  leur  ordonna  d'élire 
une  Supérieure ,  qui  oe  pourroic  exercef  (on  office  que  pen- 
dant croîs  ans.  Elles  choi  firent  Catherine  Morigia  y  mais  elle 
ne  put  pas  finir  fon  triennal  étant  mone  le  6^  Avril  1478.  Le 
Cimetière  du  Monaftere  n'étant  pas  encore  béni  rie  corps  de 
cette  bienheureufe  Fpndatriccaprès  avoir  été  expofé  pendant 
quinze  jours  fans  fe  corrompre  >  fut  enterré  dans  l'Ëglife  des 
Chanoines  >  oùrilrefta  jufauesen  l'an  1502.  que  le  Pape  Ale^ 
xandre  VI .  permit  qu'on  le  le  v4t  de  terre  pour  le  reporter  dans 
t'Eglifedes  Religieufes.  Le  Bref  eft  adreâfé  à  l' Abbeâe  &  aur 
Reugiei^fes  du  Couvent  de  Nôtre- Dame  du  Mont ,  de  l'Or* 
dre  de  faint  Ambroife  ad  nemus  >  vivant  (bus  la  Règle  de  faint 
Auguftin.  DileÛis  in  Chrifo  fliabus  Ahbatiffa  (^  Conventuà 
Uonafierii  B.  M*  Mentis  >  Ordinis  S.  Ambrofi  ad  Nemus  ,  fub 
Régula  S.  Augssfliui  âegentibus  y  Mediolanenfs  Diœcejis.  L'on 
montre  encoreaujourd'hui  fon  corps  j  qui  eft  tout  entier  &. 
£ins  aucune  corruption» 

Après  la  mort  de  la  bienheureufe  Catherine  Morigia  ^ks 
Religieufes  élurent  pour  Abbefle  d'une  commune  voix ,  la 
bienheureufe  fienoifte  >  oui  procura  Taerandi&mem  de  ce 
Monaftere ,  &  Gafparin  ae  Porris  avec  les  Chanoines  >  pouir 
témoj^r  l'eflime  qu'ils  faifoient  de  ces  Religieufes ,.  fe  àè-^ 
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fttîrent  de  leurs  Prébendes  Tan  1501.  en  faveur  de  ce  Monal^e-  REtrciEV* 
re.  Les  revenus  en  étant  par  ce  moien  beaucoup  augmentés,  "q.. 
la  Prieure  fie  de  nouveaux  bâtimens  pour  y  pouvoir  loger  un  »«  s. 
plus  grand  nombre  de  ReligieuiesXucreceÂlcrace  quinitap  Id^mm^ 
pelléc  Sœur  illuminée  ,aïant  pris  l'habit  dans  ce  Monaftere  , 
y  apporta  une groflè fucceflîon  qui  lui  étoit  échue,  pluiîeurs^ 
perionnes  laïanc  imitée ,  ce  lieu  devint  célèbre  ,  &  en  peu  de 
tenu  on  y  vie  jufc^ue»  à.  cinquante  Religieufes. 

En  établiflànt  ce  Monaftere ,  on  avoit  ordonné quç  la  Supé- 
rieure neferoitque  pour  trois  ans  3  mais  les  Relieieufes,  tant 
que  la  bienheureufe  fienoifte  vécut ,  ne  purent  ^  refbudre  à 
lui  enfubflituer  une  autre  ;  Se  cette  fainte  fille  appréhendant 
que  cela  pe  pafiac  ea  coût  urne  >  obtint  du  Pape  Léon  X.  un 
Bref  Tan  ly^ij.  qui  ordonnoit  que  la  Supérieure  feroit  élue  ^ 
tous  les  trois  ans  ,  &  exemptoit  de  cette  loi  la  bienheureufe 
Benoifte  ,  qui  fut  obligée  de  gouverner  ce  Monaflere  jufque^ 
à  fa  mort  qui  arriva  l'an  15 15).  La  Sœur  illuminée  lui  fucce* 
daqui  eut  foin  y  auffi-bienque  les  autres  qui  furent  élues  dans^ 
la  fuite,  de  maintenir  la  difciptine  Heguliere.  Saint  Charles 
fiorromée  alloit  fouvent  à  ce  Monaflere ,  qui  a  été  fous  la  pro- 
tedion  des  Rois  d'Efpagne^  L  on  y  conferve  auffi  le  corps  de 
la  bienheureufe  Juliene  première  Compagne  de  la  bienheureu- 
fe Catherine  ,  qui  efl  auflTtout  entier  &  flexible.  Ces  Reli- 
gieufes  font  habillées  de  couleur  brune ,  &  leur  habillement 
confîfle  en  une  robe  &  unfcapulaire  defTus.  Au  Choeur  elles* 
mettent  un  manteau  ou  chape.  Elles  n'étoient  point  foumifes 
au  General  de  l'Ordre  de  faint  Ambroife»  comme  on^  a  pâ' 
voir  par  la  Formule  de  leur  Profeffion.  Le  Père  Papebroch 
croit ,  que  l'Ordre  de  fàint  Ambroife  ad  nemus ,  a  été  conr- 

Î^ofé  de  Monafleres  d'hommes  &  de  filles ,  ne  pouvant  fe  pers- 
uader que  la  bienheureufe  Catherine  eût  choifi  plutôt  TOr-^ 
dre  de  faint  Ambroife  qu'un  autre  ,  s'il  n  y  avoit  de'ja  eu  des 
Religieufes  de  cet  Ordre:  mais  quelque  recherche  que  j'aïè 
pu  faire ,  je  n'ai  trouvé  que  ce  feul  Monaflere  de  l'Ordre  de 
iâint  Ambroife  ad  nemus. 

Paolo  Morigia.  Hift.  diMiUno liB. 3.  cap.  3.  Bolland.  6.  Apritl 
é'  Cefar  Tetumenti,  Hifi.  EccUf.  S.  M.  dt  Mont./up.  Vâtefi. 
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Des  Keligieufes  de  l'Ordre  de  faim  Ambroife  &   de  f ointe 
Marcelline  ^  JUtes  aujji  Annondades  de  Lomhardie. 

LA  Congrégation  des  B^eligieufesde  TOrdre  de  faim  Ara^ 
broife  »  dites  auffi  Annonciades  de  Lombardie  >  commen* 
ça  Tan  1408. 11  y  avoit  déjà  un  an  Que  trois  Demoifelles  Vé- 
nitiennes »  fçavoir  Dorothée  Morouni ,  Leonore  Contarini  » 
&  Veroniaue  Duodi  en  avoient  projette  le  deflein.  Elles  en- 
treprirent le  voïage  de  Rome  pour  ce  Hijet  >  &  aïant  trouvé 
en  chemin  à  Macerata  quatre  autres  D^noifelles  de  la  ville  de 
Paviequi  retournoient  de  Rome  >  oii  elles  aroient  obtenu  les 
permimons  neceflâires  pour  fonder  une  Communauté  de  fain- 
tes  Vierges  ,  elles  prirent  la  refolution  de  s'unir  enfemble  ,  & 
fe  mirent  fous  la  direâion  du  Père  Grégoire  Becaria  Reli- 
gieux de  rOrdre  de  faint  Benoift  »  qui  leur  prefcrivit  une  ma- 
nière de  vie.  Elles  voulurent  jetter  les  fondemens  de  ce  nou- 
vel Inftitut  à  Pavie,&y  firent  venir  des  filles  duMonaftere  de 
fainte  Marthe  de  Milan ,  pour  leur  apprendre  les  Obfervances 
Régulières.  Quoique  ces  filles  de  fainte  Marthe  ne  fiilent  pas 
encore  des  vœux  fotémnels  qu^elles  n*ont  commencé  a  faire 
qu'en  143 1.  &que  leur  érabliflement  n*ait  été  approuvé  du 
Saint  Siège  que  Tan  1439.  elles  pratiquoient  néanmoins  déjà 
les  Obfervances  Régulières  avec  autant  d'exaâitude  que  dans 
les  Monafteres  les  plus  réglés ,  &  s'étoient  déjà  acquis  une  fi 
grande  réputation  >  que  {is  Fondatrices  de  TAtmonciade  de 
Lombardie  voulurent  en  avoir  pour  donner  commencement 
à  leur  Ordre ,  qui  s^augmenta  dans  la  fuite  par  la  Fondation 
de  plufieurs  Monaftere^  ,  coipme  de  celui  ae  Tortonne  Pan 
141^.  de  PlaiGince  l'an  1415.  d'Alexandrie  &  de  Valence  Tan 
14.43..  de  Voghere  l'an  1454.  Mais  celle  qui  a  le  plus  contribué 
à  i'agrandlflemént  de  cet  Ordre  fut  la  Mère  Jeanne  de  Par«> 
me ,  que  TEvêque  de  Parme  N.  de  U  Jorre  qui  connoiflbit  Ces 
rares  vertus  »  fit  (brtir  Tan  1470.  du  Monaftere  de  faint  Au- 
guftin  oh  elle  n*écoit  que  Converfe  9  avec  une  autre  Religieu*- 
ie  pour  aller  fonder  à  Brefda  un  nouveau  Monailere  du  mê- 
me loftitut.  Elle  en  fortic  quelque  tems  après  pour  aller  faire 
d'autres  établiflêmens  à  Campo  Bailb  >  &  à  Carpendolo ,  ou 
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Suite  DE  la  troisième  Partie,  Chap.  X.      6} 
le  Cardinal  d'Aragon  la  fie  Supérieure  Tan  1419.  Elle  y  cfe-  keliquw^ 
meurajufquesen  Tan  1481.  qu  elle  alla  fonder  un  autre  Mo   ^^s  dx  s. 
naftere.  Elle  fut  appellée  pour  reformer  celui  defaint  Hilaire  ou  "S"* 
deReggio ,  elle  y  fut  Avec  quatre  Rdigieufes,  qui  édifièrent  »*oncia- 
tçllement  celles  de  ce  Monailere  »  quelles  embraflerent  Tin*  Louba&« 
ftituc  de  rAnnonciade.  Elle  les  gouverna  en  qualité  de  Supé- 
rieure ,  jufques  en  l*an  149^.  qu'elk  fut  encore  à  Çorreggio 
pour  y  faire  un  nouvel  établifTemenc.  Elle  fonrda  encore  dans 
k  fuite  plufîeurs  autres  Monafteres  de  cet  Ordre  dans  la  Lom- 
bardie  &  dans  l'Etat  Vénitien  y  qui  formèrent  une  Gongrei- 
gation  fous  le  titrede  S.  Ambroife  &  de  fatnte  Marceline  »  ou^ 
de  TAnnonciade  de  Lombardie ,  gouvernée  par  une  Prieure 
générale  dont loffice étoit  triennal» qui faifoit ordinairement 
a  demeure  dans  le  Monafterede  Pavie  >qui  étoit  regardé 
comme  le  Chef  de  TOrdre.  Elle  tenoit  des  Chapitres  géné- 
raux &  envoïoit  dans  les  Provinces  trois  Vifitatrices.  Cette* 
forme  de  gouvernement  fut  approuvée  par  le  Pape  Nicolas  V. 
mais  le  bienheureux  Pie  V.  n'aïant  pas  jugé  â  propos  oue  des 
files  ford0ènt  deleurs  Clôtures  y  empœfaia  la  tenue  ae  leurs^ 
Chapitres  généraux  ,  &  leur  permit  d'élire  dans  leurs  Chapi-- 
très  Conventuels  pour  Vifiteur  ,  quelqt^  Ecclefiaftiqu»  ca« 
pable  de  de  bonnes  moeurs  i  mais  comme  on  y^  trouva  de  la- 
difficulté  àcaufede  Téloignement  des  Monafleres  qui  nes'ac- 
cordoient  pas  fur  le  choix  de  ce  Vifiteur ,  Tintention  du  Pape' 
ne  fut  pas  exécutée,  Si  elles  fe  (ont  foumifes  aux  Ordinaires 
des  lieux  où  leurs  Monafleres  font  fitués»  Elles  font  habillées  ^ 
de  couleur  tannée  &  fuivent  la  Règle  de  faim  Auguftin.  Pe- 
regrino  Merula,  dit  qu'il  y  a  eu  [mus  de  fbixafite  &  douze' 
Religieufes  de  cette  Congrégation  qui  font  morta  en  odeur 
de  fainteté ,  parmi  lefqueUes  on  compte  une  bienheureufè  Ca-*- 
tlierine  de  Gennes^  une  Elizabeth-  Honorée  >  &  une  Vero-^ 
nique  de  Milan. 

Pictro  Crefcenz.  Prefidio  Rêmâ».  néfr.\.&  PeregrmaMô-- 
ntia:^  SémtMrio^  di  Cremêna.- 
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Chapitre      XI. 


De  t  Ordre  Militaire  de  pùnt  Georges  'dans  l'Antriche  t^  U 
Càrinthie ,  tT  de  quelques  autres  Ordres  Militaires ,  qm 
ont  auffi porté  le  nmn  de  faint  Georges. 

L'A  B  B  £^  GiuftiniaQi  »  SchoonebeecK  »  M.  Hermant  8c 
quelques  autres  Auteurs»  parlant  dans  leurs  Hiftoires 
des  Ordres  Milicaires ,  de  celui  de  (abc  Georges  dans  T  Autri- 
che &  la  Carinthie  >  difent  quiLy  ttoaqui  en  attribuent  Tin.- 
Aitution  à  Rodolphe  d'Hapfbourg  premier  Empereur  de  la 
Af  aifbn  d'Autriche  y  qui  pour  repdre  cet  Ordre  plus  illuftre» 
accorda  au  premier  Grand  Maître  ,  encre  autres  privilege$>le 
titré  de  Prince  >  &  lui  donna  pour  lui  &  pour  Tes  Chevaliers  la 
ville  de  Milieflad  dans  la  Carinthie  »  où  il  fonda  auflî  un 
Chapitre  de  Chanoîn»'  Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Augu- 
ftin  »rou^  ladiredionde  UËvéque^qui  devoit  écre  choifi  de 
leur  Corps  ,  &  porter  auffi-bien  qu'eux  Thabic  de  l'Ordre. 
11  ed  aifé  dé  détruire  cette  opinion  j  puifque  l'Empereur  Ro*- 
dolphe  mourut  l'an  iipr.  &  que  le  Duché  de  Carinthie  n'ap- 
partenoic  pas  encoreA  la  Maifon  d'Autriche ,  qui  ne  le  pof- 
leda  qu'après  la  mqrt  d'Henry  Roi  de  Bohême  &  dernier 
Duc  de  Carinthie,  qui  s'étant  rendu  odietix  aux  peuples  de 
Bohême  par  fes  tirannies  ,  fut  depofé  Tan  1309.  par  les  Ecacs  de 
ce  Roïaume ,  &  ne  mourut  que  l'an  1331. 

Quant  a  la  ville  de  Milleftad  »  elle  n*a  jamais  été  Evêché  j 
mais  ilfe  peut  faire  oue  l'Empereur  Frideric  III.  qui  eftie 
véritable  Fondateur  de  cet  Ordre ,  aaâm;  donné  une  riche 
Abbaïe  de  l'Ordre  de  iainrJBeàoift.  d^ps  cette  ville ,  pour  fefr 
vir  de  demeure  aux  nouveaux  Chevaliers  y  &  Chapelains  de 
l'Ordre  de  (àjnt  Georges  >  on  aitdonné  le.nom  de  Chanoines 
à  ces  Chapelains  y  &  que  Ton  ait  prjs  la  vUle  de  Neadad  pour 
Milleftad  ,  car  cet  Empereur  fît  aufli  ériger  en  Evéché  dans  le 
même  tems  la  ville  de  Neuftad  >  dont  l'Evêque  ne  fut  point 
fournis  pour  le  temporel  au  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  faint 
Georges ,  comme  prétendent  Menneus ,  de  Belloy  &  quelques 
autres  »  qui  appellent  cette  ville  de  Neuftad ,  Citée  neuve  y  i 
caufe  de  fon  nom  Latin  Civitâs  »êV4. 

Cette 
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Suite  ai  la  thoisismè Partie  >Chap.  XL     V^ 

Cette  Abbaïe  de  Milleftad,  autrefois  Chef  d'Ordre  des    o%nz^ 
Chevaliers  de  faint  Georges ,  étant  prefentement  en  la  pof-  re' p'Js!. 
ieffion  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus  »  le  Père  BoUandus  ^^orgis 
a  parlé  de  Torigine  de  cet  Ordre  Militaire  dans  un  traité  par*  carin/' 
tîculierqu'ilaîaifle^  &qu'ilavoit  deflein  de  faire  fervir  de^""* 
,  Supplément  à  la  vie  de  faint  Domitien  Fondateur  &  titulaire 
de  cette  Abbaïe  i  mais  le  Père  Papebroch  a  trouvé  plus  à  pro- 
pos de  le  joindre  à  la  vie  de  faint  Georges  Martyr  au  z}.  Avrili 
où  il  parle  auâi  de  pluiieurs  autres  Ordres  Militaires  qui  onc 
pris  ce  Saint  pour  Patron  &  Proteâeun  Ainfî  nous  ne  croïons 
pas  pouvoir  nous  égarer  en  fui  vaut  les  Pères  Bollandus  &  Pa* 
pebroch  ,  d'autant  plus  que  ce  que  le  Père  Bollandus  a  avan- 
cé n'eft  fondé  que  fur  lies  Bulles  des  Souverains  Pontifes  6c 
les  Lettres  de  TÉmpereur  Maximilien-  L 

Ce  fut  donc  l'Empereur  Frideric  III.  cul  fonda  TOrdre 
Militaire  de  faint  Georges  en  Autriche  vers  l'an  1468.  il  vou* 
lut  qu'il  fut  érigé  &  inftitué  par  le  Saine  Siège  Apoftolique 
^cn  Thoimeur  de  Dieu  &  de  la  fainte  Vierge  pour  l'exaltation 
iie  la  Foi  Catholique ,  pour  le  falut  defon  ame  >  &  pour  don- 
ner du  luftre  i  la  Màilbn  d'Autriche  dont  il  fortoit.  Ce  Prince 
aïant  été  à  Rome  la  même  année  pour  accomplir  un  vœu  qu'il 
avoit  fait  >  obtint  du  Pape  Paul  II.  leredion  de  cet  Ordre, 
ce  qui  fe  prouve  par  la  Bulle  de  ce  Pontife  qui  commence 
«ainh.  S  4M  chariJJimMs  in  Chrifio  Films  Mfttr  Fridericus  Bfimom 
-narum  Im^etéUr ftmfAr  Afigufius  ^  quiferwre  devoti0»is  4Ç€09^ 
/m  fmper  ad  vifiundum  facrasiffima  BS.  Pétri  &Pauli  AfùJhU^ 
rmm  é*  aiia  Deû  dicata  Uca  ,  ad  Almam  urbem  ex  voie  fer/ina^ 
'literfe  centulit  ^  nobishumiliter  exflicavit ,  quùd  ip/e  ad  lau^ 
dem  et  gloriam  Omnifountis  ac  glariêfa  Firginis  Maria  ^frê 
txaltatione  quoque  Cathelica  Fidei  ^  aninu  frafaiute  ,  ac  De^ 
mus  Aujhia  (  a  qMJùrigimm  traxit  )  commamêraticne  (jr  deçà* 
fe ^unmm  Militarem  Ordinemfub  invocaione fanSi  Georgii  Mar^ 
tjris  ^per  nés  erigi  ai  que  infiitm  tofa  mente  dejiderat. 

Quoique  le  Pape  Léon  X.  dife  au  (G  la  mémechofe ,  on  ne 
doit  pas  néanmoins  inférer  delà  que  cet  Empereur  ne  (bit  pas 
le  Fondateur  de  cet  Ordrei  car  Jules  IL  lui  donne  cette  qua- 
lité dans  une  autre  Bnllé ,  où  il  dit  pofitivement ,  qu'il  érigea 
cet  Ordre  &  en  fut  le  premier  Fondateur  h  Ordinem  Divi  Geor^ 
gii  Martyr  is  erexit  &  authoritate  fanSa  Se  dis  Apefiolica  frimas 

fandavit.  Celles  du  Pape  Paul  IL  &  de  Léon  X.  nous  ap« 
Tcme  IF.  I 


fSè  HiSTOÏK-E  DBS  OkOXES  RELIGIEUX, 

o^PEiMx-  prennent  cequece  Prince  fit  après  avoir  fondé  fon  Ordre- 
^'/j^^^^^^^^  de  Miieftad  du  Diocefe  de  Saltzbourg 

ois  't>ISt^  pour  4»  faire  le.CheF^e  cet  Ordre  >  &  pour  fervir  de  demcu- 
xHi^^^'^'*  re  ,.tantauK  Chevaiiersxju'aux  Chapelains.  Il  fit  rebâtir  TE- 
glife  à  fes  dépens ,  accopimoder  les  Cloîtres  ,  les  Dortoirs  U 
les  autres  lieux  réguliers  de  cette  Âbbaïe  qu'il  fournit  abon-  ^ 
damment  de  meubles  ,  &  d'autres  chofes  neceflaires  pour  Tu-  * 
fage  de j  Chevaliers ,  dontpbur  la  première  fois  il  en  nomma 
un  pour  Grand  Maicre  >  vcmlant  qu'à  l'avenir  il  fût  élu  par 
les  Chevaliers  j  toutefois  xle  fon  confentement  ou  du  Chef 
de  laMaifon  d'Autriche  :  que  les  Chapelains  ou  Eçclefiafti*- 
ques  feroient'  gouvernés  par  un  Prévôt  qui  feroit  leur  Chef; 
que  les  Chevaliers  ,  le  Prévôt  &  les  Prêtres  feroient  fournis 
au  Grand  Maître  :  Qae  Ut  première  chambre  ferait  deftinée 
pour  foiï  iogehîent  »  la^  féconde  pour  le  Prévôt  des  Prêtres  »  la 
croifiérae  pour  le  '  plus*  ancien  Chevalier  ,  la  quatrième  pour 
le  plus  ancien  Prêtre  êcainfî<ies  autres  >  de  telle  forte  qu'en- 
cre deux  CHetf^krs  il  y  au  toit  tm  Prêtre  »  &.  entre  doix 
Prêtres unf  Ohet^ftiîer  >  &  qu'au  Chœur. le  Grand  Maître  feu- 
lement^adroii^ja  pr^emiêrei  place  j  maisqut  ks  iPrêtres  precqde- 
iioient  tous  les  Chevaiiers;^ 

Le  Grand  Maître  À  tes  Cfièvaiiefs  auffi-bien  que  le  Pré- 
vôt &  les  Prêti«s  y  dévoient  faire  vœu  de  chafteté  &  d'obeï^ 
£tnce  i  mais  perfonne  nVf toit  oUfeé  i  celui  de  '  pauvreté.  Ils 
retenoient  feulement  la  propriété  de  leiurs  bi^ns^  tant  du  pa^- 
trtmoine  que  d'acquêts  avec  la  permiffion  de  leur  Supérieur  9 
^  en  recevoient  les  revenus  qu^ils  convertiflbient  à  leur  prcê 
pre  ufage  >  fans  qu'il  leur  fiit  permis  de  rien  vendre  de  leucs 
biens  tant  meubles  qu'immeubles .  >  qui  appartenoient  entîc*- 
«ment  après  leur,  mort  à  la  Maîfon  oii  ils  avoient  fait  pro« 
fe({îon>  ou  à  quekp'àntre  qui  en  dépendait..  L'habiUemeqt: 
«des  uns  &  des  autres  confi^loit  en  une  robe  ou  foutane  de 
quelque  couleur  que  ce  fàt  j  pourvu  que  ce  ne  fût  point  de^ 
rouge  ^tie  vert ,  ou  de  bleu  ,  &  les  Vigiles  >  toutes  les  Fêtes  de 
ià^fainte  Vierge  >  &  tous  les  Samedis  ils  dévoient  mettre  par^ 
deflus  cette  foutaœ  bu  robe  >  ime  autre  jrobe'  hlaciche  àt  h^ 
même  longueur  fur  laquelle  il  y  avott  tœë  Croix  rouge. 

Le  Pape,  après  avohr  marqué  les  Prières  que  les  Chevalien 
tiévoient;dire  tous  les  jours  >  parle  enfuité  de  toutes  les  poilèf^ 
^otts  que;l!£mpereur  leur  axoit  dànnées  ^  jfçavoir  TÂbbaïc  4» 


•  \ 


ClievaRer  ùruronne  de-t'ordre  de  S.  Georçej; 

1.  cn^Uurva^nt..  '  ^_^^,^ 


« 


Ck&vaJier  supposé  de  l'ordre  de  S.  Gearoe'>\ 

2_  ■  it^H.ûme'.  ^ 


•  I 


\ 


y 


MîUeûad  de  TOrdre  de  faim  Benoift  ,  la  Commanderie  de  ?*^f^/*^^ 
Morbeg  de  l'Ordre  des  Cheraliers  de  faine  Jean  de  Jerufa-  pes.geor- 
lem ,  fituée  dans  le  Dioccfe  de  Paflau ,  THÔpital  &  le  Mona-  ^I  cr^Nt 
naftere  de  faint  M arcinau  même  Diocefè  ^  &  à  prefent  de  ce-  7h«i«     _ 
lui  de  Vienne ,  la  Chapelle  die  Notre-Dame  de  Apuvelle  fon- 
dation >  &  TEgHfe  Paroiffialle  du  Monc-Scraden  au  Diocefe 
de  Saltzbourg ,  dont  le  droit  de  Patronage  appartenoit  à  TEm- 
pereur  :  &  ce  Pondfe  iapprima  dans  le  Monaftere  de  Mille- 
Aad  &  dans  la  Commanderie  de  Morbeg ,  les  Ordres  de  faint 
Benoift  &  de  (aint  Jean  de  Jerufalem.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
ajoutent  >  que  l'Empereur  donna  encore  à  ces  Chevaliers  tous 
les  biens  des  Seigneurs  de  Cranicberg  dont  la  Maifbn  étoit 
nouvetlement  éteinte  ^  &  qu'ils. poflèdoieot  auffi  Trautman- 
dorf ,  Scharfeneic  &  plufieurs  autres  biens. 

Paul  IL  permit  à  l'Abbé  &  aux  Moines  de  Milledad  de 
pafler  9  s'ils  vouloient»  dans  d'autres  Monafteres  de  l'Ordre 
défunt  Benoift  oùils  trouveroient  des  Récepteurs  bénévoles, 
à  condition  que  les  Chevaliers  ,  fur  les  revenus  de  Milleftad  3 
letir  domieroient  de  quoi  s'entretenir  pendant  leur  vie  i  & 
que  ce  Monaftere  auffi- bien  que  les  autres  Eglifes  dont  nous 
avons  parlé ,  ne  ferpient  jamais  changés  en  ufages  proÊi* 
nés  5  mais  que  l'on  y  cdebreroit  les  OfEcQs  accoutumés  >  que 
Ton  acquitteroit  les  Fondations ,  &  que  l'on  exerceroit  toû«. 
purs  l'hofpitalité  dans  i'Hôpital  de  (aint  Martin.  Enfin  il  ap«  ' 
prouva  &  confirma  rOrdre  de  faint  Georges  adinfi^rdeVOr^, 
dre  Teutonique ,  &  Sixte  IV.  qui  fucceoa  à  Paul  IL  le  feizci 
Juillet  1471.  approuva  auffi  cet  Ordre. 

Jean  Sibenhirterqui  en  étok  Gn^nd  Maîtreen  1453.  voïant> 
u'ii  avoit  {oaffen  beaucoup  de  pertes  »  tant  par  les  incuriionsi 
requentes  des  Turcs  ,  que  par  les  guerres  que  l'Empereur 
avoit  eu  à  foûtenir  contre  Mathias  V.  Roi  de  Honerie  »  que 
la plufpart  des  villes  &  des  villages  étoient  abandonna,  qu'ùa 

Srand  nombre  d'Eglifes  avoit  été  brûlé  ,  les  Monaftereà 
'hommes  &  de  filles  détruits ,  qu'à  peine  reftoitil  du  monde 
pour  cultiver  les  terres  i  &  que  les  Chevaliers  ne  pouvoient 
pas  refifter  aux  forces  &  à  la  puiflànce  des  Turcs  5  il  inftitua 
une  Confrairie  ou  Sodeté  fous  le  nom  de  fàint  Georges ,  dans 
laquelle  pouvdent  entrer  des  perfonnes  de  Tun  &  de  l'autre 
fexe>  fans  £tre  obligées  à  aucune  obfervance  Régulière.  Les 
uns  dévoient  pendant  un  an  combattre  contre  les  Turcs  à 


i 
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Ord^e   leurs  dépens ,  ou  à  lafoldede  l'Empereur ,  &  les  autrîBs  coi»- 
M  Dc^s.    ^r^buer  par  leurs  aumoaes  &  leur*  liberalitez  i  la  conftru- 
Georges   dion  d'uu  Fort ,  &  à  le  pourvoir  de  inanitions  pour  fcrvir  de 
CariV!^  rempart  contre  les  incurfions  de  ces  Iniîdelles.  L'Empereur 
7HIX*       Maximilien  I.  approuva  cette  Société  par  Ces  Lettres  patentes^ 
ck>nnées  à  InrprucK;  le  i8.  Septembre  149}.  &  le  Pafpe  Ale- 
xandre VI.  la  confirma  Tan  1494/ ordonnant  qu'il  y  auroir 
<leux  Vicaires  Qeneraux  ,  fçavoir  le  Grand^Maitre  de  l'Or- 
dre de  faint  Georges  &  l'Evéque  de  Gurck  qui  y  prefiden* 
roîent,  &  au  (quels  on  s'en  rapporteroit  pour  tout  ce  qui  re- 
gardoicle  rpiriiuel  >  &  que  l'Empereur  Maximilien  &.(es  Suc- 
cefTeufs  dans  les  Duchés  d'Autriche ,  de  Styrie  %  de  Carin- 
thie,  &  d&Carttiole  ,  deputeroient  deux  ou  plufieurs  Capi- 
taines Généraux ,  aurquels  on  obeîroit  pour  les  chofes.  qui 
concernoient  laguerre,&  qu'ils  receyroient le  feraient  de  fide» 
lîcé  &  d'obeïflancer 

L'Empereur  ordonna  que  cetrx  qui  (éroîent  de  cette  Coït- 
frairie ,  auroienc'  pour-  les  diftii^uer ,  une  Croix  d  or  avec  une; 
Couronne  &  iM'cercfe  d'or  que  chaque  Chevalier  podrraie 
enrichir  de  pierreries  ou  autres  pierres  precieufes  à  fa  volonté^; 
&  qu'ils  ta  poiirrùtent  porter  publiquement  ^en  prefence  des* 
Ko\s  &  des  Princes  à  leur  chapeau  ,oû  à  leur  bonnet ,  ou  ecr 
tel  autre  Ireu  que  bon  kur  (emblerott.  Le  même  Maximilieu . 
leur  accorda  beiaucoup  de  Privilèges  par  fes  Lettres  données* 
à  Anvers  le  jour  des  laints  Apâtres  Simon  &  Jude  de  l'an 
1494.  entr'autres  il  vouhit  qu'ils  precedaf&nt  tous  les  autres. 
Chevaliers ,  que  l'on  les  appellit  Chevaliers  couronnés  >  & 
que  leurs  enrans  portaflent  une  Couronne  (ur  leurs  armes. 
L'Evêque  en  les  recevant  Chevaliers  >  leur  attachoit  la  Croix 
au  bras  ,  leur  mettoît  en  main  un  cierge  ;  &  des  Gentilshon> 
m:esleur  attachoîent  les  éperons.  Enfin  lePape  Alexandre  VK 
déclare  par  fa  Bulle  qu'il  a  voulu  fe  faire  infcrire  dans  cette 
Confrairie  aulfi-bien  que  plufieurs  Cardinaux  t  &  il  adreHà 
tin  Bref  à  tous  les  Evéques  d'Allemagne  y  dans  lequel  il  leur 
recommanda*  cette  milice  »  à  laquelle  H  accorda  beaucoup  d'Iu^ 
dulgences  :  c'eft  pourquoi  il  fe  trouve  encore  une  Ordonnant 
ce  <te  Jean  Sibenhirter  Grand  Maitre  de  l'Ordre  de  faint 
Georges  >  où  il  traite  ce  Pape  de  Confrère  :  OremMs  fro  /kn^ 
0iffimê  ncflfo  Alexdndro^Vl.  Confrdttemfiro.  L'Empereur  liL<k^ 
wmilieudit  aufll  dans  fes  Lettres  ^  qu'il  a  voulu  ctre  inibrit; 
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Suite  i>b  la  trctisieme  Partie  ,  Chap.  XI.    (f^- 
8U  nombre  des  Confrères  ,  &  dans  celles  qu'il  écrivit  à  Jean    OxDjti 
Roi  de  Nayarre  le  i6.  Octobre  1511.  il  dit  que  fon  pere,^^^"/^** 
rËmperéujf  Frideric,  à  çaufe  de  la  grande  dévotion  qu'il por-  georce» 
toit  à  faint  Georges ,  avoit  voulu  entrer  dans  cet  Qrdre  3  &  CAjLitîl^ 
que  pour  lui ,  fui  van  t  les  traces  de  fon  père  »  il  a  de0èrn  de  le  THts. 
conlçFver  &  d  augmenter  (es  revenus.  Le  Pape  Jules  IL  par^ 
lant  de  cet  Empereur  ^  dit  qu'il  avoit  refolu  d'entrer  dans  l'Orw 
dre  de  flint  Georges  y  de  s'y  confàcrer  pour  le  rêfte  de  Tes 
jours  >  de  ^s'oppofer  aux  Infîdelles  qui  vouloient  ravager  la  Vi- 
gne du  Seigneur  ,  &  avec  les  Frères  de  cet  Ordre  ^  répandra 
jufques  à  h  dernière  goutte  de  fon  fang  pour  la  défenfe  fie 
l'augmentation  de  TEglife  fie  de  l'Empire  »  fie  de  recouvrer» 
avec  le  (ècours  du  Ciel  »  la  ville  de  Jerufalem ,  celle  de  Con- 
ftantinople  »  Se  les  aiutres  lieux  qui  étoient  occupés  par  ks  14^^ 
fidelles.  Le  même  Pape  y  en  confirmant  cet  Ordre  ,  lui  accor<» 
da  beaucoup  d'Indulgences  >  Se  Léon  X.  en  le  confirmant  de' 
nouveau  auffi-bien  que  la  Confrairie  ou  Société  qui  y  avoic 
été  annexée  )  lui  accorda  encore  des  Indulgences  Se  les  mè' 
mes  Privilèges  dont  jouiflbient  les  autres  Ordres  Militaires*. 

Mais  l'Ordre  de  faint  Georges  >  nonobflant  tout  ce  que" 
l'Empereur  Maximilien  fit  pour  fon  agrandiflement  »  Se  les^ 
précautions  qu'il  prit  pour  qu'il  pût  fe  conférver  dans  fa  iplen- 
deur  ^  a  eu  le  même  fort  que  pludeurs  autres  dont  il  ne  rede 
plus  que  la  mémoire  i-Sc  les  Guerres  Civiles  y  principalement 
celles  qui  s'éle^erenc  en  Allemagne  au  fujet  de  la  Religion  y^ 
ont  caufé  fa  ruine*^  Les  Ducs  d'Autriche  &  les  Princes  ,  s'em- 
narerent  des  biens  qui  lui  appartenoient  Se  fe  crouvoient  fur 
leurs  terres  >  Se  ennn  l'Archiduc  Ferdinand  qui  fut  enfuice 
Empereur  fous  le  nom  de  Ferdinand  IL  donna  avec  le  con- 
(êntement  du  Pape ,  l'an  1558.  aux  Pères  de  la  Compagnie  de^ 
Jefus  1  le  Couvent  de  Milleflad  pour  la  Fondation  de  leur 
Collège  de  Gratr  enStyrie.  Ceux  quiont  dit  que  l'Empereur 
Frideric  IV.  avoit  inftitué  l'Ordre  Militaire  de  faint  Geor- 
ges y  mettent  fans  doute  au  nombre  des  Empereurs ,  Frideric 
d'Autriche»  qui  fut  le  Compétiteur  de  l'Empereiif  Louis  V. 
8c  qui  lui  difiputa  L'Empire  pendant  neuf  années  ;  mais  comn>e 
la  plq^rt  des  Ecrivains  ne  le  mettent  point  au  nombre  des- 
Empereurs  9  non  plus  que  Frideric  de  BrunfvicK ,  qui  fut  élu' 
après  la  mort  de  Yenceflas ,  Se  qui  fut  tué  iorfqu'il  venoic 
gour  prendre  laCouronne  Impériale  à  Francfort  ;  nous  avons* 
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jd.    ^  Histoire  desOrMies  Religieux, 

ORt^RiMx- donné  à  l'Inftituteur  de  l'Ordre  Militaire  de  faine  Georges,ls 
dis^geÔx-'^^™  de  Frideric  II L  &  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  Ordre  > 
CES  DANS  fait  afiëz  connoîcre  que  ces  Chevaliers  étoient  vericablemenc 
-x^.:"^^- Religieux. 

U  Abbé  Giuftiniani  y  de  Belloy  >  SchoonebeecK ,  Menneus» 
Hermanc ,  Bonanni  &  Favin  y  dans  leurs  Hiftoius  des  Ordres 
Militaires  y  &  Bolland.  Tûm.  3.  Afril.fag.  155. 
s^&fo  ^'     Ilyaplufieurs  Auteurs  comme  Menneus >  Tambourin^* 
^^Ro-  SchooneoeecK  %  M.  Henhant  &  quelques  autres  »  qui  ont' 
parlé  d*un  Ordre  de  faint  Georges  inftituépar  Alexandre  VL 
pour  la  défenfe  de  TEglife  contre  les  ennemis  de  la  Foi  j 
quelques-uns  difent  y  que  ce  fut  Tan  1491-  que  ce  Pape  TinAi- 
tua.  M.  Hermant  prétend  que  ce  ne  fut  qu'en  149S.  mais  ce 
Pape  n'a  point  inftitué  d'Ordre  Militaire  >  &  celui  que  ces 
Hifloriens  lui  attribuent  eft  le  m£me  que  cette  Confrairie  ou 
Société  que  l'Empereur  Maximilien  joignit  à  l'Ordre  de  faint 
Georges  dans  la  Carinthie  y  &  qui  fut  confirmé  par  le  Pape 
Alexandre  VI.  l'an  1494. 

L'Abbé  Giuflinîani ,  Menneus ,  SchoonebeecK ,  Hermant 

&  le  Père  Bonanni ,  dans  leurs  Hijleiresdes  Ordres  Uilitaures  , 

&  Tambur.  dejur.  Abb.  diff.  24. 

Ordre  de     On  attribue  encore  l'Inftitution  d'un  Ordre  Militaire  fous 

I^r^ven!  ^^  "^^  ^^  faint  Georges ,  au  Pape  Paul  IIL  qui  affignala  ville 

MIS.         de  Ra  venues  aux  Che  valiers  pour  leur  demeure.  Ils  dévoient 

veiller  à  la  défenfe  decette  ville  »&  donner  la  chafle  aux  Cor* 

faîres  qui  venoient  fur  les  côtes  de  la  Marche- d'Ancone.  Cet 

Ordre  fut  aboli  dans  la  fuite  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  à  ce 

que  dit  l'Abbé  Giuftiniani ,  qui  prétend  que  cela  fe  juftifie 

par  une  Bulle  de  Sixte  V.  qui  inuitua  les  Chevaliers  de  Lo- 

rettc. 

L'Abbé  Giuftiniani ,  Menneus  ,  Flermant ,  SchoonebeecK 
&  le  Père  Bonanni ,  dans  leurs  Hifioires  des  Ordres  Militaires. 
Ordri  pi      Ces  Auteurs  parlent  auffi  d'un  Ordre  Militaire  à  Gehnes  y 
lGENNïs!dontils  rabponeht  l'Inftitution  à  l'Empereur  Frideric  III. 
L'Abbé  tjtuftinianijle  Père  Bonanni  &  SchoonebeecK  ,  di* 
fcnt  que  ce  Prmce  revenant  de  Ronie  l'an  1471.  paffa  par  Gen- 
nes  ou  il  fut  reçu  avec*  beaucoup  de  magnificence ,  &  qui; 
pour  marquer  fa  reconnoiffance  envers  cette  Republique  ,  il 
inftitua  un  Ordre  fous  le  nom  &  la  proteâion  de  faint  Geor- 
ges y  èc  donna  pour  marque  aux  Chevaliers  une  Croix  rougéi 
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jBuis  que  comme  il  avoit  fait  le  Doge  de  cette  République    ^^'^*  i 

Chef  ou  Grand  Maîcre  de  cet  Ordre  ,  .&  que  ce  Dçge  change  xi^â"^" 
cous  les  deux  ans  »  l'Ordre  n'avoit  pu  fe  maintenir  &  ^coit  en- 
tièrement éteint.  Il  ed  vrai  que  l'Empereur  Frideric  II L  alla 
à  Rome  en  1451.  pour  s'y  faire  couronner  avec  l'Impératrice 
fleonorefon  époufe  ;  mais  coQôuQe  il  y  retourna  en  14^8.  . 
(  comme  nous  avons  dit  )  .S(i  qu'il ^pria  le  Pape  Paul  IL  d'éri- 
ger &  approuver  l'Ordre  de  :  laint  .Qjsorges  auquel  il  fit  unir 
.par  ce  Pontife  TAbbaïe  deMilleilftd  pour  lapjcincipale  demeu- 
re des  Chevaliers  3  il  fepçut:  fgve  que.  cet  Em^^reur ,  padanc 
à  Ton  retour  par  Gennes  >çré»quelquesi Nobles  Génois  >  Che- 
valiers de  ce  nouvel  Q/dte  ,  ft:  quel'on.a  tire. delà une.con»- 
fequence  qu'il  ay ojt .  >nAicHé  lU)  Ordre  à  :Genneff  fous  le  nom  : 
defaint  Georges.,  Çoisnae:  ees.Aùieurs  n'apporteuLpoint  de 
preuves  folides  pour  rexiilenceide  cet  Ordre  ^  je  ne  fais  point 
de  difficulté  de  le  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  font  fuppo^ 
fés ,  auffi- bien  que  celui  de  ijliQtG€prges^.à^.Rome  dont^aous 
avons  parlé  ci-deflus. 


^mmmaàmmmmmmmmmmmmmmmaJ^mmmi^mma^mmmmmÊmi^immmmmÊÊ^^^mm^am- 


Chapitre     XII. 

Diff  C\vm  R,eguliers  The^mm ,  svecles  tnes  défiant  Gae^ 
tan  de  ihiene ,  du  Paptf  Pattl  W,  O*  des  Vénérables  Pe^ 
res  Boniface  de  ÇoUe  0'  P4ftl  Çoi^lmi  leurs  Fond 
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uurs 


IL  y  a  pludeurs  Congrégations  Reiigieufes  qui  ont  pris  le 
^Qom  de  Clercs  Réguliers  ^  xionc  le  principal  InAitut  eil  de 
travailler  à  remettre  k  Clergé  dans  l'-etat  de  fa  première  per> 
fieftion  >  &  qui  prétendant  »  à  l'imitation  des  Ciianoines  Ré- 
guliers/avoir  là  préféance  au  de(rus:des  autres  Congréga- 
tions Religieufés  >  fontiremonter  leurprigitae  jufques  aux  Apô- 
tres qu'ils  nomment'pour  cet  e&tdesi  Clercs  Réguliers  ,  quoi— 
^i&ks  Xheatins  qui  font  ilei>prèniiers  qui  ont  pris  ce  nom ,  ne 
toienc  qu'une produâioiidûieizîéme  ficelé.  Nous  avons  déjà 
fait  voir  la  véritable  nriginexies  premières  Communautés  de 
Clercs  9  qui  dans  lafctiteont  prii  le  mm  de  Chanoines  Regii- 
UersK^ue  nous  a^ons  çrane  pocivbir  pas  faire  remonter  plus' 
&IK qu^aa^tensdè faint  Au^ftin ^  qui  les inftitua après avoirr 
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ji  Histoire  Des  O&dîles  Religieux; 

Ordub  écabliles  Rjeligieux  Ermites  qui  prirtnc  (on  nom  dans  la  Hute  i 
.fti^THtA-g^^^^  ne  croïons  pas  auffi  devoir  remonter  plus  haut  qu*i 
Tan  1514.  pour  trouver  la  véritable  Origine  des  Clercs  Kègu« 
liers ,  &  fi  on  leur  accorde  celles  qu'ils  prétendent  tirer  des 
Ap6tres  y  ce  ne  fera  que  comme  membres  >  aufli-bien  que  les 
Chanoines  Réguliers ,  de  Tétat  Monaftique  en  gênerai ,  qui  à 
la  vérité  a  pris  fon  origine  au  tems  des  Apôtres,  &  qui  forme 
un  Corps  compofé  de  pîufîeurs  Congrégations  difibrentes ,  à 
qui  il  ne  manque  que  le  nom  de  Chanoines  &  de  Clercs  Re* 
guliersi  puifque  les  Religieux  de  toutes  ces  Congrégations 
di£&rentes  pratiquent  les  mêmes- fondions  que  ceux  qui  ont 
^ris  les  noms  de  Chanoines  &  de  Clercs  Réguliers.  Ainfi  il  (e 
trouvera  que  toute  l'antiquité  prétendue  des  Chanoines  & 
des  Clercs  Réguliers  fe  réduira  feulement  i  une  quedion  de 
nom.  C'eftce  que^reconno}t  un  Chanoine  Régulier  de  TOr- 
dre  de  faint  Auguftin  dépouillé  de  toute  partialité ,  qui  après 
avoir  mis  (aint  Dominique ,  faint  François ,  &  faint  Ignace 
au  nombre  de  ceux  qui  ont  reformé  l'Ordre  Canonique  >  dit 

?ue  les  fondions  des  Religieux  des  Ordres  que  ces  Saints  ont 
ondes  >  font  aflèz  connoicre  qu'ils  font  Clercs  par  leur  Infti- 
tut ,  qu'ils  font  tous  profeiCon  de  la  vie  Apoftolique  >  &  au'il 
ne  leur  m^inque  que  le  nom  de  Chanoines  >  &  que  de  même 
quel  Habit  ne  fait  p«is  le  Moine  ,  mais  le  mépris  de  foi-m£mè 
èc  i'unioa  avec  Dieu  s  aliiE  le  nom  ne  fait  pas  le  Chanoine  r 
mais  la  vie  ReguUer.eou  Canonique  :  SeJre  non  nomine  mihi 
Liurent.  f «Ç/?^^  ç^.  Sane Dùminicanes ,  Franci/cancs  ,  Jef»iUs  ,  Infiitu^ 
Landmctct  fo  cUrtcos  tjft  docent  eorum  funSliones  :  frofitenturqut  Jtnguli 
^nt^ch^^ttm  vitâmAfpJioLium.^tdergo  tis  deCanamco  deejl frxurnomenf 
infixttao.      Verumjicut  habiiusnçnfacii  Movachum  ^ftd  fui  àbnegati^  dC 
f^^^'^^f^'cam  Deo  unio  :  ita  mcMmenfàcitCamnimm^fedvitk  Régulé^ 
ris  at$i  Canonica. 

Ce  fut  donc  Tan  1514.  que  Ton  vitparoîcre  la  première  Con- 
grégation de  Clercs  Réguliers»  qui  eut  pour  Fondateurs  faint 
Gaétan  de  Tiene,  Jean- Pierre  Caraflfe  pour  lorsEvêquede 
Theate  vulgairement  Chieti ,  &  qni  f ut  Pape  dans  la  fiiite 
fous  le  nom  de  Paul  IV.  Paul  Configlieri ,  &  Boniface  de 
Colle.  Gaétan  écoit  de  la  &nûlle  des  ThieniTune  des  plus  con- 
fiderables  du  Vicentin.dansU  Seigneurie  de  Venife ,  diflin- 
guée  dans  les  dignités  de  TEglife  &  la  pro£effîon  des  armes. 
Ilxuquità  Vicenzertn  14380.  de  Gafpard  de  Thiene  &  de 

Marie 
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Marie  Porte  »  qui  joignoieni  i  leur  Noblefle  la  vertu  &  la  .^"j^^i-. 
^ieté.  1(9  lui  donnèrent  le  nom  de  Gaétan»  afin  qu'il  pût  imi-  tins.     ^ 
xer  &  fuivre  les  traces  d'un  autre  Gaeon  de  Thiene  Ton 
^rand  oncle  Clûnoine  de  Padouc  >  que  qudques-uns  ont  an- 
pelle  te  Prince  des  Théologiens  de  (on  Siede  9  &  Ta  mère  le 
^onlacraàDieufous*  "'      •   •  /••      — 

lîatement  après  fon  B; 
'^Kmdit  à  ces  pieufes 

de  peine  à  le  faire  entrer  dans  les  voies  de  la  vertu  ;  qu'il  s'y 
troaroit  toutponé  de  lui-même  Par  l'heureufe  inclination 
4ue  Dieu  lui  avoit  donnée  en  naillant.  Il  avoit  un  naturel 
doux  accompagné  de  beaucoup  de  modeiitie.  Il  étoit  chafte» 
ibbrc  I  retenu  «  &  modéré  dans  toute  fa  conduite  >  bienfait» 
^nc  envers  tout  ie  monde  >  &  fur  tout  fort  tendre  envers  les 
pau\rres.  Quoique  fes  exercices  de  pieté  fiiTent  ùl  principale 
occupation ,  ils  ne  Terapêcherent  pas  néanmoins  de  faire  de 
grands  progrés  dans  les  (ciences  humaines*  Il  devint  égale- 
ment bon  Philofophe  &  Théologien.  Il  étudia  l'un  &  l'autre 
^roit  à  Padouë  où,  il  prit  ks  degrés  du  Dodorat  &  fe  diftin- 
Z^  parmi  les  Jurifconfultes*  Il  avoit  déjà  ce  titre  dès  l'igede 


40Q  trece  k  lui  nrent  batir  1  an  1505* 

BâfitiJi/i'&C4êet4ns$s  de  Thiensis  ftatrts  Jmrifcênjmlti  k  fun^ 
ddffHnti/erexere  ênn*  Dom.  MO  v«  dit  ii..J$UiL  D.  O.  M.  4C  Di^ 
V4  Uûgdédtnéu 

Il  alla  enfnice  à  Home  dam  la  refolution  d'y  mener  une  vie 
xrachée  i  mais  la  reputacion  de  fa  verra  le  trahit ,  elle  ne  put  le 
laiiler  dans  l'obicarite 9  elle  le  fit  connoStre  au  Pape  Jules  IL 
nui  le  voulut  voir  »  &  reconnôiilànt  en  lui  des  marques  d'une 
emioentelàinteté  dont  fEglife  pourroit  tirer  ua  jour  de  grands 
ayant^cs  j  il  le  pria  de  demeurer  i  fa  Couri&  pour  l'y  enga- 
ger il  lui  donna  d'abord  unofEce  de  Protonotaire  participant 
qui  eftune  Prelature  confiderable  à  Rome.  Le  Collée  des 
Protonotaires  reconnoît  encore  aujourd'hui  la  gbire  qu'il  a 
d'a?oir  eu  SJ  Gaétan  dans  fon  Corps,  aïant  commencé  dès 
i'an  i64éui  ^aOembler  le  jour  de  (aFéce  dam  l'Eglife  de  S.  An- 
dré HelU  rMU  à  Rome  oui  eft  de  fon  Ordr^»  pour  y  célébrer 
en  ion  honneur  une  Meitè  folemneUe  en  miifiquefiiivie  de  fon 
Panegyrique^ce  qu'ils  <Mt  continué  tousles  ans  jufqu'à  preiènt  « 
T$mt  /r.  K 
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74  HiiBtoiiLi  ».is  DuBiLis  RelksiBux  , 
Onou  Cepeodant  Gaétan  loinde  (b  laiflèr  corrompre  au  mauvia» 
«ïs thea.  air  dont  fcst  Gourde  Rjome  écoit  encore  bfedëe ,  tfavaîUa  a^ 
contraire  par  l'exempie  de  fes  ^vternis  i  *iul£aire  prendre  des 
moeurs  &  des  mamcœs  càn£)rmies  aux  maximes  de  la < pieté 
Chrécienne.  lly^  avoîc  alons  à  Rome  une  Gonfrairie  appellée 
de  l'Amour  Divin ,  établie  dans  TEglife  de  faine  Silvtftre  >  qui 
avoit  pour  i  fin  de  Ton  Inftituiion  d'empêcher  le  libertinage  » 
l'amour  des  plaifirs  >^la  paffion  de  linteréc ,  &  d'allumer  dans 
les  cœurs  le  feu  de  l'amour  de  Dieu.  llentradansc^treGon- 
gregation  quiétx^itcompdfée  de  perfonnes  les  plus  îllufh'esde 
k  ville.  Il  n'y  fut  pas  plâtôc  reçu ,  que  joignant  la  force  de 
fes  paroles  &  de  fesexhonations  à  la  fainteté  de  Tes  exemples  > 
U  anima  tous  les  Confrères  à  travailler  avec  une  nouvelle  fer- 
veur à  leur  perfedîon.  11  y  ranima  l^ardeur  p'bur  les  faints^ 
exercices  >  &:  il  y.  rétablit  la  fréquentation  des  Sacremens.. 
Voulant  fe  donner  tout  entièrement 'au  fervice  de  l'Eglile  ^  il 

f)rit  les  Ordres  facrés  &  reçut  le  Soudiaconat,  le  Diaconat  & 
a  Prêtrife  en  trois  Fêtes  afiez  proches  par  Dirpenfe  duPape^ 
qui  vonlut  en  cola  {ôconder  (es-  vœux«  ^ 

La  mort  de^  mer«  l'obligea  de  retourner  à  Vicébze^Pou^r 
lors  il  fe  défit  del'Office'qti'il  avoit  à  la  Cour  de  Rome ,  &  du 
rang  dePrelat^qûe  cet  Emploi  lui  donnoit.  La  première  chô- 
&  qu-il  fîtà  Vicenze^  fut  de  fe  mettre  delà  Congrégation  de 
faint  Jérôme  <]Ui^toit  dérivée  de  celle  de  l'Amour  Divin  >  & 
qui  en  obfervoic  les  Statuts.  La  difièrence  qu'il  y  avoit  feie- 
lement  entre  ces  deux  Congrégations  >  c'eft  que  celle  de  R6- 
xhe  n'étoit  comfôfëe  que  de  pedbnnes  de  diftinâion  >  &  il  n'y 
avoit  dans  celle  de  Vicenze  que  des  artifans  &  des  gens  de  k 
lie  du  peuple..  C*eft  ponrqnoi  ks  parens  de  Gaeeui  firedt  cte 
qu'ils  purent  pour  le  difinader  d'y  entrer  }  mais  comme  il  ne 
fherchoit  ni  la  grandeur  ni  l'éclat  ;  maïs  feulement  les  mokns^ 
de  s'avancer  dans  la.  vertu ,  il  mëprifa  tomes  leurs  remontrant 
ces  ,  6c  fît  écrire  fon  nom  parmi  ceux^de  ces  pauvres  Confrép 
res  qui  retirèrent  de  grands  avantages  des  afliftânces  de  ce 
lelé  Serviteur  de  Dieu ,  qui  par  ks  ^equentes  exhortations 
augmenta  leur  dévotion  en  plufieors  manierez  II  procura 
L'union  de  &  Congrégation  à  rHÂpital  des  incurables  appelle 
de  la  Af  ifericorde ,  afin  d'avoir  Ueu  de  fatisfaire  (on  himailitér 
êc  fa  patience  fur  les  membres  <^e  Jefus»Chrifl.  Il  alloit  cl^r^ 
clkeclfisjnalheturcux  par  tout  oitil  ^f  oie  l<s  découvrir  pour 
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amener  à  l'Hôpital,  llfervok  lui-mêmeiesnialades ,  &  s'at- 
cachoic  particulièrement  à  ceux  qui  faifoicnt  le  plus  d'horreur  .^^'^^y**.^ 
À  la  nature.  *    . 

Ilavoit  pour  pi)*eâ:eur  le  Père  Jean-Baptiflede  Crème  de 
l'Ordre  de  (aint  Dominique  >  qui  lui  fît  quiter  »  comme  par 
ordre  du  Ciel  >  tous  les  engaeemens  qu'il  avoit  >  &  même  le 
ièjour  de  Vicenze  pour  aller  a  Venife  >  où  il  fit  de  Ci  grands 
fruits  dans  la  converfîon  des  âmes  par  fon  exemple  >  qui  étoit 
plus  efficace  que  la  voix  de  tous  les  Prédicateurs  i  que  ce  DU 
redeur  cclairé  jugea  dés  lors  >  que  la  ville  de  Venifè  n'écoit 
pas  le  terme  que  Dieu  avoit  prefcrit  aux  travaux  de  nôtre 
Saint  9  il  le  crut  deftiné à  fervir  TEgliie  Univerfelle  d'une  ma- 
niere  plus  étendue  &  plus  éclaunte  i  &  dans  cette  vue  il  l'en- 
voïaà  Rome  9  où  Gaétan  s'unit  plus  étroitement  que  jamais 
avec  les  principaux  membres  de  la  Congrégation  de  TAmour 
Divin  y  qui  fe  trou  voient  au  nombre  de  foixante.  Il  fongea 

Emr  lors  aux  moïens  de  reformer  les  defùrdres  i  qui  non  ieu- 
ment  regnoient  à  SLpme  i  mais  encore  dans  tout  le  refte  de 
la  Chrétienté  >  &  fur  tout  parmi  les  Ecclefiaftiques*  Le  pre^ 
mier  à  qui  il  communiqua  fon  deflèin  fut  Jean-Pierré^CanifiFe 
pour  lors  Archevêque  de  Theate ,  vulgairement  Chieti ,  qui 
avoit  auffi  eu  fur  cela  diverfes  penfées  long^tems  auparavant.. 
Jean-Pierre  CarafiPe  naquit  à  Caprijla  au  Roïaume  de  Na* 
plçsTan  147$;  de  Jean-Antoine  Carafte  Cqnàte  de  Matalone^ 
Il  avoit  par  deux  fois ,  dans  fa  jeaneffe  »  demandé  avec  beau- 
<:oup  d'ioflance  Thabit  de  TOrdre  de  faJiit  Dominique*  La 
première,  fois  j  fon  Jeune  âge  »  n'aïant  encore  que  douze  ans  ».  # 
leryit  d'ob^acle  à  fa  receptiov;  mais  la  fecopde  fois  >  ce  furent  . 
les;mcn^es;de  fon  pere«qui  emploïa4a  force  fie  la  violence , 
pour  reokver  d'UQ  Couvent  de  faint  Dominique  de  Naples 
où  il  s'étoit  retiré  iècretcment.  Après  qu'il  eut  fini  fes  études, 
il  fut  envoie  à.  Rome  auprès  du  Cardinal  Olivier  CarafFiî  fon 
oncle.  Le  Pape  Alexandre  VI.  le  fît  foti  Camerier  fecret  ,&'. 
après  la  mort  de  ce  Pontife ,  Jules  IL  <jui  connoiflbit  fonme« 
rite  lui  donna  rjBvêché  de  Theate"  au  Roïaume  de  Naples. . 
Quelque  terns  après  il  t'ènyo'û  tû  qualioé  de  Nonce  auprès  de  ) 
ferdinaed  d'Arragon»  quî  prenoic  pofl^ffion  du  Roïaume 
deNapIes ,  6c  il  fçut  fî  bien  ménager  refprk  de  ca  Prince  qu'il  i 
le  réconcilia  avec  le  Pape*  Il  raocooip^gtf^  pendant  tout  le; 
^^îjoiif .qu'il gt  4  X4^I«$i;t|u:^quoi  U/recourUa  éamsùm  Dio^^* 
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^^•*^  cefc  >  oh  il  travailla  avec  beaucoup  de  fuccés  i  faire  revivre 
TINS.  .^  la  dîfcipline  Eccleîîaftique que  les  dcfordres  trop  frequens  de- 
ce  tems^là  avoient  beaucoup  aâToiblie. 
L'an  151}.  il  vînt  à  Rome  pour  afGfter  au  Goncife  de  Latrau^ 
ne  le  Pape  Jules  II.  avoft  indiqué  l'année  précédente.  Ce 
ut  là  que  Léon  X«  Succefièur  de  Jules  ^conno  fTint  le  me^ 
rite  de  Carafiè  ,  Tenvoïa  Nonce  en  Angleterre  vers  le  Roi 
Henry  Yl IL  Le  tems  de  fa  Nonciature  étant  fini,  il  pafla 
avec  la  permi/fîon  du  Pape,en  Efpagne  >  où  il  fut  appelle  par 
le  Roi  Ferdinand ,  qui  lui  donna  entrée  dans  le  Con(èii'&  le* 
£e  Maître  de  fa  Chapelle.  Ferdinand  étant  mort>  les  Efpa^ 
gnols  jaloux  du  crédit  que  CarafFe  avoir  eu  fur  refprit  de  ce 
Prince  >  emptoferent  la  medifance  &  la  calomnie  auprès  da 
Roi  Charles- Quint  pour  le  Elire  renvoîer  dans  Ton  païsj  mais 
ce  fut  inutilement  »  ce  Prince  ne  les  écouta  point  i  au  contrais 
re>  après  qu'il  eût  été  élu  Empereur ,  CarafFe  lui  aïant  de^ 
mandé  la  permiffion  de  retourner  dans  fon  Diocefe ,  il  ne  là: 
lui  accorda  c|0'*après  l'avoir  contraint  d'accepter  TArchevê- 
chéde  Brindifi,  pour  montrer  Tèftime  qu*jl  faîfoic  de  (aper- 
fonne.  Il  garda  cet  Archevêché  avec  TEvéché  de  Theate  » 
fui vant  la  coûtitme ,  ou  plutôt  Tabus  de  ce  tems-  là.  A  fon  r&- 
tour  à  Rome  ,  îl  fut  emploïé  par  le  Pape  Léon  X«  dans  ^u« 
fieurs  affaires  de  confeouence  j  principalement  il  fut  Fun  de 
ceux  que  ce  Pontife  choi fit  pour  exammer  la  Dodrine  d^  Ltt^ 
ther  qui  comnMnçoit  à  femer  fes  berefes.  11  abandonna  néan- 
moins ces  occi^ations  pour  aller  faire  la  vifke  de  fon  Diocefe» 
ou  il  reforma  beaucoup  d'abus  qui  s  y  étoient  glifTés.  Léon  X* 
étant  mort  Tan  1511.  H  Adrien  YL  lui  aïant  fuccedé  »  il  fitr 
.venb  Càraâe  à  Rome  poitr  fe  fèrvir  de  fes  confeils  dans  le 
gouvernement  derEglile^iverfdle,  comme  il  s*en  étoit  fer- 
vidons  le  gduvernementd'Efpagnej  IcH-fqu'ilen  étoit  Vice* 
roijpour  l'Empereur  Clurles  Quint.  Ce  Pipe  avoit  de  grandi 
devins  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  la  reforme  des  mœurs; 
mais  la  mort  prévint  fes  fùeux  defleiœ  8c  lui  Ôta  le  moSen  de^ 
les  exécuter  ,.n'aiant  joni  du  Pontificat  q^i'un  an  r  huit  mois  6i 
fcc  jours.  Clément  VIL  qto  lui  fûcceda  retmt  CarafFe  i  Ro- 
me >&  le  nomma  pour  examiner  ceux  qui  fe  prefentoîentpour 
recevoir  les  Ordres  facrés.  Ce  foc  pour  lorsqu'il  entra  dsms  l;r 
Congrégation  de  TAmour  Divin.  Cependant  cet  Archevêque  / 
^iM  ne  leiçironqu'aprèi  la  retrahe  &  h  rcs^orme  des  moninr 
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qui  étoîenc  fort  corrompues  pour  lors  >  eue  quelque  defleîn    Oko^r 
.  d'entrer  dans  TOrdre  des  Camaldules  ,  principalement  de  ta  J'*  '^*^^* 
Reforme ,  qui  avoit  été  i  ncreduke  par  le  bienheureux  Paul  ]vl^ 
fiinien  qui  étoit  fon  amh  Mais  la  converfacion  qu'il  eut  aVec 
Gaétan  y  qui  lui  propofa  le  dedein  qu'il  avoit  de  travailler  â  la.^ 
refbrmatîon  d^s  ^iccurs  de  la  Chrétienté ,  principalement  des» 
deibrdres  qui  regncMem  parmi  les  Eccleftaftiques ,  lui  rappella 
les  penféesou'il  avoir  eues  fou  vent  fur  le  même  fujet ,  6c  lui- 
fît  changer  redeflèin  qu'il  avoit  pris  de  fe retirer  chéries  Ca- 
ma^dules;  Ils  s'unirent  donc  enfemble  pour  le  mémedeflèin» 
2c  ils  s*a0bcierent  pour  cette  entreprite  Boniface  de  Colle  Se 
Paul  Configlieri  >  qui  étoient  auffi  de  la  même  Compagnie  de 
l'Amour  Divin.  Le  premier  étoit  d^Âlexandrie  dans  le  Mila« 
nois  y  Se  après  avoir  pris  dans  fon  païs  les^  degrés  de  Doâeur 
en  l'un  &  l'autre  Droit ,  it  étoit  venu  à  Rome  pour  y  exercer' 
lajurifprudence»  &  étoit  auffi  entré  dans  la  Congrégation  de 
l'Amour  Divin  atifli-bien  que  Paul  Configlieri  qui  ecoit  né  à* 
Rome  de  la  fisimiUe  des  Ghifleri  qui  a  donné  un  Pape  à  VEgïKcr 
qd  fut  Pie  V.  nouvellement  canoaife  par  le  Pape  Clemenc 
XL 

Ce  fut  donc  à  Rome  que  ces  quatre  Fondateurs  jètterenr 
les  fbndemens  de  leur  Ordre  l'an  1^24.  Ils  s*adre(Ierent  pre^ 
mierement  au  Pape  Clément  VIL  pour  être  déchfirgés  de- 
leurs  Bénéfices.  Caralïè  lui  remit  TËvêchéde  TheatedcTAr*- 
chevêche  de  Brindifi.  Ce  P^ncife  e»  wiiib  à  fêCMVDh*  iâ  dé-* . 
miflion  &  ne  fe  rendit  qu'à  la  force  œies  raîibns ,  ou  plutôt  L  : 
la  violence  de  fes  prières.  Il  la  reçut  le  même  jour  qu'il  ap-^ 
prouva  &  confirma  ce  nouvel  Inllttut  par  un  Bref  du  24,  Juint 
oit  ils  font  nommés  Clercs  Rëguâers ,  Se  pàrle^tiel  il  leur  per- 
mit de  faire  les  trd^  Vœux  de  Rdigîoiv  >  d'élire  un  Supérieur' 
qui  ne  pourrok  l'être  que  trois  ans  y  de  recevoir  ceux  qui  fe: 
prefenteroient  pouremmafTer  cet  Inftitut  jde  dreflepdes  Sta- 
tuts &  des  Reglemens  pour  le  maintien  de  ladifcipline  Régu- 
lière y  letur  commtmi^nnt  les  Privilèges  des  Clhanoines  Regu^^ 
fiers  de  la  Congrégation  de  Latran. 

Ce  ne  fat  pas  fans  grande  difficulté  qu^ib  obtinrenr  du' 
Souverain  Pontife  cette  confirmation^;  car  letur  manieie  de- 
vivre  aïantété  propofée  dans  le  Confiïloire  pour  y  être  ap** 
prouvée j  lés  Cardinaux  s'y  oppoferent  y  furce  que  ces  noth^- 
vaux  Rdineux  vouloient  vivre  ^  non  feulement  fans  fonds:&i: 


-•*• 


7%         HrsToïKE  DIS  O&BiiEs  Religiextx  ; 

«nBEB  ùxks  re\renus  fixes  6c  aflurés  >  une  en  commun  qu'en  particu^ 
"aî  J*^'^'iier  9  comme  les  Religieux  du  premier  Ordre  de  faint  Fran- 
çois i  mais  qu'ils  vouloient  de  plus  s'obliger  i  ne  rien  deman-* 
der  9  &  àaccendre  ceque  la  Providence  Divine  leur  envoiroic 
pour  leur  fubfiilaïice  >  ce  que  la  plurpart  des  Cardinaux  ju- 
geoientimpoifible,parceque  Ion  nepoovoic  pas  toujours  pre« 
voir  ou  deviner  leurs  beloins.  Mais  Caraffe  &  Gaétan  repre* 
fentereAt  fi  bien  la  conformité  de  cette  manière  de  vivre  ayec 
celle  des  Apôtres  &  des  premiers  Difciples  >  qu'ils  obtinrent 
enfin  l'approbation  qu'ils  demandoient ,  le  x^.  Juin  1514.  & 
les  quatre  Fondateurs  firent  leurs  vœux  folemnels  le  quator- 
ze Septembre  Fête  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix  >  entre, 
les  mains  de  Jean  de  Bonfien  Evêque  de  Cai^rtÇj  &  Dataire 
de  (a  Sainteté  qui  avoic  commis  pour  cela  ce  Prélat.  Ils  élu« 
rent  enfiiite  pour  Supérieur  Caraffe  qui  avoit  le  premier  pro- 
noncé les  vœux ,  &  ioui  le  Pape  avoit  confervé  le  titre  d'E- 
vêque  de  Theate  ;  c'èit  pourquoi  le  peuple  appelle  commune* 
ment  lies  Religieux  de  cet  Ordre  Theatiasi  quoique  leur  pro* 
pre  nom  •  foit  celui  de  Clercs  RcguUer^. 

Après  leur  profellion  >  ils  fe  retirèrent  au  Champ  de  Mars 
dam  une.  maiTon  qui  avoit  aMartenu  à  Boniface  de  Colle  >  & 

{partagèrent  leur  tems  entre  les  exercices  de  la  vie  adive  &  de 
axx>ntemplativeJLiientreprirentde  fatisfaire  aux  engagemens 
deleur  lnftit0tj,quîéipient  de  £iire  renaître  dans  le  Clergé 
la  parfaite  pauYreté.des  Apôtoes  &.des  premiers.  Difciples  de 
Nôtr&rSeigneur  ^  le(quéls  a'avoienc  ni  or  ni  argent ,  ni  fonds 
ni  revenus  certains  9  &  néanmoins  ne  demandoient  pcMnt  Tau* 
mone  ;  mais  l'atcendoient  de  la  chaticé  prévenante  des  FideU 
les^  de  reta1[>Urle.coli]e  ^4es)Cere»PQics  ejctesieiiFes  »  la  fre- 

3ciematkm  des  Sacisemens  d&  P^ticseçp  j^d'Euçhariftie» 
'annçncer  la  parolexie  Dieu  Se  de  pi^rg^r  U  Chaire.de  Véri- 
té de  tous  les  difcours  profiines  .&  récits  ridicules  qii'on  y 
avoit  introduits,  de  vifiter  les  malades  &  les  affifter  jufques 
aa  dernier  moment  deleujr  vie  >  d'accompfigoer  les  Criminels 
au  fuplice,  &  enfin  depourfuivre  par  tout  les  nouvelles  Hère- 
fies.  Le  premier  qujb  engagetencpftriIeiirexempW.i  embraf* 
fercetlnftitucfiit  BernardmSchocco^queCara^iétantPape»^ 
firxiansia  fuite  Cardinal  &  £vcquedePlaiiaDcei8c  peu  après 
leur  nombre  s' étant  augmenté  {ulques  i  douze  >  Carjiflès  qui 
étioitSopeMeur  éciivitJies  piemîâresQonftkusîom  de  cet  Oi3(irci 
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Comme  ils  étôiettt'Iogés  tfdp  i^ rnétrolr,  îis^  refôlurenc  daûs  idi^iLi  ^ss 
kChîàpÙMtlu*ibdarénêFiti^r5i5;^equhCT  ledr  Maîfon  du"^*»^^>^»' 
Champ  de  KferspoiH^aElfer  fe»theit**e  plus  au  largéfiirleMoiic 
Pincio ,  ce  qu'ils  né  firent  cçanmoins  que  Tan  15x6.  après  avoir 
tenu  UQ  autre  Chapitre  dâtrs^ leur  première  Maifbn  ;  Mais  ils 
fe  virent  bieç- tôt  contrains  d-abiandonner  cAte  nouvelle  de« 
meiiré ,  Ôc  'mêitieHc  foi^H'rtie^Rofee ,  après  qu'elleeut  été  pri- 
fe  par  l  armée  dcFfirapét-éûrClfarles-Quint  fous  le  comman- 
dément  de  Gharlesde  Bîitirbon  Connétable  de  France  i  qui 
après  avoir  âbaridonrié  Frinçî)»  Premier  fon  Roi  &  iegîtîme. 
Seigneur  y  s*étoit^etfé^ti.clôfc.é  de.  l'Empereur  ;qui  avoit  dé- 
claré la^guérrfe  ithVi^^etiitTit  VIL       . 

On  ne  peut-corftevèiiAes  Wolettees  /îèsineurtrès  > les  ïa- 
€rilegds'&  l^împetés  (jbe^tbrtmiit  cette  ai^mée  viftorfèute 
dans  la  Ville  Capitale  dé' là 'Clifrétienfé.  Comme  elle  écdc 
compofée  d'Hei-etiques  &  de  Libertins^»  qui  n'avoient  ni  Foi 
Bi  ReKgîo^v  i  ils  proÈmbttrit  lèsE^lîfes^Tènvetferdntles  Au- 
tels ;  foulèrent  auJc  )p1èSts  Htte'qull y  âvott  'déplus  faint  &  de 
plus  fiLCté ,  violèrent  îestottibeaui ,  &  allèrent  chercher  dç^ 
^  jrichefles  jdf(jues  dahis  lès  SepbFchres  des  morts.  Leur  avatite 
étant  inbd^le  ;  il  rfy  avoir. point  dt  maifon  oîx  ils  n*eûtraf-  - 
•fetit'fcne  Ment  dés  violences  tiibofes  ,:fion  fèdîemeûtipdiir 
-^rhpékttr  Vi^eùt  <6l  les  *Hèàbfès  '  «lii-y  étoîèric  j  tta^h  *ïh$ 

'^tirf«rèd^côu*H^  fcèdë<flV^o|^<^^  aVôit  taché. 

-Ih  fotfeterëht  ids^  ^fas^ri6tSMbis  'fibcft^ébî^,  ,èn  âp^nquëitrit 

d'autres  aux  pîiis  horrîbl^  ^éftions ,  ^eû  pendirent  &  égàt^ 

gèrent  ttiêftie  plufieèrs» 
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•pioftle^desÔUTdert  &  ^Jfcr^oîdftWj'tâiliÔt  pàr'ïeën  prié- 

tes  i  tihtoi^  par  aei  -  réinotrmùxcs  ti^-nble^i  lies  menaçant  des 

âeaux  de  l'indigiàtion  de  Dîett.  lirallbient  de  tous  côtés  pour 

fecôorir :les  blefi^  yPfktt  àffifter  les'^éiifonnes  mourantes,. 

pour  cûnf(^lâMÈèà*Sqni^  fcttrs  bieris  &  dé  leurs  en- 

'fiMii^allbitjètttJrlâ^^^  èesgf^àtids 

h6aiAA^dài  til^  Wâfs  de  tr^tvaux  &  de  pemë^'pour  le 

IbcDors de  leur prôchs^iÀ  > ils  (tireur eux-mêmes  lobjet de la;> 

recherclie&  âè  la;  fipfèùf  de  ces  infolens.  Un  de  ces  Impies* 

tpi  avoit  autrefois  férvf  £iîpt  Gaétan  à  Viçènze ,  aïaqt  recon^ 

au'  Êm  iaàâx-^MilSktedi  h^crdùùat  encûrie  fort  riche  y  ^tàam 


■♦•> 
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OiL»EB  fescompagpoosifejeiœr  (or  Ix  maifon  des  Clercs  Kegnlieir 
^J^J***'qui  fatbieo-côc  pillée  i  parce  qpi'elleétaic  û  paavre>  cja'il  ae 
i'Y  trou  voie  prefqae  rien  à  prendre  i  nuis  comme  ces  Soldars 
£b  perTuaderenc  que  ces  Pères  a?oienc  caché  quelque  part  leur 
or  &  leur  organe  ^  ils  leur  firent  (ouSàt  mille  maux  pour  los 
obligera  découvrir  leur  treibr» 

Comme  Ton  fçavoit  que  faint  Gaétan  avoit^  fore  riche 
auffî4>ien  que  TÈvcque  de  Theate  que  les  Efpagools  ayoîent 
veu  en  Efpagne  dans  Topulenoej  ils  s^ucherenc  prindpalo- 
ment  î  eux«  Leurs  Compagnons  ne  dirent  pas  non  plus  a  Ta- 
liridela  fureur  deces  Impies ^ Boniface  de  Colle  reçut  un 
coup  de  fabrè  fur  la  téce^  &  ils  furent  tous  jettes  dans  uqe 
âfoite  prifon  >  d'où  étant  iottis  ^  &  ne  pouvant  fupporœr  les 
profanations  qui  fè  faifoient  par  <out  Rome  %  ians  y  pouvoir 
apporter  de  remède  »  ils  crorent  qu'il  falloit  céder  au  torrent 
&  quitterxsette  ville  ddblée  pour  ie  retirer  autre  part.  Ils  fe 
fauverent  avec  aflèz  de  peine  an  Port  d'Odie  >  n'aïant  tous 
que  leur  Breviaiœ  fous  le  bras  U  «n  méchant  habit  fur  le 
corps.  Peu  de  jours  api*ès  le  Pravediteur^neral  des  Galères 
Vénitiennes  qui  fe  trouvoient  en  ce  Botx,  les  £t  embarquer  6c 
conduire  (èiu'ement  a  Venife  t  où  i  on  peut  dire  que  leur  Or- 
4repritjinerecondenaiiEince.La  République  \c$  log&L  d'a- 

Euphemi 


(uicet*Eglife  de  la  maifon  de  iàint  Geprges^  jufques  à  oe 
.qu^enfîn  le  defir  de  les  rendre  plusmilesi  la  Ville  i  les  ût  met- 
tre  à  faint  Nicolas  de  Tolentin  on  ils  font  encore  aajoiurd'hut 
Dans  le  tems  qu^ls  démeuroient  à  faint  Georges ,  leur  coû« 
tume  ^tant  de  tçnii^  tous  les  ans  leur  Cliapitre  le  jour  de 
rExaltttion  âè'lafaiqteCroix>4ls  yaC^qabletene  pour  ce  fu- 
Jet  le  mpqte  jour  de  Tan  152%  &  les  trois  années  dçla  Supério- 
rité dé  Czr^c  étant  expirées  >  Gaetanf  ut  éii;  en  fa  place  pour 
gouverner  la  Congrégation*  lln*accepta  iOette  Charge  qu'à 
regret  &  contre  k»  inclinations  j  mais  cela  n*emp£cha  pas 
qu'elle  oie^Iui  fût  cqntinuée  ppKlanttrpisaïucQinfnee^^^  ayoit 
été  continuée  à  £bn  Predecefleur.  Ce  pouy^  eijDpîoi  op  l^nv 
pcclia  pas  de  travailler  à!  la  reforme  des  mfcursM  da  {^pje 
de  Veniie.  Il  n*en  fut  pas  moins  affidu  4ans  les  Hôpitaux  y  èc 
fa  charité  parut  avec  admiration  dans  une  pefte  que  des  Vajf^ 
lêaux'du  Levant  y  avoient  apportée.  ^,k  dans  one  £amine;dQnc 
ellefUV  fuivic.Il^déntitau  ooat.de  ci^is^s.  dç  ^  /Si^jieri^ 

rite 


Suite  j>e  la  trofisÔ*  Paî^Tï«,  C«Af *  XIL  Çr 
rite  Tan  1530.  pour  en  charjger  de  noulreau  CarafFe  ,  &  ilfutORDUKDer 
envoie  à  Veronne  où  tout  étoit  en  trouble ,  par  le  foulevement  theatims, 
du  Clergé  &  du  Peuple  contre  l'Evêque  du  lieu ,  Mathieu 
Gibert  >  qui  avoit  entrepris  d'y  reformer  les  mœurs  5  mais  à 
peine  y  fut-il  arrive  que  les  chôfes  changèrent  de  face  >  les  plus 
obftinés  écoutèrent  les  remontrances  avec  refped  >  &  fe  ren<^ 
dirent  enfin  aux  juftes  defirs  de  leur  Prélat. 

Il  y  avoit  déjà  du  tems  que  Ton  ofFroit  à  Naples  un  éu- 
.  bliflement  aux  Clercs  Réguliers ,  &  TEvcque  de  Theate  avpic 
toujours  différé  d'y  confentir  >  mais  en  aïant  été  de  nouveau 
follicité  Tan  1533.  &  aïant  fur  cela  confulté  le  Pape  Clemenc 
VII.  il  reçut  un  ordre  exprès  daté  du  11.  Février  de  la  même 
année  pour  accepter  cet  établiflement  :  c'eft  pourquoi  il  y  en- 
voïa  faint  Gaétan  >  qui  prit  pofTeflion  d'une  Maifon  hors  la 
Ville  ,  que  Jean- Antoine  Caraccioli  Comte  d'Oppido  leur 
donnoit. 

Cependant  le  Chapitre  fe  tint  la  mcme année  à  Venifci  oii 
fioniface  de  Colle  fut  élu  General ,  &  Gaétan  Supérieur  de  la 
Maifon  de  Naples  auquel  on  donna  fix  Compagnons  pour  ce 
nouvel  établiflement.  Le  Comté  ne  pouvant  goûter  la  pauvre- 
té dont  ces  Religieux  faifoient  profeffion  >  pria  4nftamment 
faint  Gaétan  d'accepter  quelques  revenus  pour  faire  fubfifler 
fa  Communauté  j  mais  fe  confiant  fur  la  Providence ,  il  re» 
fufa  (gs  offres  >  &:  comme  il  le  preflbic  extraordinairement  Se 
qu'il  revenoit  fouvent  à  la  charge  pour  l'obliger  de  prendre 
uo^fonds  fixe>  Gaétan  qui  ne  pouvoit  foufirir  qu'on  fît  une 
celle  brèche  à  fon  lnfl:itut  dès  (a  naiflance ,  prit  le  parti  de  tout 
quitter  &  de  reprendre  le  chemin  de  Venife.  Il  commanda 
un  matin  à  Cgs  R^eligieux  >  de  prendre  leur^  habits  &  leurs 
Bréviaires ,  &  (ortânc  avec  eux  de  la  Maifon ,  il  en  fit  fermer 
les  portes  >  &  renvoïa  les  clefs  au  Fondateur  ,  lui  mandant 
qu'ils  n'a  voient  plus  que  faire  à  Naples  s'ils  ne  pouvoient  pas 
y  vivre  en  Clercs  Réguliers.  Ils  prirent  donc  le  chemin  de  Ve- 
uille )  &  \p  Cpmte  l'aïanc  appris ,  fit  courir  après  eux.  Il  fit 
tant  par  fes  inftances  qu'ils  retournèrent  à  Naples  j  mais  noQ 
pas  dat)s  fa  Maifon.  Ils  s'adreflerenc  à  une  fainte  femme  nonq- 
mée  Marie-  Laurence  Longa  y  qui  fut  peu  de  tems  après  In- 
.ftitutrice  d^s  Rcligieufes  Capucines ,  elle  leur  loua  une  Mai«- 
fon  y  où  ilrS  detneurierent  jufques  en  l'an  1 538.  que  par  le  moïen 
,da  Vice- Roi  Dom  Pierre  de  Tolède  ,  le  Cardinal  Vincent 
romt  IV.  '    "  ■     L 
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tt         HisroiRi  ©ES  Ordres  Rbligieux  , 

'Ordre  Caraffê  Ârchevêtiue  de  Naples  leur  donna  TEglife  de  (aTint 
»esTh£a-  Paul  le  Majeur  qui  étoic  autrefois  un  Temple  dédié  à  Caftor 
&  Pollux ,  &  qui  eft  prefencemenc  une  des  plus  belles  Eglifes 
de  cette  grande  Ville. 

Le  Pape  Paul  II L  qui  avoit  fuccedé  à  Clément  VII.  aïant 
donné  le  Chapeau  de  Cardinal  à  l'EvêquedeTheate  le  xz.Dc^ 
cembre  de  Tan  1536.  cela  le  mit  en  état  de  fervir  encore  davan- 
tage (a  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  dont  il  étoit  un  des* 
Fondateurs.  En  effet  la  première  chofe  qu*il  fît  >  fut  d'em* 
ploïcr  fon  crédit  pour  leur  procurer  un  établiflèment  à  Rome  y 
afin  d*y  avoir  une  demeure  fixe  lorfqu*ils  y  viendroient ,  8c 
de  n'être  pas  obligé  d'aller  dans  une  Maifon  d'emprunt  corn* 
me  ils  avoient  été  obligés  de  faire  cette  même  année  ,  aïanc 
tenu  leur  Chantre  à  Rome  dans  le  Couvent  de  la  Minerver 
des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  'Mais  comme  po^ 
avoit  propofé  de  leur  dx>nner  TEelife  de  faint  Jérôme  >  & 
qu'elle  ne  leur  parut  pas  convenable  pour  y  vaquer  aux  fon- 
âioQs  de  leur  Inflituc  >  ib  refolurent  de  diâ&rer  cet  établif^ 
fement. 

Ce  même  Cardinal  propofa  l'année  fui  vante  d'établir  dans^ 
l'Ordre  une  efpece  de  Gouvernemtnt ,  &  pour  lors  on  crut: 
qu-ilétoit  plUsa  proposde  choifir  le  Gouvernement  Ariflo* 
cratique  ,  c'eft-a-dire  ,  que  toute  l'autorité  feroit  entre  les 
mains  de  ceux  qui  auroient  voix  au  Chapitre  >  &  que  ce  qu'ils 
erdonnermenc  à  la  pluralité  des  vcmx  dans  un  Chs^itre  fervi^ 
roit  de  loi  >  &  feroit  obfervédans  tout  l'Ordre  julques  kV^n^ 
treOiapîtrci  ce  qui  fut  approuvé  de  vive  voix  par  le  Pape 
Paul  III.  mais  ce  Gouvernement  Ariflocratique  ne  dura  que 
jufquesen  l'an  ifCT,  que  le  Pape  Sixte  V.  ordonna  aux  Pères 
afTemblésdans  le  Chapitre  >  qui  fe  tint  cette  année- là  à  Gen- 
nés  y  d'élire  un  General  ,  comme  il  fe  pratique  dans  les  autres 
Congrégations ,  lequel  General  auroit  lui4èul  toute  l'autorité, 
"fc  auquel  les  autres  feroient  obligés  d'obéir.  Pour  lors  le  Perc 
Jean-  BaptifïeMilan  fut  élu  premier  General  de  cet  Ordre.  Le 
Pape  ne  (è  contenta  pas  d'avoir  fait  Carafe  Cardinal ,  il  To- 
èlîgeade  reprendre  fon  Evêché  de  Theate ,  &  fe  fervit  de  lui 
«b.ns  plufîèurs  af&ires  imponanteâ  >  tant  pour  reprimer  I'icn 
•folence  des  Hérétiques  que  pour  reformer  les  moeurs  du  Cler- 
^.  Maisau  milieu  de  ces  occupations  >  if  vaquoit  encore  aux 
âfi&ires  de  fi  Congi^tbn  à  laqiielle  ks  Religieux  Somal^ 
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ques  qui  avoiencécé  inititués  par  Jérôme  Emilien ,  aïant  de-  ®*^**  "^ 
mande  d'écre  unis  j  &  le  Pape  lui  aïanc  commis  cecce  affaire  ^ 
il  en  fie  l'union  par  fes  Lettres  du  8,  Novembre  1546. 

Les  Clercs  Réguliers  tinrent  encore  cette  année  leur  Cha- 
pitre à  Rome  dans  la  maifon  du  même  Cardinal  >  où  lunioa 
des  deux  Congrégations  fut  acceptée  >  mais  comme  la  fin  de 
leurs  Inftitucs  étoit  différente ,  aue  la  principale  obligation 
des  Somafques  étoit  d'avoir  foin  des  Orphelins ,  &  que  les  uns 
&  les  autres  eurent  de  la  peine  à  prendre  des  obfervances  auf- 
queUes  ils  ne  s'écoient  pas  d'abord  engagés ,  le  Cardinal  de 
Theate étant  Pape,  les  fepara  l'an  1555.  &  les  remit  chacun 
dansleiurs  droits*  Dès  lan  '^47.  l'Ordre  avoit  perdu  faine 
Gaétan  qui  mourut  à  Naples  le  7.  Âouft.  Son  corps  fut  encer- 
ré  avec  beaucoup  de  folemnité  dans  l'Eglife  de  faint  Paul ,  âc 
les  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau  ponerent  le  Pape 
Urbain  VIIL  à  le  déclarer  Bienheureux  l'an  1619.  Le  Pape 
Clément  X.  le  canonifa  Tan  2669.  &  la  ville  de  Naples  l'achoi- 
fi  pour  un  de  fes  Patrons. 

Deux  ans  après  fa  mort  »  le  Cardinal  de  Theate  fut  pour- 
veu  de  l'Archevêché  de  Naples  par  le  Pape  Paul  III.  qui  con- 
noiilbit  fon  mérite  5  mais  les  Efpagnols  l'empêchèrent  d'ea 
prendre  poflefSon.  La  mêmeannée  qui  étoit  l'an  1^9.  il  eut 
par  fon  droit  d'antiquité  dans  le  Sacré  Collège  l'Evêché  de 
Sabine  >  qiûefl:  l'un  des  titres  a£&âés  aux  fix  premiers  Car» 
dinaux.  L'année  fuivante  il  entra  dans  le  Conclave  après  la 
mort  du  Pape  Paul  IIL  &  affifta  à  Téleâion  de  Jules  IIL 
dont  il  obtint  la  confirmation  des  Privilèges  que  (es  Predecef* 
feursavoient  accordés  aux  Clercs  Rezuliers.  Marcel  IL  aïant 
fuccedé  à  ce  Pontife  Tan  1555.  le  Cardinal  de  Theate  fongea 
de  nouveau  à  procurer  à  fon  Ordre  un  établiffement  à  Rome» 
où  il  avoît  pris  naifiance  j  mais  la  mort  du  Pape  qui  arriva 
vingt'  quatre  jours  après  fon  éleâion  ,  en  empêcha  l'exécu- 
tion. Enfin  il  accorda  lui-même  cet  établiflêment  aïant  fucce- 
dé au  Pape  Marcel  le  13.  Mai  delà  même  année  >  &  leur  don* 
na  l'Eglife  de  faint  Silveftre  fur  le  Mont-  Qairinal  qui  étoic 
une  ParoifTe ,  &  dans  la  fuite  ils  ont  fait  un  autre  établide- 
ment  plus  confîderabledansla  même  ville ,  la  Ducheflè  d'A- 
malfi  Conftance  Picolomini  >  leur  aïant  donné  fon  Palais ,  où 
ils  ont  bâti  une  magnifique  Eglife  fous  le  nom  de  faint  André 
DcUa  Valu. 

Lij 
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Ordrf  bes  Le  Pape  prit  toujours  foin  de  fa  Congrégation  ,  &  au  moîf 
Theatins.  ^g  Décembre  ,  il  établit  des  Supérieurs  pour  lesMaifons  de 
Venifc  >  de  Naples  >  &  de  Rome.  Il  ordonna  que  les  Supe« 
rieurs  exerceroient  leur  Office  pendant  cinq  ans  ;  au  lieu  qu'ils 
ne  pouvoient  Texercer  que  pendant  trois  ans  %  &  qu'ils  avoieot 
befoin  tous  les  ans  d'une  nouvelle  confirmation.  Il  fepara  1 
comme  nous  avons  dit  9  la  Congrégation  des  Somafques  d'a- 
vec celle  des  Clercs  Réguliers  aufquels  il  accorda  de  nou* 
veaux  Privilèges- 

Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  Paul  Configlicri  le  quatriè- 
me Fondateur  de  cet  Ordre  mourut  à  Rome  Tan  1557.  il  avoit 
toujours  été  intime  ami  du  Pape  qui  le  retint  toujours  auprès 
de  lui  depuis  qu'il  fut  fait  Cardinal ,  &  après  (on  éleâion 
au  Souverain  Pontificat ,  il  ï'avoit  fait  Maître  de  fa  Chambre 
&  Chanoine  dcfaint  Pierre.  11  lui  avoit  même  voulu  donner 
k  Chapeau  de  .Cardinal  î  mais  fon  humilité  lui  fit  refufer 
cette  dignité  que  le  Pape  donna  a  fon  frère  Jean-Baptifle 
Configlicri.  L'année  fuivante  Boniface  de  Colle  mourut  auffi 
à  Venife  le  i8.  Aouft ,  le  Pape  ne  lui  furvequit  que  d'une  an* 
née ,  car  il  mourut  le  i8,  Aouft  1559.  âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans  un  mois  &  vingt-deux  jours. 

Il  avoit  accordé  tant  de  Privilèges  aux  Romains  y  que  le 
Peuple ,  pour  lui  témoigner  fa  reconnoiflTance  ,lui  avoit  élevé 
une  Statue  de  marbre  au  Capitole.  Il  travailla  fo^ieufement  à 
la  reforme  des  mœurs  ',  il  retrancha  les  abus  qui  le  commet* 
•toîent  dans  les  Expéditions  par  l'avarice  des  Officiers ,  ilavok 
même  chafTé  (es  Neveux  de  Rome ,  parce  qu'ils  abufoient  de 
leur  autorité  contre  les  loix  de  la  Juftice  &  de  la  Religion. 
Comme  il  avoit  confeillé  l'établiffement  de  l'Inquifition  à  Paul 
III.  il  la  confirma.  Il  obligea  les  Evcques  d'aller  refider  dans 
leurs  Evêchés.  Il  fit  alliance  avec  le  Roi  de  France  Henry  IL 
qu'il  follicita  d'entreprendre  la  Conquête  du  Roïaume  de 
Waples ,  &  travailla  pour  rétablir  la  Religion  en  Angleterre 
fous  le  R^gnc  de  la  Reine  Marie  >  mais  fon  zèle  lui  attira  des 
ennemis  fecrets  qui  attentèrent  à  fa  vie  dans  une  conjuration 
dont  on  tccufa  les  Efpagnols  d'être  les  auteurs  i  &  après  fa 
mort  la  fureur  du  Peuple  fut  fi  grande ,  qu'il  brifa  la  Statue 
qu'il  liiy  avoit  élevée ,  rompît  fes  Armes  &  brûlalamaifonde 
rinquifîteur  5  de  forte  que  fon  corps  fut  mis  dans  un  petit 
^  tombeau  de  brique  i  mais  le  Pape  Fie  V.  le  fie  transférer  dains 
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TEglile  delà  Minerve  des  Dominicains ,  dans  un  tombeau  de  Ormi  ms 
marbre  qu'il  lui  fit  faire  >  avec  un  Epitaphe  qui  marque  en  '^"^^"^^* 
abrégé  les  vertus  de  ce  Pontife. 

Nous  avons  veu  ci- devant ,  qu'il  avoit  empêché  les  Clercs 
Réguliers  de  tenir  tous  les  ans  leurs  Chapitres  ,  &  qu*il  avoit 
nommé  des  Supérieurs  qui  dévoient  exercer  leur  Supériorité 
pendant  cinq  ans.  Après  fa  mort  ils  remirent  les  chofes  au 
premier  état ,  &  tinrent  en  1560.  leur  Chapitre  à  Yenife  où  ils 
prirent  la  refolution  de  le  tenir  tous  les  ans ,  &  firent  plufieurs 
Reglemens  pour  le  maintien  de  rObfervance  Régulière.  Ils 
obtinrent  une  nouvelle  Maifonà  Padouë  Tan  1565.  une  autre 
à  Plaifance  Tan  I565.  Ils  furent  appelles  à  Milan  Tannée  fui- 
,vante  y  &  Tan  i57^«  voïant  que  leurs  Maifons  fe  mulciplioient» 
'IsécablirentdesVifiteurs  dans  le  Chapitre  qui  fe  tinta  Rome 
cette  même  année  3  qu'ils  firent  encore  un  autre  écabliilèment 
âGennes.  Us  furent  reçus  à  Capouë  en  1574.  ils  obtinrent 
dans  la  fuite  des  Maifons  à  Crémone  ,  à  Spolette  >  à  Ferrare ,  à 
Aquila  &  dans  plufieurs  autres  villes  d'Italie  i  &  dans  queL- 
ques-unes  de  ces  villes  >  ils  ont  fait  plufieurs  écablifiemens  » 
comme  à  Naples  où  ils  ont  fix  Maifons  ,  &  à  Rome  deux, 
auffi-bien  ouàGennes:  ils  en  ont  auflîen  Efpagne ,  en  Polo- 
gne &  en  a  autres  Roïaumes^  Le  Cardinal  Jules  Mazarin  les 
fît  venir  à  Paris  Tan  1644.  &  leur  acheta  la  Maifon  où  ils  font 
vis-à-vis  les  Galleries  du  Louvre  ,  &  où  ils  entrèrent  le  ly. 
Juillet  1648.  veille  de  la  Fête  de  fainte  Anne,  titulaire  de  leur 
Eglife,  Le  même  Cardinal  leur  a  légué  par  fon  Teftament 
cent' mille  écus  pour  bâtir  cette  Eglife  qui  neft  pas  encore 
achevée.  C*eft  la  feule  Maifon  qu'ils  ont  en  France.  Comme 
ils  s'emploient  dans  les  Miflîons  étrangères ,  ils  entrèrent  Tan 
i6xj.  dans  la  Mingrelie  où  ils  ont  unétablificment.  Ils  avoient 
aufn  des  Maifons  dans  la  Tartarie,  la  Circaifîc  ,  la  Géorgie  > 
mais  ils  les  ont  abandonnées  voïant  le  peu  de  fruit  qu'ils  fai- 
foient  dans  ces  païs-là. 

Cette  Congrégation  a  donné  à  T  Eglife  un  Pape,  plufieurs 
Cardinaux  ,  un  très-grand  nombre  d'Archevêques  &  d'Evc^ 
ques ,  de  fçavans  Thcologiens  &  des  hommes  ApoftoKques. 
Le  Père  Paul  Arefi  Evcque  de  Tortonne  dans  le  Milanois» 
étoitle  Mécène  des  Sçavansdefon  tems  ,  &  a  enrichi  le  pu- 
blic de  plufieurs  ouvrages  qui  font  des  Sermons,  des  Traités 
de  Phiioibphie  &  de  Théologie ,  des  Livres  de  Dévotion  U 
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TïiiATi.  j^  Devifes  facrées.  Le  Perc  Clément  Galano  qui  avoît  de^ 
coNG&EOA-mearéplufieurs  années  chez  les  Arméniens  i  y  recueillie  ce 
^^^•**  qu'il  put  d'ades  écrits  en  langue  Ârmeniene  qu'il  traduifit  en 
Latin  &  aufquels  il  ajouta  (es  obfervations.  Son  ouvrage  a  été 
imprimé  à  Rome  en  deux  volumes  infêiiê  Tan  1650.  fous  le 
titre  de  Conciliation  de  TEglife  Armeniene  avec  TÉglife  Ro« 
maine ,  &c.  il  a  été  auili  imprimé  à  Cologne  en  i(>%6.  Le 
Père  Antoine  Caraccioli  a  fait  de  fçavantes  notes  furies  Con- 
ftitutions  de  cet  Ordre  qui  avoient  été  dreflées  dans  le  Cha- 
pitre General  tenu  à  Rome  T^n  1604.  &  qui  furent  approu- 
vées la  même  année  par  le  Pape  Clément  VIH.  Entre  les  Re- 
ligieux qui  font  aduellement  emploies  aux  Miflîons  Etrange^ 
res ,  le  Père  Louis  Pidou  de  Saint- Olon  %  qui  fut  nommé  Ev6- 
que  de  Babilone  en  16S7.  eft  Tun  des  plus  diftingués  jpar  fon 
mérite.  Le  Père  Jean-Baptiflt  Tufïb  qui  a  été  dans  la  fuite 
Evêque  d'Acere»  &  le  Perejofepbde  Silos  ont  écrit  les  An- 
nales de  cet  Ordre  >  le  premier  en  Italien  &  le  fécond  en  La- 
tin. Ces  Religieux  portent  un  habit  Clérical  >  &  fe  font  diftin- 
guer  des  autres  Clercs  Réguliers  par  leurs  bas  qui  font  blancs. 
Ils  ont  pour  Armes  trois  Montagnes  fur  montées  d'une  Croix* 
Fê$e\GiQ.  Baptift. Del. Tuffo. âijt:  dt U Relig. de  P.  chie^ 
rici  RegoUri.  Jofeph  Silos.  Ann^L  Ciericaram  Régulât.  Paid 
Morigia.  Hijt.  de  Relig.  caf.  50.  Aubert.  Mir.  De  Orig.  Clerker^ 
Regml.  CAf.  1.  Baillée.  Vies  des  Saints  \x.  Aouft. 

Chapitre    XIII. 

"Dti  Filles  Tljeatines  de  tlmmmlée  Conception  de  Ufdnté 
Vterge ,  dites  de  U  Conffrgation  ,  évec  UVie  de  U  Ver 
nendfle  MereX^rfute  Bemncaft  leur  Fondatrice, 

• 

IL  y  a  deux  fortes  de  Theatines  fous  le  titre  de  Tlmmaco- 
lée  Conception  oui  forment  deux  Congrégations  difleren* 
tes  >  les  unes  engagées  par  des  vœux  folemne&>  &  les  autres 
qui  ne  font  que  d^  vœux  fimples  ,  &  ces  deux  Congrcga- 
cionsont  eu  pour  Fondatrice  la  Mère  Urfule  Benincafa.  Nous 
parlerons  d'abord  de  celles  qui  ne  font  que  des  vœux  (impies 
comme  étant  les  plus  anciennes  8c  qu'on  appelle  (implement , 
de  la  Congrégation  ^  pour  les  diftinguer  des  autres,  qu'on  ap- 


u. 


Suite  i>e  la  troisième  Partie  ,Chap,  XIII.  «7 
«die  >  de  TErmicage ,  donc  nous  parlerons  dans  le  Chapicre'^H'ATuiis 
niiVant.  La  Mère  Urfule  Benîncafa  ëtoic  d'une  famille  noble  clioi^^^' 
au  Roïaume  de  Naples ,  qui  ciroic  fon  origine  de  Sienne  >  de  ^^o^- 
la  même  Touche  dont  étoic  Tortie  fainte  Catherine  de  Sienne> 
félon  ce  que  dit  TAuteur  de  la  vie  de  la  Mère  Urfule.  Ce 
se  feroit  pas  néanmoins  de  ce  côté- là  qu'elle  devroit  tirer  fa 
NobIef& ,  puifque  les  parensde  fainte  Catherine  nétoient  que 
Teinturiersi&  il  nyapas  au  (fi  d'apparence  que  la  famille  des 
Benincafa  &  celle  des  Borghefe  fortent  de  la  même  fouche  , 
comme  dit  le  même  Auteur,  puifque  Tlnquificion  de  Rome 
a  fait  efifacer  du  Bréviaire  Romain  ce  que  Ton  lifoit  dans  les 
Leçons  de  TOfficë  de  fainte  Catherine  de  Sienne  ,  ou  Ton 
avoit  inféré  qu'elle  étoit  de  la  famille  des  Benincafa  qui  fortoit 
d'une  même  ibuche  que  celle  des  Borghefe  :  Ex  Benincafia  ^»dgjctitn 
una  cum  Burghefiafamilidcx  eodemftipite  frôveniente.  Cen'eft  ^^^^ 
pas  ici  le  lieu  ou  l'on  doit  rapporter  I  origine  cËe  l'iUuAre  fa- 
mille des  Borghefe  qui  a  donné  pn  Pape  &  plufieurs  Cardi- 
naux à  l'Eglife  :  mais  nous  pouvons  dire  en  pailant  3  que  fi  la 
famille  des  Borghefe  n'efi:  pas  alliée  par  le  fang  à  Êdnte  Cathe-^ 
rine  de  Sienne ,  elle  a  au  moins  imité  les  vertus  de  cette  gran- 
de Sainte  >  &  entre  les  fuperbes  Eglifes  >.  les  riches  fondations, 
les  monumens  facrés  qu'on  admire  ^  non  feidemeht  à  Rome> 
mais  dans  plufieurs  villes  d'Italie  >  on  y  en  remarque  un  grand- 
fiQmbre  qui  (ont  des  preuves  que  la  pieté  n'eft  ras  moins  he--^ 
leditaire  dans  la  famille  des  Borghefe  que  la  NoDleflè. 

Urfule  naquit  à  Naples  le  iri.  Oâobre  1547.  fon  père  Jérô- 
me Benincafa  s'étois  rendu  habile  dans  les  Mathématiques  y 
&  ce  fut  cequi  lui  procura  dans  la  fuite  la  qualité  d'Inge« 
BÎeur  9  &  le  foin  de  fortifier  plufieurs  places^du  Roïaume.  Sa 
mère  fe  nommoit  Vincenze  Genouina  ,  qui  aufii-bien  que  fbn^ 
mari ,  joignoit  a  fa  noblefiè  beaucoup  <le  pieté.  Les  aiitres  ver- 
ras dont  ils  faifoient  profefiîon  faifoient  prefque  tous  leuri  hé- 
ritages 9  aïant  emploie  une  grande  partie  de  leurs  biens^au  fou-- 
lagement  des  pauvres  &  des  miferables  :  ils  étoient  même  dans 
]r  indigence  $  de  forte  que  Jérôme  Benincafa  qui  étoit  déjà  fort 
avancé  en  âge  >  pauvre  &  chargé  de  beaucoup-  d'enfans  ^ 
voïant  encore  fa  familleaugmentee  pa^  la  naifiànce  d'UrfuIe» 
s'en  affligea.  11  entra  dans  u  chambre  ke  (à  femme  9^  non  pas^ 
|our  la  congratuler  fi»r  cette  naif&nce  5  mais  plûtô'  pour  ^to^ 
(bûndrçavec  elle^  re^rdant  cette  naiilance  comm^  un-  fu2> 
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theatinb£  croît  de  tnîfere  qui  alloit  augmenter  celle  dont  ils  Ce  trou*' 
Slegation!  voieiit  déjà  accablés  :  Néanmoins  mettant  fa  confiance  en 
Dieu  )  il  prit  cette  petite  innocente  entre  Tes  mains  j  Se  fe 
tournant  vers  une  image  de  la  fainte  Vierge  >  il  la  lui  prefenta, 
la  priant  de  vouloir  en  avoir  foin ,  &  de  vouloir  bien  être  fk 
Proteârice.  Sa  prière  fut  exaucée  >  &  Urfule  reçut  quelaues 
années  après  TefFec  de  cette  protedion  à  Citara  païs  natal  de 
fcs  parens  ^  &  petit  Château  fîtué  dans  le  Diocefe  de  Cavi  9 
fur  le  haut  d'une  Montagne  au  pied  de  laquelle  les  flots  de  la 
Mer  viennent  fe  rompre.  Son  père  s'y  étoit  retiré  avec  fa  fa- 
mille pour  y  vivre  plus  dans  la  retraite ,  &  épargner  la  dépenfe 
qu'ilauroit  été  obligé  défaire  à  Naples.  Urfule  n  avoir  que 
trois  ans  lorfque  les  Turcs  y  firent  une  defcente.  Ses  parens  » 
pour  avoir  plus  de  facilité  de  fauver  leur  vie  par  la  fuite  3  fu« 
rent  obligés  de  cacher  leur  petite  fille  dans  un  lieu  où  ils  cru- 
rent que  ces  Barbares  n'entreroient  point.  En  effet  elle  y  fiic 
en  fureté  par  une  finguliere  protedion  de  la  lainte  Vierge  9 
quoique  ces  InfîdcUes  eufTent  entré  plufieurs  fois  dans  le  mê- 
me lieu  pour  chercher  de  quoi  piller  ,aïant  enlevé  dans  Ciura 
jufqu'aux  femmes  Seaux  enfans  qu'ils  purent  trouver. 

Sa  mère  fut  contrainte  de  Talaiter  elle-même ,  &  Urfule  ne 
pouvoit  pas  avoir  une  plus  excellente  Nourrice  >  puifqu'en 
iuçant  le  fait  de  fa  mère  >  elle  fuçoit  aui&  la  pieté  qui  lui  étoic 
naturelle.  Dans  le  bas  âge  où  les  autres  enfans  font  privés  de 
raifon  ,  il  fembloit  qu'elle  en  étoit  abondamment* pour veuë. 
Elle  témoignoit  déjà  une  obeiflànce  aveugle  pour  tout  ce 
qu'on  luicommandoit.  Jamais  elle  ne  témoigna  de  méconten- 
tement par  des  cris  ou  des  pleurs  dans  quelque  ficuacion  qu'on 
)a  mît  i  ou  qu'on  oubliât  a  lui  donner  ce  qui  lui  étoit  necef- 
faire  5  &  à  peine  commença- jc-elle  à  parler ,  qu'elle  avoit  cent 
fois  à  la  bouche  le  nom  de  Dieu.  Son  frère  aine  François  fie- 
nincafa  lui  fervit  de  Maître  &  lui  apprit  à  lire  ,  à  écrire  &  les 
Myfteres  de  nôtre  Religion.  Il  trouva  l'eiprit  de  fon  écoliere 
fi  bien  difpofé  >  qu'il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  lui  birc 
concevoir  ce  qu'il  youloit  lui  apprendre.  Elle  lui  £iifoit  des 
réponfes  qui  padbient  de  beaucoup  la  portée  de  fon  âge ,  & 
elle  netémaignoit  jamais  plusdejoïe  que  lorfqu'il  fe  difpo- 
fuit  à  lui  donner  fes  leçons. 

Elle  n'avoit  pour  lorsque  trois  ans ,  &  déjà  elle  faifoit  TO- 
raifon  Mentale.  Quand  elb  fut  dans  qn  âge  plus  avancé  elle 
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geûnoit  deux  fois  la  fenutioe»  &  le:  Vendredi  &  le  Samedi  Tabatc- 
«lie  ne  mangeok  qu'après  le  Soleil  coachéj  Ses  extaiês  cmi  lui  coNc^t^ 
f urenc  fi  fréquentes  pendant  tout  lé  cours  deia  rie  qui  tut  de  oatiom^  *  ^ 
foixante  &  onze  ans  commencèrent  Tan  1557.  La  venlle  de  la 
Nativité  de  la  £dme  Vierge  elle  parut  inunobile  »  on  courut 
aux  remèdes  nature  pour  la  £ûre  revenir  >  cro'ûnt  que  ce 
fût  quelque  évanoi^ifTement  i  mais  ce  fut  inutilement ,  &  elle 
refta  pluueurs  heures  en  cet  état  i  La  même  chofe  lui  arriva 
dans  la  fuite  toutes  les  fois  qu'elle  s'étoit  ajpprochée  de  la 
fainte  Table  »  &  les  Tentant  approcher  elle  le  retiroit  chez 
elle  pour  ne  pas  caufer  de  trouble  dans  TEglife  >  ni  interrom- 
pre le  Service  divin  i  mais  le  plus  fouvent  die  fe  trouvoit  fur- 
prife  &  on  étoit  obligé  de  la  porter  chez  elle  s  où  elle  demeu^ 
roit  quelquefois  pendant  cinq  &  fix  heures  privée  de  coutfen« 
liment  9  n'y  aïant  que  Ton  efprit  qui  communiquât  avec  Dieu, 
Je  neveux  point  parler  de  toutes  les  choies  extraordinaires 
nue  Ton  prétend  qui  font  arrivées  à  cette (ainte  fille  >  &  qui  ont 
été  rapportées  par  les  Hiftoriens  de  ùl  vie.  Il  y  en  a  auxquelles 
lonauroit  fans,  doute  de  la  pûne  i  ajouter  foi  »  &  je  necroi  ^ 
pas  qu'il  fe  trouvât  des  perfonnes  en  ce  tems-ci  (  où  on  efl: 
moins  crédule  que  dans  les  Siècles  precedens  )  qui  vouluflent 
croire  que  le  plus  fouvent  >  vingt  perfonnes  des  plus  robufies 
ne  fuffiroient  pas  pour  la  lever  de  terre  lorique  (es  extafes  la 
prenoieot ,  &  que  la  cau(è  de  cette  peCwteurYàce  ou'eU^di* 
loir  )  provraoit  dé  ce  qu'elle  éeoit  chargée  des  pèches  de  tout 
le  monde  i  TEglife  ne  nous  oblige  point  d'ajouter  foi  à  cesfor« 
tes  de  chdfes.  Je  veux  croire  fetuement  qu'il  n'y  a  point  eu 
d'illufion  dans  toute  fa  conduite  i  puifqae  plufieurs  perfonnes 
doâes  &  pieufes  l'examinèrent  6c  en  rendirent  au  Pape  un 
témoignage  favorable ,  cbmme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

Ce  fut  à  Naples  que  toutes  ceschofes  fe  paflbient  >  comme 
on  le  prétend  :  fes  parens  y  étoient  retournés  il  y  avott  déjà 
quelques  années  j  &  Dieu  avoit  voulu  pour  lors  recompenter 
la  charité  qu'ils  avoient  eue  pour  les  Pauvres>en  leur  rendant 
au  double  ce  qu'ils  avoient  donné  fi  libéralement  pour  Ta- 
mour  de  lui.  Le  Viceroi  voulant  faire  fortifier  plufieurs  pla* 
ces ,  en  avoit  donné  le  foin  i  Jérôme  Béni ncaf a ,  pcre  de  nôtre 
Fondatrice  »  &  avoit  non  feulement  païé  fes  travaux  au  delà 
de  leur  jufte  valeur  j  mais  pour  témoigner  qu'il  en  étoit  con-* 
tem,  il  lui  avoit  &it  pkifieuifs. gratifications  confiderables  qui 
Tûmc  ir.  M 
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veilka£bs  que  ran  -taioSc  tous  les  jours  lui  arm«r  ;&  cpn  xi'é^ 
toicDZ  ^âs  oacuffilles  :>  actirokm  à  fa  ixiaiÊm  un  £raixi  nombre. 
de  p^rlonnesi  c'dl2::poarquioi  elle  voulut  fereurer  dans  Quel- 
que :£blitude^  La  Moncagiae  oà  eftr  ûcims  k  Château  de  ^  laint 
JÈltne^auffi-bien  xpe  le  Couvent  des  Chartreux  y  lui  parut 
favorahle  à  foo^defièia  ^  i  caufe  d'un  bois  qui  y  écaic  pour 
lors.  Ëlie  y  bâtit  une  petite  Cellule  dans  laquelle  elle  ne  s'oc- 
cupottquedescho&sdu  Ciel.  Elle  châcioit  fon  corps  par  des> 
«ortiâcsitiocis  inouïes  >  &  pafToit  les  jours  &  les  nuks  dans  la- 
prière  &  Toraifon.  EUene  demeura  pas  long-tems  tranquille 
dans  ce  lieu  >  qui  fuc  en  peu  de  tems  frequemé  par  plufieurs 
peribnnes  )  qui  venoienc  ou  pour  la  confulter  ^  ou  pour  lui  ap- 
porter ce  dont  ils  croïoient  qu^^elle  avoit  befoin.  Eliefouhah- 
ix>k  fortqu*il  y  eut  £ur  cette  Montagne  une  Egliiè  dédiée  en 
rhonpeur  de  k  '(âinte  Vierge  &  Pr^cef  ih^ice  y  comme  elle  ea 
avoir  eu  plufîeurc  révélations  dans  Tes  extafes  ;  mais  un  jour 

Su'elle  fut  dans  fes^raviflSbmens  ordinaires  en  preiènce  de  plu<» 
eurs  perfonoes  ,  du  nombne  de(quelk»  étoit  un  Prêtre  Efpa-* 
gnol  nommé  Gregoînc  de  Navarre ,  qui  avoir  beaucoup  de 
confiance  en  cette  iajom  Fille  >  dllelui  fit  connoitre  que  la 
faime  Vierge  l'avoit  choifi  pocur  jetœr  les  fondeniens  de  cette 
Eglife  ,i  quoi  il  iot  4'autant  plus  porté  quil  avoit  Êiit  vœu^ 
'À  y  avoit  déjà  du  tems  »xle  bâtir  une  Eglil'een  Thonneur  de  la 
iamte  Vierge  :  aioifi  cette  Eelife  fut  l^tie  par  les  foins  &  les 
fibwalités  &  ce  Prétfe',  &  efie  fut  dédiée  ea  l'honneur  de 
li'ImmaculéeConœptioiixlela  fainte  Vierge.^ 

Après  que  cette  Êgtife  futb&tie,  Urfule  alla  à  R.ome  pour 
porter  le  Pape  Grégoire  XIII,  qui  gouvernoit  pour  lors  l'E*- 
glife  ,  k  travailler  à  la  refbrmacion  des  mœurs  qui  étoient  fore 
isorrompues.  Elle  eut  a^idiênce  du  Pape  par  deux^>is  difl&ren^ 
«es  ,  &  toutes  les  deux  fois  elle  t»mba  eu  extafe  pendant  aa 
aâez  long-tems.  Ce  Pontife apprebeâdant  qu'il  n'y  eût  de  Til- 
lu  (ion ,  nomma  des  Commiffaires  pour  examiner  la  conduite 
d'U^rfule.  Saint  Philippesd«  Nerry  fut  du  nombre  de  ceux  qur 
lurent  nomméis.  On  Téprouva  d'abord  par  l'humiliation ^pour 
voir  fi  refprit  d^>rguëil  hes'étoit  point  emparé  de  fon  cœue;. 
QofefervitdesifemGdesdela  Afadecipc  >  pour  voir  fi.fes  c&> 
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«afes  &  fes  entiioufîafmes  ne  orovenoient  point  d'un  cerveau  Jk^^ti-- 
^ce  &  attoibli  dot  les  jeûnes  &  les  auÛericés,  O0  ufa  de  ri-  cokgi^. 
^ueur  &  de  violence  ,  Se  onTenferma  pendant  pluûeurs  mois:^^^^^^*  ^■ 
[ans  une  écroite  priibn ,  &  comme  on  vie  que  toute  fa  con(b- 
lation  écoit  de  recevoir  très- fou  vent  le  Corps  de  Nôcre- Sei- 
gneur >  on  l'en  priva.. On  s'amerçut  que-oette dernière  épreu*. 
ve  la  réduifit  dans  une  fcibldÔle  &  îians  une  langueur  qui  Ta u- 
roit  fous  doute  conduite  au  tombeau  1  (I  on  ne  lui  eût  permis» 
de  conmiunicrà'fon  ordinaire»  &  auffi-tôt.fes  forces  &  fa  fau- 
te lui  revinrent.  Enfin  après  plufieurs  mois  d'épreuve  >  on  re- 
connut  qi\'il  n  y  avoit point a'illufion ,  &  que  tout  ceque  Ion 
vpïoit  d'extraordinaire  dans  cette  Fille,  étoiem  autant  de  grâ- 
ces particulières  que  Dieu  lui  accordoit  ;  ç'eft  pourqppi  on 
lui  permit  de  retourner  i  Naples  »  &.depuisce:tems*liil  y  eut 
une  faiqte  union  entre'  faint  Philippes  de  Nerry  &  cette  Ser- 
vante de  Dieu. 

Après  qu  elle  fut  arrivée  a  Naples  fa  faintete  fe  répandit  de  r 
tous  côtés  )  chacun  s'eftimpit  heureux  de  pouvoir  lui  parler  &• 
fe  recommander  à  fes  prières.  £lle  exhortoit  les  uns  à  faire.pe* 
nitence ,  elle  encourageoit  les  autres  à  demeurer  fermes  dans 
le  fèrvice  de  Dieu.  Quelque tems  s'écoula  de  la  fortes,  &  ce 
ne  fut  que  Tan  15S3.  qu'elle  donna  commencement  à  farCon*. 
agrégation.  Les  premières  qui^  y  entrèrent  furent  deux  d&  fe$. 
fœurs  &  fix  de  fes  nièces.    Plufieiirs  Demoilellcs  de\  las  ville 
voulurent  auflî  y  entrer  ;  mais  toutes  celles  qui  feprefenterent- 
n^  furent  pas  aamifes  3  car  elle  fixa  le*nombre  de  fa  Commu<- 
nauté  à  foixante  &  fix  filles^  en  l'honneur  des  foixante  &  fîx 
années  que  quelques'-uns  preteqdentque-  la  fainte  Vierge  a' 
vécu.  L'on  bâtit  pour  leur  demeure  une  Maifon  à  côte  de 
l'Eglife que  Grégoire  Navarre  avoit  fait  conilruire>  comme, 
nous  avons  dit  ci-de0us ,  &  la  Fondatrice  leur  prefcrivit  des 
Loix  en  la  manière  fuivante. 

Elle  voulut  qu'elles  chancaflènt  rOf&re  divin  de  même  que  j^^^^i^  ^^^^ 
les  Theatins  fans  aucun  chant  mufical ,  &  recitalTent  l'Omce  !•  a.  5.  4. 
de  U  Vierge  en  particulier  ;  elle  leur  prefcrivit  une  heure. 
d'Oraifon  le  matin  en  commun  »  &  une  autre  après  les  Vêpres» 
&  tous  les  jours  le  reni  Creâior  Sfiritus  &  un  Df  prof  tendis  ^^p.  ,|. 
après  None.  Depuis  la  Supérieure  jufqu'à  la  dernière  des. 
Sœurs  »  elles  doivent  tour  à  tour  faire  une  heure  d'Oraifon 
devant  U  faint  Sacrement  ^  çn  forte  qu'à  toutes  les  heures  tant 
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^^^^co"      i^^^  ^"^  ^^  ^*  ^^^^  *  ^^  ^^^  y  êo  avoir  une  devant  le  (aînr* 
cRF*^.    *  Sacrement.  EUes  communient  trois  fois  la  femaine ,  outre  lès 
TxoJr;       p^çj  j  {çavohr  le  Dimanche ,  le  Mercredi  &  le  Samedr.  Tous 
M^.  6. 7.     jg^  Vendredis  il  y  a  expofîtion  dti  faint  Sacrement  dans  leur 
^h  *o*      Eglife ,  &  il  faut  quependant  ce  temslà  it  y  en  ait  plufieu» 
au  Choeur  à  faire  rOraifon.  Tons  le<  Jeudis  après  midi,  elles 
«4f  .  1^      vont  au  Chœur  pouf  chanter  le  fdngt  Hngud  ,  le  Feni  Crtétor 
Sfiritus  ,  &  TAntienne  de  Tlmmaculée  Conception.  Vt  leur 
eft  permis  pendant  le  filencede  chanter  dans  leurs  chambres 
quelques  Cisintiques  fpiritaels.  L'ufage  des  Orgues  &  de  tous 
inftrumens  de  mufique  leur  efl:  défendu  >  tant  dan;  TEglife, 
^^     que  dans  la  Maifbn.  Tous  les  quinze  jours  lie  Vendredi ,  elles 
s^accufent  de  leirrs  fautes  au  Chapitre ,  &  |iendant  TA  vent  & 
f4f .  &4.      le  Carême  auffi-bien  que  tous  tes  Mercredis  &  Vendredis  de 
Tannée ,  elles prenn^it  la difcipline TeTpace  à'w:il>e frêfundts^ 
^-  M-      d'un  Salve  ,  &  d'un  Mi/èrere.  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par 
ITglfle  >  elles  jeûnent  encore  pendant  TAvènt ,  les  veilles  de 
la  Fêteciu  fâmt  Sacrement ,  de  la  Conception  &  Purifîeatioir 
de  la  fainte  Vierge ,  &  on  les  ejchorte  à  porter  le  Cilke  le 
Vendredi. 
êsf  isk  ^     Elle  leur  prefcri vit  une  manière  de  Chapelet  qu'elles  doi- 
vent reciter  tous  les  jours  en  difant  fur  chaque  Ave  ,  tris^don^ 
€t  Marie  Mère  de  Dieu  frit7  four  moi ,  &  for  les  fâtetjjefus^ 
«^-  ^     ChriftFils  de  Dieu  vivant  >  aïez,fitiéde  moi:  Outre  ce  Chape- 
let ,  elles  doivent  auffi  réciter  chaqtie  jour  la  troifiéme  par-^ 
tle  du  Ro(àire,  &  dire  trente  fois  devant  le  Crucifix ,  fefus^ 
*»^  »•      crucijfé ,  mon  amour  y  aJftJkZmoi  a  t heure  de  la  mon.  Elle  vou- 
lut que  fa  Congrégation  pnt  le  nom  de  Tlnmaaculée  Conce- 
ption de  la  fainte  Vierge  »  &  que  tous  les  Samedis  de  Tannée 
«V*  t*%     pon  chantât  une  Mefle  en  fon  honneur ,  ce  qui  a  été  accordé 
par  la  Congrégation  des  Rites  :  que  Pon  célébrât  fa  Fête 
avec  beaucoup  de  pompe  &  de  magnificence  i  qu'elle  durât 
trois  jours  avec  expofition  du  f^nt  Sacrement  >  pendant  Kef- 
qtiels  on  pourroit  le  fervir  de  mufique  5  &  elle  ordonna  qu'ils 
y  aurolt  plufieur»  Prêtres  qui  aflîfteroienc  le  Célébrant.  Le 
travail  é^  mains  ,  le  vivre  en  commun  »  la  pauvreté ,  la  cha- 
rité &  Thumilité  ><font  recommandés  dans  les  Chapitres  i6* 
17.  }o;  &  31.  Quant  à  rhabillement,etle  ordonna  qu'elles  portée 
roient  celui  des  Theacins  i  fçavoir  une  Tunique  blanche  ^  8c 
par  deflus^une  robe  noire  ferrée  d'une  cemture  de  Iftme  &  de» 


Suite  de  la  tuoisiBxfî  Parti e,Chaï.XÎII.,  jj-» 
manches  larees.  Elles  couvrent  leur  tête  d'un  voile  blanc  Sc'^h'ati. 
n*oQC  polni  de  guimpes  i  mais  le  collet  de  leur  robe  eft  fembla*  congre. 
Ue  i  celui  des  Theacins.  Elles  œ  font  que  des  rœux  fimpies»  ^^^^^* 
comme  nous  avons  déjà  dit  y  elles  ne  fortent  point  de  leur  Mo- 
naftere,&  lorfqu^on leur  parle,  ce  n  eft  qu'au  travers  d'une 
grille  y  comme  aux  Religieufes  cloicréesr 

Ce  ne  fiitpoint  à  la  folliciutiondes  Religieux  Theatins  que^ 
la -Mère  Ur(ule  entreprit  de  Sonder  fz  Conpregatioa.Hs  n'y 
eurent  aucune  part  j  au  contraire  ,  ils  firent  oeaucoup  de  diffi- 
cultés de  fe  charger  de  la  conduite  de^ces  Filles  ;  ce  ne  fut  que 
Tan  î6i6.  qu'elles  eurent  k  premier  Confeflèur  Theapn  »  8c. 
l'an  i6}}.  que  dans  le  Chapitre  gênerai  qui  iè  tint  à  Rome  elles 
furent  aggregées  à  l'Ordre.  La  première  Supérieure  de  cette 
Congrégation  fut  la  Mère  Chriftine  Benincafa  foçur  de  la 
Mère  Urfule^qui  par  humilité  ne  voulut  point  accepter  cee 
emploif  9  &  qui  après  avoir  encore  fondé  une  autre  Congréga- 
tion de  Theatines  véritablement  Religieufes ,  &  leur  avoir 
prefcrit  des  Règles  &  des  Conftitutjons  difierentes>de  celle 
de  la  Congregauon ,  motirut  i  Naples  le  20.  Oâobre  16 12^ 
étant  âgée  de  foixante  8e  onze  ans.  Son  corps  fut  enterré  trois 
joufsaprèsfamort  dans  l'Eglifedela  Conception  1  &  quatre- 
ans  après  on  ouvrit  Ton  tomoeau  >  oùil  £ut  trouvé  tout  entier 
&  fans  aucune  corruption. 

Elle  avoit prédit  que  fon  Inftitut  s'étendroit  dans  toutes  les- 
priocipales  villes  delà  Chrétienté  j  mais  on  n'a  pas  encore  veu> 
Tefiet  de  cette  prediâûon  y  puifou'il  n'ya  que  la  ville  de  Naples* 
&  celle  de  Palerme  en  Sicile ,  ou  il  foit  établi.  La  Congrega-- 
tion  de  Palerme  fut  fondée  par  la.  PrinceâTe  Françoife  d' Arra» 
eon  >  qui  après  la  mort  de  ton  mari ,  àïant  deflein  defe  retirer 
dans  un  Monaftere  r  &  délibérant  fiir  le  choix  de  TOrdre^ 
qu'elle  embraileroit ,  fut  infpirée  de  fondera  Palerme  un  Mo* 
naftere  de  la  Congrégation  de  la  Mère  Urfule.  Elle  s'habilla* 
premièrement  en  Theatine  y  &  aïant  acheté  une  place  dans* 
la  ville  >  elle  deftina  pour  cette  Fondation  vingt  miUe  écus* 
Romains  >  mais  elle  ne  put  exécuter  fon  deflein  i  étant  morte- 
peu  de  tems  après.  Elle  lai  (Ta  néanmoins  par  fon  Teftament* 
cette  fomrae  ,  &  &  voloAté  a  été  exécutée  après  fa  mort.  La^ 
Mère  Urfule  Benincafa  avoit  choifi  pour  Protectrice  de  fx 
Congrégation  ,  la  Oucheflè  d'Aquara  >  Ifabelle  Caraccioli». 
Apre  la  mott  de  cette  Princefiè  ^  les  Theatines  ne  (bngereni^ 
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Thcati-  à  prendre  d'autres  Protedrices  que  Vxb  i6^^.  que  celles  de  Pa« 
^HkMiTA.  '^C'*^  élurent  la  Prioccflc  Borghere  Gamillede^  Urfîos. 
8£-  Foi'tx^  Gio  Baptîû^  ddL  Tuflù.  /T/Jf.  delU  Rdig.  de  Pad, 

Chierici  RitgôUfi.  Jufeph  de  Silos.  Hïfi.  cUnc$gt.RtguUir.  Fran«  ; 

cefco  Maria  Majggio»  FitOrJclU  mad*  OrfiU  Bt^mncàfa.  Placide 

à  fanfta  There(f Ow/»i£.  Viu  Matris  VrfnU  ^  &  Philippe 

Bonansi*  CAtâUg*  oré.  ielig. 
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Des  Rfiligieufis  Theéttthes  de  Plmmculéc  Conce^ion  de  U 

fainte  Vter^y  dites  de  f Ermitage. 


LA  Mepe  Urfule  Beniocafa^,  en  fondant  deux  Con^r^a-- 
tbns'  diflferentés  ,  a  prétendu  que  Tune;  6r  rOibce  dt 
Marthe ,  en  s'adonnant  à  la  vie  adi?e ,  ti  Taotre  rOffice  de 
Marie ,  en  s'appli(^uant  à  la  vie  contemplative.  Après  qu'elle 
eut  foMké  la  première  s&^qu^'eUe'ecitéw  folîdement  éublie  $ 
le  Père  Dotn  élément  Alfbcf»  fon'Gonfeâeur,  lui  propofa 
Tan  1610.  de  faire  dans  ce  lieii  une*  derMOi^  reparée ,  où  les* 
pilles  de-k'Congi^atioâ  qui^eroientleâplasponées  à  la  re- 
traite 3  pourr oient  (e  renfermer  fans  avoir  -auccme  communi- 
cation avec  les. autres  >  finon  dans  le  temsde  leurs  maladies 
qu'elles  recburneroient  à  la  Congrégation  {N)ur  fe  faire  fovL- 
lager  »  8t  qu'après  leur  guerifon  elles  retourneroient  dans  le 
lieu  de  retraite  i  mais  la  Mère  Urfule  n'y  voulut  point  oon- 
fentirpour  ^ors*  «  difant  que  le  Seigneur  ne  lui  avoit  pas  encore 
manifefté  fa  volonté.  Ce  ne  fut  que  peu  de  tems  après  la  more 
de  (on  Diiie6l6ur')que  fur  une  révélation  qu'elle  [vetendit 
a; voir  eue  >  elle  voulut  fonder  une  féconde  Congrégation  tou- 
te différente  de  là  première,  Se- avec  laquelle  cette  féconde  a 
néanmdns  tellement  de  rapport ,  que  ce  font  les  Filles  de  la 
première  Congrégation  qui  ont  eâderement  le  foin  du  tem- 
porel de  dejlés^ci,  &  qui  leur  fournifient toutes  leurs  necefli* 
tés  }  de-forte  que  les  Theatines  de  la  féconde  Congrégation» 
que  l;on  appelle  de  l'Ermitage ,  ne  font  occupées  que  du  foin 
de-prierDieu  dans  une  retraice  &  une  folicude  auftere ,  i- la* 
laquelle  elles  s'engagent  par  des  vœux  fôlemnels« 
•  Le Monaftere  de* ces  Filles  de  l'Ermitage eft  contigu  à  la 
Maîfon  dé  la  Congregatioa  II  y  a  néamnoinsdeux-  £glife$ 
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Suite  »e  la  TKoisiiMt  Pailt\i  >  Chat.  XIV.  s^ 
.différentes  pour  chacune  de  ces  Maifons  »  qui  ne  font  fêparées   tasatt. 

'^epar  une  grande  (aie  où  il  y  a  deux  .portes  >  J^*^*^pour  en-^l^iS^Aw 
trer  à  la  'Congrégation ,  l'autre  pour^itrer  à  l'Ernutagei  ic  ce. 

Î croche  de  celle  &  la  Congrégation  il  y  a  un  efcalier  par  où  €0^.7.  K«* 
'on  fait  entrer  les  provi(K>os  àtces  deux  Maifons,  qui  fom^^  .^' 
reçues  par  la  Supérieure  de  k  Congrégation ,  qui  a  le  foinde 
fournir  aux  &elû»eafes  Ermiaes  oe  qui  leur  eft  neceâàire  > 
afin  qu'on  ne  pui&  point  Voir  celles-ci  ea aucun  tcms  pftr  la 
porte  qui  eft  dans  cette  iale  »  &qui  eft  commune  aux  deux 
Maifons  i  de  cette  porte  on  entrc  dans  une  autre  fale  dont  on 
ferme-la  ponte  fî-coc  que  Ton  y  a  fait  entrer  le  Confefleur ,  le 
Médecin ,  le  ÇinrurgidD  &  la  autres  ^ erfoûnes  qui  ont  cce 
appetléesà  l'Ermitage  potrr  de  (xrd&tts  befoiœ ,  pour  lofrs  on 
en  donne  avis  à  la  Superîeirre  qui  yient  ouvrir  la  porte  r  & 
afin  que  le  Confeflêur,  Je  Médecine  le  Chirui^ten  nepuif- 
fent  pas-aller  bien  avant  dans  le  Monomère  >  l'Infinnerte  dok 
^tre  toujours  proche  la  ^rite» 

La  Mère  Urfuk«vœibiiknKm^adieté>laplace|»oiirb&tir 
cet  Ermitage  ;  mais  die  lie  put^xttooterCbii'deileinéthmmoi!^ 
ce  peu  de  tems  après  en  avoir  £iit  îétœr  les  fondemens.  Elle 
ordonna  le  plan  des  bâcimem  &  delà  conftru^on  de  ce  Mo«- 
naftere dans  les  Conftitutions  qu*dle  dxefla  pour  les  Religieu- 
fes  qui  y  feroient  renfenftiées  »  8c  nomma  par  fon  teftamenty 
jpour  cxecdcer'fes  voUmoés  ia  Dociidle  d' Aquara  ProteâJrice 
de  (a  O>i^egation  Se  les  Ekis  xie  Niçles  »  qui  voulant  Tan* 
j^5.  oomincrer  le  h&titncflfc  de  cet  Ennîtage  con£3rmémenc 
aux  intentions  de  la  Fondatrice  >  s'iadrefltrent  au  Pape  Gr^ 
foire  XV.  pour  obtenir  de  ce  Poixife  Tapprobatioù  des  Con«- 
ftitmioQs  que  la  Mère  Urfule  avoit  dreiiees ,  ce  que  le  Pape 
accorda  k  7*  Avril  de  la  même  aninée  »  approuvant  ce  nouvel 
Inftitut  fous  la  Rjegie  de  faint  Âogiaftîn  »  iSc  ordonnant  que  le» 
Rdigieufes  feroient  fotmnfes  à  la  JcutâKâion  ^  correâion  & 
vifite  des  Clercs  Reeulfars  Theatins  t  que  néinmoins  l' Ar- 
chevêque deNiples  feroit  tenu  d'y  hin  là  vifice  une  £bis  feu- 
lement )  U  que  les  Religieux»  lêroient  tenues  poiur  cette  fois» 
U  feulement  »  de  lui  obéir  &  recevoir  iès  Ordonnances  ,  ap» 
f  rotrvanc  dès  lors  les  peines  &  les  Semences  qm  fa'oient  pro*» 
Moncëes  contre  les  Rebelles  pour  leur  defobemance^ 

Soie  que  les  Theacins  eofleht  fait  d'abord  difficXihë  dVee* 
|cer  kcondiikedc€«slUlîgteuiès>ou  queles  Elus  de  Naples 
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thbàtu  &  la  Ducheflè  d'Aquara  euiTenc  écé  bien  aife  de  la  leur  ôter. 
î;£wurA^  Le  Pape  Urbain  Y  m.  par  un  Bref  du  II.  May  1614.  fur  les 
^  remontrances  qui  lui  avoienc  été  faites  par  les  £ius  de  N^les 

&  par  la  DuchefTe  d'Aquara  ,  que  les  Theatins  n'avoient  pas 
encore  pris  la  conduite  ae  ces  Keligieu&s  ^  &  que  peut-are 
ils  ne  s'en  foucioient  pas  »  exerata  ces  Religieuks  de  Tobeif- 
.  (ance  »  correâion  &  viHte  des  Theatins  »  &  les  fournit  à  œlk 
de  (on  Nonce  à  Naples  i  mais  Tan  166S.  le  Viceroi  Dom 
Pierre  de  Tolède  &  ceux  qui  étoient  pour  lors  Elus  de  Naples 
reprefenterent  au  Pape  Clément  IX.  que  tes  Theatins  avoienc 
accepté  la  conduite  de  ces  Religieufes  dans  leur  Chapitre  gê- 
nerai de  Tan  ié33.  conformément  au  Bref  de  Grégoire  XV.  & 
que  Téxpofé  fait  au  Pape  Urbain  VIII.  n'avoitpas  été  veri« 
table ,  puifque  ces  Religieux  avoient  toujours  eu  la  conduite 
de  ce  Monaftere  depuis  ce  tems-la  jufques  alors  fans  aucune 
interrupuon  i  c*eft pqprquoi  ilsprierent  fà Sainteté  d'ordon- 
ner que  les  Theatins  auroient  (euls  la  conduite  de  ce  M o- 
naflere  ,  ce  que  le  Pape  accorda  par  un  autre  Bref  du  9.  Juil- 
let i66i.  par  lequel  il  anqida  k  czSz  la  Subftitution  que  le 
Pape.Urbain  VIII.  avoitYaite  du  Nonce  à  Naples  pour  gou- 
verner les  Theatines  de  TErmiuge  au  lieu  &  place  des  Thea- 
tins ,  &  approuva  derechef  les  Conftitutions  de  ces  Reli« 
gieufes* 

On.  avoit  continué  à  bâtir'  leur  Ermitage  dès  l'an  16 1}.  la 
première  pierre  fut  pofée  en  prefence  du  Viceroi  >  des  Confer- 
vateurs  &  àcs  Magiftrats  de  tous  les  Tribunaux  de  la  ville , 
au  bruit  de  tout  le  canon  des  Forts  &  des  VaiHeaux  i  il  fut 
commencé  aux  dépens  du  trefor  public  ;  niais  la  fabrique  fut 
interrompue  à  caufedes  guerres  qui  furvinrent  8c  des  calami- 
tés publiques.  On  continua  à  y  travailler  dans  la  fuite  »  la  fa- 
brique fut  de  nouveau  interrompue  :  ce  ne  fut  que  Tan 
1667.  qu'elle  fut  achevée  &  Tannée,  fuivante  les  Ermites 
Theatines  y  entrèrent^  Le  nombre  de  ces  Filles  fixé  à  trente- 
fix  par  les  Conftitutions  ne  fut  rempli  que  Tan  166H. 

Les  Conftimtions  de  cet  Ermitage  furent  imprimées  il  fla- 
pies l'an  1689.  elles  contiennent  dix-huit  Chapitres  qui  renfer- 
ment toutes  leurs  Obfervances  ,  outre  les  Reglemens  qui  ont 
été  drefles  pour  le  maintien  des  mêmes  Obfervances  »  &  qui 
contiennent  encore  douze  Chapitres.  En  vertu  de  ces  Conui* 
tutions  8c  de  ces  R^glemen;  >  elles  ne  xloLvenc  jamais  manger 

de 
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de  viande  que  dans  Icors  maladies»  elles  doivent  jeûner  coûtes  ^J'^^^^ 
les  veilles  des  Fêtes  de  la  faime  Vierge  >  &  plus  étroitement  la  L£utfTâ« 
veille  de  laFêtede  la  Concepdon  de  Notre-Dame»  eUes  jeâ-  "^^ 
nent  auffi  les  veilles  des  Foes  de  l' Afcenfion  de  Nôtre-Sô-^ 
gneur  8c  du  iàint  Sacrenient  >  outre  les  jeûnes  prefcrîts  par 
TEglife»  &  tous  les  Samedis  de  Tannée  »  TAvent  8c  les  deux 
derniers  jours  de  CarnavaL 

Le  £unt  Sacrement  doit  être  expofi^  dans  leur  Egliib  cou^ 
les  Vendredis refpace de  cinq  heures»  pendant  lequel  temsil 
doit  y  avoir  toujours  cinq  {Leligieufes  en  oraifon.  Le  même 
jour  elles  font  obligées  de  porter  le  cilice  pendant  plufieurs 
neures.  Tous  les  Vendredis  de  TAvencfic  du  Carême  »&: 
une  fois  en  quinze  jours  le  Mercredi  pendant  le  cours  de  Tan^ 
née»  elles  prennent  la  difcipline  »  laquelle  étant  finie  >  la  Prîeu- 
re,après  avoir  demandé  pardon  aux  Sœurs  des  £iutes  qu'elle 
peut  avoir  commiiès  »  leur  baife  les  pieds  »  &  réciproquement 
les  Religieu(es  »  après  avoir  auffî  demandé  pardon  à  la  Supé- 
rieure de  leurs  fautes  lui  baifent  auffî  les  pieos. 

Les  Filles  qu'on  iteçoit  dans  cet  Ermitage  doivent  avoir 
vingt  ans»  elles  font  deux  am  de  Noviciat»  &  lorfad'elles  font 
reçues  pour  la  Profeffion  on  leur  permet  de  fortir  cuns  l'Eglife  ; 
od  elles  peuvent  s'entretenir  avec  leurs  plus  proches  parens 
pour  la  dernière  fois  »  fans  aucime  errance  de  les  voir  ja- 
mais &  d'en  entendre  jamais  parler  ;  pour  cet  effet  on  leur 
accorde  un  jour  entier  pour  letu:  parler  »  hors  le  tems  du  dîner 
qu'dles  vont  manger  avec  les  Sœurs  de  la  CongregadoiL 
Cette  grâce  n'efl  accordée  qu'à  celles  qui  quittent  imrne* 
diatement  le  monde  pour  entrer  dans  l'Ermitage  »  car  i 
cdles  qui  ont  pade  de  la  Congrégation  à  l'Ermitage  »  on  ne 
leur  accorde  qu'un  jour  pour  pouvoir  refter  feulement  avec 
les  jSœurs  de  la  Congrégation  i  &  afin  que  l'on  fçache  plus  . 
particulièrement  queteft  leur  engagemem  dans  leur  Profef^ 
iion  »  nous  en  rapporcerom  ici  la  formule  dans  toute  fà 
teneur. 

jfe  N.  fais  anjùurêthui  frofeJfiM  »  & prameis  À Diem  ^lU 
Mienhemremfi  Vurge  Marie  »  djaint  Jeân-Bâftifie  »  k  fùnt 
Pierre  Afètre  »  k  nitre  ferefàint  Gneun  ^  à  U  vénérable  Con^ 
greg4tion  des  Clercs  Keguliers ,  4U  Reverendijfime  Père  General 
de  U  même  Cengregatien  »  an  Révérend  Pcre  Ordinaire  &  leurs 
Snccejfenrs  »  é"  d  vens  Révérende  Mère  Snferienre  de  cet  Ermi* 
Terne  IK.  N 


yfî        Histoire  bts  Ofi&Rfis  Ril^gieux^  , 

Thçatu  fag^  ^^  V Immaculée  Conception  y  &  à  toutes  Us  oMtres  Supérieur- 
x'ekmita-  rcs  qui  /iront  canoniquement  élues  ,  l* obédience  &  révérence 
^^  due  y  félon  les  trois  njCEiux  de  Pauvreté  »  de  C ha/le  té  é'  dCobe^ 

dïence  y&  le  quatrième  de  perpétuelle  Clôture  i  efperant  par  la 
grâce  de  Dieu  d'être  toujours  vivante  a  Dieu  feul ,  morte  au^ 
monde  y  é"  unie  avec  .Je fus- Chrifi  mon  Divin  Epoux  y  &  d^imi^- 
ter  autant  quH  me  fera  pojfble  ,  parfbn  moien ,  la  bienheureufè 
Vierge  Marie  ,  obfervant  la  Règle  prefcrite  par  la  vénérable  Mère 
TJrfule  ,  dt  approuvée  par  les  Souverains  Pontifes  Grégoire  Xf^^ 
é"  clément  IK. 

Pour  lors  la  Supérieure  dit  :  Puifque  notre  Sœur  embrafée  & 
éclairée  du  feu  dufaint  Efprit ,  renonce  au  Monde ,  à  Satan  &  À 
fes  pompes ,  à  l'exemfle  de  ceux  qui  y  félon  qu^ il  efi  écrit ,  n^a^ 
voient  qu^un  cmur  df  quune  ame.y  df  vendoient  leurs  biens  pour 
en  porter  le  prixaux  pieds  des  Apôtres  pour  le  diftribuer  aux  pau^ 
njres ,  félon  le  befoin  £un  chacun  >  dp  defirant  avec  ardeur  imitef 
ceux ,  qui  pour  s" éUigner  de  l* embarras  du  monde  c^  de  lafré'- 
quepttaîiûn  des  hommes  yfe  retiroient  dans  les  foUtudes  de  l*Egj^ 
pe  d*  de  la  Syrie  ,  afh  qu  ils  fuffent  plus  unis  ofvec  Dieuifou^ 
haite  avec  empreffement  d^ètre  admife  dans  notre  Ermitage  de 
ibnmactUée  C  once  pi  p  m ,  &  combattre  fous  la  proteSion  Rectale 
de  la  Mère  de  Dieu  &  de  notre  Perefaint  Gaétan  ,  afin  que  no 
tendant  quà  l'acquiftion  de  laPerfeSlton ,  &  a  prier  pour  le  re^ 
nouvellement  d^ efprit  de  tout  le  monde  ,  elle  puiffe  plus  libre^ 
ment  dt  avec  plus  de  facilité  fuivre  l^ Epoux  qui  doit  venir  aux 
noces  dt  aux  joies  celefles.  Cefl  pour  cela  spue  nous  r admettons 
dans  la  Société  des  Ermites  Theatines  ,  (^  qu  entant  que  nous  le 
pouvons  avec  le  Seigneur ,  nous  lui  accordons  le  droit  de  vivre- 
an  commun  avec  nous^  é"  nos  autres  Compagnes  de  eet  Ermitagey 
afin  qu'au  jour  de  fa  mort  quand  elle  verra fon  Epoux ,  elle  puiffe 
aller  à  fa  rencontre  avec  joie  ,  an)ec  la  lampe  allumée  défis  bon^ 
nés  œuvres  ^  dt  qu*elle  puiffe  recevoir  la  recompenfe  que  le  mi^ 
me  Epoux  Nôtres eigneurjefisChrifl promet  aux  Vierges  prà^ 
dentés  ,  lequel  vit  &  règne  avec  le  Père  dt  lefaint  Efprit  dans 
tous  les  Siècles  des  Siècles^ 

La  Prof efle  aïant  répondu  Amen ,  Ta  Supérieure  continu<r 

en  lui  difanc  ;  Prene^bien  garde  ,  ma  chère  Sœur  y  que  par  rai^ 

fén  de  notre  InfUut ,  "vous  devez,  être  morte  au  monde ,  vous  ref^ 

fouvenant  toujours  que  le  Seigneur  vous  a  appellée  À  cet  état  pour- 

j  vivre  ft parée  du  monde  ^dt  ne UndreqiêX  /a cantemplatim^ 
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ides  divins  Mjficres  ^  c'tfi  fonrquoi  par  P autorité  des  Souverains  Thiàth 
fêntifcsquiont  affrouvittos  Règles  ^  &  en  vertu  de  ces  r/Jme^  t  lhkiia^ 
JSLegles  ,je  votts  fais  ff avoir ,  vousfignijie  ,  &  vous  recommande  ^* 
tn  vertu  de  ^ajainte  obédience  »  de  rte  jamais  far  1er  avec  auctt^ 
4te  ferfonne  vivante  qui  m /oit pas  de  ce  Monafière ,  à  moins  que 
cette  fois  quelquefois  par  r ai/on  de  votre  office  i  &  pour  cela  je 
n)0us  défends  encore  iP écrire  à  vos  parens  y  à  quelque  atttre  per^ 
Jonne  que  ce /bit  hors  le  Jdona/lere  >  ^  au/ji  de  recevoir  ou  envoïer 
4tucun  me/fage  ou  billet. 

Je  vous  avertis  tè*  vous  charge ,  que  dans  toutes  vos-Orai/ons 
t^  vos  exercices /pirituels ,  vous  devez,  prier  le  Seignettr  pour  la 
fainte  Eglife  (^  la  Republique  Chrétienne^  la  reformt  des  mœurs ^ 
le  renouveBement  de/prit  dans  tout  le  monde  ,  particulièrement 
de  Rome  é*  de  notre  Ville ,  pour  notre  faint  Père  le  Tape ,  notre 
Roi  ,  notre  Archevêque  %pour  tous  ceux  qui  gouvernent  notre 
ville  e!t  le  Roïaume  >  tant  datts  le  /pirituel  que  le  temporel  »  & 
pour  tous  ceux  qui  ont  fondé  j  protégé  c^  aide ,  ou  qui  en  quelque 
tems  que  cefoit ,  voudrons  protéger  »  aider  &  favorifer  ce  faint 
Ermitage ,  comme  étant  nos  EienfaBeursi  parce  que  ct/l  l'inten- 
tion de  la  Mère  ZJrfttle  notre  Fondatrice. 

La  Profefle  répond  :  J^ accepte  &  me  foumets  volontiers  au 
précepte  &  commandement  par  /ointe  obédience  qui  vient  de 
tn  être /igni/ié  ,  de  ne  parler  jamais  a  mes  parens  ni  a  quelqu'au^ 
treperfonne  que  cefoit ,  de  ne  jamais  envoïer  ni  recevoir  aucun 
billet  ou  mejfage  i  c^  fefpere  ^promets  par  la  grâce  du  Seigneur 
de  Vobferverjufques  a  la  mort,  je  promets  déplus  de  prier  tout  It 
tems  de  ma  vie  ^  félon  le  commandemement  qui  me  vient  d^ètre 
fait  prefentement. 

Deux  fois  Tan,  fçavoir  le  jour  de  la  Purification  de  la  faince 
Vierge  i  &  le  jour  de  la  Fèce  de  faine  Gaétan  ^  elles  renou- 
vellent leurs  vœux  en  cette  manière  :  Je  N.  renouvelle  ma 
Tréfejfton  folemnelle  ,  é"  promets  i  Dieu  Tout-Pui/fant  y  à  U 
hienheureufe  Vierge  Marie  ^k  faint  Vierre  Apôtre  ,  à  faint  Gae^ 
tan  ,  &à  vous  Révérende  Mère  ,  obeiffance  ,  cha^eté ,  pauvre- 
té  y  &  clôture  perpétuelle .  De  plus  je  renouvelle  P  acceptation  que 
f  ai  faite  du  commandement  par  la  fainte  obédience  ordonnée  par 
la  Rtgle  ,  de  rt  avoir  jamais  de  communication  ,  ni  par  paroles  , 
ni  par  lettres  y  ni  par  meffage  ,  avec  aucune  perfonne  qui  ne  fhit 
de  ce  Mo  naftere ,  é"  promets  de  tobferver  avec  la  grâce  *  du  Sei^ 
gneurjufqu'i  la  mort. 

N  i j 
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•»xEDEs  Le  nombre  des  Religieufes  du  Chœur  eft  fixé  à  trente  iîx, 
^2<ABu  ^Q^Q,^  ^^^^  avons  déjà  dit  i  mais  celui  des  Converfes  n'eiî 
point  limité.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  drap 
blanc  ,  un  (capidaire  &  un  manteau  bleu  i  la  robe  eft  ferrée 
d'ime  ceinture  de  cuir  noir ,  &  elles  portent  un  voile  noir 
avec  la  guimpe  comme  les  autres  Religieufes. 

F^ifx,  Gio  Bapt.  del  TufFo.  ni/.  delU  Relig.  dcPad.chinici 
JLegol.  Jofepfa  de  Silos.  JHfifi.  Clericor.  ReguUr.  Fran.  Mar.  Mag*»* 
gio.  Fit.  dcUa  Mad.  orfêf.  heninufa.  Placid.  à  fanûa  ThereC 
Ccmpend.  n/if.  ejufdem  ,  cf  ÂegâL  ptr  U  Vergini  Romite  Tcm^ 
ne.  Philipp.  Bonanni»  Catalog.  Rtlig.  Ofd.  part.  x. 


4 
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!>«  Clms  7(fgHÎicr5  de  U  Cor^regation  ie  faint  Paul^  ap^ 
pelles  vulgairement  Barnal^ites,,  a^vec  les  vies  des  Verte^ 
rahles  Pères  Antoïne-Marie-Zachatie  âe  Crémone ,  Bar^  . 
theUrm  Ferrari ,  tîT*  JaçtpuS'^  Antoine  Morigia  MilanoiSy 
leurs  Fondateurs^  . 

A 

^Ëtabliflement  des  Clerc;  Regufiers  qui  prirent  le  nom  de 

r  iaint  Paul ,  à caufê  delà  devôtioû  qu*ils  ponoient  à  cet 

lipotre  >  &  i  qui  le  peuple  a  doûné  le  npm  de  Barnabites  pour 

ks  raifom  que  nous  ^dirons  dans  la  fuite  >  fe  fit  peu  de  tems 

après  celui  da  Clercs  Réguliers  Theatins.  La  plufpart  des 

Ëcrî  vains  qui  ont  parlé  de  cette  Congrégation  ne  s'accordent 

•fcnoe-Bi}!.  point  touchant  ion  origine.  Les  Chanoines  Réguliers  voulant 

K^iTIiX  \.  ^^  ^^^  honneur  de  lui  avoir  donné  naiilànce ,  en  attribuent 


L 


hJ;^^  de  rEgbfe  de  JMîlan  y  prétend  que  c*eft  à  faînt  Charles  Bor- 

MVâia^f.^  romée  quel  on.doitdéjferer cet  honneur  »  &  que  c'eft  ce  faint 

'^^        Cardinsd  cui  lui  a  prefcrit  les  Riglemens  qui  ont  fervi  à  y 

maintenir  rObfervance  Régulière.  Les  uns  donnent  la  Règle 

de  faint  AuguAîii  à  ce^  Clercs  Réguliers  ,  d'autres  les  fou- 

mettent  à  cdle  de  iàint  Benoift:  &  enfin  parmi  ceux  qui  onr 

Hofetn.  *P^^^^  de  leurs  véritables  Fondateurs  »  il  y  en  a  plu  fleurs  qui 

Hmmb.    ont  renverfé  Tordre  qu'ils  doivent  tenir.  Je  ne  parle  point  des 

••^'^^^^^  calomnies  atroces  dont  Ho(pinianu$  dans  fon  Hîftdre  des 


TfJb,  !,,,u./^ 
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Ordres  Monaftiques  a  voulu  noircir  ces  Clercs  Réguliers ,  g^*"^^" 
aùffî-bien  que  les  filles  fpirituelles  de  cette  Congrégation  qui  tes. 
font  les  Guaftalines  &  les  Religieufes  Angéliques  (  nom  qui 
convient  parfaitement  à  la  pureté  de  leurs  mœurs  ) jles  oreilles 
chaires  s'oi&nleroient  fans  doute ,  fî  je  rapporcois  ce  que  cee 
Auteur  en  dit.  Je  ne  crois  pas  qu'aucune  perfonne  de  bon  fens 
y  ait  ajoute  foi  >  &  j^ne  doute  pas  même  que  ceux  qui  fê  van- 
tent de  refDrme  &  qui  fe  plaifent  dans  la  ledure  de  ces  fortes 
de  livres  >  où  les  Religieux  font  iî  fort  décriés  par  ceux  de  leur 
parti  9  ne  fe  foictit  apperçus  de  la  fauflèté  qu'Hofpinianus  a 
t7ancée  en  difant  >  que  les  Gères  Réguliers  de  faint  Paul , 
qu'ils  nomment  les  Paulibs  i  avoient  été  chaflesde  toute  lica- 
lie  aufli- bien  eue  ks  Guaftalines  ,pour  leurs  impudicités  & 
leur  vie  déréglée  y  lorfquSIs  auront  veu  le  nombre  de  Collè- 
ges oB  Maifons  qu'ils  ont  »  non  feulement  en  Italie  j  mais  en- 
core en  France  Sc  en  Allemagne  :  que  les  Guaflalines  &  les 
Angéliques  ont  encore!  Milan  &  à  Crémone  les  mêmes  Mai* 
fons  qu'elles  ont  toujours  eues  depuis  leur  établiilemcnt ,  & 
qu'ils  auront  auffî  veu  Teftimedans  laquelle  les  uns  fie  k$  au-» 
très  font  parmi  le  peuple.  Schoonebeeck  a  ménagé  tes  Réli-»   ScKdOfle* 
gieux  de  cette  Congrégation  j  mais  pour  les  Religieufes  >  il  dit  ^eck.Hifi^ 
auffi  ,  qu'elles  ont  été  exterminées  &  chafTées  de  toute  l'Italie;  i^lf^  ^ 
ic  voulant  adoucir  les  termes  mjurieux  d'Hofpinianus  >  il  dit  dêfiiUsKe^ 
feulement ,  que  c'étoît  à  caiife  de  quelques  abus  qui  regnoienc  **•  f  **"♦•' 
parmi  elles  ;  mais  nous  avonpdéja  fait  voir  le  peu  de  un  qu  on        < 
doit  avoir  à  cet  A  uteur  >  &  c;eci  en  eft  encore  une  preuve. 

C'eft  ùàis  doute  de  ces  Clercs  Réguliers  de  fzmt  Paul  &  des 
Guaflalines  >  queDamman  a  voulu  parler>  lorfqu'il  dit  qu  une 
Comtefle  de  ouaftalle  j  à  la  perfuadon  du  Père  Baptifte  de 
Crémone  de  TOrdre  de  faim  Dominique  fonda  Tan  1 537^  une 
Société  d'Jbommes  &  de  femmes  aufquels  il  donne  le  nom  de 
Prêtres  &  de  Prêtrçfles  :  GuafialU  Cûmitiffa  mulier  MantuAna  , 
tx  virîs  pariter  ac  feminis Jkcerdctalihus  conftituit  fidalitatem. 

Il  eft  bien  vrap  que  Louife  Torelli  Comtdlè  de  Guailalle  >  à 
laperfuafionde  Bantiftede  Crème  &  non  pas  de  Crémone  > 
établit  une  Société  de  Filles  qui  ont  pris  dons  la  iuite  le  nom 
de  Guaflalines  &  d'Angéliques  >  mais  elle  n*écablit  pas  une 
Société  d'hommes.  C'elt  une  fauflèté  qu'il  a  avancée  ^  lors- 
qu'il a  dit  qu'ils  furent  tous  chafles  de  Venife  à  caufe  des  cru 
mes  de  leur  grande  Prêtreflè  qu'ils  sammoient  Maiftrefle  >  oif 

Niij 
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J^*^^^****^  bien  loin  que  les  hommes  aient  été  fournis  aux  Angéliques? 

xi5^  '  celles-ci  ont ,  au  contraire,  été  d*abord  foumifes  à  la  Congré- 
gation des  Clercs  Réguliers.  A  la  vérité  il  y  eut  une  de  ces 
Angéliques  >  qui  environ  TÎngt  ans  après  cet  établiilèment  » 
fous  une  faufle  apparence  de  laintetéjtrompa  bien  du  mondej 
mais  cette  faute  ne  retomba  point  fur  la  Congrégation  des^ 
Clercs  Réguliers ,  ni  fur  les  Angéliques  i  &  c'eU  ce  qui  nous 
donnera  lieu  y  en  parlant  des  Angéliques  >  de  rapporter  les 
illufîons  de  cette  Religieufe  >  qui  ne  tendoienc  qu'à  attirer 
i'eftimedes  hommes ,  ce  que  nous  ferons  pour  defabufer  ceux 
qui  auroient  pu  ajouter  toi  à  Damman ,  &  croire  comme  lui 
qu  elle  fui  voit  la  dodrine  d'Epicure  i  mais  il  faut  auparavant 
parler  de  lorigine  &  du  progrés  de  la  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  de  faintPaul. 

Ce  fut  vers  Tan  1530.  qu'elle  commença  >  aïant  eu  poiiV  Fon- 
dateurs UQ  Noble  Cremonois  &  deux  nobles  Milanois  »  fça- 
voir  Antoine-Marie-Zacharie  de  Crémone  >  Barthelemi  Fer- 
rari &  Jacques- Antoine  Morigia  de  Milan.  C'eft  là  le  rang 
que  l'on  a  donné  i  ces  faints  Fondateurs  dans  leur  Congrega- 
rion'^  qui  fut  confirmé  par  un  Décret  d*un  Chapitre  général 
Peut-être  que  Ton  pourroit  croire  que  la  primauté  doit  ap- 
partenir à  Barthélémy  Ferrari  >  &  qu'on  doit  le  reconnoître 
comme  premier  Fonoateur  ,  à  cauie  qu'il  eft  nommé  le  pre- 
mier dans  la  Bulle  de  Clément  VII.  oui  confirme  cette  Con-» 
gregation  3  laquelle  Bulle  eft  adreflee  i  Barthélémy  Ferrari 
&  Antoine- Marie*Zacharie.  DiU^is  Filiis  Béirthùlêméto  Fer^ 
fârio  &  Antêmo^HAfid  ZâcharU  :  Mais  ce  n*étoit  qu'un  eôèc 
d'amitié  &  de  reconnoiilance  de  Bafile  Ferrari  Secrétaire  de 
ce  Pape  &  frère  de  Barthélémy  y  ce  qui  ne  peut  prejudicier  i 
la  primauté  qu'Antoine-Marie*Zacharie  a  toujours  eue  furies 
autres  Fondateurs  >  qui  lui  a  été  même  confirmée  par  un  Cha- 
pitre gênerai  de  cette  Congrégation  ,  comme  nous  venons  de 
dire. 

Zacharie  qui  reçut  au  Baptême  les  noms  d'Antoine.  Ma- 
rie» naquit  à  Crémone  Tani^oo^de  parens  qui  cenoient  rang 
parmi  la  première  Nobleflè  de  cette  ville.  Son  père  fe  nommoic 
Lazare  Zacharie ,  &  (a  mère  Antoinette  Pifcarola  qui  le  mie 
au  monde  au  feptiéme  mois  de  fa  grofTeflè  \  &  peu  de  tems 
après  fe  trouva  veuve  à  la  fleur  de  fon  âge«  Elle  ne  fongea 
point  à  pafler  â  de  fécondes  noces.  La  perte  de  (on  mari  la  ren- 
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dhplus  libre  pour  vaquer  a  fes  exercices  de  pieté  &  fa  plus  Oildri  bii 
grande  attention  aux  affaires  de  ce  monde  ,  ne  fut  qu'à  don-  j^f^^^^^ 
ner  une  bonne  éducation  à  fon  fils  >  qui  écoic  Tunique  qu*elle 
avoit  eu  de  fon  mariage.  Les  jeûnes»  les  veilles  >  les  oraifons     • 
étant  fes  occupations  continuelles  >  il  fèmbloit  que  le  petit 
Antoine-Marie  ,  voulût  déjà  Timiter  dans  fon  jeune  âge ,  en 
faifant  tout  ce  qu'il  lui  voïoit  faire  >  n'aïant  point  de  plus  grand 
plaifîr  que  lorfque  >  ne  faifant  encore  que  begaïer ,  on  lui  fai« 
(oit  réciter  les  prières  qu'on  apprend  d'ordinaire  aux  enfans^ 
Sa  mère  lui  voïant  de  fi  heureufes  inclinations,  les  fortifioit 
encore  plus  par  fon  exemple  que  par  fes  paroles  s  mais  rien  ne 
fît  paroître  davantage  la  pieté  de  cette  fainte  femme ,  &  k  de-* 
£r  qu'elle  avoit  que  fon  nls  fe  fandifiât ,  que  lorfqu'ii  ^  donnai 
un  jour  ion  habit  à  un  pauvre  9  car  après  cette  genereufe 
adion  Zacharie  revêtu  feulement  d u  manteau  de  la  Chari  té> 
laïant  été  trouver  &  lui  aïant  dit  d'un  air  gai  >  que  fi  l'aâion 
qu'il  veooit  de  faire  étoit  une  faute ,  il  venoit  pour  fiibir  la 
peine  qu'elle  meri toit  ;  cette  femme>lorn  de  defaprou ver  cette 
a£UoD,en  eut  au  contraire  une  joïe  fenfible.  Depuis  ce  tems^  l^ 
Zacharie  renonçant  de  bonne  heure  aux  vanités  du  monde, 
ne  voulut  plus  porter  d'habits  de  foïe  >  6c  fe  contenta  d'ha^ 
hits  humbles  &  modefles*. 

Après  avoir  fait  fes  études  d'humanités ,  il  alla  à  Padouë  y 
f^ii  il  étudia  en  Philofophie  &  en  Médecine  >  &  aïant  reçu  dans* 
€:ette  Univerfîté  les  degrés  de  Dodeur  à  l'âge  de  vingt  ans ,  lï 
Retourna  à  Crémone.  Sa  mère  lui  confia  le  foin  des  afuires  do- 
œefliques  ,  il  hefita  long  tems  s'il  devoit  exercer  la  Médecine 


pour  éviter  Toifiveté  &  pour  avoir  lieu  de  fecourir  les  pau- 
^▼res  dans  leurs  maladies  1  mais  un  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  qu'il  avoit  pris  pour  fon  Directeur ,  lui  con«- 
^lla  d'embrafler  TEtat  Ecclefiaûique.  U  étudia  pour  cet  efifet* 
en  Théologie  ^  &  s'appliqua  à  la  leâuire  de  la  :fainte  Ecriture 
&  des  Saints  Pères  >  où  il  fit  un  grand  progrés.  U  prit  les  Or- 
dres facrés  Se  aïant  été  promeu  au  Sacerdoce  >  il  le  difpofa  à 
célébrer  fa  première  Meilepar  une  Confefiîon  générale  qu'il 
fit  de  toute  U  vie  ,  par  des  adions  d'humilité ,  par  des  mortifia 
cations  dont  il  afiligea  fon  corps ,  &  il  retrancha  les  pompes  3s. 
les  appareils  inutiles  dont  la  plufpârt  des  nouveaux  Prêtres  ac- 
compagnent cette  adion  fainte. 
Il  fis  donna  enfuite  tout.  entieiTement  au  falut  du  Vrochaans^ 
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éfLfmiÈu  L*£^ife  de  faint  Vital  qu'on  appcUe  aujourd'hui  de  ùânt  Ge^ 
J^^^**  rolde  >  fut  le  lieu  qu'il  choilît  pour  vaquer  aux  fonâions  de 
fonmîniflere.  Il  y  prêchcHt  tous  les  Dimanches  3  &  avoit  ua 
'  û  grand  aient  pour  toucher  les  cœurs  >  qu'on  rit  en  peu  de 
tems  des^converfions  codiiderables  dans  la  ?ille.  Dès  les  pre-» 
nûeres  années»  il  avoit  témoigné  une  grande  compaifion  pour 
les  pauvres  >  il  en  avoit  donné  des  preuves  lorfqu'il  s'étoit  dé^ 
potnllé  de  fon  habit  pour  en  revêortm  pauvre  >  comme  nous 
arons  déjà  dit  >  mais  fei  compaffion  s'augmenta  lorfqu'il  fe  vit 
honoré  de  la  dignité  du  Sacerdoce.  Il  les  recevoir  en  (on  logis^ 
il  leur  donnoit  a  manger  &  les  foulageoic  dans  leurs  miferes^ 
Les  Etrangers  venoient  ilui  pour  recevoir  fes  avis  Se  fes  con- 
feils.  Il  les  recevoit  auflî  dans  fa  maifon  »  de  forte  que  la  ville 
de  Crémone  étant  trop  petite  pour  refTerrer  dans  fcDs  limites 
la  réputation  de  toutes  ces  aâions  de  vertu  t  elle  vola  en  peu 
de  tems  au  dehors  >  ce  qui  a  peut-être  donné  occafion  de  dire 
que  ce  fut  Tan  15x4.  ou^  félon  le  fèntiment  le  plus  commun 
Tan  151^.  qu'avec  fes  Compagnons  il  donna  commencement  à 
la  Conereg^tion  dts  Clercs  Rentiers  de  faint  Paul.  Ilefl  vrai 
que  ce  rut  vers  l'an  1515.  qu'il  s'adpnna  i  ces  œuvres  de  pietés 
mais  ceux  qui  n'ont  rapporté  l'établiilement  de  fa  Çongrega^ 
tion  qu'à  Tan  i53o«  pnt  plus  approché  de  la  vérité  i  puilquece 
ne  fut  que  vers  cetems-là  qu'il  en  conféra  avec  fes  Compa^ 
gnons  à  Milan. 

Il  avoit  quelques  biens  dans  cette  ville  ou  il  écoit  obligé  d'al** 
1er  demeurer  quelques  mois  de  l'année  ^  pour  ne  pas  perdre  le 
droit  de  Cicoïen  c|ui  étoit  accordé  à  la  lamille  des  Zacharie  > 
&  parmi  ceux  qui  lièrent  amitié  avec  lui  &  qui  le  fréquent 
toientle  plus  fou  vent  pendant  (on  feJour>  il  y  eut  deux  no- 
bles Milanois  qui  étoient  d'une  Connrairie  ou  Société  fous  le , 
nom  de  la  Sagefle  Eternelle  >  qui  avoit  été  établie  par  les  Frath 

Îois  après  que  Louis  X 1 1 .  fe  f  ut  emparé  de  cette  ville  l'an  1 500.  ' 
.e  Père  Sicco  Clerc  Régulier  de  la  Congrégation  de  faint 
Paul  dam  un  abrégé  derHiftoire  de  cette  Congrégation  >  dît 
que  cette  Société  de  la  Sagefle  Eternelle  >  eut  pour  Inftituteur 
Jean- Antoine  Bdlot  Doâeur  en  Théologie  &  Abbé  de  faint 
Antoine  de  Grenoble.  Le  Père  Bonnefons  de  la  Compagnie 
de  Jefus  dans  fes  Vies  des  Saints  en  rapporte  rinftitution  au 
.  Koi  Louis  XII.  qui  fut  incité  i  cela  >  a  ce  qu'il  prétend ,  car 
^  bienheureufe  Jeanne  fa  femme  >  &  que  ce  Jean*  Antoine 

Beliot  9 
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Jot>qu'U  nomme  Beliius ,  &  tqù*U  dk  avoir  été  Evêque  de    o*»*» 
Xjrenobleken.  fut  le  Direâeur  &  drâlïa  les  R^les  &  les  Sta-  NAsixti^t** 
tues  de  cette  Confraîrie.  Totis  les  deux  fe  font  trompés ,  pre» 
mieremeôtle  Père  Siccb  >  en  tliiànt  que  ce  Bellot  fut  Abbe  de 
iaint  Antoine  de  Qrenoble  i  car  îl  nj  a  qu'une  feule  Abbaïe 
d'homme  fous  le  nom  de  fatnt  Angine  >  en  France  >  laquelle 
cft  iieuée  dws  lé  X)ioceie  de  Vienne  en  Dauphiné,  &  cft 
Chefdel'Oxxlfédeit  Chanoines  Réguliers^  de  faim  Antome  de 
Viennois.  Ce  Bellot  ne  fe  trouve  point  dans  le  Catalogue  des 
Abbés  de  cette  Abbaïe,  c'étoi t  au  contraire  Théodore  ae  faint 
Chamont  qui  la  gouvernoit  en  150Q.  qulavou:  été  élu  en  1494. 
&  qui  eut  pour  Succeilèur  en  i^xj»  Antoine  de  Langeac  qui 
mourut  en  1535.  Il  n'âft  point  non  plus  au  rang  des  Evêques 
de  Grenoble  j  Claude  Robert  &  Meffieturs  de  Sainte  Marthe 
ne  Tauroient  pas  oublié  dans.le  dénombrement  qu'ils  ont  fait 
des.Ëvêchés  de  France  &  des  Prélats  qui  les  oncgouvernés  ,  & 
il  v  a  bien  deTapparence  que  cette  Société  ne  fut  pas  inftituée 
i  la  prière  de  ja  oiienheureufe  Jeanne ,  puifqu'elle  s'étoit  reti- 
rée a  Bourges  dès  Tan  1498.  que  fon  mariage  avec  Louis  XI L 
fut  déclare  nul  ^  ce  qui  prouve  encore  que  le  Père  du  Breùil 
s*eft  trompé  dans  (s$  Antiquités  de  Paris  >  lorfqull  dit  que  la 
CongregatiQn,desBaî!P.abites  commença  à  fleurir  fous  le  Roi 
Louis  XI I.  &  là  bién^ureuCe  Jeanne  de  Bourges  fa  femme  > 
pour  lors  Ducs  &  Seigneurs  de  Milans  puifque  >  comme  nouis 
avons  déjà  dit  >  ce  Prince  ne  s'enfipara  du  Milanois  qu'en  1500. 
&  qu'en  1530.  que  commença  la  Congrégation  des  Barnabices» 
françois  Sforz^e  eniétoit  le  Maître  9  y  aïant  été  rétabli  pour 
laîeconde  fois  en  15x9.  fous  le  Règne  de  François  I.  Roi  de 
France,SucceiIeur  de  Louis  XI  h  qui  étoit  mort  dès  Tan  i  j.i^. 
>  Quoiqu'il  en  foit  >  dans  le  tems  qu'Antoine- Marie  Zacha-* 
rie  avec  Barthélémy  Ferrari  &  AiKoine  Morigia  >  concer^ 
toient  enfemblepour  l'établiflèment  de  leur  Congrégation  ^  la 
Confrairiede  la  Sageile  Eternelle  étoit  ptfelaue  ab^donnée. 
Ce  qui  devoit  exciter  les  Confrères  à  s'attacher  avec  plus  de 
ferveur  à  leurs  obligations  au  milieu  des  fléaux  dont  Dieu  afili<- 
^ea  le  Milanois ,  n'avoit  au  contraire  fervi  qu'à  les  en  éloignen 
XLes  Confrères  étoient  réduits  à  un  petit  nombre  >  le  tumulte 
<l«  la  guerre  Sç  une  cruelle  pefte  qui  lui  avoit  fuccedé  >  a  voient 
ititerrompu  les  œuvres  de  charité  aufquels  ils  étoient  engagés» 
^ui  étoient  de  fréquenter  les  Sacremens  j  enfeigner  la  jeunellèj 
Tûme  IF.  O 
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•RDfti  DES  vaquer  à  la  Prédication ,  k  rOraif^n  &  à  la  Prière  >  Vidcer  le» 
ba  RNABi.  p^^y^ç^  ^  1^  foulager  dans  leurs  miferes  -,  &  autres  femblables. 
exercices.  Banhelemy  Ferrari  &  Antoine  Morigia  gemifloienc 
de  ces  defordres ,  éc  ae  trouvèrent  point  d'autre  moïenpour 
y  remédier  que  de  s'unir  avec  Zacliarie  >  pour  former  ea- 
temble  une  Congrégation  de  Clercs  Jiêguliers  >  dont  les  prin^ 
cipales  obligations  (eiroientde  confeiIer,^{M:ccher  >enfeignerkt 
jeunefle  »  diriger  les^  Séminaire»  >  faire  des  MilEons  Se  condui- 
re lésâmes  ,  félon  que  les  Evoques  lesemploïeroient  dans  leiurs 
Diocefes.  Ce  fut  donc  Tan  1 5p.  qu'ils  s'unirent  enfemble  pour 
ce  fujet  à  Milan  ,  &  en  peu  de  cems  ils  euroM:  d'autres  Com-^ 
pagnons ,  les  premiers  qui  entrèrent  dans  leur  Société  9  aïant 
été  deux  Prêtres  de  la  même  ville  &  d*une  éminente  piété ,; 
l'un  nommé  François  Lucco  ,  &  l'autre  Jacques  Caféo.  Mais 
avant  que  de  pafl[er  outre  r  il  fsut  dire  un  mot  des  deux  au* 
très  Fondateurs  de  cette  Congrégation.  >  Barthélémy  Ferrarr 
&  Jacaues- Antoine  Morigia. 

Barthélémy  naquit  i  Milln  (fie  tisi  nobTe  fkmilfe  des  Ferrarà 
l^an  1497.  il  eut  pour  père  Loitis  Ferrari  »&  pour  mère  Cathe- 
jpîne  de  Caftiglione.  Mais  à,  peine  les  eu€*il  connus  >  qu'il  le» 
perdit  >  &  peu  de  tems  après  (on  freare  aîné  mourut  auffi-  >  c'eîl 
pourquoi  il  fut  mis  avec  (on  frère  Badle  Ferrari ,  fous  la  tutelle 
d'unde  Ces  parens  qui  eut  foin  de  le  Êûre  étudier.  Après  avoir 
fini  fes  Humanités,  il  alla  à  Patie  pour  y  apprendre  le  Droit; 
nais  il  fut  bien-  tôt  rappelle  à  Milan  par  fon  frère ,  qui  vou- 
lant aller  à  Rome  pour  s'avancer  dans  les  Chai^  Ecclefia(U^ 
ques  y  lui  abandonna  le  gouvernement  de  leur  nmille  ,  ce  que 
Barthélémy  n'accepta  qu'avec  peine  ,  Oc  auoiqu'il  n'eût  pas 
encore  vinzt  ans  accomplî^^ ,  fl  tut  néanmoins  déclaré  majeur 
par  un  Arrêt  du  Sénat  ce*  Milan  &  mis  hors  de  tutelle.  Il  re- 
tourna à  Pav  je  pour  y  continuer  (es  études  de  Droit  >  &  quoi- 
que maître  ck  Ion  bien  dans  tm  âge  peu  avancé  »  il  ne  fe  hiSk 
pas  pour  cela  (entraîner  au  torrent  des  plaifirs  »  il  les  fuïoit  au 
contraire,  &  fur  tout  il  évitoit  la  compagnie  des  femmes  com- 
me unécueîl  dangereux ,  où  fouvent  les  jeunes gem  fe per- 
dent. 

Etant  de  retoin-  à  Milan  »  il  entra  dans  la  Coufrairie  de  h 
Szgeffe  Eternelle  y  &  prit  en  mêtne  tems  l'habit  clérical,  lî 
s'acquita  avec  beaucoup  de  fidélité  de  tous  les  devoirs  donc 
Us  Confrères  écoient  chareés.  On  le  voïoît  avec  un  foin  in£;u«- 
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tîgable  viiîcer  les  Hâpiuux ,  foulager  les  malades  9  leur  donner  o&Mf  i«i 
leurs  befoins,  les  exnorter  à  la  patience  &  lesconfolerparde^^J^^^"^* 
ferventes  exhorucions.  Les  pauvres  honteux  étoîenc  foulages 
dans  leurs  miferes  »  &  il  fourniilbit  abondamment  de  quoi 
marier  de  pauvres  filles  que  la  neceifîté  contraîgnoit  de  profti- 
tuer  leur  honneur.  L'état  pitoïable  oh  étoit  réduit  le  Mila« 
nois  ,  ne  lui  fourniflbit  que  trop  de  moïens  differens  pour 
exercer  fa  charité.  Le  païs  qui  fervoic  de  théâtre  à  la  guerre 
(e  trou  voie  dansune  grande  defoiation ,  Se  le  Soldat  enclin  à 
la  bmtalité  )  laiflbit  par  tout  des  marques  de  là  diflblution  & 
des  dereglemensqui  régnent  parmi  ces  fortes  de  gens. 

Jacques-Antoine  Morigia ,  troifîéme  Fondateur  de  la  Con- 
négation  des  Clercs  Réguliers  de  faine  Paul  >  qui  étoît  auffi 
le  u  mêraecompagme  de  la  Sagefle  Eternelle»  lervoit  de  fé- 
cond à  Ferrari  dans  l'exercice  de  (êsœiivres  de  charité.  Il  étoit 
auffi  d'une  famille  très-ancienne  à  Milan ,  laquelle  compte  au 
nombre  de  fes  Ancêtres  les  faints  Martyrs  Nabor  &  Félix  « 
4|ai  répandirent  ieurfang  pourie  nom  de  Jefus-Chrifl  fous 
l'Empirede  Maximien  F&rculius.  Il  viiit  au  monde  environ  » 
Tan  1495.  &  (on  père  Simon  Morigia  étant  mort  peu  detems 
après  y  on  le  mit  lous  la  conduite  de  fa  mère  Urfine  Barda  & 
de  deux  de  fes  oncles.  Sa  mère  qui  étoit  une  Dame  du  monde» 
avoit  plos  de  ibin  d'élever  fes  enfans  dans  la  vanité  9  que  de  les 
£dre  inftruire  des  devoirs  du  Chriftianifme.  Elle  ne  lesexci- 
toit  pas  à  la  pieté  ai  par  fes  exemples  ni  par  fes  paroles  9  elle  fe 
ibacioit  oeuauffi  qu'ils  fîflent  de  grands  progrés  dans  les  (cien* 
ces  I  &ii  Morigia  après  avoir  fait  fes  études  d'humanités ,  ne 
ie  fût  de  lui-  même  appliqué  à  l'étude  des  Mathématiques  dans 
lesquelles  il  devint  hanile ,  toutes  (es  études  fe  feroient  termi- 
fiées  a  la  Rhétorique.  "  , 

Le  peu  de  fentin^iens  qu'on  lui  avbit  inipiré  du  Chriftia- 
nifme ,  fit  qu'après  fes  études  »  il  s'adonna  aux  plahSrs  &  à  la  - 
irolupté.  Les  jeux  ,  les  bals  >  les  danfes  >  les  (peâacles ,  &  tous 
les  di vertiflèmens  que  la  jeunefle  peot  inventer ,  faiïbient  tou- 
tes ks  occupations  :  mais  Dieu  le  voulant  retirer  de  ces  vains 
amuiemenS)  permit  que  de  tems  en  rems  il  allât  rendre  v^fice 
à  quelques  unes  de  les  parentes  qui  étoiem  Religieufes  dans 
le  Monaftere  de  faince  Mârguericte  >  lesquelles  par  leurs  ex-- 
.  hortations  lui  firent  concevoir  un  tel  dégoût  pour  les  vanités 
de  ce  monde  j  que  mèitant  bas  fes  habits  précieux ,  il  (e  revédt 

O  ij 


108  ,  ftisToiRE  DES  Ordres ^REixGiBuXf 
Ordrf  des  d'une  pauvre  foucane  y  &  voulue  être  infcric  au  nombre  âa 
ïEs^**^*!  Clercs  par  TEvêquc  de»  Laodic^  SufFraganc  d'Hippolytc 
di'Ëfle  Ârcbeveque  de  Milan  ,  &  <\và  gouvernoic  ce  Dioceib 
eûL!abfeacèdecePrelàc.'II  entra  auffi  dans  la  Société  de  la 
SagcfTe  Eternelle  ^  &c  peti  de  tems  après  on  lui  voulut  donner 
l'Abbaiede  faint^  Viâor  qui  étoit  a  un  eros  revenu  &  qu*îl 


refufa. 


Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  s'éunc  joint  avec  Antoine^ 
Marie  Zacharie  &Banhelemy  Ferrari ,  ils  fondèrent  enfem- 
ble  la  Coi^regaiion  des  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul ,  ic 
aïant  attiré  dans  leur  Compagnie  deux  faines  Prêtres  de  1% 
viUe  de  Milan  ,  comme  noins  avons  déjà  dit  f  ils  s'adre0èrenc 
au  Pape  Clément  Vil.  fur  la  fin  de  Tannée  1551.  pour  avoir 
la  confirmation  de  leur  Congre^tion^  Bafikt  Ferrari  frère  <£b 
l'un  des  Fondateurs  étoic  Secrétaire  du  Pape  >  il  emploïa  le 
crédit  qu'il  avoit  fur  Tefprit  de  ce  Pontile  9  pour  qu'il  leur  ac- 
cordât ce  qu'ils  demandoient  :  en  effet  au  mois  de.  Février  de 
Tannée  fuivaneè  k  Pape  étant  â*  Boulogne  »  leur  donna  ua 
Bref  par  kqiKl  il  leur  permît  d'ériger  un  nouvel  Ordre  de 
Clercs  Réguliers  dans  leaud  on  £eroit  les  trois  vceux  de  ,Rieli- 
eionen  prefence  de  l' Arcnevêque  de  Milan  auquel  ils  étoient 
K>umis  y  de  faire  profeffion  (blemnelle  >  d'y  admettre  ceux  qui 
fe  prefenter oient  >  &  que  cette  Profeâion  fe  feroit  en  prefen- 
cède  celui  qn^ilsréliroiem  pour  Supérieur)  de  vivre  en  cooa- 
mun  &  de  dre0er  des  Conftitutions  pour  l'Obfervance  Rei- 
gulicre.  La  même  année  François  SfbrzeDuc  de  Milan  leur 
accorda  iapermiifion  d'acquérir  des  biens  immeubles  9  dans  la 
yille  &  le  teri'itoire  de  Milan. 

.  .  Zacharie  ,  du  confènltemeiit  de  fes  Compagnons ,  ne  voulue 
pas  fe  iêryir  tout  d^un  coup  des  pcrmiillons  qui  leur  étoient 
.accordéesipai  k  Pabeu  II  commença  par  incroduire  la  vie  oom* 
itiune.  Pour  cet  efièt  il  acheta  une  petite  maifon  proche  lir 
porte  de  Pavie,  où  s'aflcmbleretit  fes  premiers  Compagnons» 
auA]uels  fe  joigoitrent  peu  de  tems  après  quatre  Citoïens  de  ku 
même  ville.  ïJt  3  oubliant  l'éclat*  de  levrs  ^familles  &;  renox^ 
çant  aux  commodisés^  doni  ils  pouvoiept  jogir  dans  le  monde» 
9s  menèrent  une  vie  pauvre  fous  Jaconduire  de  Zacharie  qm 
étoit  leur  Superiew»  &  qui  dreilà  les  premières  Coniliiution» 
decetOfdre^ 
,    L'année  fuivante  1  )}4^  Zacharjç  leur  donoa  rha&it  de  Relip 


Suite  db  la  troisième  PartîE  ,  Cma*..XV*  top 
gîo0  tel  que  celui  qu'il  aroit  pris  lui-niênle ,  &  qui  écoiccom*  Ot^xtau 
mun  aux  Prêtres  Séculiers  de  ce  ccms  U  i  mais  d  une  étû&  ^J^^^^'f 
plus  vileavec  un  bonûec  rond  >  fuivanc  la  coutume  pour  iocs 
de  Lombardie>  &  qu'ils^  oilt  changé  depuis  en  un  bonnet  carrét 
Comme  ils  n'a  Voient  cherché  que  la  fimplicité  dans  leurs  ha^ 
bits  y  ils  la  voulurent  aufli  confbrver  dans  les  neceiBtés  de  la  ; 

vie.  Des  légumes  >  des  hef  bes  &  quelques  petits  poiilbhs  fair 
foient  leurs  mets  les  plus  exquis  >  &  ils  maogeoient  rarement  dp 
la  viande.  Quoiqu'ils  n'eiifTent  pas  encore  fait  le»  ycbux  ^ 
kmnels ,  chacun  en  Ton  particulier  étok  pauvre  &  n'avoic 
t-ien  en  propre  >  tôutétoit  en  commun  &  toutes  chofes  étoied^ 
diftribuéesà  un  chacun  fekm  fes  btfoins.  Leurs  monificatiocK 
étoient  grandes  %.  leurs  jeûnes  i  leurs  veUles  &  leurs  oraifons 
prefque  continuels.  On  en  voïoit  quelque^  uns  le  Crucifix  en 
.main  j  aller  par  la  ville  exhortant  les  {peuples  m  ta  pénitence*: 
d'autres  chargés  d'une  Croix  fort  pefàmefur  leurs  épaules»  > 
allant  dans  les  Egliiês  &  implorant  à  naute  voix  la  mifericordte 
de  Dieu  /d'autres  avec  une  corde  iu  cou  >  s^'aller  offrir  auûc 
emplois  les  plus  vils  i  &  d'autres  êofin  qui»  r/evétus  de  méchants 
habîts>  demandoienc  TaumÀney  chacun  inventant  une  nouvelle 
manière  d'humiliation  pour  attirer  les  peuples  à  la  pénitence  8l 
à  un  changement  de  mœurs ,  en  quoi  ils  réuflirenc  Mais  le 
grand  fruit  qu'ils  faifoient  donna  de  la  jaloufie  à  un  Préti^ 
qui  les  dénonça  au. Tribunal  de  l'Archevêque  >  à  celuide  l'In^- 
quifition  &  au  Sénat ,  comme  dt$  Novateurs  qui  troubloienc. 
Je  repos  public  »  &  qui  fous  une  hu(k  apparence  de  pieté,  trd« 
.  moieoc  quelque  cho^e  de  funefte  à  la  Religion  Catholique. 
Ce  Calomniateur  fut  écouté  yon  informa  de  leur  conduite  &         * 
leur  innocence  aïant  été  reconnue  »  les  accufationsrqubn  avoir 
forméies  contre  eux»  ne  fervirent  qu'à  leur  attirer  de  l'^ftime 
&  delà  vénération. 

Clément  VIL  étant  mort  &  Paul  III.  luiaïantfuccedé>  de 
Pape  accorda  l'an  1555.  de  nouvelles  grâces  &  de  nouveaux 
Privilèges  à  cette  Congrégation,  Il  Texemtade  lajurifdiâion 
de l'Arch^êque  de  Mila^  > lamentant  (Xhxs  la  ptooteâton du^ 
faine  Siège.»  Il  leur  perntic  de  porter  Thatbit  clericah»  dcprcr^ 
drele  nont  de  Clercs  Réguliers  de  famt  Paul  >  de  vivre  en 
commun  y  d'élire  un-  Stiperieur  qui  exereeroit  fon  Office  pei^ 
dant  trois  ans  >  entre  lesniains  duquel  ils  feroiem  les  vœux* 

iblemnels  yçâr  iufqu'alprs  ils  qo  lesavoienk  pas  encsorc  Akcs  \^ 

•  •^  ••  • 
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o»Ri   quoique  Clément  VII.  leur  en  eût  accordé  k  perroiifion.  XI 


une  Egâk  fous  le  titre  de  faint  Paul  qu'ils  avoient  choifi  pour 
leur  Patron  8c  dont  ils  avoient  pris  le  nom  >  &  les  fit  partie!- 
^ns  de  tous  les  PriTtleges  dont  jouiflbient  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  Latran  9  &  qui  leur  feroient 
accordés  dans  la  mite. 

Zacharie  9  pour  exécuter  ce  Bref  qui  limitoit  la  fonâion  de 
Supérieur  à  trois  ans  9  &  y  en  aïant  déjà  près  de  iix  qu'il  gou* 
vernoit  la  Congr^ation ,  fit  aflèmbler  fes  Frères  pour  proce* 
der  à  Téleâion  d'un  nouveau  Su^rieur  ;  &  après  être  con- 
venu enfemble  qu'on  lui  donneroit  le  nom  de  Prévôt  >  le  fore 
tomba  fur  Morigia  qui  prit  le^uvernement  de  la  Congréga- 
tion le  15.  Avril  X  556*  enquditéde  premier  Prévôt.  Il  n^ 
avoit  pas  long-tems  qu^il  étoit  Prêtre  9  &  par  un  Induit  de 
Rome  qui  lui  avoit  permis  de  prendre  les  Ordres  Sacrés  à  trois 
jours  de  Fèces  confecutives  9  ii  avoit  été  Ordonné  Soudiacre  le 
IX.  Juin  1555.  avoit  reçu  le  Diaconat  le  1$.  du  même  mois  >  & 
la  Prêtrifele  4.  Juillet  fuivànt.  Mais  il  n'avoit  pas  voulu  célé- 
brer fa  première  Meflê  qu'après  s  *y  être  prépare  pendant  deux 
mob  par  des  jeûnes  9  des  veilles  9  des  oraifi^ns  9  des 
lions  &  par  l'exercice  de  plufieurs  œuvres  de  pieté.  Vi 
&  la  vénération  qu'il  avoit  pour  21acharie9  fit  qu'il  lui.  défera 
toujours  l'honneur  de  la  Supériorité  9  quoiqu'il  n'en  portâc 
pas  le  nom.  U  ne  faifoit  rien  lans  le  confulter  9  &  voulut  mê- 
me qu'il  donnât  toujours  l'habit  à  ceux  qui  fe  prefentoient. 

Sur  la  fin  de  l'année  1557.  Zacharie  entreprit  la  première 
MiffioB  dont  les  Religieux  dé  cet  Ordre  font  profeffion.  Ce 
fut  à  Vicenze  oci  il  fut  appelle  par  l'Evêque  de  cette  ville.  Il  y 
iJla  avec  duelques  Compagnons  9  il  y  demeura  environ  un 
mois  &  fubftitua  en  fa  place  Ferrari  9  qui  alla  enfuite  à  Ve» 
rone  pour  le  même fu jet.  Il  fie  un  fi  grana  fruit  dans  ces  villes, 
nue  celles  de  Pavie&  de  Venife  voulurent  avoir  de  ces  fortes 
^e  Mifionnaires  9  aufii-bien  oue  des  Angéliques  qui  accompa- 
enoient  les  Clercs  Réguliers  dans  leurs  Miffions ,  pout  travail- 
Ter  de  leur  côté  à  la  converfîon  des  perfonnes  de  leur^fexe* 
Zacharie  étant  retourné  à  Milan  9  s'emploïa  utilement  au  faluc 
4n  Prochain  fc  i  l'avancement  de  fa  Congrégation  Quelques 
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a&ires  i'aïanc  oDligé  d'aller  à  Guaftalla  Taa  1^39.  il  y  tomba    Oiimti 
malade ,  &  s*étaiu  fait  traofporter  à  Crémone  qui  éioit  le;^^^^**^ 
lieu  de  fa  nàiiUnce  >  il  y  ipourutq^eiqp^  jours  après  dans  f;;^     , 
quarante-troifiémeanp^eîibti  corps  fut  emuke  porté  à  Mi-» 
lan  y  &  comnw  la  Congrégation  n'^voit  pas  encore  de  demeu-% 
re  aiïurée  >  ni  d*Ëgii{e|  U  fiv  çn;isrré  dains  cçlle  des  Angçlif 
ques.  •  . 

La  coutume  étpit  de^ia-eublie  4^mf:fxtfi  Ççogregat^çin  >  d^ 
continuer  le  Supérieur  à  la  fin  de  fon  TrîepnaU  cofmaç  cela 
fe  pratique  encore  >  lorfqu^on  le  juge  expi^diept  poux  le  b^ 
deTOrdre  >  c*ej(l  pourqiioi  Marigijt  exerça  l'office  de  Supç^ 
rieur  pendant  fix  ao^  ^  apr^^  lieifqpels  f  errari  lui  ^uçced^  j« 
dernier  Novembre  de  L'an  1541.  ^  le  même  jour  Içurpv^^coi- 
re  fous  le  nom  de  faint  Paul  proche  TEglife  de  (aint  Amb^roife 
aïant  été  ouvert  >  ib  y  cel^er^wt  publiquement  la  MeiTe  fii 
V  chantèrent  l'Office  >  cette  dçpieiwe  leur  «voit  été  cédée  oar 
les  Angéliques  lorfou'elles  la  quittèrent  pour  9,11er  s'écabh'r 
dans  le  lieu  oiiellesiont  encorçàprçfent  ;  wfii»  l'an  1545.  ils 
changereœ  encore  de  demeure  >  aïaqt  obtenu  l'Eglife  de  iainr  cmrêirJfW 
Barnabe  >  qui  leur  a  fait  donner  le  ncxn  de  Barnabites.  C'cfl  n^fi.  Jkê^ 
fans  doute  ce^nom  de  Barnabites  c^i  a  (ait  dire  à  Crufenius  s'^'^" 

ue  lesClercs;  Réguliers  dç  faint  Paid  avoient  renouvelle  l'Or^t 

re  de  Êûnt  Barnabe  &  des  Apoftolins  :  nous  avons  fuffiiam^ 
ment  parlé  de  cet  Ordre  au  Chapitre  VIIL  de  ce  volume  > 
(c  les  Apoftolins  ou  Barnabices  ont  toujours  été  diâfereris  des 
Clercs  Réguliers  de  faim  Paul  avec  letquels  ils  n'ont  jamais- 
£iit  d  uniou,  les  Apoftolins  aîant  toujours  fubfifté  julqu'au 
tems  dlnnocent  X.  qui  les  (upçrinu  vers  l'an  1650.  Ce  nefl 
doncqu*à  caufe  de  l'Eglifede  laint  Bariubé  qu'pn >  donné  k 
tes  Clercs  Régulier»  le  nom  de  Barnabites  :  cette  Eglife  leur 
fut  accordée  4  la  prière  de  Morigia  qui  fut  encore  élu  Prévôt 
lederder  Juin  1545.  après  \x  mort  de  Ferrari  qui  étoitarrivée 
au  mois  de^Nov-éjoibre  dt  l'anuée  précédente ,  &  pui  futauffi 
enterré  avecZacharie  dans  l'Eglife  àts  Angéliques.  Morigia^ 
le  fûivit  quelque  tems  après^étant  mort  le  13.  Avril  1546.  & 
fut  le  prenûer  qui  fut  inhumé  dansieur  nouvelle  Eglife^ 

Nous  avons  dit  ci- devant  >  queZachariedrefla  lès  première^' 
Conftitutions  de  cette  Congrégation  r  on  en  fk  de  nouvelle» 
dans  le  Chapitre  de  Tan  i^^  où  prefidoit  l'Evéque  de  Laodp- 
«éeconuB»  Délégué  du  (aint  Siège  U  du  Cardin^  deTolec^ 
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»^dA«L^  pour  lors  Protèfteur  de  cet  Ordre ,  &  ecfin  dans  fe  Cha^' 
^ABixtt,  ^prcre  geqeral  de  Tan'  1^79. on  y  dreflà  celles  x\}ii  s'obfer- 
vent  encore  à  prerent9lerquelles  furent  aprouvées  par  le  Pape 
Grégoire  XI IL  apr^  qu^dlès  eurent  été  examinées  par  & 
Charles  Borromée  àla  prieredu  Cardinal  Jean-Ântoine  Ser* 
belUni  fécond  Proteâeur  &  le  dernier  de  cette  Congrégation 
qui  n'en  a  point  eu  d'autre  depuis  la  iqortdé  ce  Cardinal. 

Saint  Charles  avoit  tant  d'eitime  pour  cxs  Clercs  Réguliers 
&  leur  portoic  tant  d'a.fiêâ:ion ,  qu'il  faifoit  fou  vent  des  re- 
traites chez  eux  >  où  il  avoit  (on  Cônfeflèur  qui  étoit  te  P. 
Alexandre  Sauli  qui  fut  dans  la  fuite  General  de  cette  Con« 
gfegatiôn.Cefaint  Cardinal  voïantrimpoffibilité  qu'il  y  avoic 
de  reformer  les  Moines  Humiliés  &  de  les  ramener  k  leur  pre« 
miere  ^obfervance  >  voulut  les  unir  à  la  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  qui  fe  feroit  vue  tout  d'un  coup  augmentée 
de  cent  cinquante  Religieux  qui  reftoienr  de  cet  Ordre>  &  de 
plus  de  vingt  -cinq  mille  eCcus  de  revenu  qu'ils  poflèdoient  ; 
mais  les  Clercs  Réguliers  ne  voulurent  point  accepter  cette 
union  de  peur  que  les  Humiliés  ne  corrompiflTent  leur  trou* 
peau  ,  ce  qui  fît  que  cet  Ordre  fut  entièrement  fupprimé  par 
le  Pape  Pie  V.  Ils  eurent  néanmoins  de  leurs  dépouilles  ,  les 
Prévôtés  de  Crémone  de  Montr  Sa  &  de  Verceîlque  S.  Char* 
les  leur  fît  donner  par  le  Pape ,  avec  les  revenus  qui  en  dépen«> 
doient. 

Les  trois  Fondateurs  ne  s'étoient  pas  mis  en  peine  de  leur^ 
vivant  de  procurer  à  leur  Congrégation  de-nouveaux  établif* 
femens  )  mais  après  leur  mort  elle  s'étendit  beaucoup  en  plu« 
fleurs  villes  d'Italie  où  ils  ont  un  grand  nombre  de  Collèges 
(c!'eftainfî  qu'ils  appellent  leurs  Maifons)  qui  font  divifés  en 
quatre  Provinces.  Le  Roi  Henri  I V.  les  appella  en  France  en 
1608*  &  écrivit  pour  ce  fujet  à  leur  Chapitre  gênerai  qui  fe  te* 
noit  cette  année  là .  Ils  entrèrent  d*abord  dans  le  Bearn  en  qua* 
lité  de  Miifionnaires  Apoftoliques  députés  par  le  Pape  Paul  V. 
Ils  ramenèrent  dans  cette  Province  un  fî  grand  nombre  d'he* 
retiqués  au  fein  de  l'Eglife  Catholique,  que  plufîeurs  Evêques 
les  fouhaitterent  dans  leurs  Diocefes.  Louis  XII L  par  fes  Let- 
tres patentes  de  Tan  16  ii.  verifîées  en  Parlement  >  leur  accorda 
lapermiffion  de  s'établir  dans  toutes  les  villes  &les  autres 
lieux  du  Roïaume  où  ils  ferbient  appelles.  Peu  de  tems  après 
Je  Cardinal  de  Retz  Henri  de  Gondy  dernier  Evêque  de  Paris 

leur 
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leur  permit  de  s'établir  dans  cette  vilie>mais  fa  mort  aïant  diffb-  o  rdxb 
té  cetétabli{Ièment)Ce  ne  fut  que  Tan  léij.  qu'ils  y  entrèrent,  ^^i^^s"/ 
Leur  première  demeure  fuc  d'aDord  encre  les  f aux  Dourgs  de  S . 
Jacques  $c  de  S.  Michel  i  maisl'an  1631.  ils  prirent  pofTeliion  du 
Prieuré  de  S.  Eloi  qui  leur  fut  donné  par  le  Cardinal  Jean  Fran- 
çois  de  Gondy  premier  Archevêque  de  Paris  »  où  ils  ont  demeu- 
ré jufqu'à  prefent  :ilsont  obtenu  d'autres  Maifons  à  Montargis, 
à  Eilampes  &  en  d'autres  lieux  qui  ont  formé  une  cinquième 
Province.  L'Empereur  Ferdinand  II.  aïant  demandé  à  Romeà 
la  Congrégation  de  la  Prâpaganda  Fede  des  Miffionnaires  pour 
l'Allemagne ,  elle  députa  de  ces  Religieux  à  qui  l'Empereur  ac- 
corda de$  établiCTemens  à  Vienne  &  en  d'autres  lieux  ^  d'où  ils  * 
ont  palTédansle  Roïaume  de  Bohême ,  &  le  Duc  de  Savoïe 
Charles  Emmanuel  I .  les  fît  venir  dans  fes  Etats.  Il  y  a  quelques 
endroits  où  ils  ont  plu  (leurs  Collèges ,  comme  à  Naples ,  où  ils 
en  ont  deux.  Ils  enfeignent  dans  les  Uni verfîtés  de  Milan  &  de 
Pavie.  Ils  font  Théologiens  des  Grands  Ducs  de  Florence  Se 
ordiqairement  Précepteurs  des  Princes  leurs  enfans ,  Grands 
Pénitenciers  &  Conuilteurs  du  faint  Office  en  plufîeurs  villes 
d'Italie  >  où  il  y  en  a  peu  aufquelles  ils  n  aient  donné  des  Eve- 
ques ,  &  les  Sièges  Epifcopaux  de  Mantouë  >  de  Pavie ,  de  No-^ 
varre ,  d'Alexandrie  >  de  Noli ,  de  Ventimiglia  & d' Aleria  font 
aujourd'hui  remplis  par  des  Religieux  de  cet  Ordre ,  ils  en  ont  : 
auffi  donné  à  la  Hongrie.  Le  Cardinal  Morigia  de  la  famille 
d'un  de  leurs  Fondateurs  Se  qui  ayoit  été  Archevêque  de'  ' 
Florence  »  eft  forti  de  la  même  Congrégation. 

Il  y  a  eu  auflî  parmi  eux  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
fe  font  diflinguées  par  leur  mérite  >  leur  fcience  &  leur  pieté  > 
comme  Alexandre  de  Sauli  fumommé  l'ApôtredeCorfeEvé- 
que  d' Aleria  il  enfuite  de  Pavie,après  avoir  é(é  General  de  fon 
Ordre.  Il  mourut  le  i  r.  Octobre  1591.  &  fon  corps repofe  dans  ' 
la  Cathédrale  de  Pavie  >  on  travaille  aéhiellement  à  fa  Béati* 
fîcation.  Charles  i  Bajilica  Pétri  &  par  corruption  Bafcapé  > 
étant  Chanoine  de  Milan  fe  rendit  Religieux  dans  cette  Côn* 
gregatioa.  Il  fut  envoie  en  Efpagne par  S.  Charles  Borromée» 
&  à  fon  retour  il  fut  élu  General  de  (on  Ordre,&  enfuice  Evé<« 
que  de  Novarre;  Il  a  fait  la  Vie  de  S.  Charles  Borroméc  &  les 
Annales  del'Eglife  de  Milan.  Cofme  d'OiIene>  après  s'être  Cu 
gnalé  à  la  bataille  de  Lepante  où  il  exerçoit  k  Charge  de  Pro« 
vedioeur  General^ fe  rendit  auffi  Religieux^danscet  Ofdre, 
Tùmcir.  P 
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ÏT4        Histoire  des  OuIMibs  Relicieut, 
^^      dont  il  fut  General  &  eu  même  ceo»  il  êat  nommé  GeneraFcfes 
9«s  bab!   Feuillans  en  IcaUe  par  un  Bref  du  Fa^pe»  Il  refufa  TArchevè- 
***^**-    ché  d'Avigiïon  &  TEvêche  de  Pavic  i  mais  il  fut  contraint 
dans  la  fuite  d'accepter  celui  de  Tortone  >  le  PapQ  lui  aïanc 
ordonné  de  le  faire  par  trois  Brefs  confecutifs  :  il  moarut  le 
14.  Marsiéxo.  IfidorePintonioa  été  Chevalier  Grand- CroJx»^ 
Commandeur  &  Grand  Prieur  de  L'Ordre  de  S .  Maurice  &  de 
S.  Lazare  en  Savoie t  étant  Barnabiteil  fut  envoïé  parle  Duc 
de  Savoie  en  plufieurs  Cours  d'Italie  >  &  en  Ëfpagne  >  au  fu^ 
jec^des  premières  guerres  du  Moncf errât;  il  mourut EVéque 
d'Aili  en  Piedmont.  Jufte  Guerin  natif  de  Monluel  dans  le 
fii^ey,  après  avoir  étudié  en  Droit  dans  TUniverfité  de  Turin 
le  m  Barnabite.  Sa  venu  le  fit  choiâr  pour  être  Confeilèur 
des  Princefks  de  Savoïe.  Il  fut  en^fuiie  Êvêque  de  Genève  Se 
mourut  dans  fonEvêchéenodeurdefaintete.  Barthelemi  Ga- 
vant seft  rendu  célèbre  par  Ion  Traité  âc$  Rubriques  &  ded 
Cérémonies  de  l'Egiife>  auffi  bien  qu'Au^uftin  Torniel  par 
les  Annales  facrées  &  pro£we$  y  &  Jean  Bellarin  par  fa  Doâri- 
ne  du  Concile  de  Trente  &  du  Cathechifme  Romain,  (oth 
Mémorial  des  Confef&urs  &  autres  ouvrages.  CKriflopàle 
Giarda  efl:  l'Auteur  de  VA^is  Rtli^ùfd  >  ce  fut  lui  qui  aïant  été 
nommé  par  le  Pape  Innocent  X.  Evéque  de  CaJlro  fut  aâàiE- 
né  par  ordre  du  Duc  cb  Parme  lorfqu'il  ea  alloit  prendre  pof. 
feffion.  Enfin  il  y  a  eu  plufieurs  autres  Ecrivains  en  cette  Con- 
grégation ,  comme  Vincent  Gai  de  Crémone  »  Albert  Ballide 
SavoJbe  y  Romule  Marchelli  >  Anaclet  Sîcco  y  Redeœpt  Baran<« 
zan  >  AugL>(lin  Galice  y  Homebon  de  Bonis ,  BLaife  Palme  , 
Bartbèlemi  Canal  >  &c.  L'habit  ordinaire  de  ces  Clercs  Regi»- 
liers  eft  un  Eibit  Clérical  tel  qu'il  écoitenufàgedanslaLom- 
bardie  lorfque  I^  Congrégation  y  prit  naiflance,  comme  oa 
peut  voir  dans  la  figure  oue  nous  en  donnons^  Au  Chœur  i\^ 
portent  un^  Rochet  \  ainn^  cet  habillement  efl;  bien  différent  de 
cçlui  que  Schoonebee sieur  a  donné,  les  axant  reprefenrés< 
aivec  une  Aube  &  une  Chape  ou  naanteau  >  au  haut  duquel 
il  a  mis  un  grand  Capuce  ou  Chaperon  doublé  d'hermine  > 
en  quor  il  a  été  auffi  pe»  exaâ  >  qne  quand  il  a  dit  qu'outre 
le  aom  de  Barnabites,  on  leur  cfionne  encore  cdui  de  Clercs. 
RegoËers  cfe  S.  Borromée.  Il  a  néanmoins  eu  raifbn  de  dire- 
^'on  leur  dionne  aufli  celui  de  S«  Paul  décapité  otr  de  San 
l^^diddUt^^^Càx  il }  a{luiîeust  Bulles  (ks  fouverains  Pondu 
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f  es  qoi  leur  donnent  en  eSec  ce  nom ,  à  caufe  qu'aune  obtenu   o  Kns 
rEglife  de  S.  Barnabe  à  Milan ,  &  l'aïant  auffi  dédiée  à  Saine  y  bar. 
Faul^  ils  la  nommèrent  S.  Paul  décapité  pour  la  diftinguer  de 
<:elles  des  Angéliques  qui  étoit  dédiée  fous  le  titre  de  la  Coo^ 
verfîon  de  Saint  Paul 

Quanta  leurs  obfenrancesi  outre  les  jeûnes  prefcrits  par 
TEglue,  ils  jeûnent  encore  tous  les  Vendredis  de  Tannée  >  les 
deux  derniers  jours  de  carnaval  >  &  depuis  le  premier  Diman* 
che  de  TAvent  jufqu'à  Noël.  Ik  font  abdinence  tous  les  Mer- 
credis de  l'année»  le  filence  eft  rigoureufement  obfervé  de- 
puis Texamen  du  foir  jufqu'au  lendemain  après  les  Matines. 
Ilsfaifoient  dans  les  commencemens  profeflîon  d'une  grande 
pauvreté  i  ils  ne  polTedoient  aucuns  revenus  Ôc  ne  Êiifoienc 
point  de  quêces  »  le  confiant  entièrement  à  la  divine  providen- 
ce 3  mais  ils  ont  depuis  podedé  des  biens  immeubles  &  des 
rentes.Outre  les  trois  Vœux  eilentiels  de  pauvreté»  dechafteté 
Se  d  obéïOTance  j  ces  Clercs  font  encore  un  ferment  de  ne  bri- 
guer jamais  aucune  charge  ni  dedans  ni  dehors  la  Congre^a^ 
tion>  &  de  ne  point  accepter  les  dignités  qui  leur  feroient  ofler- 
tes  au  dehors  >  fans  la  permiffion  du  Pape.  Les  Convers  ne  fonc 
admis  à  la  réception  de  Thabit  qu'après  avoir  été  éprou- 
vés pendant  cinq  ans  dans  les  Maifons.  Ils  tiennent  leurs 
Chapitres  Généraux  tous  les  trois  ans  >  où  les  Supérieurs  qui 
ont  fini  leur  triennal  peuvent  £tre  continués  pour  trois 
autres  années  feulement.  Autrefois  ils  ne  les  tenoient  qu'à  Mi- 
lan. Alexandre  VIL  aïant  fait  venir  leur  General  à  Home 
ordonna  qu'ils  y  tiendroient  à  l'avenir  leurs  Chapitres  j  &  pour 
cet  effet  il  divifa  la  Congrégation  en  Provinces ,  afin  qu'il  n'y 
eût  que  les  Provinciaux  Se  le  Député  db  chaque  Province  qui 
j  puflent  veniri  mais  le  Pape  Innocent  XL  changea  eocore  cet 
ordre  &  ordonna  que  les  Chapitres  fe  tiendraient  alternative- 
ment i  Rome  &  à  Milan.  Le  Cardinal  Proteâeur  de  cet  Ordre 
V  prefîdoit  anciennement;  mais  après  la  mort  du  Cardinal  Ser- 
oellini  n'aiant  plus  de  Protedeur ,  ils  prièrent  S.Charles  Borro- 
mée  de  prefîder  à  un  de  leurs  Chapitres;  &  depuis  ce  tems-là  les 
Papes  leur  ont  permis  d'élire  pour  Prefident  undes  Capitulans. 

Cette  Congrégation  a  pour  Armes  »  d'Afur  i  trois  Monta- 
gnes de  Sinoples  furmontées  d'une  Croix  acoftéfc  des  lettres 
P.  &  A.  qui  fignifient  Pa^ius  Afojhlus. 

Foj€\kxx^]si^  Siccd.  &  Valer.  lA%àXo  Synêff.  de  Cfcric$r. 
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Rtiwiïv-  jiegul.  CoHg.  S.  PmL  Silvcft.  MauroL  Mar.  océan,  di  tutt.  gK 
liQiTEsl^*'  R^iig^  Morigia.  Hijl.  del l'origine  dit  une  le  Religioni  lib.  Lcap^ 
65,  Hermant.  Etablijf.  des  Ordres  Relig.  chap.  éz,  Sclioonebefc 
Hifi.  des  Ordres  Relig.  Pietr*  Crefcens.Frç/?^*  Rom. 
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C  H  A   P  I  T   R  1      X  V  I. 

D«  Religieufes  jin^îiques  &  Gttdfialines^  avec  la  Fit 
de  Louife  Toreili  Comte ffe  de  Guajialle  leur  Fondatrice^ 

•  •  •  '    *  • 

IL  eft  biéû  vrai  que  l^s  trois  Fondacears  de  la  Coiagrega* 
tion  des  Clercs  Réguliers  de  S.  Paul  ^  fonc  i^econnus  pour 
Fondateurs  des  Religieufes  Angéliques  ,  comme  leur  aïant 
prefcrit  les  Reglemens  qui  si'obfervent  encore  aujourd'hui 
dans  leurs  Afonafteres  &  qui  y  mainciennent  Tob^ervance  ré- 
gulière >  mais  on  ne  doit  pas  ed  même  tems  refufer  le  titre  de 
Fondatrice  de  ces  mêmes  Religieufes  a  Loiiife  Toreili  Coin- 
ttSc  de  Gua AaHc  ;  paifqu'elle  avoit  commt  ncé  leur  premier 
MonaAere  de  Milan  avant*  qu'elle  eût  connu  ces  trois  Fonda- 
teurs des  Clercs  Réguliers»  Elle  étoît  fîUe  d'Achiles  TorelU 
Comte  de  Guaftalle  qui  nViant  point  d'at^tres  enfans>  la  laiCTar 
héritière  de  tous  res4)iens.  Elle  avoit  été  mariée  deux  fois  »  & 
fe  voïant  veuve  de  (où  fécond  mari  à  l'âge  de  vingt-  cinq  ans  , 
elle  foula  aux  pieds  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  pour  fe 
confacrer  à  EMeir  dans  Texerctce  des  œuvres  de  pieté  &  U 
pratique  d'une  pfo&>nde  humilité. 

Elle  avoir  pris  pour  Direâeur  un  faim  Relîgfeux  de  l'Or- 
ixe  de  S.  Dominique  nommé  le  P.  Baptifte  de  Crème.  Ce 
{ai  à  fa  perfuaiîon qu'elle  afTembla  plu fieurs  Vierges  à  Milan ^ 
qui  fous  la  conddVte  de  ce  Religieux  fireni  beaucoup  de  pro^-^ 
grés  dans  la  vertu:  le  tems  que  fe*fk  cet  établiflement  nous 
eft  inco^imi  »  mats  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  avanc 
Fan  1530.  puifqtie  la  ComtefTe  de  Guaflalle  ne  commença  ik 
0onnQ$tfe  que  vers  ce  tems- là.  Antoine  Marie  Zacharie  le 
preniîer  dés  trois  ^>ndaceurs  de  la  Congrégation  des  Barna* 
hues  ,  èi  quelle  le  pria  de  vouloir  prendre  la  conduite  de 
cette  Commuuauéde  Vierges  à  csiufe  que  les  Scptr  urs  duP^^ 
Baptiftede  Crème  le  rappetloient  dsms  fonCloitre«  Trois  ans 
nc^tacoMûs  fe  pail^rent  encore  pendant  lefquels  la  Comteflè  em*-- 


Religieuse  de-  l'Ordre  des  jtn^&licfuej ■ 
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pîoïa  (es  follicitations  auprès  des  Supérieurs  de  l*Ordre  de  S.  Riticinc 
Dominique  pour  faire  reiler  le  P.  Baptiftei  mais  ce  fut  inutile-  *"  Anoe* 
ment  &  ils  emploïerenc  l'autorité  du  Pape  pour  le  concrain-*  ^^^  ** 
dre ,  fous  peine  d'excommunication ,  de  quitter  la  conduite 
des  Guaftallines ,  &  de  retourner  vers  fes  Supérieurs.  Il  obeie 
donc  8ç  s'étant  mis  en  chemin  pour  les  aller  trouver»  il  mou- 
rut à  Guaftalle  Tan  I5Î3.  Pour  lors  la  Comtefïè  qui  l^avoitaf<^ 
fidé  pendant  fa  maladie  >  aïanc  mis  ordre  à  fcs  affaires  do^^ 
meftiques ,  retourna  à  Milan  y  où  elle  fe  mit  &  fes  Religieu- 
fes  fous  la  conduite  de  Zacharie  >  donc  un  dts  premiers  foins 
envers  ces  Religieufes  fut  de  faire  approuver  leur  établiffe* 
ment  par  le  faim  Siège,  Paul  III.  qui  gouvernoît  pour  lors  l'£- 

!;life  accorda  à  la  Comteflè  de  Guaftalle  un  Bref  l'an  1534.  par 
equel  il  lui  permettoit  d'établir  une  Congrégation  de  filles 
qui  fiffetKprofefKonde  la  Vie  Religieufc  fous  la  Règle  de  Sv 
Auguftinfelon  les  Statuts  qui  leur  feroient  donnés  par  TA r-» 
chevéoue  de  Milan  >  &  de  kur  faire  bâtir  une  £glife  &  un 
Monauere. 

Cette  Comtcfle  qui  avoit  vendu  Guaftalle  a  Ferdinand  de 
Gonzague ,  fe  voïant  de  grofles  fommes  d'argent  entre  le^ 
mains  >  acheta  vingt- quatre  maifons  à  Milan  dans  la  Paroiiïb 
de  Saime  Euphemre  j  &  par  ce  moïen  elle  eut  un  lieu  fort 
vaftcpour  bâtir  un  ample  Monaftere  qui  fut  achevé  l'an  153^. 
avec  une  belle  Eglife  fous  le  titre  de  la  Converfion  de  S.  Paulr 
A  peine  ce  Monaftere  étoitilcômmehcé  ,  que  Ferdinand  de 
Gonzague  nouveau  Comte  de  Guaftalle  &  qui  étoit  Gouver- 
nenr  du  Milanois  y  y  fit  de  riches  prefens  5  &  Ton  y  conferve 
encore  un  Calice  d'or  maffif  enrichi  de  pierreries  ,  auffi  bien 
qu'une  Paix  d'or,  &  de  riches  Ornemensqui  ont  été  donnés 
par  ce  Prince  qui  protégea  beaucoup  ces  Guaftallines*.  Aprèsi 
que  le  Bâtiment  fut  en  état  d'être  habité,  elles  quittèrent  leur 
première  demeure  qui  étojt  aux  environs  de  l'Ëglife  de  Saint 
Ambroife ,  qu'elles  cédèrent  aux  Clercs  Réguliers ,  &  pri- 
rent poâTefiîbn  de  leur  nouveau  Monaftere.  Le  Bref  du  Pape 
portoit  qu'elles  prendroient  fix  Iteligieufes ,  ou  de  l'Oi-dre  de 
S^  Augufl:in,  ou  de  POrdre  de  S.  Benoît,  ou  de  celui  de  S. 
Dominiqae,  pour  letrr  apprendre  les  Obfervances  Régulières, 
&  qu'elles  cfaoifiroient  un  Confefleur ,  qui  (ans  Tapprobation* 
de  rOrdinaire  les  pourroit  abfbudre  de  tous  cas,  &  confîrme- 
BW  la^  Prieure  en  Tablence  de  l' Archevêque.  Elles  n^turenii^ 
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fi€LtûTE9-  pis  beaucoup  de  peine  à  fe  dcterminer  fur  le  choix  du  Con^ 
Irîijjl^^^'tefleur ,  elles  prirenc  Zacharie  qui  avoit  procuré  ce  Bref,  & 

3uiju(queslà  avoiteu  foin  de  leur  conduite.  Elles  obtinrent 
es  Religieufes  de  TOrdre  de  S.  Dominique  du  Monaftere  de 
S.  Lazare  qui  leur  apprirent  les  Obfervances  Régulières  >  & 
après  en  avoir  été  fumfamment  inftruices^  elles  reçurent  Thabic 
de  Religion  l'an  1 536.  Les  premières  qui  en  Turent  vêtues  fu- 
rent Paule  Antoinette  de  j^igris  >  Antoinette  Marié  de  Sexto» 
Thecle  de  Martinengho  ^  BapciAe  de  Sexto  »  Madeleine  de 
RotuIa&  Blanche- Luce-Âgnes  de  BaldiiH>no ,  qui  étoient  cous 
noms  nouveaux .  qu'elles  prirent  >  aïant  cbingé  leurs  noms  de 
Baptême  (  félon  Tufage  de  Religion  )  pour  n'être  plus  con- 
nues fous  les  noms  qu'elles  avoient  dans  le  monde  avec  lequel 
elles  faifoient  un  perpétuel  divorce  »  &  à  la  fin  de  Tannée  leur 
Communauté  étoit  de  vingt  cinq  filles.  La  Fondatrice  prie 
auflî  r  habit  quelque  tems  après  &  changea  auflî  fon  nom  de 
Loûife  en  ceux  de  Paule- Mairie.  Il  ne  reftoic  plus  que  celui 

?ue  Ton  donneroit  à  la  Congrégation  &  elles  prirent»  par 
avis  de  7acharie  leur  Direâeurj.  celui  d'Angéliques»  afin 
qu'entendant  (buvent  proncHxrer  œ  pom  »  elles  puflcnt  s'exci* 
ter  à  imiter  la  pureté  des  Anges.  Ce  nom  leur  fut  confirmé 
par  autorité  AppAolique;  car  c'eft  aiofi.que  Pau)  III.  les 
appella  par  fon  Bref  de  Tan  r^y^^  par  lequel  il  les  exemta  de 
la  Jurifdidion  de  TArchcvêque  de  Milan  &  les  fournit  à  la 
Vifite  &  DireéUondtt  General  de  la  Congrégation  des  Clercs 
Reeuliers  de  S.  Paul  »  8c  depuis  ce  tems*  la  ces  Religieufes  onc 
ajouté  à  leur  nom  celui  d' Angélique  »  au  lieu  de  càiuide  Me* 
re  &  de  Sœur. 

Elles  n*étoient  point  engagées  à  la  Clôture  dans  les  corn- 
mencemens  »  elles  fortoientc^  leur  Monaftere  &accompa^ 
gnoiem  les  Clercs  Reguliei's  dans  les  Miffions  qu'ils  entrepre* 
noient»  ceux-ci  emploïant  leur  zèle  pour  la  converfion  des 
hommes  &  les  Angéliques  pour  celle  des  perfonnes  de  leur 
fexe.  Le  Pape  PauTlIL  approuva  ces  fi>rtes  de  Mifiîons  furbt 
fupplique  qui  lui  fut  preientéd  delà  part  des  Clercs  Religieux 
par  les  trois  Fondateurs  Antoine  Marie  Zacharie  >  Barthelemt 
Ferrari  >  £c  Jacoues  Antoine  Morigia  s  &  de  la  part  des  An^. 
geliques  par  la  cTomteflè  de  Gual&lle  >  Pàule  Antoinette  de 
Nigris  &  Thecle  de  Martinengho.  Ce  Pape  par  fon  Bref  de 
Tan  1537.  leur  accorda  ptufieurs  Privilèges  &  entre  autres»  aux 
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Angéliques ,  de  pouvoir  encrer  dans  cous  les  Monafteres  de  RiLiént* 
fijfes  de  la  vaie  de  Milan  >  même  dans  ceux  de  l'Ordre  de  ^t^^l"^ 
ùâme  Claire.  Le  P^Zacbarie  aïanc  commencé  le  prenyier  les 
MiifioDs,  &  aïanc  écé  appelle  à  Vicenze»  comme  nous  avons 
die  dans  le  cbapicre  precedenc ,  il  y  alla  accompagné  de  quel- 
ques  Prêtres^de  fa  Congregacion  &  de  deux  Angéliques  >  qui 
ccoiemla  Comcefie  de  Guadalle  &  Paule  Antoinecce  de  Ni^ 
gris  ,  lefquelles  aïant  tiré  du  vice  j^ufieurs  femmes  profti^t 
tuées  >  les  engagèrent  à  fe  recirer  dans  un  Monaftere  qui  fuc 
encore  bâti  par  les  liberalicâ  de  la  Comtefle  fous  le  cicre  de  la 
Madeleine.  Les  Angéliques  fui virenc  encore  les  Clercs  Rcgu- 
fiers  dans  les  Millions  qu'ils  firent  à  Vérone  >  à  Brefcia  y  i  Ve^ 
nife  &  en  d'autres  endroics. 

Ce  furenc  fans  douce  ee$  forces  de  Miflions  oh'  Paule  Antoi- 
nette fut  employée  >  qui  lui  enflèrent  le  cœur  ^  &  la  portèrent 
à  cet  excès  de  vanité  qui  fut  caufe  de  fa  perte  &  de  fa  dam- 
nation. Elle  avoit  donné  dans  les  commencennens  de  grandes 
marques  de  faintetéi  &  fes  fèmimens  avoientété  très  finceres^ 
undîs  qu'ils  avoient  été  accompagnés  d'humilité  :  mais  après 
h  mort  de  Zacharie.  &  des  autres  Fondateurs  3  voSant  qtie  ref- 
fime  &  la  confideratioaqu  on  avoit  pour  elle  >  augmentoient 
tous  les  jours  r  &  que  non  feulement  la  plufpart  des  Clercs 
Regcdiers  &  dts  Angéliques  >  mais  même  les  perfonnes  les 
plus  confiderables  de  Milan ,  &  des  autres  lieux  où  elle  avoic 
été  en  Mifiion  y  la  confukoient  &  fui  voient  fes  avis  comme  au- 
tant d'Oracles  5  l'efprit  de  fuperbe  la  feduifit  ,  elle  abûfo; 
du  nom  de  Maîtrefle  que  luidonnoit  l 'office. qu^elle  exerçoit 
envers  les  Novices  dont  elle  avcnt  la  direftîon  j  elle  écrivit  des 
lettres  de  fpiritualité  &  les  envoïôitavec  une  autorité  deMaî- 
treSkrcWe  veuloit  que  l'on  la  reconnut  pour  telle  >  elle  ea^ 
cherchoit  les  moïens ,  &  elle  écoutoit  avec  plaJfir  les  flaterie^^ 
dis  ceux  qui  rappelloient  la  divine  MzitreŒe. 

Les  Clercs  Réguliers  qui  avoient  la  conduite  de  fbn  Mo- 
naftere ,  firent  tous  leurs  efibns  pour  la  faire  rentrer  en  elle» 
même  j  &  les  douceurs  fit  les  mec^ces  axant  été  inutiles ,  ils  la^ 
dénoncèrent!  Rome^  oir  la  Congrégation  du  faint  Office >« 
ar  l'avis  du-  Pape  Jule  II L  ordonna  Tan  1551.  oae  cette  Re-« 
gieufe  feroh  cnafiFée  du  Monaiftere  des  Angéliques  &  ren^ 
fermée  dans  celui  de  fainte  Claire.  Le  Decrec  de  rinquiiîtion^ 
|drve  que  c'etok  à  eaufe  que  s'étant  laiflee  sromper  par  le* 
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iio  HisToinE  DES  ORDRES  Religieux  , 
JiBtioiEu.  Démon,  elleavoic  ufurpé  le  titre  qui  n'étokdûqu'à  DîeUf. 
ti^uîr^^  refprit  &  le  don  de  Prophétie  &  de  révélation ,  l'autorué  di:s 
Prêtres  &  des  Prélats ,  &  qu^elle  avoit  troublé  la  paix  de  foa 
Monaftere«  Elle  trouva  néanmoins  le  moïcn  de  fortir  de  ce- 
lui de  fainte  Claire  i  &  refufant  d'oheir  au  commandement 
qui  lui  fut  fait  d'y  rentrer ,  elle  mourut  dans  fon  péché  Tant  • 
1555.  ainfi  ceci  fe  pafTa  à  Milan  &  nonpas  à  Venifeoùles  An« 
geliques  n'ont  jamais  eu  de  Màifon.  &  d'où  Damman  die 
qu'on  les  chada  i  à  caufe  d^  ci'imes  de  leur  Grande  Prêtreilè 

3ui  fe  faifoit  appeller  Maîtreflê)  &  qui  (uivoit  la  Doârine 
'Epicure ,  ce  qui  fait  voir  qu'on  ne  doit  point  ajouter  de  foi 
a  ce  qu'a  dit  cet  Auteur  c^ùi  a  d'ailleurs  mérité  fa  condam^ 
^  nation  à  Rome.  * 

La  Vie  de.cette  Antoinette  de  Nigris  a  été  néanmoins  écrite 
par  Jean  Baptide  Fontana  de  Cçpti ,  qui  eft  apparemment  uii 
nom  fuppofë  i  puifqu'elle  a  été  imprimée  en  Italie  fans  nom 
dlmprimeur  »  ni  fans  Approbation.  Çtt  Auteur  foit  vérita- 
ble ou  fuppofé)  la  fait  pailèr  pour  une  fainte ,  &  a  joint  à  la 
nn  de  fà  Vie  les  lettres  qu'elle  écrivit  à  plufîeurs  perfonnes. 
HiUri^nd*  C'eft  peut-être  fur  cette  Viç.  que  le  P;  Hrlarion  de  CoAe  Re- 
c^^^j  ^^  Ugieux  Minime  s'eft  fondé  pour  jtietçre  cette  Religieufe  au 
^l 'lihf-  nombre  des  Perfonnes  Uluftres  en  fainteié  y  mais  s'il  avoit  vu 
»'^         le  Décret  de  Tlnquifitioade  l'an  1^51.  par  ordre  du  I^pe  Jule 
III.  il  l'auroic  rétranchée  du  nombre  des  Dames  Uluftres  donc 
i)  adonné  les  Eloges.   ' 

.  La  faute  de  cette  Religieufe  ne  réjaillit  point  fur  les  autres 
Angéliques  qui  furent  toujours  en  grande  eftime.  Plufîeurs 
perfonnes  de  cqnfideration  y  étoient  enti'ées  >  entre  les  autres 
Julie  Sfondrate  fœur  du  Cardinal  FrançcMis  Sfondrate  &  un- 
te  du  i^ape  Grégoire  XIV.  laquelle  fît  de  grands  biens  a  ce 
Monaftere;  qui  n'eft  pas  le  feiil  mqnu;}i}ent  .qui  refte  encore, 
aujourd'hui  a  Milan  de  la  pieté  de  la  CômteUe  de  Guaftalle. , 
Elle  acheta  encore  un  grand  terrein  entre  la  Porte  Romaine 
&  celle  de  Tofa  &  y  fît  bâtir  une  fort , belle  maifon  en  forme- 
de  Monaftere  avec  un  Eglife.  On  appelle  communément  ce^ 
lieu ,  le  ColU  ge  de  la  Guaftalla ,  &  elle  y  laiilà  dequoi  entre- , 
tenir  dix-huit  jeunes  filles  nobles  &  orphelines ,  aufquelles 
Ton  fournit  tout  ce  dont  elles  ont  befbin  pendant  douze  ans 
après  lefquels  elles  fe  peuvent  marier,  ou  fe  faire  Religieu- 
&s  i  &  pour  lors  on  leur  donne  à  chacune  deux  milles  hvres 
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Suite  Bfi  la  troisi'emb Partie,  Chap.  XVI.   itr 

de  dot.  Ce  lieu  eft  gouverné  par  des  Gentils-hommes  de  la  Heugiev^ 
TÎUe ,  comme  Âdminilbateurs ,  qui  ont  droit  de  nommer  iV^vp».^*" 
ces  filles.  Celles  qui  ont  foin  de  leur  éducation ,  vivent  à  la 
manière  des  Religieufes ,  elbantent  TOfEce  de  la  fainte  Vier- 
ge au  Chœur,  mangent  en  commun  dans  un  RefeAoire, 
&:  font  la  leâure  pendant  le  repas.  Elles  ont  les  heures  de  il- 
lence ,  d'oraifon  »  &  de  travail  j  &  il  ne  manque  à  ces  filles , 
pour  être  de  parfaites  Religieufes  ,  que  la  folemnité  des 
Vœux.  Ce  font  ^  à  proprement  parler,  ces  filles ,  que  l'on  ap- 
pelle prefentement  les  Guaflallines.  Elles  étoientauffi  aucrefois 
fous  la  direâion  des  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul. 

Outre  le  Monaftere  des  Angéliques  de  Milan  fous  le  titre 
de  la  Converfîon  de  faint  Paul ,  il  y  en  a  encore  un  autre  à 
Crémone  fous  le  titre  de  fainte  Marthe ,  qui  fut  bâti  par  les 
libéralités  de  Valere  de  Âleriis ,  qui  étoit  une  fainte  Veuve 
parente  d'Antoine-Marie  2^chai'ie ,  à  laquelle  il  perfuada  de 
fonder  un  Monaftere  de  filles ,  ce  qu'elle  n'execuu  ou'après 
la  mort  de  ce  Fondateur ,  aïant  fondé  ce  Monaftere  d'Ange- 
Ifoues  oii  elle  fè  retira ,  6c  mourut  l'an  1548.  Quant  à  la  Corn*- 
teuè  Guaftalle  LoiUfe  Torelli,  étle  mourut  à  Milan  dans  le 
Coll^  des  Guaftallines  le  vingt  Oâobre  1559.  éunt  âgée 
de  foixante  &  neuf  ans. 

Comme  les  Angéliques  ont  d'abord  été  fous  la  direâion 
du  Père  Bâptifte  de  Crème ,  &  qu'elles  ont  été  inftruites  des 
Obfervances  Régulières  par  des  Religieufes  de  TOrdre  de 
(aint  Dominioiie  ,  elles  ont  pris  auffî  l'habit  de  cet  Ordre  > 
avec  cette  différence  qu'elles  ne  portent  le  manteau  noir  que 
depuis  le  commencement  du  mois  d'Odobre  jufques  à  Pâ- 
ques. Elles  ont  de  plus  une  Croix  de  bois  fur  la  poitrine  8c 
un  anneau  d'or  au  doigt ,  où  au  lieu  de  pierre  precieufe  ,  il  y 
a  un  cœur  fur  lequel  ell  gravé  l'Image  du  Crucifix/  Les  No* 
vices  n'en  ont  point  5  mais  les  Pro^fles  font  obligées  de  le 
porter  toute  leur  vie  jour  &  nuit ,  &  on  ne  leur  ôte  du  doigt 

e  lorfqu'on  les  met  en  terre.  Les  Religieufes  du  Chœur  ont 
fouliers  blancs,  ceux  des  Conver fes  font  noirs  aufli-bien  que 
leur  Scapulaire  5  &  les  unes  &  les  autres  ont  toujours  au  cou 
une  corde  de  chanvre  de  la  grodèur  d'un  pouce.  Elles  por- 
toienc  auflî  autrefois  en  tout  tems  une  couronne  d'épines  î 
mais  prefentement  elles  ne  la  portent  que  dans  les  Cérémo- 
nies f  pendant  les  huit  jours  qui  fuivept  la  Vêture  &  la  Pro- 
Tom.  ir,  CL 
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^Es  Ange-  ^^^^^  ^^  quelque  Religicufe  &  aux  en.terremeas.  Lz  Supé- 
u^Es.  '  rieure  eft  obligée  de  la  porter  à  certains  joui  &  d^  Tamiée» 

Quanc  4  leurs  ObfaniaQces  ,.  elles»  KdieBt-  l'Office  (elon 

Tufage  de  TËglife  Romaine..  Ouxre  k»  jeûdes  psefcrks  par 

TEglife  »  eUes  commencem  le  Carême  le  Lundi  de  la  Q|ain«- 

quageûnie  9  &  elles  je&nent  TA  vent ,  tous,  les  Vendredis  de 

l'année  (  excepté  U  jpur  du  Noël  »  s^il  arrive  à  pareil  jour  > 

&  pendant  rOâave  de  Pâqpes/  les  veilles  de»  Fâieide  la 

Converflon  de  famt  Paal  TiciiUttre  de  leur  Gongr^^Kion  p 

de  TEpiphanîe  >  de  rAfcenfioo  >  dc^  faint  Sacrement  >  de 

rinvencion  &  Exaltation  de  la  ûùnte  Croix  ,  des  Fêtes  de 

la  Vierge  &  de  la  Dédicace  de  faine  Michel*  Elles  foat  abfti- 

nence  tous  les  Mercredis  de  VaiiMe  &  le&  trois  jours  des 

7  Ccyio^'  flogations  * ,  Ac  prennent  la  difcipMae  tous  les  premiers  Ven- 

^o^acions  dredis  du  mois  &  une  fois  la  iemaine  en  Carême. 

nefoncpoîc      Leurs  Conftitutious  furent  dreflëes  par  iainc  Charles 

&cc*^  Borromée  &  approuvées  ^  le  Pape  Urbain  VIIL  le  it- 

Italie  nfdas  May  iéi5«  Voicîla  Formule  de  leurs  Vœux  qu'elles  pronon- 

dautres     qq^^  eo  latiu :  £gû  A»geUu  N.  vûvf^x^ pr^miitê  Veê' Omm^ 

Sric  fo«  V^^^  »  *•  -W*  Vkgmi  ,  jl»  Tâd^  dfêftêU  j  «.  Au^^m  , 

ca  Piancc  omnlkm  SdnSUf  ^  &  $iti  Mairi  ,  ^ivere  fmh  ReffUa  B.  Ai^ 

guftini  4oto  temf$rt  vitd  mtâ  in  ohtditutU  ,  Jim  ffùffio  > 

ér  im  €âfiiu$É  >  &  fik  ftfpttim  êlémfmrA^  Elles  portent  tou* 

tif  là  aomd' Angélique  qu'elles  jptgnent:  à  celui  deqvidque 

Sûme  &  à  celui  de  leur  faneûBe*  Angeljqpe  Marie- Anse  de 

Goosague  a  àbraié  en  1673.  ta  Vie  d' Angélique  ijeamie  de 

Ylicotaiti  Bormaiée  qui  a  été  pluiieurs  fois  Sujperieure  du 

Monafter e  de  Milan  >  km  elki  &ic  une  ample  Deteripdon  de 

c»  Momftere  qoî  eft  magmfique  >  ai  ob  elle  parle  auffi  de 

ÏeLques  Religieoiès  qiû  j  ibnt  mottes  en  odeur  de  âûmeté. 
Y  a  toujours  eu  des  Pnbceflb  dans  ce  Monaftere  »  &  des 
files  des  prinapatesMaifoQS  d'Italie.  Lorfqu'Angçliqùe  Ma- 
rie- Anne  écrivoic  en  1473.  c'étoit  une  Princefle  de  la  Maiioa 
d'Efte  qui  en  éioît  S^^ejneure^^ 

UhaUltemeot  de»  GwiftattMies  eft  difièrent.  de  celui  des 
AogeUqoes^  Il  cA  aok  &  approche  de  celui,  des  Secutieses.. 
Elles  ont  pour  couvrir  leur  tête  un  petit  Voile  blanc  d'tme 
forme  «particidiere  >  cooMne  on  peut  voir  dans  la  figure  que 
nous  donnons  >  qui  reprefente  une  de  ces  Guaflalunes  ,  in 
éks  portent  auffi  au  doiex  un  anneau  d'or  fur  jeoud  eil  eravé 
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une  main  qui  tient  une  Croix.  Les  filles  donc  elles  ont  foin  Ctmcs 
font  habillées  dé  bleu.  Recvuers 

Gregor.  Roflîgnoli.  y'tt.MlU  Cm.  TorelU.  Anaclet  Sicco  jîsv'ï''  ^ 
te  Valer.  Modio.  SjfMpf.  Cterie.  Re^»L  S.  Pâuli.  Luigia  Ma- 
riàn.  Gonzag.  Fit.  dell.  r.  M.  An^UcA  Gioitanna  Vifccmti, 
Bmrrfim.  Pîetr.  Crefcenf.  Prefid.  Rom.  &  PiiMip.  Boananni. 
Cétalog.  Ord.  Sjelig. 


C  H  A  P    I  T  JR.  S       X  YII. 

Xics  Clercs  Réguliers  du  BonfeftUydvec  tes  Fies  des  B.B, 
Marguerite  &  Genûh  de  ÎUvenne  leurs  Eondo' 
triées ,  ^  du  K  P.  Dêmjerom  MalufiUi  de  Mmfd, 
auffi  Fondateur  &  pvemier  Hfligieux  du  même  Ordre, 

NOus  avons  feic  voir  en  parlant  des  Clercs  Réguliers 
Barnabites ,  que  c*eft  à  tort  ejuè  qudques-uns  leur  ont 
donné  pour  Fondateur  Dom  Seraphim  de  Ferme  'Çhzrtp^nc 
Régulier  de  la  Congrégation  de  Lsitran.  Voici  encore  tin 
Ordre  fous  le  Nom  du  Bon  Jefos ,  dont  on  a  prétendu  qu'il 
étoit  aufll^Fondateur  ;  quoique  cet  honneur  foit  amibué  aux 
B.  B.  Marguerite  &  Gentille  de  Ravenne  &  au  P.  Jer^e 
Malufelli.  Si  c'eft  à  caufe  que  le  Père  Sçraphim  a  drefle  les 
Règles  de  TOrdre  du^on  Jefus ,  <^ttç  1  on  a  crû  qu'il  en  étoit 
Fondateur ,  on  s'eft  trompé  j  pùKque  par  le  titre  de  ces  Re- 


voix 

elle  avoit  inftitué  >  Re^U  aUtjJÊût  )  documeiftis  MMrgariu 
Rdvtnnafif  FifginÀ  :  efuiéM  Hla  Ordinem  fuum  Titulo  •  Boni 
Jtfm  infi^n^um  ^  hifiitnit  i  &.  à  la  fin  de  ces  Règles  il  dit 
encore  qu'il  ne  les  à  recueillie^  que  fur  les  paroles  de  cette 
Vierge  :  h  as  ftt^îas  i  verbis  divinx  hujus  Vir^nis  coUegi. 
De  croire  atrfiî  qèe  ces  Règles  n'enflent  été  dreflies  par  le  Pè- 
re Çeraphim  quçpour  tes  feul^  Prêtres  de  la  Congrégation  du 
Bon  Jems  >^  5i*t  à  nuffle  apparence  î  puifque  pan  le  quinziè- 
me aréi6p>  il  dft  marqué  que  ceux  de  cet  Ordre  fe  doivent 
contenter  de  l^r  eut  ^  que  s'ils  font  mariés  ils  doivent  ob- 
f^rver  ce  qui  coavient  a  ce  genre  de  vie  >  &  que  s'ils  font 
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Clercs  Prêtrcs,  ils  ne  doivent  defirer  aucune  dignité,  ni  aucun  Benefî^ 
Du^^Bo**'  ^^*  "^^^  ^^  contenter  feulement  de  leurs  revenus,  fanst:herclier 
}£sus.  les  moïens  de  les  augmenter.  Le  ieizieme  article  ne  convienc 
nullement  aux  Prêtres^  car  il  pone  que  les  filles  (èront  humbi» 
&  chaftes  non  feulement  de  corps ,  mais  encore  d'efprit  > 
que  les  veuves  demeureront  dans  l'état  de  viduité ,  &  que 
les  femmes  mariées  conferveront  la  paix  dans  leurs  familles  & 
obéiront  à  leurs  maris. 

Il  eft  vrai  auffi  que  Marguerite  de  Ravenne  n'a  pas  direct 
tement  infticuéla  Congregaticm  des  Clercs  Réguliers  du  Bon 
Jefus  qui  n'a  été  établie  Què  vingt  ans  après  fa  mort  ;  mais  il 
eil  au  moins  certain  qu'elle  a  inititué  une  Société  Séculière 
fous  le  Nom  du  Bon  Jefus ,.  &  que  quelques  Prêtres  qui  en 
étoient,  embraflêrent  la  vie  commune  Tan  X53S.  fous  la  con- 
duite du  V.  p.  Jçrôme  MaTûfelli  qui  drefla.  des  Cçnftitutbns 
pour  ces  Prêtres ,  tirées  des  Règles  de  la  B.  Marguerite ,  donc 
il  retrancha  ce  qui  n'étoit  propre  que  pour  ceux  qui  vivoient 
dans  le  Aécle.  C'eft  dé  cette  manière  qu'elle  a  été  la  Fonda* 
trice  des  Oercs  Réguliers  du  Bon  Jefus  :  ce  qui  femble  être 
confirmé  par  le  mone  Seraphim  de  Ferme  »  qui  en  parlant 
de  cette  (ainte  Vierge  &  de  la  B.  Gentile  dont  il  a  écrit  les 
•  Vies ,  dit  que  le  Pape  Paul  III.  nomma  da  Commiâaires  Tan 
1537.  pour  examiner  les  Miracles  qui  (è  faifbient  à  leurs  Tom- 
beaux, &  qu'il  approuva  la  Société  que  la  B.  Marêueriteavoic 
inftituée.  Jérôme  de  Rubeis  dans  fon  hiûoire  de  Raveone 
parle  auffi  des  informations  qui  furent  faites  par  ordre  de  ce 
Pape  y  &  ajoute  qu'H  approuva  anfli  la  Congr^tion  des  Prê- 
tres du  Boa  Jefus ,  que  le  Père  Seraphim  de  Ferme  a  fans 
doute  confondue  avec  cette  Société  Seculiere«^  Mais  comme 


ce  n^eft  pas  (êolement  la  B.  Marguerite  de  Ravenne  que  les 
Clercs  iUguliers  du  Bon  Jefus  ont  reconnue  pour  Fonda« 
trice,  &  qu'ils  ont  anfil  regardé  en  la  même  qualité  la|B.  Geo* 
tile  de  Ravenne  &  le  Père  Jérôme  Malufelli  dont  le  Père  Si- 
mon Marini  Général  de  cet  Ordre  donna  pour  cette  rai(bn  les 
Vies  en  1617.  c'eft  ce  qd  fait  que  nous  en  donnerons  auffi 
irn  abrégé* 

Marguerite  1  qui  Ferrarius  dans  fbn  Catalogue  des  Saints 
'd'Italie ,  donne  le  nom  de  Bienheureuie  ^>  fut  uirnomméedc 
Rufiï  à  caufe  du  lieu  de  (à  naîilânce  qui  eft  un  petit  Village 
encre  Faënza  &  Ravenne»  &  Eut  encore  appellée  de  Ravenne 


Soeur  de  iaSociété duBonJe^iLôu. 


M-v. 


*  .» 
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àcaufe  da  long  fejour  qu'elle  fît  en  cette  ville  &  qu'elle  y  mou-  Clxucs 
rat.  Elle  perdit  la  veucà  Tâgede  trois  mois ,  Dieu  aïant  per-  Jw^bo»*^ 
mis  que  celle  qui  n'étoit  née  que  pour  contempler  les  chofes  Jiw^ 
celeftes  »  (&t  privée  de  la  veuë  des  chofes  terrellres.  A  peine 
eut«elle  atteint  Tâge  de  cinq  ans  >  que  voulant  de  bonne  neure 
châtier  (on  corps ,  elle  Taccoûtuma  à  marcher  nuds  pieds  y 
ce  qu'elle  a  toujours  continué  de  faire  dans  quelque  faifon 
Ëtcneufe  que  ce  fût  &  quelque  rigoureux  que  fut  le  froid. 
A  fept  ans  elle  augmenta  fa  vie  pénitente  par  des  jeûnes  & 
des  abfUnences  ,  elle  ne  prenoit  fon  repos  que  fur  la  terre 
nue  ou  quelquefois  fur  un  peu  de  farment  j  &  voulant  imi- 
ter la  pauvreté  de  celui  Qu'elle  avoit  choifî  pour  Epoux  ^  elle 
renonça  à  tout  ce  qu'elle  pouvoit  poflèder  &  prétendre  >  & 
ne  reçut  que  fous  le  titre  d'aumône  tout  ce  qui  écoit  nece(r! 
faire  pour  l'entretien  de  la  vie. 

Aurès  avoir  demeuré  quelques  années  à  la  campagne»  elle 
vint  a  Ravenne>  ou  Dieu  voulant  éprouver  fa  patience  comme 
il  avoit  fait  celle  du  faint  homme  Job,  il  Tamigea  Pefpace  de 
quatorze  ans  par  diverfes  maladies  >  pendant  lefquels  ^e  ne 
reçut  aucune  confolation  des  hommes  :  &  comme  les  amis  de 
JoD  le  voïant  couvert  d'ulcères  ,  &  couché  fur  un  fumier  t 
venoient  infidter  à  (es  maux  i  il  y  eut  auffi  un  grand  nombre 
de  perfonnes  qui  ne  venoient  vifiter  cette  fainte  fille  dans 
fes  maladies  >  que  pour  s'en  moquer  &  lui  reprocher  que  fes 
maux  ne  lui  étoîent  arrivés  que  pour  fes  péchés  >  &  parce  que 
fous  unefaufl€(«yparencede  (ainteté  elle  trompoit  les  peuples^ 
n'écant  dans  le  fond  qu'une  hi^rite  :  mais  au  milieu  de  ces 
per(êcuttonsi  fon  efprit  ne  perdit  point  le  calme,  &  la  tranquil- 
lité j  plus  on  l'offençoit  >  plus  elle  temoignoit  de  joie ,  croïant  ^ 
qu'on  la  traitoit  encore  doucement  &  qu'elle  meritoit  de 
plus  grands  opprobres.  Cependant  Dieu  qui  avoit  permis 
qu'elfe  fût  ainfi  méprifée  »  permit  aufli  que  ceux  mêmes  qui 
en  étoient  les  auteurs  j  fuÂœt  les  premiers  à  publier  fes  loûan* 
;es.  Les  difeoufs  qu'elle  leur  tenoit  de  tems-en*tems  étoient 
[  vifs  &  û  touchans  >  qu'ils  remrerent  en  eux-mêmes  &  £c 
convertirent  emiérement  »  8c  il  j  eilt  plus  de  trois  cens  perfbn*- 
nés  de  l'un  &  de  Tautre  fexe  qui  étant  perfuadées  de  la  fain- 
teté  de  fa  vie  »  la  voulurent  avoir  pour  Maîtrefle  &  pour  gui- 
de dans  les  voies  de  leur  (alut.  C'eft  ce  qui  lui  donna  occa« 
£on  d'établir  la  Société  du  Boa  Jefus  à  laquelle  elle  prefcririt 
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Clbrcs     ^es  JEl^leiAen$  qu'elle  ne  pue  rédiger  par  écrit  aïanc  été 

^"'^i^'OjchrÂc&h  «eue  clés  Tâge  oe  trois  i«ois ,  mais  qui  le  furent, 

^^'      .coMMBie  wv^axQQsàki fnr :1e  PereiDom  Seraphim  de  Ferme 

Cihaopiiie  jElçgulier  deiàCoognegaficui  de  Latran. 

:lk  'iont  jDompcisxiam  \^t-^nttre  ardcles  qui  font  connoî- 
cre  -quel  étoic  l'eiprit  de  cecte  Bienheureufe  i  puifque  les  en- 
'  feigo^meos  qu'dle  .y  daax»  à  6»  DiTciples  fc  à  quoi  elle  les 
ob^  y£OQGikeot  priofi^alfimgiM:  i  avoir  fur  toutes  <:liofes  un 
grand  amour  .pour  Dieu  >  qu'^fleloiriracommande  la.  fimpli- 
cité  de  coeor.,  l'hnimUt^ ,,  le  m^is  de  foinnênie  i  qu'elle  les 
exhorte  à.cQC^Bnrer  Uipaix  >  l'union ,  k.conoHxie  encre  eux , 
à-^iir  les  jcfflcmenstemeiraiscs  »  à.  Ëtequenser  fouvent  les  Sa- 
cseroens  .&  «.châUerleur  com  par  les  jeânes  &  les  ""'    ~ 


ces  qui  iibftt  iDUr^ué^  dans  Jk  Tingt-x^iuciâéme  article  ;  fça- 
voir ,  de  jeûneir  outre  les  jours  .ptefcrtcs  &  ofdoonés  par  !'£-: 
fjâÇp  )  pemaM  tout  l'i^venc  ,  «ous  les  Mercredis ,  Vendredis 
in,  Saoïedis  de  l'aonâe *  ^  au  f«m  <c  il'eau  ks  veilles  des 
B^ÀH  rAoDOodfuionde  k^iiinte  Vierge^jBc  le  Vendredi 
iMQi;><CUeXurviêqwic  eqcofe:qud(^cs  animes  i  rétablif&menc 
de  cette  Siocifisfi ,  ^  saowiw.  k  vài^-trois  Janvier  1505.  étant 
âg^4^  foixamce  ^  trois  «i^. 

£otre46s  DiTciples  de  cette  fiûate  Vierge,  il  y  eut  une 
«euxre  .nomcoée  ^awtile  qui  a  A^uJs  auS  par  la  fiÛKeté  de  (a 
vie  ]fi  ucce  4e  BienbeuceuISs  :  fXic  niquic  i  Aaveiyae  i!an  147 1 . 
Sfm  pce  qui  écoit  nu  OtEfyvç  (c  nomaok  TlM«as  Giufti 
Qtt  Jufte^^  gérait  iveritaï*U«»v  wèumuac  ji»te<c  <«>ignant 
pieu  wffi  Imqd  fivkc  Jk  ■fmmi  Doaàià^fÊA,  iU  «arenc  un 

randiiôia  .de  l'éducacion  .de:leur  éUe  Geotile  «  ^.eUe^cofica 
jj^^des  boQues  in(li:u^;iQnsK|v'jis  luiiionncrcnt*  <<^edés 
Sj^  plus  .^iSKUe  jeooeQie  eUe  Ac:|NW9iweidc  «gEandes  macques 
^  ùkktwé.  C^  oe.qui  r^araca  de  «bonae  Mciee  ;datts  Ja  So« 
ipmé  de  la  Çi^oliçttreure  Mjttgiierite  Jt  Râvennc  ^«mk  elle 
^c  .une  d^  prjBmieres  .Difeiples  »  4&  dile  6c  ions  ù,  .CMidiuce 
4^.li  gf^ndf'pBQgpiè^dans  h  «erc»  y  qu'après  rk.0iorc4le  cette 
tiimfi  &ifi  1 4àl^-de«i«c  la  Af aScrefiè  des  ançces. 

^fi'W^VMfm-^nig^flfis  dapsieitnariaj^  >  «Ueipoo^âaa 
V,f«i^9  -pmm^  hf^<VfSfi  jI^iiMlk  TaiUaiir  d'kabiis ,  4<m»^ 
mç  >^ji^  iSP  fyffmifP»  im  0Mi:£im]enicBc  la  vaiioic  oomœ 
Vfi^c^fiY/ff  U'foippa^/oniwmi&laoïakffaicamciuelleBttems 
9Hif  Iftii^PCa  àcmfi  xn  fonu  à  l'Archevêque  de  Karvenne 


f 
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comme  uas^  ieickre  &  vloc  iBagkMmie«.Si>ttJaaooet]D3taïam^Ci'M^ 
été  Maoaouë  &  iioQ  inyrîriieîpommn.piaKi&M 
ie  ià  Êuttceté  »  rfbaodotittai  dcHu  iurcmus .  d^hunns^  ^e  turJ^^^^ 
kiâboc  rien  poftr  fa  fbbdflianc&j  mai^^mcs^iàiiite  femmâi  dïaw 
HÛs  tocne  fa  confisuice  e  n  la  di  viffpprovideaatytfB  reShnm  (km^ 
Tent  lesy  effets  menFdilei».  £Ue  demewaî  phftficntv  années 
aiiifi  abaodokiioée' de  iîm  mart  qui  lîa^ 
mue  changé  j  &  qui  d'boiune;  ciuel-  fie  liasfaa»  qc^il-^ek 
aupara^aiit>>  deTÎut  doux  comme  uIl^agl»aRr  â&  n'eut  pitts^ 
que  de  Teltime  &  de  la  Teoeracbn  pour  fk  femme  y  avec  la^ 
quelle  il  récUt  encore queloue tems  fis  mourctcxenfixitB delà 
more  des  juftes,  aïam:  rrpare  oar  Ies>bQas>aar«ii{itesf<pi?iidmi^ 
na>  fcamUes qu'il  avoic  cauiespai!  i»bra«dités.  );  ^ 

C'eft  aux  prières  de  cette  Êtiuœ  fesnoeque  l'oa  wnrat* 
cribuer  la  converfion  de  fon  man  ;  mais  ce:ne  fur  pas  la  feule 
qu'elle  procura.  Il  y  avoit  dans  Ravenne  un  j Ame  faoïmne 
âgé  de  vingt-cinq  ans  qui»  après  lamort.  defes  peee  ài  mère, 
s'étoit  abandonne  i  toutest  fortes  de  ticoiioBtêB  éfe^ie  le^fban* 
dale  de  la  ville  :  ii  y  avoit  mâmeplofienrsisméfes^|u:?iln'a;wie 
approché  des  Sacremens }  mais^aîâmt^été  fbliiçîié  paur  b^  fœur 
d'aller  voir  la  Bien^heureufe  GentHe^.il  furfi  touché  par  fes 
difeours  &  par  les  avis  qu'elle  lui  donna^,  qu'il  fe  convertit 
entièrement*  Cefut  le  V.  P.  JcrAme  NbfarfdBi  prineipal  Fonda- 
teur des  Prêtres  de  l'Ordredu  Bon  jofuî ,  natif  de  Menfa  au 
Territoiie  de  Cefisna^,  qm>  après  avoir  étéraiofi  converti  par 
la  Bienheureufe  Ge»^  >  devint  l'un  de  fes  Diicipfef-À  mena 
dans  la  fuite  une  vie  fi  faince  &  fi  exemplaire  y  qu'aïant  jpri» 
les  Ordres  façrés  >  &  étant  parvenu  au  Sacerdoce  y  cette  fain- 
te  veuve  le  prit  pour  fon  Direâ«ir«  Comme  il  lui  étoit  reflé 
de  fon  mariage  un  fils  nommé  Léon ,  qui  étoit  aufii  Prêtre  & 
qui  demeuroit  chez  elle  avec  une  de  fes  confines ,  elle  enga- 
gea Jérôme  MalufeHi  à  venir  auifi  demeurer  awe  em,  &  ils^ 
Erat'querent  enfemble  les  R^les  <pn  avoient  été  ImfféGs  par 
.  Bienheureufe  Margperne,  oMnrvant  exaâtemem  les  jeû-» 
nés  »  les  abftmences  &  les  autres  «cidcesp  de  pieté  qu'elle 
avoit  prefcrits  k  fes  Difciples. 

Le  Démon  voïant  le  progrès  que  cène  faince  compagnie  ' 
faifoit  dans  la  vertu^  &  combien  leur  exemple  lui  enlevoit 
tous  les  jours  de  pécheurs  qui  fe  convertifioient  à  Dieu , 
fbfcita  des  peribnnes  dam  la  yille  qui  les  accuferent  auprè» 
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Clbuc»    de  l'Archevêque  de  mener  une  vie  pleine  de  fuperftiuons 

^^Bo^^'  fous  une  fauffe  apparence  de  faintetë  j  mais  la  vérité  aïant 

>nus.      été  reconnue  y  &  le  Démon  trompé  dans  fes  artifices  »  il  leur 

fufcita  une  nouvelle  p^ecution  >  &  réûffit  enfin  à  les  faire 

chafler  de  Ravenne.  Lz  pefte  aïant  affligé  cette  ville  Tan 

iéi£.  la  Bienheureufe  Gentile»  Léon  fon  filst  fa  parente  & 

Malufelli/furent  envoies  hors  de  la  ville  »  quoiqu'ils  n'eurent 

aucun  mal  &  qu'ils  enflent  été  prefervés  de  la  conugion  >  & 

ils  ne  retournèrent  i  Ravenne  que  lorfque  cette  ville  fut  en^ 

derement  délivrée  de  ce  fleau«  La  (âinteté  de  la  Bienheureufe 

Gemile  augmentoit  tous  les  jours  ^  Teftime  quel  on  en  £ûr 

foit  étoit  fi  grande»  que  le  Pape  lui  permit  de  faire  célébrer  la 

Mefle  dans  fa  chambre  »  ne  pouvant  aller  l'entendre  à  l'E-: 

{r\îk  à  caufe  de  fes  infirmités  continuelles.  Elle  perdit  fon  fils 
'an  1518.  msàs  Jérôme  MalufeUi  lui  tint  lieu  de  fils  ^  &  elle 
le  fit  même  héritier  de  (es  biens  i  fa  mort  qui  arriva  l'an  1530^ 
le  18.  Janvier.  Elle  lui  kufla  entre  autres  cnofes  une  maifon 
qu'elle  lui  ordonna  de  changer  en  une  Eglife  >  l'alTurant  que 
Dieu  fufciteroit  plufieurs  perfbnnes  pieules  qui  par  leurs  au^ 
mbïXQs  contribueroient  à  cet  ouvrage. 

Jérôme  Malufeili  exécuta  la  même  année  les  dernières  vo- 
lontés de  la  Bienheureufe  Gentile  »  &  avec  la  permiflion  de 
l'Archevêque  de  Ravenne  Pierre  Ferreti  »  il  jetta  les  fonde- 
mens  de  cette  Eglife  le  %}.  Septembre  1530.  quoiqu'il  n'eût  en 
main  qu'une  fonmie  fort  médiocre  i  mais  ce  que  Gentile 
avoit  prédit  arriva  ^  les  aumônes  de  ceux  qui  contribuèrent 
à  cet  Edifice  (ê  trouvèrent  fuffifantes  pour  le  conduire  à  ù, 
perfection  >  9i  il  fut  confacré  Tan  1591.  le  premier  jour 
d'Août  >  par  le  même  Archevêque. 

Mais  une  nouvelle  perfecution  s'éleva  auflî-tôt  contre  le 
fâint  Fondateur:  quelques  Prêtres  aïant  conçu  de  la  jaloufîe 
contre  lui  >  cherchèrent  les  moïens  de  lui  ôter  cette  Eglife. 
Il  y  en  eut  quelques*uns  qui  »  pour  foûlever  le  peuple  contre 
lui  »  prêchèrent  pubUquement  que  c'étoit  un  hérétique  >  un 
trompeur  &  un  fuperflitieux  »  &  l'on  voïoit  déjà*  accourir 
le  peuple  potur  rafer  cette  Eglife  9  mais  il  ne  s'en  trouva  au- 
cun auè:t  hardi  pour  l'entreprendre 5  &  le  Pape  Jule  IL  en 
aïant  eu  avis  envoïa  des  G)mmiiraires  à  Ravenne  pour  pren- 
dre connoifiance  de  cette  afi&ire»  qui  fut  décidée  à  l'avantage 
de  Malufeili  &  à  la  confufion  ^e  les  ennemis. 

Ce 
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-Ce  faint  fondateur  fe  voïanc  paifiDle  dans  la  joiiiflance  de  clbrcs 
fon  Eglife  j  drella  les  Keglemens  de  la  Congrégation  de^^GuacR 
Prêtres  qu*il  projectoic  déiablir  ,  &  il  les  tira ,  comme  nous  je$^s^.^ 
avons  die  >  de  ceux  qui  avoienc  été  didés  par  la  Bienhcureufe 
Marguerite  >  donc  il  retrancha  ce  qui  n'écoit  propre  que  pour 
les  perfonnes  qui  vivoient  dans  le  monde.  Ce  fuc  dans  ce  mê« 
me-tems  que  le  Ducde.Mancouë  Frédéric  de  Gonzague  IL 
&  la  DucheflèMarguerite  Paleologue  Ton  époufe,  qui  avoienc 
beaucoup  de  dévotion  pour  les  BB.  Marguerite  &  Gentile 
donc  ils  avoienc  faic  écrire  les  Vies  par  Dom  Seraphim  de 
Ferme)  demanderenc  d^Commiffaires  au  Pape  Paul  II L 
pour  informer  des  Miracles  qui  fe  faifoienc  à  leurs  Tom* 
beaux  >  afin  de  cravailler  à  leur  Canonifacion.  Le  Pape  ac- 
corda leur  demande  &  envoïa  Commiflion  au  Gouverneur 
de  Ravenne  Tan  i^yj.  pour  faire  ces  informations  »  &  l'année 
fuivance  1 538.  il  approuva  aulfi  »  à  la  prière  du  même  Duc  de 
Mantouë>les  Kegles  qui  avoicnt  été  dreûTéespar  le  Père  Jérôme 
Malufelli  >  auquel  il  permic  de  donner  Thabit  de  Ton  Ordre  à 
ceux  qui  (ê  prefenceroient  pour  le  recevoir.  Les  premiers  qui 
le  reçurent  rurenc  Dom  Simon  Crefpoli  de  Ravenne  >  Dom 
Philipes  Solavolo,  &  Dom  Zacharie  Perduccini  qui  avoit  été 
Tun  des  Difciples  de  la  Bienhcureufe  Gentile.  MalufelU  fut 
le  premier  Supérieur  de  cet  Ordre  qu*il  gouverna  jufques  en 
Tan  1541.  qu'il  mourut  le  vingtième  d'Août. 

Le  nombre  des  Prêtres  du  Bon  Jefus  qui  s'étoit  déjà  au- 

Î;;menté  de  fon  vivant  >  auementa  encore  après  fa  more  >  & 
es  Princes  de  la  Maifon  de  Gonzague  continuant  à  protéger 
cet  Ordre  à  caufe  des  BB.  Marguerite  &  Gentile  pour  lef- 
quelles  ils  conferverent  toujours  beaucoup  de  vénération, 
Guillaume  Duc  de  Mantouc  demanda  au  Pape  Jule  IIL  la 
confirmation  de  x:et  Ordre  >  ce  que  ce  Pontife  accorda  l'an 
1551.  il  fut  derechef  approuvé  par  le  Pape  Paul  IV.  qui  per- 
mit à  ces  Prêtres  du  Bdu  Jefus  de  faire  aes  Vœux/olemnels. 
Cet  Ordre  ne  fît  pas  de  grands  progrez  ,  &  il  fut  fupprimé 
parle  Pape  InnocentX.l'an  1651. L'on  pretendqu'il  n'y  avoit  pas 
pour  lors  plus  de  dix  Religieux  de  cec  Ordre.  Maurolic  die 
qu'outre  leur  Maifon  de  Ravenne  »  ils  en  avoienc  encore  une 
à  Rome  &  une  autre  en  Tofcane. 

Ils  fuivoient  la  Règle  de  faim  Âuguflin  avec  les  Règle* 
mens  qui  avoienc  été  drefl&  par  le  Fondaceur.  Ils  fe  levoienc 
Têm  ir.  R 
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Clercs  àî  mînuii pourdire  Matines»  officîoîenc  félon  Tufage  de  TE- 
©rBo""^^  glife  Romaine.  Ils étoîent  affidus  au  Confeffionnal,  affiftoicnt 
Jésus,  les  malades  à  la  mort  »  &  s'adonnoient  k  la  Prédication  &  aux 
autres  exercices  qui  concernent  le  falut  du  prochain.  Outre 
r Avent  &  les  jeunes  ordonnés  par  TEglife ,  ils  jeûnoient  en- 
core  toutes  les  femaines  le  Mercredi ,  le  Vendredi  &  le  Same- 
di &  plufieurs  autres  jours  ordonnés  par  leur  Règle.  C*e(V 
ainfîquele  Père  Simon  Marini  qui  a  été  General  de  cet  Or- 
dre ,  décrit  les  obfervances  qui  y  étoient  en  pratique  >  &  il 
doit  être  plutôt  crû  que  Morigia  qui  dit  qu'ils  ne  confefibienc 
&  ne  prêchoient  point  :  ce  qu'il  aJQ^te^  encore»  qu'ils  ne  poffë- 
doient  aucune  cnofe  y  n'eft  pas  conforme  à  ce  que  dit  aufE 
le  Père  Marini  >  que  le  Duc  de  Mantouë  leur  donna  un  Pa- 
lais dans  Ravenne  :  que  Julie  Sfondrate  leur  donna  auffî  des 
maifons ,  des  terres  èc  des  rentes  i  &  qu  Ângele  Loiiatelli  fut 
leur  principale  BienfaArice ,  par  les  biens  confiderables  qu'« 
eUe  leur  donna.  Quant  i  leur  habillement  »  il  étoit  afiez  fem- 
blable  àcelui  des  Ëcclefîaftiques  y  te  au  lieu  de  bonnet  carré  » 
ils  en  portoient  un  qui  avoit  une  forme  ronde  :  tous  les  trois^ 
ans  ils  tenoient  leiu:  Chapitre  >  dans  lequel  Hs  élifbienc  leur 
Supérieur  General. 

Auguflin  fiarbofa  parlant  de  ces  Prêtres  du  Bonjefus» 
leur  donne  pour  Fondatrice  la  Bienheureufe  Marguerite  de 
Ravenne  :  mais  il  fe  trompa  loifqu'il  dit  que  les  premiers  qui 
reçurent  fes  Règles  Tan  1504.  ou  1 508.  &  qui  les  donnèrent 
aux  autres  ^  furent  Léon  &  Jérôme  ;  car  elle  ne  pouvoit  pas 
avoir  donné  ces  Règles  en  1504.  à  Léon  qui  n'étoit  pas  encore 
Prêtre  puifque  fa  mère  Gentile  n'a  voit  pas  pour  lors  plus  de 
trente-troisans  j  &  Marguerite  ne  pouvoit  pas  non  plus  avoir 
donné  fes  Règles  à  Jérôme  en  1508.  puifqu'elle  mourut  en  1505, 
Schoonebtk  parlant  aufli  de  ces  Prêtres»  dit  que  ce  fut 
le  Père  Seraphim  de  Ferme  qui  les  fonda  environ  Tan  ijié. 
nous  croirions  volontiers  qtte  c'eft  une  faute  d'Impreflîon  > 
s'il  ne  l'avoit  copiée  de  Maurolic  où  elle  fe  trouve  auffi  :  ainfi 
nousexcufons  Maurolic ,  mais  SchoonebeK  ne  peut  être  ex- 
cufé,  &  ildevoit  prendre  garde  que  c'étoit  une  faute  d'Impref- 
fion  qui  s'étoit  lans  doute  gliflëe  dans  Maurolic ,  puifque 
Dom  Seraphim  de  Ferme  vivoit  en  1516.  &  non  pas  en  1^16* 
Lorfqu'il  donne  à  ces  mêmes  Prêtres  la  Bienheureufe  Mar« 
guérite  pour  Fondatrice  l'an  159^.  il  devoit  fiiire  attentioiLà. 
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F^cligîeu/x^  Hûopiialier, 

-  ^e  l'ardre  de  S.^fean.  d^  J)ie^.  r^j^^fi^ 
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fa  mort  qui  arriva  i'aa  1505,  &  elle  n  a  point  fondé  de  iieii-  Tk£r 
gieufes  comme  il  preceud.  Cet  Auteur  dit  néanmoins  dans  la  ^^f^^V' 
Préface  de  fa  dernière  Edition  que  l'on  y  a  reformé  plu  (leurs  J^an  he 
dates  qui  n'étoient  pas  dans  l'oyare  &  qu'on  les  a  corrigées,  ^'^"'^ 
c'efl  de  quoi  on  ne  s  appêrçoit  pas  beaucoup ,  &  on  a  faiTs 
doute  corrigé  des  fautes  par  d'autres  fautes.  *  ♦  m  Hcr 

Bolland.4âF.^«r.  é'iyà'xi.  T^^^/^-SimonMarini,  rit.  detl.  B.B,  mant  curé 
Margdrit.  &  Gtmil.  &  dtlP.  Gitrènimâ  Fundatâri  dclU  Relig.  ^«M*"^^^ 
de  Padri  del  BH$n  Gicfu.  Jacob.  Morand.  Tom.  7.  add.  ad  Su^  s^Lonc-  ' 
rium  13.  Jan.  }eronim.  de  Hubeis  Hift.  Ravenn.  lit.  $.  Sil  ^^}^  «"  *'- 
veftr.  MaruL  mar.  océan. .  di  inti.  gU  Èelig.  lih.  5.  pag.  55?8.  poSoi* 
Barb.  de  Jur.  EcUef.  Tambur.  de  .Jur.  Abb.  Morigia*  Hift.  de  cet  Or- 
dell.  Relig.  SchoonebcK  ,.iï^.  des  Ord.  Relig.  Philipp.  Bo  ^^Sn"^ 
nanoi.  Catahg.  Qrdi  Religic/.  fari.  j»  &  Hermant*  Hiftoire  des  de"  «me 
Ordres  Relig.  Tâm.  %.  !>\3^^^ 

^^  '  il  parle  de 

en  Clercs  Régalien  comme  t^Os  fiibfiâoieAC  encorq  qaoioa'ib  aient  été  fupptimés  mir  le  Pap6 
ImioccntX.  Pan  U5X.      '  rr  r  r 


Ch  A  FI  T  K  E      XVI  IL 

Des  Religieux  Hofiitaliers  de  t Ordre  de  Saint  Jean  de 
Dieu  »  appelles  en  France  lès  Frères  de  la  Charité  ^  en 
Efpa^  de  tHûfyùalité,  &  en  Italie  Face  ben  Fra- 
telli }  avec  la  Vu  de  S.  Jean  de  Dieu  leur  Fondateur. 

L£s  Religieux  dont  nous  allons  parler  ont  difibrens  noms 
félon  les  difiêrens  païs  où  ils  font  établis  5  car  en  Efpa- 
gne  où  ils  ont  pris  leuit  origine  »  cm  ne  les  connoît  que  fous  le 
nom  de  Frères  de  rHofpitalicé  >  a  caiufis  de  Thorpitalitë  qu'ils 
exercent  envers  les  malades  y  &  qui  eil  le  propre  de  leur 
Inftîcut  :  en  Italie  ils  ne  font  connus  que  fous  celui  des  Frè- 
res Fase  ben  Frj/ellij  ou  par  abbreviation  Ben  Frattlli^  à  caufe 
qu'autrefois  ils  avoient*  coutume  de  demander  ainfi  Taumô- 
ne ,  comme  ils  Tauroient  appris  de  teùr  Foiidareur ,  &  qu'ea 
traitant  de  frères  ceux  à  qui  ils  demandolent  l'aumône ,  ils  les 
exhortoient  à  bien  faire  &  à  avxxr  compaflîon  pour  les  pau-» 
rrcs  malades  5  &  enfin  ils  font  appelles  en  France  les  Frè- 
res de  la  Charité  >  à  cauie  que  le  Roi  Henry  IV.  voïant 
que  les  malades  étoient  traités  a^ec  un  foin  extraordinaire 
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Frhrïs  Dedans  leur  Hôpital  du  Faux- bourg  faine  Germain,  donna  à 
te'  Dt^s^'  cette  Maifon  le  nom  de  Charité  de  Jean  de  Dieu ,  &  ce  nom 
Jean  m  eft  demeuré  en  France  i  tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  &  à 
tous  leurs  Hôpitaux  i  quoique  le  véritable  nom  de  cette  Con- 
grégation foit  celui  de  la^  Congrégation  de  faint  Jean  de  Dieu  f 
ainfi  qu'il  a  été  déterminé  par  le  Pape  Sixte  V. 

Saint  Jean  furnommé  de  Dieu»  Fondateur  de  cet  Ordre, 
naquità  Monte- Ma jor-el-novo  petite  ville  du  Roïaume  de  Por. 
tugal  de  r Archevêché  d'Evora  le  8.  Mars  1495.  de  parens 
d'une  médiocre  fortune  &  peu  diftingués  parmi  le  peuple.  Son 
père  André  Ciudad  &  fa  mère  ,  dont  on  ne  fçait  point  le 
nom ,  relevèrent  d'abord  dans  tous  les  exercices  de  pieté  donc 
fon  enfance  étoit  fufceptible.  Leurs  foins  ne  furent  point  inu- 
tiles ,  car  leur  fils  profita  de  jour  en  jour  de  leurs  inftrudions) 
&  reçut  fans  peine  les  fentimens  de  pieté  qu'ils  voulurent  lui 
mfpirer. 

A  peine  eut  -  II  atteint  1  âge  de  neuf  ans  qu'ils  le  peuH^ 
rent  par  un  accident  imprévu.  Comme  ils  étoient  porté  Tun 
&  l'autre  i  Thofpitalitéi  ils  reçurent  &  logèrent  chez  eux  un 
Prêtre  qui  voïageoit  &  alloit  du  côté  de  Madrid.  Il  parla 
dans  la  converfacion  de  la  pieté  qui  regnoit  dans  cette  Ville 
Capitale  de  TEfpagne ,  &  des  Egliles  célèbres  qu'on  y  voïoit, 
ce  qui  fit  une  fi  rone  impreifîon  fur  Tefprit  du  jeune  Je^in , 
qu'il  voulut  fuivre  ce  Prêtre.  Il  fe  déroba  à  fon  père  de  à  (a 
mère  >  &  étant  fort!  à  leur  infcu  de  leur  logis ,  il  fe  mit  auf- 
fî-tôt  en  chemin  pour  aller  droit  à  Madria.  Sa  mère ,  après 
beaucoup  de  perquifi'tions  inuciles"  ne  l'anint  pu  trouver ,  en 
mourut  de  regret  au  bout  de  vingt  jours  >  &  ion  père  n'aïanc 
pas  moins  été  touché  de  fon  abfence ,  fe  retira  à  Lifbone ,  où 
il  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François. 

Le  Prêtre  qui  s'étoit  chargé  de  Jean ,  ne  le  conduifit  pas 
jufques  à  Madrid,  car  éunt  arrivé  à  Oropefa  ville  de  Caf^ 
tille ,  il  fe  fepara  de  lui  &  l'abandonna  entièrement.  Jean  fe 
voïant  feul  dansuopaïs  étranger,  fur  fecoaru  par  quelques 
perfonnes  de  pieté,  qui  aïant  compaflion  de  fa  mifere  lui  doo^ 
nerent  retraite.  Il  s'addrefTa  à  un  Berger  nommé  François , 
que  Ton  appelloit  amplement  le  JMayûral  yC^td-^i^dirc  le  Mai^ 
tre  Berger ,  Majorai  dt  ganadotn  Efpagnol  fignifiant  un  Ber- 
ger qui  a  intendance  fur  les  autres  Bergers.  Jean  pafTa  une  par- 
tie de  fa:  jeunefle  à  fon  fer  vice.  Il  fut  d'abord  employé  à  la  ^* 
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de  des  crot>peaux,&  il  avoit  le  foin  de  porter  à  manger  aux  au-  friris  de 
très  Bergers,  Le  Mayoral  aïant  quiccé  iaprofef}îonpour  fefai-  ï-a  Char». 
re  Geôlier  de  la  prilon  d*Orope(a,  ne  voulue  pas  fe  défaire  de  jEAN^Dt 
Jean  donc  il  avoit  éprouvé  la  fiddicé.  Il  lenvoïa  à  une  maifotv  ^**"* 
de  campagne  pour  avoir  le  foin  des  troupeaux  /  &  au  bouc 
de  quelque  cems  il  lui  donna  la  charge  de  veiller  fur  les  do--' 
meftiques  dececte  maifon  >  &  rétàfadicrœconome  de  fes  biens. 
Dieu  bénit  les  foins  &  le  travail  de.  Jean,  car  les  biens  de 
fon  Maître  s'augmentèrent  entre  &s  mains ,  leS' troupeaux  fe 
multiplièrent  &  la  profperité  régna  dans  la  maifon  i  ce  qui 
fit  que  fon  Maître ,  pour  l'attacher  davantage  dans  {qs  inté- 
rêts &  lui  ôter  la  penfée  de  fe  recirer  &  de  s'engager  ailleurs  » 
lui  offrit  fa  fille  en  mariage  s  mais  il  n'y  voulut  point  confen* 
tir  9  &  comme  fon  Maître  le  preiToit  d'accepter  ce  pani  >  il\ 
fe  recira  de  chez  lui  &  s'engagea  parmi  les  troupes  que  VEm^ 
pereur  Charles- Quint  levoit.  Il  s'enrôla  dans  une  Compagnie- 
d'Infanterie  que  faifoit  Dom  Jean  FeruZ)  qui  étoit  un  Gentil- 
homme dont  fon  Maître  avoit  été  le  Mayoral  avant  qu'il 
fût  GéoUer,  &  qui  avoit  eu  ordre  du  Comte  d'Oropefa  Fer-' 
dinand  Alvarés  de  Tolôie  »  de  marcher  au  fîege  de  Fontara- 
bie  ville  de  Bifcaye  fur  les  confins  de  France.  Elle  avoit  été 

Erife  ea  dix  jours  fur  les  Efpagnols  l'année  précédente ,  par 
;  Roi  François  Premier;  &  r Empereur  Charles^ Q^iint  aïant 
entrepris  de  la>  reprendre  9  y  &if oie  ^enirdea  troupes  de  tous 
côtés  pour  en  couvrir  lefîege  8C  pour  ei&pêcher  le  fecours 
qjie  les  François  y  envoïoient.      •  : 

Le  tumulte  dés  armes  i  les  niau vais  exemples  des  foldats  Sc- 
ia vie  licentieufe  que  l'on  mené  ordinairement  à  la  guerre ,  fiè- 
rent oublier  à  Jean  fes  exercices  de  pieté  »  il  s'accoutuma  in-^ 
ienfibiemenr  à  faire  comme  les  autres  5  &  perdant  peu-à-peu 
la  crainte  qu'il  avoit  eue  d'ofifenfer  Dieu-,  il  eut  honte  de  pa- 
roître  meilleur  que  les  autres  foldats.  Mais  Dieu  qui  veille 
fans  cefië  for  fes  élus ,  &  qui  ne  permet  qu'ils  tombent  danî 
Quelques  péchés  >  qu'afin  que  la^maniere  dont  ils  fe  relèvent 
(erre  à  édifier  les  fidèles  &  à  leur  aoprendre  à-faire  pénitence  ; 
ne  laillapas  long-tems  Jeaa  dans  le  dêfordre^  &  lui  fit  bien-^ 
tôt  connoître  fa  faute.  U  arrtya  un  jour  que  lui  &  fescompa^ 
gnons  manqiunt  de  vivres  &  n'étant  pas  éloignés  d'un  Villas 
re  où  ils  efperoient  en  trouver ,  Jean  comme  le  plus  jeune  de 
bande  fut  deftindpour  y  aUec;  il  monta  fur  une  jument  qiû 
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Frerbs  PB  ^v^î^^^e  nouvellement  pri(ê  furies  François  >  &  s  avança  du 

te'^dI^s*'  ^^^^  ^^  ''^  étoiçnc  occupés  à  tenter  le  fecours  des  aflieges.  La 
Jean  pjb'  jutnent  fe  reconnut  dans  les  lieux  oh  les  François  l'a  voient 
Dieu.       jfouvent  menée ,  elle  courut  à  toute  bride  comme  pour  retour- 
ner à  leur  Camp  :  Jean  la  voulut  retenir  »  elle  fe  cabra  &  le 
précipita  avec  violence  fur  des  pierres  &  des  roches  &  lui 
froifla  tellement  le  corps  qu'il  demeura  long- tems  (ans  mou«* 
vement  &  fans  paroles.  Mais  enfin  étant  un  peu  revenu  à  lui 
&  voïant  le  danger  où  il  étoit  de  perdre  la  vie  >  parce  qu'il 
écoit  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis  qui 
étoient  proches  »  il  fe  releva  avec  beaucoup  de  peine  &  Ce 
jetta  à  genoux  implorant  le  fecours  de  la  (ainte  Vierge  »  & 
la  priant  de  le  délivrer  de  ce  péril  &  de  ne  pas  permettre 
qu'il  tombât  entre  les  mains  des  ennemis  :  ùl  prière  étant  fi« 
nie»  il  fentit  revenir  (es  forces >  il  rentra  en  lui-même  &  re« 
g;irda  cet  accident  comme  une  punition  de  fes  péchés.  Il  fe 
traîna  le  mieux  qu'il  put  vers  le  Camp  des  Efpagnols ,  où  il 
pleura  fes  defordres  >  &  promit  à  Dieu  d'être  plus  fidèle  à  fon 
lervice.  De  cet  accident  il  tomba  dans  un  autre  malheur. 
Son  Capitaine  lui  aïant  confié  la  garde  de  quelque  butin  qu'il 
avoit  fait  fur  l'ennemi  »  des  voleurs  l'enlevèrent ,  &  le  Capi- 
taine raccu(ant  d'infidélité  >  &  d'avoir  eu  part  au  larcin  »  le 
voulut  mettre  entre  les  mains  de  la  Juftices  après  l'avoir 
maltraité  extraordinairraient.  Plufieurs  perfonnes  s'interefle- 
rent  pour  lui,  &  obmnrent  ùl  gr^ce,  àcondition  qu'il  renonce^ 
roit  a  la  profeffîon  des  armes. 

Il  retourna  à  Oropefa  où  il  alla  trouver  fon  ancien  Maître 
qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  tendrefie.  Il  lui  l'ei^dit  fon  pre- 
mier emploi ,  lui  confiant  de  nouveau  le  foin  de  tous  fes  biens. 
Il  s'aquitu  de  cette  coranûifion  avec  encore  plus  d'exaâitu- 
de ,  &  fe  comporta  de  telle  (art»  que  fon  Maître  aïant  tou- 
jours deflèin  de  le  choifir  pour  fon  Gendre ,  lui  en  fit  encore 
la  propofîtion.  Il  n'y  voulut  point  confencir ,  &  pour  fe  déli- 
vrer de  ces  pourfuites  9  il  prit  une  Seconde  fois  »  en  fe  retirant  » 
le  parti  des  armes,  croïant  que  la. guerre  que  f£mjpereur 
Charles^  Quint  foûtenoit  alors  contre  le  Turc  >  éroît  lainte , 
&  qu'U  y  pouvoii  fouffir|r  quelque  chofe  pour  Jefus-Chrift. 
Il  évita  tous  les  de(brdres  oà  il:  étoit  tombé  dons  la  première 
guerre  ,  il  s'y  comporta  ayec  coûts  fone  de  retenue  &  de 
modeftie  »  &  bien^loin  d'intecroo^ce  (es  exercices  de  pieté 
il  les  augmenta. 
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La  guerre  écant  fmie  &  les  troupes  aïanc  été  licenciées  >  Fjleres  di 
Jean  vint  en  Portugal  &  voulut  aller  revoir  {es  parens  à  Mon-  ^^^  o"^s/" 
te-Mayor  :  il  y  apprit  d'un  de  Tes  oncles  que  Ion  père  &  fa  J^an  o£ 
mère  étoient  morts>  &  aïant  fçcu  que  fa  fuite  avoit  été  la  caufe 
des  malheurs  de  fa  famille ,  il  Voulut  entièrement  abandonner 
fon  païs  pour  aller  fervir  Dieu  dans  un  autre  endroit,  11 
paflà  pour  cet  effet  dans  TAndaloufie  où  il  fe  mit  au  fervice 
a  une  Dame  riche  du  Territoire  de  Se  ville  >  &  entra  chez 
elle  en  qualité  de  Berger.  Il  commença  à  pafler  les  jours  & 
les  nuits  dans  les  exercices  de  la  pénitence  &  à  pleurer  fa  vie 
paflée  y  à  prier  &  à  implorer  la  mifericorde  de  Dieu.  Croïant 
taire  queioue  chofe  qui  lui  lèroitplus  agréable  5  il  paila  en 
Afrique  ann  d'y  trouver  Toccafion  d'y  ioufFrir  le  martyre. 
II  fut  pour  ce  fujet  à  Ceuta  y  mais  par  l'avis  de  fon  Confef* 
feur  il  repaflà  en  £fpagne ,  &  aïant  débarqué  à  Gibraltar , 
il  s'occupa  à  vendre  des  Images  &  des  petits  livres  de  dévotion. 
De  Gibraltar  il  pafla  à  Grenade  oii  il  établit  d'abord  une 
petite  boutique  (bus  la  porte  d'Elvire  >  &  fçachant  qu'on  avoit 
coutume  de  célébrer  la  Fête  de  faînt  SebafUen  a  Grenade 
dans  TErmitaee  de  fon  nom  ,  qui  étoit  au  quartier  le  plus 
élevé  de  la  ville,  il  y  fut ,  &  y  entendit  prêcner  le  Dofteur 
Jean  Avila  le  plus  célèbre  Prédicateur  d'Ëfpagne  &  fui*- 
nommé  l'Apôtre  de  TAndaloûfie.  lien  fut  fi  touché,  que  fon^ 
dant  en  larmes  ,  il  remplit  l'Eglife  de  cris  6c  de  lamentations 
qui  le  firent  prendre  pour  un  homme  forcené  ,  il  fe  frappoit 
la  poitrine ,  fe  déchiroic  le  vifage  ,  s^arrachoit  la  barbe  5c  les 
cheveux  >  fe  rouloit  dans  la  boue  >  couroit  d^une  manière  ex- 
travagante  par  les  ruës,ne  faifant  autre  chofe  que  crier  à  Dieu* 
de  toute  fa  force  Mifttîcùrdt^  Chacun  jugea  qu'il  avoit  l'ef- 
prit  troublé.  La  populace  s'attroupa  au  tour  de  lui ,  les  en- 
fans  ,  la  canaille  le  pourfuivirent  à  coups  de  pierres.  11  arri- 
va chez  lui  tout  en  iâng ,  &  aïant  continué  le  lendemain  i 
fiiire  la  même  chofe ,  on  le  conduifit  au  Doâeur  Avila  afin 
de  voir  s'il  ne  pourroit  pas  guérir  cet;efprit'que  fon  femion 
avoit  fi  étrangement  blefle.  Ce  faint  Prêtre,  après  avoir  écoute 
Jean  dans  la  confeifion  ,  reconnut  f  efprit  de  Dieu  dans  les 
mouvemens  du  cœur  de  ce  pénitent  qui  ne  contrefaifoit  l'in- 
&nfé  que  pour  fe  procurer  des  humiliations  i  il  l'encouragea 
dans  fes  faintes  refolutions,  &  lui  promit  de  TàffiAer  dans 
K>utes  lés  xencontres.' 
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FRCKfs  Dfi      Jean  confolé  par  un  fi  faine  homme ,  crut  qu'il  ne  pouyoit 

x;AC«ARi-p2^5  aflèz  s'humilier.  Il  recommença  fes  extravagances  &  fe$ 

Ipa n  de  '  folies  apparentes.  On  Tenferma  dans  THôpical  des  Infenfez,  oà 

après  les  remèdes  qu'on  lui  fit  prendre  &  qui  furent  inutiiesi 

on  crut  que  le  plus  efficace  pour  le  guérir  écoit  de  le  foiieter 

tous  les  jours  jufqu  au  fang  »  jufques  à  ce  que  fon  efprit  fût 

revenu.  Ce  fupplice  qu'il  avoit  foin  d'augmenter  en  irritant 

continuellement  ceux  qui  en  étoient  les  exécuteurs ,  le  mit  à 

deux  doigts  du  tombeau^  Avila  en  fut  averti  »  &  Tétant 

:irenu  voir  il  lui  dit  qu'il  étoit  tems  de  mettre  fin  à  fes  folies 

volontaires  &  de  s'appliquer  déformais  i  des  chofes  plus  ud- 

les  pour  lui  &  pour  le  prochain.  Jean  obéit ,  les  Adminiftra* 

ceurs  furent  furpris   d'un  changement  fi  foudain  ;    ils  le 

iirent  traiter  avec  beaucoup  de  foin^  £c  en  peu  de  tems  îi 

recouvra  la  fanté  &  les  forces.  Il  demeura  quelque  tems  à 

fervir  les  malades  du  même  Hôpital  >  il  en  fortit  au  mois  d'Oc* 

tobre  de  l'an  1539.  qu'il  voulut  exécuter  le  Vœu  qu'il  avoit  fait 

de  fervir  Dieu  dans  fes  pauvres.  Il  forma  le  plan  du  defiein 

qu'il  avoit  de  leur  procurer  des  alimens  »  des  habits  »  &  des 

retraites  aiïurées  »  a:  fon  retour  d'un  pellerinage  qu'il  fit  à 

Nôtre  Dame  de  Guadaloupe  pour  remercier  la  iainte  Vierge 

de  fa  proteûion ,  &  lui  recommander  le  fuccez  de  fes  entre^ 

prifes.  Il  commença  par  nourir  quelques  pauvres  du  travail 

de  fes  mains  >  il  ailoit  pour  cet  c^Fet  couper  du  bois  dans  la 

foret ,  &  le  vendoit  à  la  ville  pour  les  faire  fubfîfler  i  &  fon 

.exemple  joint  à  fes  exhortations  anima  tellement  les  perfon* 

nés  charitables  de  là  ville  de  Grenade  >  que  par  le  moïen  d^ 

quelques  quêtes  qu'il  fit ,  il  fe  vit  en  état  l'an  1540.  de  louer 

une  mai  (on  pour  y  xwtpt  les  .pauvres  .malades  6c  de  les  y 

affifter. 

Voilà  quels  furent,  lescommencemens  de  l'Hôpital  de  Gre- 
nade &  proprement;  les  premiers  fondemens  de  fon  Ordre. 
Son  premier  foin»  après  avoir  loué  cette  maifon^  fut  de  la 
fojurntrdes  mevibles  qu'il  çr.ut  étrip  abfolument  neceflâiresj 
&  fans  perdre  dç  tems  9  Aisilia  dan^  toute  la  ville  chercher 
des  malades,  des  eftropiés^des  impotens  pour  remplir  fon 
Hôpital.  La  plupart  de  ceux  qui  le  virent  agir  ainfije  blâme- 
i'ent  y  l'accu (ant  d'indifcretion ,  le  regardant  comme  un  hom- 
me entreprenant  y  &  qui  s'engagepit  à  uoie  çhofe  qiyii.  Ini.Àoit 
abfolument  impoifible  j  mais  la  fermeté  Wfi|onn«  ^  îjl  ioi  les 

charge 
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chargea  de  confufion>  &  Tardeur  de  façhariré  les  fie  ren-  Frfres  de 
trcr  en  eux-mêmes.  Us  voulurent  avoir  part  à  récabliflement  tb-^"^S.^" 
qu'il  faifoît  A  ils  lui  mirent  quelques  aumônes  entre  les  mains  Jean  os 

)>Qur  fournir  aux  befoins  les  plus  preflans  de  fes  pauvres  ,  &  ^""* 
eur  exemple  en  attira  d'autres  ià  lui  faire  auffi  quelques  libe* 
ralitës.  Les  pauvres  ne  manquoient  de  rien ,  après  que  Jean 
de  Dieu  les  avoit  af&dés  pendant  le  jour  ,  &  leur   avoit 

}>rocuré  tous  Jes  biens  fpirituels  dont  ils  pouvoient  avoir  be- 
bin  ,  leur  faifant  venir  des  Confedèurs  &  autres  perfonnes 
|>ieu(ibs  qui  leur  faifoient  fou  vent  des  ioftruâions  familières  » 
il  alloit  le  foir  vtrs  les  huit- à- neuf  heures  quêter  pour  eux  : 
il  marchoit  dans  les  rues  avec  une  hotte  fur  fou  dos  &  deux 
marmites  à  Tes  bras  :  la  pluie  >  le  vent  Se  Içs  autres  injures 
du  tems  ne  Tarrêtoient  point ,  &  lorfqu'il  vouloit  demander 
l'aumône  pour  les  malades ,  il  crioit  à  haute  voix  >  Mes  chers 
frcrcs  ,  faites-^wnês  dts  bien  four  l^  Amour  de  D'eu.  Cette  ma* 
xiiere  excraordinaire  de  demander  l'aumône  attiroit  tout  le 
inonde  aux  fenêtres  ^  &  on  lui  donnoic  abondamment  de 
quoi  nourir  fes  pauvres. 

Le  Siège  Epi(copal  de  Grenade  étoit  occupé  pour  lors  par 
Dom  Pierre  Guerrero.  Ce  Prélat  crut  qu'il  ecoit  de  fa  Char- 
ge Paftorale  de  prendre  connoiflance  de  ce  nouvel  ëtabliilê- 
ment  &  d'examiner  comme  toutes  chofes  s'y  pa{Ibient.  Il  en 
(ut  fi  (atisfait  que  non  content  de  lui  donner  fa  proteâion , 
il  donna  des  fornmes  confiderables  pour  fournir  aux  frais  de 
cet  Hôp  cal^  ce  que  plufieurs  perlonnes  de  la  ville  firent 
i  l'exemple  de  leur  Pafteur.  L'Approbation  eue  l'Arche- 
vêque de  Grenade  venoit  de  donner  a  cet  Hôpital  le  mit 
en  erand  crédit  >  les  pauvres  y  accouroient  de  toutes  parts  9 
de  forte  quela  maifon  qu'il  avoit  d'abord  prife9fe  touvant  trop 
petite  »  il  fut  obligé  d'en  louer  une  plus  grande  &  plus  com- 
mode 9  a£n  d'y  pouvoir  admettre  tous  ceux  qui  le  prefcn* 
teroient.  Tout  y  écoit  admiré ,  la  propreté  à^s  lieux ,  Tor- 
dre du  fervice  ,  l'abondance  des  vivres  &  àcs  meubles  »  la 
charité  »  la  modeftie ,  la  patience  des  minières  qui  travaiU 
loienc  fous  nôtre  Saint  y  &  on  s'étonnoit  comment  un  hom- 
me fans  crédit  &  fans  autorité  ,  n'aïant  ni  biens  ni  revenus» 
avoit  pu  établir  un  fi  bel  Hôpital, 

Comme  nôtre  faint  étoit  entièrement  mort  au  monde  >  il 
ne  defiroit  point  de  loi  plaire  >  iH  paroifToit  toujours  avec 
Tome  ir.  S 
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Fut  RIS  DE  des  habits  trés-méchans  &  tout  déchirés  î  car  s'il  reneco^ 
te'^eY'  croit  un  pauvre  dans  la  rue  qui  fût  plus  mal  vêtu  que  lui , 
Jean  de  il  prcuoit  fon  habit  &  lui  donnoit  le  fien.  Mais  l'extérieur 
^^^'  méprifâble  &  dégoûtant  que  les  gbns  du  monde  trouvoîenc 
dans  fa  mine  &  dans  fes  habits  »  n'empcchoit  pas  quelques 
perfonnes  de  confideration  de  marquer  toujours  beaucoup 
d'empreflement  pour  Tavoir  chez  elles  dans  le  cours  de  fes 
quêtes.  L'Evêque  de  Tuy  Prefident  de  la  Chambre  Roïale 
de  Grenade ,  Taxant  un  jour  retenu  à  dîner ,  &  lui  aïant  de- 
mandé fon  nom  »  nôtre  Saint  lui  repondit  ou'il  s'appelloit 
Jean  :  vous  vous  appellerez  à  l'avenir  »  Jean  ae  Dieu  (  dit  le 
Prélat  )  &  depuis  ce  tems4i  ce  furnom  lui  demeura.  Fran- 
çois de  Caftro  Âdminiflrateur  de  fon  Hôpital  de  Grenade  > 
oui  rapporte  ain fi  lacaufe  de  ce  furnom  5  &qui  le  premier 
écrivit  la  Vie  de  faint  }ean  de  Dieu  environ  vingt-cmq  ans 
après  fa  niôrti  doit  être  plutôt  cru  qu'Antoine  Gocva  £vê- 
qqe  de  Cyr  qui  n'écrivit  la  même  Vie  que  quatre-vingts  ans 
après ,  &  qui  dit  eue  ce  fut  Nôtre- Seigneur  qui  s'étant  ap- 
paru à  lui  fotis  la  forme  d'un  enfant  »  comme  il  fe  repofoit 
lous  un  arbre,  lui  montra  une  Grenade  ouverte,  du  milieu 
de  laquelle  fonoit  une  Croix ,  &  qui  lui  dit  :  Jean  de  Dieu 
Grenade  fera  ta  Croix ,  ce  qui  feroit  arrivé  félon  cet  Auteur 
dans  le  tems  que  nôtre  Saint  demeuroit  à  Gibraltar ,  &  qu'il 
s'étoit  mis  en  chemin  pour  aller  dans  les  lieux  des  environs  de 
cette  ville ,  pour  y  vendre  fes  Images  &  fes  livres.  L'Evêquede 
Tuy  lui  dit  encore  quepuifqu'il  lui  avoit  donné  fon  furnom ,  il 
vouloit  aufli  lui  donner  un  habit  >  lui  reprefentant  que  l'humi^ 
lité  &  la  implicite  dont  il  £ufoit  profeffion  ne  le  difpenfoient  pas 
de  garder  une  bienféance  honnête ,  &  que  celui  Qu'il  por-  * 
toit  étcMt  dégoûunt  &  empêchoit  que  plufieors  nonnêtes 
gens  ne  le  freauentaflent  :  c'eft  pourquoi  il  envoïa  fur  l'heu- 
re acheter  de  l'étofie  pour  ItH  faire  un  habit  dont  il  prefcri- 
vit  lui-même  la  forme  ^  &  il  l'en  revêtit  Itii-même  de  £k 
main  ,  lui  ordonnant  d'en  donner  un  femblable  à  ceux  qui 
s'uniroient  avec  lui. 

Le  Saint ,  ni  le  Prélat  n'avoient  aucune  intention  détablir 
un  nouvel  Ordre  Rdigieux  dans  ITelife  j  mais  il  y  a  bien 
4e  l'apparence  qii'ils  avoient  defTein  c(e  former  une  Société 
eu  Congrégation  de  perfotmes  fécuHeres  pour  avoir  foin 
de  l'Hôpiui  de  Grenade ,  &  que  ces  perfonnes  devofent  être 
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diftinguées  des  autres  fécuiiers ,  par  des  habiliemens  differens.  F&Bkis  »■ 
Jean  ne  fut  pas  plutôt  revécu  de  cet  habit,  que  plufieurs  perfon-  J*;  ^^*' 
nés  s'offrirent  à  lui  pour  être  de  fes  Difciples.  Les  premiers  fu-  J>an  "m' 
rent  Antoine  Martin  &  Pierre  Velafco  qui  fc  portoient  une  '^'*** 
haine  mortelle.  Le  premier  accufoit  l'autre  d'avoir  tué  Ton 
£rere ,  &  étoit  venu  exprès  i  Grenade  pour  le  pour  fui  vre  en 
Jufticei  mais  Jean  de  Dieu  les  réconcilia  fi  bien  enfemble» 
que  pocu:  vivre  dans  une  plus  grande  union  >  ils  voulurent 
être  Difciples  de  nôtre  Saint ,  &  furent  les  premiers  à  qui  il 
donna  Thabit  de  (a  Congrégation  >  félon  la  forme  qui  lui  a  voie 
été  prefcrite  par  TEvêque  de  Tuy. 

Son  Hôpital  fe  trouva  encore  trop  petit ,  &  il  fallut  le 
transférer  potur  la  troifiéme  fois.  L'Archevêque  de  Grenade  » 
Dom  Pierre  Guerrero  follicia  lesprincipauxde  la  ville  à  con- 
tribuer i  l'achat  d'iine  maifon  fort  vafte  oui  avoit  été  autre- 
fois occupée  par  des  Religieux  »  &  pour  donner  l'exemple  t 
il  fournit  pour  fa  part  quinze  cens  ducats.  Ce  fut  encore  à  la 
folliciation  de  ce  Prélat  que  nôcre  Saint  entreprit  un  voïageà 
ValladoUd  ou  la  Cour  d'Efpagne  étoit  pour  lors,  afin  d'obtenir 
un  fecours  pour  fes  pauvres.  Il  y  fut  favorablement  reçu  de 
Philippe  I L  qui  n^avoit  pas  encore  le  titre  de  Roi ,  &  qu'on 
nommoit  le  Prbce  des  Efpagnes  »  parce  que  l'Empereur 
Charles  V.  ne  lui  avoit  pas  encore  cédé  fes  Etats  i  ce  qu'il 
ne  fit  que  l'an  1555.  Jean  de  Dieu  reçut  de  grandes  libérali- 
tés de  ce  Prince  &  des  Seigneurs  de  Ci  Cour. 

Sa  charité  ne  fe  bornoit  pas  feulement  aux  malades  & 
aux  pauvres  de  fon  Hôpiul  »  il  (ecouroit  encore  les  pauvres 
honteux  de  la  ville ,  retiroit  une  infinité  de  femmes  &  de 
filles  de  la  débauche  j  &  non  feulement  pourvoïoit  à  leur 
fubfiftance  »  mais  en  marioit  encore  quelques- unes.  Enfin 
fes  forces  fe  trouvèrent  entièrement  épuifées  par  fa  charité 
&  fa  pénitence  ;  &  dans  le  tems  que  l'on  fe  promettoit  qu'il 
travaiUeroit  plus  que  jamais  pour  les  pauvres  »  il  fe  trouva 
prefque  hors  d'éut  d'agir.  Il  ne  laifibit  pas  néanmoins  de 
continuer  fes  exercices  ordinaires ,  de  faire  fes  quêtes  >  de 
vdUer,  &  de  s'occuper  au  dedans  de  la  Maifon;  mais  enfin 
un  accident  imprévu  lui  caufa  l'an  1550.  la  maladie  dont  il 
motu'ut.  Les  eaux  du  Xenil  étoient  extraordinairement  gref- 
fes cette  année-là  »  &  entraînoient  avec  elles  quandté  de 
bois.  Nôtre  faint  Fondateur  voulant  en  recirer  pour  l'ufage 

S  i j 
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^*^c  ^1  ^l  ^^  ^^°  Hôpital ,  &  étant  entré  dans  ce  torrent ,  le  froid  le  faifur 
TE*  DE^s.  tellement  qu'il  fût  d'abord  attaqué  d'une  violente  maladie 
î)iEy.  ^*  ^^  s'augmenta  lorfque  par  un  excès  de  fa  charité,  il  fc  jet- 
ta  encore  dans  le  fleuve  pour  fecourir  un  jeune  homme  qui 
y  écoit  entré  trop  avant ,  &  que  la  rapidité  des  eaux  entraî- 
noit.  Il  fe  mit  au  lit  oà  il  fut  vifité  par  rÂchevêque  &  les  plus 
qualifiés  de  la  ville  »  du  nombre  defquels  fut  là  Dame  Anne 
Oforia  époufe  de  Dom  Garcias  de  Pife  qui  fit  tant  d'inflan- 
ce  pour  qu'on  Tïtmenât  à  fon  logis ,  afîa  qu'il  fût  mieux  af- 
lîflé  dans  fa  maladie;  que  Ton  ne  put  lui  refufer  cette  grâ- 
ce ;  &  ce  fut  dans  la  maifon  de  cette  Dame  qu'il  mourut  le 
8.  Mars  1550.  âge  de  55.  ans. 

Comme  il  n'y  avoit  qu'une  petite  Chapelle  dans  (on  HÙ- 
prtal  9  on  ne  put  pas  l'enterrer  dans  ce  lieu.  Il  fut  inhumé  dans 
TEglife  dts  Minimes  ,  &  enfeveli  dans  l'habit  des  Religieux 
de  cet  Ordre  avec  une  Pompe  Funèbre  où  la  magnificence 
fe  trouva  jointe  à  la  pieté  publique  ,  l'Archevêque  même  y 
officia  Pontificalement.  Ces  Religieux  poflederent  tes  précieux 
fes  Reliques  de  ce  faint ,  jufques  en  l'an  1664.  qu'ils  les  ren- 
dirent à  fes  enfans  pour  les  transférer  à  l'Hôpital  de  Grena- 
de. Les  grands  Miracles  qui  fe  firent  à  fon  Tombeau  portè- 
rent le  Pape  Urbain  VII L  à  le  béatifier  par  bne  Bulle  du 
2^1.  Septembre  i6]o.  Innocent  XI.  par  un  Décret  du  n.  Juin 
1679.  déclara  qu'on  pouvoit  procçder  à  fa  Canonifation  i 
mais  il  fe  paflfa  encore  quelques  années  fans  qu'on  en  fît  la 
Cérémonie  ,  ce  ne  fut  que  fous  le  Pontificat  d'Alexandre 
VIII.  l'an  1690.  h  16.  Qftobre,  qii'oirlui  rendit  cet  hon- 
neur. 

Saint  Jean  de  Dieu  ne  donna  point  de  fon  vivant  d'autre 
Règle  à  (es  Difciples  que  l'exemple  de  fes  vertus  avec  l'or- 
dre qu'il  leur  preicrivit  pour  l'âmftance  corporelle  &  fpirî- 
ruelle  des  maladies.  Après  fa  mort  ils  obéirent  à  un  Supérieur 
qu'ils  nommoîent  Majeur  s  ce  fut  en  cette  qualité  qu'ils  re- 
connurent le  Frère  Antoine  Martin  >  à  qui  fatnt  Jean  de 
Dieu  avoit  donné\en  mouram  l' Adminiftratîon  de  fon  H6- 
pitaL  Comme  ce  faint  Fondateur  avoit  reçu  de  grandes  au* 
mônes  de  Philippe  IL  lorfqtfil  étoit  à  VailàdoÛd ,  le  Frè- 
re Antoine  fut  trouver ,  pour  le  même  fujet ,  ce  Prince  qui 
étoît  pour  Ibrs  à  Madrid,  à  qui  il  perfuada  aufli  de  faire  bâ- 
tie dam  cette  Capitalle  d'Efpagneim  Hôpital  fur  le^  modèle 
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cle  celai  qui  avoit  été  bâti  à  Grenade  par  (àinc  Jean  de  Dieu ,  frbk^s  ce 


ce  que  ce  Prince  exécuta  j  &  cet  Hôpital  a  été  appelle  pen-  te'  de  s. 
dam  tin  long-tems,  THôpital  d'Antoine  Martin ,  à  caulc  de  t^**  ^ 
ce  Frère  qui  en  avoit  procuré  l*établiflèment ,  &  qui  après        ' 


avoir  reçu  des  aumônes  confiderables  de  ce  Prince  pour 
THôpital  de  Grenade  ,  y  retourna  pour  rendre  compte  à 
TArchevêque  de  ce  qu'il  avoit  fait  à  Madrid ,  où  il  alla  en- 
core quelque- tcms  après  ,  avec  la  permilîîon  de  ce  Prélat , 
pour  prendre  l'Adminiilration  de  ce  nouvel  Hôpital  »  dans 
lequel  il  mourut  le  24.  Décembre  de  Tannée  1553.  n'aïant  fur-- 
vécu  que  trois  ans  au  faint"  Fondateur. 

A  l'exemple  de  ces  deux  Hôpitaux ,  on  en  établit  d'autres 
en  Efpagne ,  comme  à  Cordouë  y  à  Lucetie ,  &  en  d'autre^ 
endroits.  Celui  db  Grenade  étoit  le  plus  fameux  y  il  étoit 
gouverné  par  le  Frère  Rodrigue  de  Siguença ,  qui  s'aquit- 
nne.  fî  grande  réputation  que  les  Communautés  de  ces  autres^ 
Hôpitaux  voulurent  être  unies  à  la  fienne  3  &  le  reconnoi^ 
tre  pour  Supérieur.  Siguença  les  reçut  8c  les  incorpora  à  fa 
Société  qui  fe  trouva  par  ce  moïen  aiïez  nombreufe.  Il  crut 
qu'avant  toutes  chofes  il  falloit  faire  approu^ver  par  le  faint 
Siège  leur  Inftitut ,  il  en  conféra  avec  Dom  Pierre  Guerre- 
ro  qui  loua  foh  deflein  $  c'eft  pourquoi  il  choifit  le  Frère  Se- 
baftien  Arias  pour  aller  à  Rome  avec  iiné  fupplique  adreflee 
ail  Pape  >  qui  contenoit  ce  qui  s'étoit  pa(Ie  dans  Ta  Société  de- 
puis Ton  établiflement.  Sebaftién  Arias  étant  à  Naples  y  ren^ 
contra  Dom  Jean  d'Autriche  qui  alloit  à  Rome  comme  en 
triomphe,  après  la  viâoire  de  Lepante  qu'il  avoit  remportée 
fur  les  Turcs.  Ce  Prince  s'engagea  de  l'introduire  auprès 
de  Sa  Sainteté ,  de  prefenter  lui-même  la  fupplique ,  &  d'en 
fôlliciter  Texpidition.  Pie  V.  qui  étoit  pour  lors  aflîs  fur  la 
Chaire  de  faint 'Pierre ,  approuva  cet  Ordre  par  une  Bulle 
du  premier  Janvier  1571.  &  donna  à  ces  Religieux  la  Réglft 
de  laint  Auguftin.  Il  leurprefcrîvit  de  plus  la  forme  de  leur 
habillement ,  leur  donna  potrvoir  d'élire  un  Supérieur ,  fous 
k  nom  de  Majeur ,  dans  chaque  Hôpital  j  &  leur  permit  de 
faire  promouvoir  aux  Ordres  facrés  un^d^éntré  eux  au€i  dans 
chaque  Hôpiut ,  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens  au(& 
bien  qu'aux  malades ,  les  foûmettant  à  là:  juridiâion  des  Eve*- 
ques  des  lieux  oii  leurs  Maifons  (croient  firuées. 

Le  Frère  Sebailien  Arias  qui  avoît  logé  >  pendant  fon  féjouf 
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fmiRssmà  R^otne  dans Ic  Palais  deDom  Jcaa  d'Autriche,  reçut  en 
Ti'Dt^^  partant  de  nouvelles  faveurs  de  ce  Prince  >  qui  lui  mit  entre 
Jean  di    j^  mains  cinq  mille  ducats ,  afin  qu'en  paflant  à  Naples ,  il  y 
fondât  un  Hôpital  fous  le  nom  de  Notre- Dame  de  la  Vidoire. 
Pendant  qu'il  étoit  occupé  i  la  conflrudion  de  cet  Hôpital  » 
les  Bourgeois  de  Milan  le  prièrent  de  venir  faire  auffi  un  étSL^ 
blUTement  dans  leur  ville  t  il  ne  put  alors  (atisfaire  à  leur  don 
mande ,  parce  qu'il  étoit  predé  de  retourner  en  Ëfpagne  pour 
y  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit  fait  5  mais  étant  retourne 
une  féconde  fois  à  Rome  ^  il  fonda  à  Milan  un  grand  Hôpi- 
tal ,  qui  eft  aujourd'hui  trés-celebre  &  très- magnifique. 

Grégoire  XIII.  aïant  fuccedé  à  Pie  V.  le  Frère  Sebaf- 
tien  Arias  fit  un  troifîéme  voïage  à  Roitie  par  lecomman* 
dément  de  fes  Supérieurs»  afin  d'obtenir  du  Pape  la  confimu* 
don  de  leur  Ordre  ;  non  feulement  il  le  confirma  &  lui  don-» 
na  pluficurs  Privilèges;  mais  il  choifit  Sebaftien  Arias  poiir 
aller  fecourir  les  Flamans  qui  étoient  affligés  de  maladie 
contagieufe.  Il  voulut  même  fonder  à  Rome  une  Maifon  » 
pour  y  établir  des  Religieux  de  cet  Ordre  :  c'eft  pourc^uoi 
il  fit  écrire  au  Frère  Rodrigue  de  Siguenca»  afin  de  bi  en 
envoïer.  Il  leur  donna  l'an  i^St.  l'Eeiife  de  (àint  Jean  Ca- 
Ûbite  )  &  fit  conftruire  à  fes  fnds  l'rlôpital  joignant ,  où  il 
y  a  ordinairement  (bixante  lits. 

Le  nombre  des  Hôpitaux  s'étant  augmenté  jufou'au  nom- 
bre de  dix-huit  tant  en  Efpagne  qu'en  lulie  »  le  Pape  Sixte 
V.  l'an  158a.  leur  permit  de  tenir  un  Chapitre  General  à  Ro* 
me  &  de  drelTer  ces  Conftitutiom,  érigeant  leur  Ordre  fous 
le  titre  de  Congrégation  de  Jcmde  Dieu.  Et  Gr^oire  XI V. 
en  confirmant  leurs  Privilèges  letir  donna  pour  Proteâeur 
l'an  1591.  le  Cardinal  KufUcucci  du  titre  de  faince  Sufanne 
&  Vicaire  de  Rome.  Jufque*là  toutes  chdes  avoient  heu* 
reufcment  profperédans  cet  Ordre  )  mais  comme  le  Pape  Gre* 
goire  XIV.  leur  avoit  accordé  le  communication  des  Vru 
vileges  de  l'Hôpital  du  faim  Efprit  en  Saxe  qui  avoit  été 
exemt  de  la  Jurifdiâion  des  Ordinaires  par  le  Pape  Nicolas  V# 
l'an  i^^6.  &  que  ces  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Jean 
de  Dieu  prétendoient  jouir  du  même  Privilège.  Le  Pape  Cle* 
mem  VIII.  fous  prétexte  qu'ils  s'étoient  rel&chés  de  leurs 
ObfervanceSf  &  que  ne  ibi^eant  qu'à  parvenir  aux  Ordres  fa* 
crés  I  ils  s'occupoient  i  Tet^ide  &  négligeoient  le  foin  des 
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malades ,  fournie  encieremenc  cetce  Congrégation  à  rautori^  Fasres  de 
lé  &  Jurifdiftion  des  Evèques  »  ordonna  qu'ils  ne  feroienc  ^»  ^^l^" 
plus  gouvernés  à  l'avenir  par  un  Majeur  »  kur  défendit  }ea«  ot 
de  prendre  les  Ordres  facrés  &  de  faire  profeflion  folemnel-  ^^^^* 
le,  voulant  qu'à  l'avenir  ils  ne  fiflent  qu'un  feul  Vœu  de 
pauvreté  &  a  hofpkalité  >  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  Bref  de 
ce  Pape  du  13.  Février  1591.  cependant  ce  Pontite ,  à  la  prière 
du  Cardinal  RuIUcucci  leur  Proteâeur ,  qui  lui  reprefen^ 
ta  que  les  Hôpitaux  d'Italie  ainfi  féparés  &  (ans  Chef^,  fouf. 
froient  confiderablement  de  cette  âéfunion ,  remit  ces  Reli- 
gieux dans  le  droit  qu'ils  avoient  d'élire  un  General  par  (on 
Bref  de  l'an  159e.  Il  y  en  a  qui  ont  cru  qu'il  leur  avoit  permis 
aulfi  de  faire  promouvoir  aux  Ordres  facrés  un  de  leurs 
Frères  dans  cluK^ue  Hôpital  pour  adminiftrer  aux  malades  les 
fecours  fpirituels  dont  ils  avoient  befoin. 

Le  Père  Henkhenius  qui  eft  de  ce  nombre  n'avoit,  pas  jff ni  B#//. 
veu  fans  doute  la  Bulle  de  Clément  VIII.  puifqu'il  s'éton*  ?^ '•  ^^^ 
ne  que  le  Pape  Paul  V.  ait  été  prié  par  ces  Religieux  de  uu  i"!^ 
leur  permettre  de  faire  promouvoir  quelques-uns  de  leurs  '^ 
Frères  aux  Ordres  facrés  ^  pour  adminiftrer  dans  chaque 
Hôpital  les  befoins  fpirituels  9  tant  aux  Religieux  qu'aux  ma- 
lades» comme  fi  (  dit  ce  fçavant  homme  ^  le  Pape  Clément 
VIIL  ne  s'écoit  pas  cpcpliqué  aflez  formellement  en  leur  fa- 
veur p  en  leur  accordant  cette  permiâion ,  ic  pour  cet  eâët 
il  rapporte  l'endroit  de  la  Bulle  >  oii  il  veut  que  cette  permiil 
fion  leur  eft  accordée  ^  &  qui  eft  (  à  ce  qu'il  prétend  )  énon- 
cée en  ces  termes  :  ZJt  Cenfréins  éd  Sâcerdêtinm  facrù  Ordi^ 
nikm  initUri  pùjfmt ,  mùd$  jnxté  frimum  earum  InftitBiMm  im 
fimpliciiâte  fauperibus  infirma  infirvUnt.  On  lit  néanmoins  . 
tout  le  contraire  dans  cette  Bulle  >  ou  il  eft  expreflfément  dé« 
fendu  à  ces  Reli^eux  de  prendre  les  Ordres  facrés  :  voici 
en  quels  termes  ce  Pape  s'eft  expliqué  :  Quidve  Cênfrains  SutL  X#^ 
iMjM  Cêngre^thnù ,  SéctrdêUs  ,  amt  fécrà  Ordinibm  cùnfti-  ^^  '^J^ 
tnti  ejjh  nên  p^fjmt  %n€c  ad  hifjmmêdi  /dcr$s  wdints  Ptêmtvnt  cUmt, 
hféleant  ^fid  jnxtk  prtmdvum  ecrfêm  Infiitutum  in  fimplkitâtt  4i-  f*  >^ 
pémperihus  infirma ,  nf  prdfertnt  y  in/ervire  debeânt. 

hes  Religieux  de  cet  Ordre  eurent  donc  raifon  de  s'ad« 
drefler  l'an  1609.  au  Pape  Paul  V.  &  de  lui  reprefenter  que 
le  Pape  Clément  VIIL  leur  avoit  défendu  de  faire  promou- 
voir aux  Ordres  facrés  aucun  de  leiurs  Frères ,  &  de  le  prier 
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fîREXïs  M  d^  ^^^^  accorder  cette  grâce  i  puifque  les  Prêtres  féculiers 

xA  chari-  dont  ils  fe  (èr  voient»  (b  contentoient  le  plus  fou  vent  de  dire 

Jean  Dh    ^^  Meflè  >  oe  paroiilbient  pUis  le  refte  du  jour  dans  les  Hôpi* 

Om.       taux»  &  qu'ils  n'y  demeuroient  pas  aufls  le  plus  fouyent  la  nuit; 

ce  qui  faifoit  aue  ks  pauvres  manquoient  de  fecocurs  fpiri^ 

i:uels«  Paul  V.  leur  permit  donc  de  taire  prendre  les  Ordres 

facrés  à  quelques-uns  de  leurs  Frères  ,  qui  ne  pouroienc 

exercer  aucune  charge  ;  afin  d'être  plus  en  état  clê  vaquer 

aux  befoins  fpiricuels  des  malades.   Le  même  Pape  par  un 

autre  Bref  du  7/  Juillet  161 1.  fur  la  reprefentation  que  lui 

firent  les  Religieux  de  cet  Ordre  en  Efpagne  »  que  le  Bref  de 

Clément  VUL  du  13.  Février  1592.  qui  défendoit  aux  Reli- 

Êieux  de  cet  Ordre  de  faire  i  l'avenir  la  Profeffion  folemnel- 
I  des  trois  Vœux  de  pauvreté  »  de  chafteté ,  &  d'obéïHan* 
ce  y  n'a  voit  eu  aucun  lieu  dans  leurs  Hôpitaux  d'Efpagne^ 
&  qu  ils  y  a  voient  toujours  fait  cts  trois  Vœux  >  en  y  ajou- 
tant un  quatrième  de  lervir  les  malades ,  leur  permit  de  raire 
ainfi  leur  Profeffion  api'às  Tannée  de  probation  ;  il  leur  per- 
mit de  plus  d*avoir  deux  Prêtres  de  leur  Ordre  dans' chaque 
Hôpital  &  déclara  qu'ils  étoient  verirablement  Religieux.  Il 
accorda  la  même  grâce  à  ceux  de  France  ,  d'Allemagne  > 
de  Pologne ,  &  d'Iialîe  par  un  autre  Bref  du  13.  Février 
1617.  &  il  les  déclara  encore  exemcs  de  la  Jurifdiâion  des 
£vêques  parun^utre  Bref  du  16  •  Mars  1619.  mais  le  Pape 
Urbain  VIII.  modéra  cette  exemtion  l'an  163S.  &  déclara 
que  les  Evêques  auroiept*  droit  de  vifite  dans  les  Hôpitaux 
où  il  n'y  auroit  pas  douze  Religieux  >  &  qu'ils  examineroienc 
les  receptes  &  les  dçpenfes  conjointement  avec  les  Proyin- 
'  ciaux  &  les  autres  Supérieurs  de  cet  Ordre.  Cela  n'en^^êcha 
pas  l'Archevêque  de  jCagliarien  1^59.  de  prétendre  le  droi(  de 
vifite  dans  tous  les  Hôpiuux  qui  étoienc  dans  ion  Diocefes 
quoiqu'il  y  eàt  plus  de  douze  Religieux  i  maJs  le  Pape  Alexan- 
dre VII.  par  un  Bref  du  5.  Novembre  de  lamême  annéçyordon* 
na  que  celui  d'Urbain  VlII.  feroit  exécuté  ,  &  que  Ion 
s'en  jtiendroità  ce  que  ce  Pontife  avoit  décidé. 
Depuis  le  Bref  de  Clément  YI 1 1  •  de  l'an  1 55^.  dont  nous  avons 

Îiarle  cy-deflus  ,  les  Religieux  d'Ëfpagne  ont  toujours  lécé 
eparés  des  Religieux  des  autres  Hôpitaux  fitués  hors  de  ce 
Roïaume  5  de  forte  qu'il  y  a  eu  depuis  ce  tems  deux  Gène- 
iraux  >  Tun  pour  IXfpagQe  &  les  Indes  Occidentales^  6i  1  autre 
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pour  la  France  >  T Allemagne ,  la  Pologne  ,  &  l'Italie ,  qui  frbeis  be 
rait  ordinairement  fa  refidence  à  Rome.  Les  Hôpitaux  d'Ef-  iaChari^ 
pagne  font  divifés  en  deux  Provinces ,  Tune  fous  le  nom  Jïan  de 
d'Andaloufie ,  l'autre  fous  celui  de  Caftille;  &  comme  TOr-  ^*^"* 
dre  a  fait  de  plus  grands  progrès  dans  les  Indes  ,  il  y  cft  di* 
vifé  en  quatre  grandes  Provinces,  qui  font  celle  du  Pérou  , 
de  la  nouvelle  Efpagne  y  de  la  Terre  ferme  ,  &  des  Phi« 
lippines. 

L^  autres  Hôpitaux  qui  reconnoifTent  le  General  de  Ro« 
me  font  divifés  en  fix  Provinces.  Ce  ne  fut  que  Tan  1601.  que 
ces  Religieux  paflerent  en  France  par  le  moïen  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis ,  qui  y  mena  avec  elle  le  Frère  Jean  Bo- 
nelii  &  quelques- autres  Religieux  d'une  pieté  exemplaire  ,  à 
qui  elle  donna  une  maifon  au  Faux-bourgs  faint  Ger- 
main où  ils  ont  bâti  un  Hôpital  qui  s'eft  rendu  célèbre  dans 
la  fuite ,  par  la  magnificence  de  fes  bâtimens.  Au  mois  de 
JMars  de  l'année  1601.  Henri  IV.  leur  accorda  des  Lettres 
patentes  pour  leur  établifTement  »  avec  permiffion  de  faire 
hiÛT  &c  conftruire  des  Hôpitaux  dans  toutes  les  villes  &  les 
lieux  de  Ton  Roïaume  où  ils  «feroient  appelles.  Louis  XI I L 
l'an  1617.  leur  en  accorda  d'autres  qui  confirment  l'établiff 
fement  de  leur  Ordre  en  France ,  érigé  en  vraïe  Religion  par 
le  Pape  Pie  V.  &  qui  veut  que  ces  Religieux  foient  reconnus 
pour  tels.  Ils  ont  un  Vicaire  gênerai  refident  à  Paris ,  lequel 
a  droit  de  vifirer  tous  les  Hôpitaux  du  Roïaume  qui  lont 
au  nombre  de  vingt  quatre.  Ces  Religieux  François  ont  auflî 
traverfé  les  mers  >  Se  ont  établi  trois  Hôpitaux  confiderables  » 
un  dans  l'Amérique ,  un  dans  l'Isle  de  la  Guadaloupe  >  &  le 
troifiéme^dans  celle  de  faint  Chriftophle.  Les  Religieux  de 
Pologne  ont  auflî  un  Vicaire  gênerai. 

Leurs  Conftitutions  furent  approuvées  par  le  Pape  Paul 
V.  Tan  1617.  Ils  fe  lèvent  deux  neures  avant  le  jour  depuis  la 
Fcte  de  tous  les  Saints  jufques-à  Pâques,  pour  aller  à  l'Ora- 
toire ou  à  l'Eglife,  où  après  leur  Office  qui  confille  pour 
ceux  qui  ne  font  pas  Prêtres  en  un  certain  nombre  de  Paur 
&  d'Avey  ils  font  Oraifbn  mentale  deux  fois  par  jour ,  Tune 
le  matin  &  l'autre  avant  le  fouper  5  mais  depuis  Pâques  juf- 
ques  à  la  Toùflàints  l'Oraifon  du  matin  ell:  remife  à  une 
heure  après  diné.  Le  matin  au  fortir  de  l'Oraifon  ,  &  le  foir 
à  rifluc  du  Refeftoir,  ils  vont  k  l'Hôpital  pour  y  vifîter  les 
Tmc  IF.  T 
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frïres  db  pauvres  &  les  confoler  ,  &  ils  y  reftent  le  matin  jufques  à/ 
TE-^DE^s!''  la  Meffe  ,  &  le  foir  jufaues  à  Theure  du  filence.  Outre  les 
Jean  db   jeûnes  prefcrîts  par  TEglife,  ils  jeûnent  encore  TA  vent,  les 
Vendredis ,  la  veille  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge ,  de 
faint  Auguftin ,  &  du  Patron  de  leur  Eglife.  Ils  prennent  la^ 
Difcipline  tous  les  Vendredis  (  excepté  le  tems  Pafchal  )  & 
pendant  T Avent  &  le  Carême ,  les  Lundis ,  Mercredis  ,  Se 
Vendredis.  Tous  les  fix  ans  ils  tiennent  le  Chapitre  Gene- 
ral dans  lequel  on  élit  le  Majeur  General  >  &  tous  les  trois 
ans  le  Chapitre   Provincial  dans  lequel  chaque  Province 
élit  fon  Provincial  dont  loffice  ne  dure  que  trois  ans  , 
&  celui  du  General  fix  ans.  Quant  à  leur  habillement^  il 
confîfte  en  une  robe  de  drap  brun  avec  un  fcapulaire  de  mê^ 
me  &  un  capuce  rond  y  la  tunique  ou  robe  étant  ferrée  d'u- 
ne ceinture  de  cuir  noir.  Ils  n'cmt  que  des  chemifes  de  ferge  > 
&  ne  couchent  auffi  qtiç  dans  des  linceiiils  de  ferge.  Les 
Armes  de  cet  Ordre  font  d'Azur  à  une  Grenade  d'or  fur- 
montée  d'une  Croix  de  même  »  Técu  timbré  d'une  Couronne. 
Je  m'étonne  que  Moniteur  Hermant  dans  fon  Hiftoire 
de  î'établifTement  des  Ordres  Religieux  parlant  de  faint  Jean 
de  Dieu  ait  dit  que  c'eftlePape  Innocent  XII  .qui  l'a  mis 
au  Catalogue  des  Saints  ,  puifque  fa  Canonifation  s'eft  faite 
de  nos  jours ,  &  que  perfonne  n'ignore  qu'elle  a  été  faite 
par  le  Pape  Alexandre  V 1 1 1.  &  qu'il  ait  encore  mis  que 
ce  fut  Léon  X.  qui  approuva  fon  Ordre  comme  une  Société 
Tan  1510.  &:  qui  donna  la  Règle  de  faint  Auguftin  pour  les 
Sœurs  Converfesj  puifque  Tan  i^zo.  faint  Jean  de  Dieun'a- 
voit  pas  encore  fongé  a  prendre  foin  des  pauvres  malades  , 
qu'il  s'enr6la  dans  l'armée  de  l'Empereur  l'an  1511.  qu'il  re- 
tourna peu  de  tems  après  au  fervice  de  (on  premier  Maître , 
eh  aïant  encore  demeuré  environ  dix  ans ,  il  alla  pour  la  fé- 
conde fois  à  la  guerre  l'an  1552.  qu'il  ne  commençai  fecon- 
v,crtir  qu'en  ly^S.  que  fon  parfait  renoncement  au  monde  n-ar^ 
riva  qu'en  1559.  &  qu'enfin  il  ne  commença  fon  premier  Hô- 
pital qu'en  1540.  Quant  aux  Religieufes  Converfes,  à  qui  le 
même  Pape  donna  la  Règle  de  faint  Auguftin  (  félon  M.  Her- 
mant )  elles  n'étoient  pas  fans  doitte  de  TOrdre  de  faint  Jean 
de  Dieu ,  puifqu'il  n'y  a  jamais  eu  de^ligieufesdecet  Ordre* 
Il  a  fuivi  apparemment  Schoonebek  qui  dit  la  même  cho-^. 
fei  maisoûsVgarç  fouvent  en  le  prenant  pour  guide. 
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François  de  Caftro ,  Antoine  Goeva ,  de  Loyac ,  de  Ville-  Reuclux 
Thiery ,  Baillée  &  Giry  dans  la  Vie  de  faint  Jean  de  Dieu,  d^'^^cha- 
Henfchen.  afud  BoUand  Tom.  3,  Aprilis.  Silveftr.  Mauro!.  HiIpoiy-" 
mar.  occean.  di  tutt.gL  Relig,  lih.  ^.fag.  430.  Barbofa,  dejur.  ^^ 
Xcclef.  Afcag.  Tambur.  de  fur.  Ahbat.  Bonanni ,  Catalog. 
Ord  Relig.  Hermant ,  Etablif.  des  Ord.  Relig.  Schoonebek, 
JJifi.  des  Ord.  Relig.  é"  Us  Conflitutions  de  cet  Ordre. 
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Chapitre    XIX. 

Des  J(fligkux  Hof^haîiers  appelles  les  Frères  de  U  Cha- 
rité de  Smm  Hippolyte. 

ENviron  Taû  1585.  ibusleToatificac  de  Grégoire  XIII. 
un  faine  homme  nommé  Bernardin  Alvarez  Bourgeois 
de  la  ville  de  Mexique  aux  Indes  Occidenules  >  anime  du 
même  efpric  &  de  la  même  çompaflion  envers  les  pauvres 
malades  queS.  Jean  de  Dieu,  s'aflbcia  quelques  perfonnes  pieu* 
fes  &  dévotes  pour  en  nvoir  foin*  Il  fonda  un  Hôpital  hors 
des  murs  &  à  quelque  diilance  de  cette  ville ,  avec  la  permii&on 
<le  r Archevêque,  &le  dédia  en  l'honneur  de  faint  Hippo- 
lyte Martyr  Patron  dé  la  villç  de  Mexique  >  en  mémoire  de 
ce*queleculte  de$  Idoles  y  fut  aboli ,  &  qu'ellç  tomba  entre 
les  mains  à^s  Chrétiens  le  15.  Août  >  jour  auquel  TEglifè  cé- 
lèbre la  Fête  de  ce,  Saiqt.  Bernardin  drefla  des  Reglemens 
|>our  ceux  qui  s'étoient  confacrés  avec  lui  au  fervice  des  pau- 
vres malades ,  &  il  en  demanda  la  cçnfirmation  au  Pape  Gré- 
goire X  1 1  L  après  qu'ils  eurent  été  examinés  par  l'Ar- 
chevêque. Ler  Pape  les  approuua  auffi-bien  que  la  fondation 
&  réredion  de  cet  Hôpital  i  mais  avant  que  les  Lettres  en 
fuflent  expédiées  »  ^  Pontife  mourut  >  &  elles  ne  furent 
fignées  que  par  fon  fucceflèar  Sixte  V.  qui  approuva  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  de  cet  Hôpital.  L'on  bâcit  en- 
fuite  deux  autres  Hôpitaux  ,dans  la  mcnie  ville ,  dont  l'un 
fiit  dédié  au  faint  Ëtprit ,  ^  l'autre  fut  appelle  l'Hôpital 
Roïal,  à  caufe.  qu'il  fut  bâti  par  les  libéralités  du  Roi  d'Ef- 
pagne.  Il  y  en  eut  auflî  un  autre  dans  la  ville  de  Puebles  de 
Los  Angelos ,  fous  le  titre  de  faint  Roch  >  &  le  nombre  de 
ces  Hôpitaux  augmentant  9  ils  s^unirent  enfemble  &  forme- 
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religtbux  fent  une  Congrégation ,  fous  le  titre  de  la  Charité  de  faînr 
^fA^D^s!  Hippolyte ,  à  caufe  du  premier  Hôpital  qui  avoit  été  bâci 
Hu'poLï-  (^^^  l^invocation  de  ce  faint  Martyr  qu'ils  reconnurent  pour 
leur  Chef.  Le  Pape  Clément  VI IL  aïanc  appris  le  progrès 
que  faifoient  ces  Hofpitaliers ,  &  la  charité  qu'ils  exerçoient 
envers  les  malades,  leur  accorda  par  un  Bref  du  z.  Avril 
i55'4.  tous  les  Privilèges,  Grâces,  &  Prérogatives  dont  joiiif- 
foient  les  Frer.es  de  la  Charité  de  faint  Jean  de  Dieu  ,  qui 
étoient  pour  lors  inconnus  aux  Indes  Occidentales  où  ils  n*a- 
voient  pas  encore  paffé  ,  lefquels  Privilèges  leur  avoient  été 
accordés  par  fes  predecefleurs  Pie  V.  Grégoire  XII L  &; 
Sixte  V.  • 

Ces  Hofpitaliers  de  la  Chanté  de  faint  Hippolyte  ne  fai«- 
fbient  que  deux  Vœux  (impies,  l'un  de  charité  &  l'autre  de 
pauvreté  ;  mais  comme  ils  ne  fe  croïoient  pas  pour  cela  enga» 
es  à  la  Congrégation  ,  ils  en  fortqient  quand  bon  leur  (em- 
loit.  C*eft  ce  qui  obligea  leur  General  (  qui  prenois  la  qua- 
lité de  Frère  Majeur)  &  les  Hofpitaliers ,  tant  de  THôpital 
de  faint  Hippolyte  que  de  fept  autres  qui  en  dépendoient  y 
d^avoir  encore  recours  au  Pape  Clément  VI IL  pour  avifer 
aux  moïens  d'empccher  les  Hofpitaliers  de  quitter  Tlnftitut; 
Le  Pape  crut  pouvoir  Tempêcher  en  les  obligeant  par  une 
Bulle  du  premier  Oftobre  1554.  de  faire  à  Ta  venir  les  Vœux 
de  perpétuelle  hofpitalité  &  d'obéïflànce ,  au  lieu  de  ceux*  de 
chafteté  &  de  pauvreté  qu'ils  faifoient  auparavant  j  &  ordon» 
na  que  ceux  qui  les  avoient  faits ,  &  qui  étoient  ââuelle- 
ment  dans  la  Congrégation  ,  recommenceroient  ainfî  leurs 
Vœux. 

Mais  il  eft  arrivé  dans  la  fuite  un  autre  inconvénient  de 
cette  forte  de  manière  de  s'engager  dans  cette  Congrégation  ; 
car  il  y  en  eut  qui  tranfgreflbient  &  la  chafteté  &  la  paihrre^ 
té  ,  fous  prétexte  qu'ils  n'étoient  obligés  qu'à  la  perpétuelle 
hoipitalité  &  à  Tobéiffance,  &  ils  pretendoîent  même ,  com- 
me  n'étant  pas  Religieux ,  qu'ils  pouvoient  fortir  de  la  Con^ 
gregation  ,  quand  fon  leur  ^^Dloit.  C'eft  ce  que  le  Frère 
Jean  Cabrera  Procureur  gênerai  de  cet  Ordre  expofa  au 
Pape  Innocent  XI L  Tan  1700.  &  il  fupplia  auffi  ce  Pontife 
de  changer  la  manière  d'élire  le  General.  Clément  VIII. 
avoit  ordonné  que  l'éleftion  s'en  feroit  par  vingt  des  plusan- 
oiens  de  la.  Congrégation ,  &  que  Ton  auroic  égard  à  leur 
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adriquité  du  Jour  qu'ils  auroienc  fait  les  deux  Vœux  de  per-  R^uqitv^^ 
pecuelle  hofpualité  &  d  obéiflancei  mais  comme  parmi  ces  ^"ï^^^es'^ 
anciens  il  y  en  avoic  lans  expérience,  qui  ne  connoilToient  Hippoi^^J 
point  récat  de  la  Congrégation,  &  que  fbuvent  ils  élifoient 
des  perfonnes  peu  capables  de  la  gouverner  5  ce  Procureur 
eneral  demanda  au  nom  de  fes  Confrères  la  permiffion  de- 
raire  des  Vœux  fqlemnels  fous  la  Règle  de  .faine  Auguftin, 
afin  d*engagelr  par  des  liens  indifibluWes  les  Hofpitaliers  dans 
la  Congrégation  ,  &  qu'au  lieu  d^s  vingt  plus  anciens  qui 
dévoient  élire  le  General  ou  Majeur ,  on  en  choi droit  vingt 
autres  des  plus  expérimentés  &  plus  capables.  Le  Pape  eut 
feulement  égard  à  la  première  demande,&  par  une  Bulle  du  20* 
May  1700.  il  permit  à  ces  Hofpitaliers  de.  h  Charité  de  faint 
Hippotyte  de  taire  les  Vœux  felemnels  de  chafteté ,  pauvreté,* 
obeïflance  i  Se  d'hofpitalité  fous  la  Règle  de  faint  Auguftin , 
&  érigea  leur  Congrégation  en  Ordre  Religieux.  Il  les  mit 
fous  la  protedion  du  faint  Siège ,  &  confirma  tous  les  Pri- 
vilèges qui  leur  avaient  été  accordés  par  fes  predecef&urs  , 
&  pour  ce  qui  regardbit  Téleftion  du  Majeur  le  Pape  n*y 
voulut  rie^  changer ,  lailTant  les  chofes  comme  elles  étoienc 
auparavant. 

Le  Frerc  Cabrera  fit  enfoite  fa  Profeflîoii  folemnelle  entre 
les  mains  du  Vice-  Régent ,  en  aïant  obtenu  la  permiffion  de 
la  Congrégation  des  Réguliers  ,  &  prefenta  quelques  jours 
après  une  fupplique  au  Pape  par  laquelle  il  lui  expofoit  qu'il' 
étoit  fur  le  point  de  retourner  aux  Indes,  &  qu'il  prioit  Sa' 
Sainteté  de  lui  permettre  de  recevoir  la  Profeffion  du  Gene-^ 
rai  &c  des  autres  Hofpitaliers  de  fa  Congrégation^  à  caufe  que' 
Fon  de  voit  dans  peu  procéder  à  Téleâion  d'un  General.  Le 
Pape  ne  lui  accorda  pas  encore  entièrement  (a  demande ,  car 
il  lui  permit  de  recevoir  feulement  la  Profeffion  du  General 
ou  du  Vicaire  gênerai  5  mais  il  ordonna  que  les  autres  Freres> 
la  feroient  entre  les  mains  du  General  ou  du  Vicaire  generah 
ou  de  ceux  qui  feroient  commis  par  eux  pour  cet  effet ,  &  que 
réleâion  du  General  fe  feroit  au  lieu  &  en  la  manière  accoû* 
tumée  par  ceux  qui  avoient  droit  de  la  faire  félon  leurs  Confti^ 
tutions  &  Statuts  qui  feroient  obfervés ,  conime  il  eft  plus  au 
long  porté  par  le  Bref  de  ce  Pontife  du  3.  Juillet  de  la-même 
année  ,  &  fa  Bulle  fut  reçue  en  Efpagnc  le  27.  Novembre 
aufli  de  la-  mênje  année  par  le  Confeil  des  Indes  qui  en  or-^ 
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URstTLt*  dooni  Texecution.  Clément  XL  accorda  Tan  1701.  lacom* 
P^^^^^**- munication  des  Privilèges  des  Ordres  mendians  &  de  U 

Congrégation  des  Clercs  minières  des  infirmes ,  à  ces  Ho{^ 

Î)italiers  de  la  Charité  de  faint  Hippolyte.  Leur  habit  ed 
emblable  À  celui  des  Frères  de  la  Charité  de  faint  Jean  de 
Dieu  >  &  ne  diffère  que  par  la  couleur  qui  efl:  tannée. 

Philipp.  Bonanni ,  CéuUg.  Ord.  Religiof.parf.  i.  BuB.  7>r- 
nocent  XII.  &  clément  XL  &  mémoires  ennxoïés  de  Rome  c»^ 

1709- 
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Chapiï&e.  XX. 

J^t  l'Origine  des  Vrfulinef,  dvéà  U  Vie  de  U  BienhcHr 
rcufe  jingelc  de  Brtffe  leur  Fondatrice. 

L'Ordre  des  Urfulines  eft  fembtable  à  ceux  de  faintAu-» 
guftin  9  de  faiout  Bçdoit  »  H,  de  faint  François  oui  ont 
Erôduit  plufieurs  Congrégation^  >  qui  par  la  di  verfîté  de  leurs 
abillemens  &  4e  leur  manière  de  viîirre  »  formait  comme 
autant  de  dîffcrens  Ordres i  &  de  même  que  dans  celui  de 
faint  François  »  il  y  a  des  Ticrciaiires  (ecc^liers  parmi  iefquels 
il  y  en  a  quelques-uns  qui  vivent  en  communauté ,  <&  d'au« 
très  en  particulier  fans  s'eng;(ger  >  ni  les  uns  ni  les  autres  par 
des  Vœux  folemnels  :  il  y  a  auffi  parmi  Iq»  Urfulines  de  fain-. 
tes  filles  qui  ne  font  que  des  Vœux  fimples  9  &  dont  plufleurs 
vivent  en  communauté  &  quelques-unes  en  particulier.  C'eâ: 
'  proprement  ces  dernières  que  la  JSiephi^reufe  Ân^ele  de 
Brede  inftitua  vers  Tan  1537.  ^ïant  voulu  qiie  toutes  (es  filles 
refladènt  dans  le  monde  chacune  en  la  maifon  de  fes  parens  » 
afin  d'être  plus  en  état  de  retiiplir  Içs^.  devoir?  de  charité  qu- 
elle leur  prefçrivit.  Qaelqùes-ujies  datits  .kt.  fuite  s'unirent  en 
communauté  ,  ces  communautés  fë  répandirent  dans  U 
France,  &  embraflerentdaa?  la  fuite  l'état  R^eligieux  comme 
rétat  le  plus  parfait  >  &  celi^  avec  tant  de  fùccés  que   de? 

f)uis  Tan  i6iz.  que  les  Ui'fulihes  de  Paris  commencèrent 
'état  Régulier  de  cet  Ordre  j  on  a  veu  jufques  à  prefent  plus 
de  trois  czn%  cinquante  Monafteres  divifés  en  plufieurs 
Congreeations  dont  nous  parlerons  feparément ,  après  avoir 
rapporte  rOrigine  des  Urfulines  Congjegées  par  la  fiienhea- 
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reufe  Angele  de  Brefïè,  le  nom  de  Congregées  aïanc  écéuRsvLt- 
donné  à  celles  qui  font  toujours  reftées  dans  l'état  fcculier.    ^^^  ^^^^^ 

Angele  furnomméc  de  Breflè  à  caufe  du  fejo^ir  qu'elle  fît 
dans  cette  ville  &  qu'elle  y  efl:  morte ,  naquit  à  Dezenzano 
fur  le  Lac  de  Garde  >  de  parens  qui  étoient  nobles  (elon  queU 
ques  Hiftoriens  »  &  qui  lelon  d'autres  n'étoient  que  de  pau- 
vres artifans.  Mais  quand  il  ne  feroit  pas  vrai  qu'elle  fût  def-- 
cenduë  de  ces  familles  qui  font  bruit  dans  le  monde  par  l'é- 
clat de  leur  nobleilè  «  fes  parens  étoient  au  moins  nobles  en 
vertu ,  &  ils  prirent  un  grand  foin  de  fon  éducation  &  de 
l'élever  dans  la  crainte  de  Dieu.  Elle  paflàles  premières  an- 
nées de  fon  enfance  dans  le  lieu  de  fa  naifTance ,  avec  tant  de 
modeftie  &  de  gravité  y  qu'elle  s'abflenoit  même  des  plailîrs 
les  plus  innocens.  Elle  étoit  naturellement  portée  au  bien  3 
l'ombre  du  mal  lui  faifoit  horreur ,  &  elle  commença  à  être 
vertueufe  auâî-tôc  qu'elle  commença  d'être  raifonnable. 

Aïant  perdu  de  bonne  heure  (qs  parens ,  elle  fut  fous  la 
tutelle  d'un  de  fts  oncles'  qui  n'eut  pas  moins  de  tendrefle 
pour  elle  que  fes  père  &  mère  en  avoient  eu  5  &  comme  il 
avoit  auflî  beaucoup  de  pieté  >  il  laiflà  fa  nièce  dans  la  liberté 
de  continuer  fes  dévotions  avec  une  fœur  ainée  qu'elle  avoit  > 
Se  dont  toutes  les  inclinations  fympatifoient  fort  avec  les  fien- 
nes.  Toutes  les  deux ,  quoiqu^enfans ,  n'avoient  pas  de  pW 
grand  plaifîr  que  de  s'occuper  dans  des  pratiques  de  devo* 
tion ,  non  pas  des  communes  &  ordinaires  »  mais  des  plus  ar- 
dentes &  des  plus  ferventes.  Elles  fè  levoient  la  nuit  pour  faire 
leurs  prières  après  avoir  pris  quelque  peu  de  repos  mr  la  terre 
nue  ou  fur  quelques  planches  >  elles  ajoûtoient  à  cette  mor« 
tifîcaton  des  jeûnes  frequens  >  &  de  grandes  auflerités.  Le  de^ 
fir  de  la  folitude  8c  de  la  retraite»  avoit  fait  de  û  fortes  im« 
preffions  fur  leurs  cœurs ,  &  elles  la  trouvoient  û  favorable 
à  leur  deffein  de  ne  communiquer  qu'avec  Dieu  feul ,  qu'- 
elles s'enfuirent  un  jour  pour  fe  retirer  dans  an  Ermitage  j 
mais  elles  en  furent  détournées  par  leur  oncle  qui  les  fuivit 
&  les  ramena  chez  lui.  Angele  n'avoit  point  dé  plus  grande 
confolation  que  d'être  toujours  avec  (a  fœur  7  mais  Dieu 
Taïant  attirée  à  lui,  cette  mort  lui  fut  d'autant  plus  fënfible, 

Qu'elle  confîderoit  ceae  focur  comme  fon  appui  &  fon  guide 
ans  le  chemin  de  la  vertu  i  néanmoins  quoique  pénétrée  de 
douleur  y.  elle  fouôrit  f ette  iêparation  avec  une  confiance 


X5X        HrsToinE  DES  Ordres  Religieux, 
^DusuLT-    admirable  :  &  la  parfaite  foûmiflion  de  cette  fainte  fille  à  la 
c!r£gem!"  volonté  de  Dieu  étoufia  (es  foupirs  &  (es  plaintes. 

Après  la  more  de  fa  fœur  elle  redoubla  Tes  oraifons  &  Tes 
auflerités,  &  voulant  fuivreles  attraits  de  la  grâce, elle  re<- 
çut  l'habit  du  Tiers- Ordre  de  faint  François,  Hlle  ne  fe  ron- 
tenta  pas  d'en  obferver  exactement  la  Règle  j  mais  elle  a joû- 
toit  de  nouvelles  auflerités  à  celles  qui  y  font  prefcrites.  La 
pauvreté  de  (aint  François  fut  le  principal  objet  de  nôtre 
Bienheureufe  qui  ne  vouloit  rien  dans  fa  chambre ,  ni  dans  (es 
iiabits  y  ni  dans  fes  meubles ,  que  de  pauvre  &  de  (impie.  Elle  (e 
revêtit  d'un  cilice  qu'elle  ne  quittoit  ni  jour  ni  nuit.  Son  lie 
ëtoit  compofé  de  quelques  branches  d'arbres  fur  lefquelles 
die  ëtendoit  une  natte.  Ses  mets  ordinaires  n'écoient  que  du 
pain ,  de  l'eau ,  8c  quelques  légumes.  Elle  ne  beuvoit  du  vin 
qu'aux  Fêtes  de  la  Nativité  &  de  la  Refurredion  de  Nôtre- 
Seigneur ,  &  pendant  tout  le  tems  du  Carême  elle  ne  man« 
geoit  que  trois  fois  la  femaine 

Le  Père  Parayré  Religieux  Ermite  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin  qui  a  fait  les  Chroniques  des  Urfulines  de  la  Congré- 
gation de  Touloufe ,  a  cru  faire  honneur  à  fon  Ordre  en 
mettant  la  Bienheureufe  Angele  du  Tiers  Ordre  de  faine 
Auguftin.  Je  ne  fçai  (i  un  privilège  des  Sœurs  de  ce  Tiers- 
Ordre  eft  de  communier  tous  les  jours  5  mais  cet  Auteur 
ajoute  que  cette  fainte  aïant  pris  la  refolution  de  communier 
tous  les  jours ,  &  appréhendant  qu'il  n'y  eût  quelqu'un  qui 
$'en  fcandalifât ,  elle  prit  l'habit  du  Tiers- Ordre  de  laint  Au- 
guftin pour  le  faire  avec  plus  de  liberté.  Je  ne  pretens  pas 
rapporter  tous  les  Hiftoriens  de  l'Ordre  de  faint  François , 
<|ui  ont  parlé  de  la  Bienheureufe  Angele  comme  aïant  été  du 
Tiers-Ordre  de  faint  François  5  mais  l'Auteur,  de  la  grande 
Chronique  des  Urfulines  >  le  Père  Hugues  Qaarréde  TOra- 
toire ,  &  plufîeurs  autres  Ecrivains  qui  n'étpient  pas  de  cet 
Ordre ,  ont  cru  rendre  jufticeàla  vérité ,  en  mettant  cette 
Sainte  au  nombre  desenfans  de  faint  François. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  voulut  aller  vifiter  les  faints  lieux 
que  Nôtre- Seigneur  Jefus-Chrift  a  honorés  de  fa  prefence  : 
les  Tombeaux  des  Saints  Apôtres,  &  de  tant  de  glorieux  Mar- 
tyrs qui  font  à  Rome  ne  furent  pas  oubliés.  Elle  les  vifita  i 
fon  retour  de  Jeru(alem,  &  elle  voulut  encore  donner  des  mar- 
ques de  fa  pieté  fiu:  b  Mont  de  Varalle  dans  le  Milanois ,  011 
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{oint  reprefencés  pluficurs  mifteres  tant  de  Tancien  que  du  nou-  Unsvir. 
-veau  Teilament  dans  des  Oratoires  Teparés.  Enfin ,  après  avoir  cIÊob*^'*' 
fatisfait  à  fadevodoû  en  tous  ces  lieux  diâ&rens»  elle  retourna 
à  Brefle,  où»  après  plufîeurs  vifions  &  révélations  que  l'on  pre^ 
tend  qu'elle  a  eues,  &  plufîeurs  commandemens  qui  lui  furent 
iaits  ae  la  part  de  Dieu  »  de  fonder  la  Compagnie  des  Filles 
de  iàince  Urfulè ,  elle  donnacommencemenLa  i'Inftitut  dans 
là  yiUe  de  BreSh  l'an  1^57.  &  d'abord  plufîeurs  jeunes  filles 
furent  infpirées  d'y  entrer  >  ce  qu'elles  firent  avec  une  £a^ 
veur  d'efprit  &  un  zèle  extraordinaire. 

Aneele  n''avoit  alors  que  vingt-fîx  ans,  &  c'étoit  dans  le  tems 
que  les  nouvelles  hérefîes  ruinoient  les  Cbîtres ,  condam« 
noient  la  virginité ,  &  violoient  la  fîiinteté  des  Religions.  Ce 
qui  fit  paroitre ,  que  cette  fàinte  fîUe  étoit  conduite  par  des 
mouvemens  fecrets  de  la  divine  Providence  i  dcfk  que  pour 
fonder  Ton  Ordre ,  elle  choifît  fagement  la  manière  la  plus 
convenable  à  la  mifere  du  fîecle  8c  apporta  les  remèdes  félon 
la  nature  du  mal }  car  en  ce  tems-là ,  couvert  d'ignorance 
&  de  corruption ,  il  falloit .  chercher  les  pécheurs  dans  leurs 
propres  maifons ,  les  contraindre  d'ouvrir  les  yeux  pour  voir 
la  lumière  &  courir  après  eux  pour  les  ramener  au  chemin 
da  falut.  C  efl:  ce  qui  obligea  cette  fainte  Fondatrice  de  s'ac- 
commoder à  la  necefilcé  du  prochain ,  elle  voulut  que  toutes 
^  filles  demeurailent  dans  le  monde  chacune  en  la  maifon 
de  (es  parens ,  afin  de  répandre  plus  facilement  Todeur  de  la 
fff'SLcc  &  delà  Doârine  Chrétienne ,  &  de  profiter  à  toutes  Tor- 
de perfonnes  par  l'exemple  de  leurs  vertus.  Elle  leur  donna 
sr  loy  d'aller  chercher  les  affligés  pour  les  confoler  &  les  infl 
.  ire  >  de  foulager  les  pauvres ,  viuter  les  Hôpitaux ,  fervir 
les     malades  >  U  le  prefenter  humblemem  à  toutes  fortes  de 
^■^^-^vaux  où  la  charité  les  appelleroit.   Elle  voulut  qu'elles 
^^pIoïaiTent  à  toutes  fortes  d*execcices  de  charité  pour  con- 
uer  à  la  couver fion  &  au  falut  de  tous  les  hommes ,  & 
âque  fes  filles  fuffent  libres  &  la  plupart  de  qualité ,  elle 
■^  obligea  de  fe  rendre  comme  efclaves  de  tous ,  a  l'imitation 
*^  l'Autre,  afin  d'en  engager  plufîeurs  à  Dieu,  Enfin  par  une 
P^'^voïance  qui  accompagne  toujours  lafîigefle  du  Ciel,  elle 
^^donna  que  félon  l'exigence  des  tems  l'on  pouroit  changer 
^  €brme  de  vie  qu'elle  avoit  introduite^  Elle  en  fit  une  mei> 
^^n  paniculiere  dans  fes  Keglçs;9  &  elle  eue  ibio  que  cela  (ùt 
Tmt  ir.  Y 


IJ4  Histoire  i>E5  Ordkbs  Rëligiixtx» 
Ursi'li-  inlèrédans  i'Ap{n'ûbfttion  de  cenourel  Ordre  ^  puifqu^eo 
^GE^ttT  ^^^^  ^^  *  ^^"  que,  le  tcms  axant  apporté  un  notable  change* 
ment  aux  xtoœurs  des  Chrétiens,  &  1- Eglife  aïanr  reçu  de  nou- 
veaux tnoïens  pour  le  fecpurs  du  prochain  »  la  plus  grande 
partie  de  cette  dévote  Compagnie  de  Vierges ,  apriâ  avoir 
vécu  long-tems  dans  Técat  d'aflociadon  >  par  une  fainre  refof- 
lutibn>  embf afia  ^la  vie  commune  dans  des  Congrégations  > 
&  choifît  la  foUtode  du  Clb^e  $  poxtr  s'y  renfermer  le  reile 
de  kwrs  jours. 

Le  commencement  de  Huftitiition  de  cet  Ordre  ^  fat  ac- 
compagne  de  tant  de  bonheur»  <{ae  Ton  connut  facilcmene 
que  la  main  dû  Dieu  y  travaàlloit  i  car  d'abord  foixante  & 
treize  filles  y  entrèrent  >  &  fe  iacrifierent  â  la  gloire  de  Diea 
&  à  Tucilccé  du  proch^n  i  de  forte  que  Drefqu'en  un  in(lant> 
on  vit  renaître  dans  la  ville  de  BrefTe  VeTprit  des  premiers. 
Chrétiens ,  tant  pocn:  le  fecours  des  pauvres ,  que  pour  Tinf- 
f  ruârion  des  ignorans.  Ces  filles  d'un  confentement  unani- 
me élurent  Angele  pour  Supérieure  »  &  lui  donnèrent  la  qua- 
lité de  Fondatrice  qu'eUe  ixfufà.^  Elle  accepta  néanmoins  la 
Supériorité  y  mab  eUe  leur  p^uada  de  mettre  ce  nouvel  In- 
ftitut  fous  la  Proteâion  de  fainte  Urfule  »  qui  avoit  autrefois 
gouverné  tant  de  Vierges  &  les  avoit  conduites  an  martyre» 
Ainfi  ce  nouvel  Ordre  fut  appelle  la  Compagnie  de  faince 
Urfule  y  quoique  d'abord  le  peuple  lui  eût  donné  le  nom  de 
la  divine  Compagnie*.  £lb  donna  à  fes  filles  pour  Conf^flèurs 
&  Direâ:eurs{le  Père  Paul  de  Crémone  Chanoine  Régulier»  Se 
Dont'  ChryGfcate  Chanoine  de  S.  Pierre  d'Olivet  perlonnages 
do£^  &  pieux  ;  &  comme  qudque-tems  après  Dom  François 
Alfianello>  qui  écoit  un  Prêtre  d'une  éminente  vérm ,  6lq\û 
fut  depuis  Fondateiur  de  la  Compagnie  des  Pères  de  la  Paix^ 
arriva  à  Brefle  ,  &  qu'il  s'attacha  fortement  aux  intérêts 
d'Angele  &de  la  Compagnie  de  fainte  Urfule,  H  prit  Tan 
155^..  la  conduite  de  tout  rOrdre  &  il  en  fut  éluDireâeur 
quelcpies  années  après  la  mort  de  la  Bîenheureufe  Angele 
qui  n  oublioit  rien  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à  Tavancement  & 
à  lacoi^rvationde  fon  InfÊtur.  Elle  choifit  huit  Dames  dont 
elle  connoiflôit  le  zèle ,  dont  l'une  des  principales  étoit  la  Corn* 
tefie  Lucrefle  de  Lodronne  >  qu^eile  pria  de  le  vouloir  pren- 
dre fous  lenr  proteâi<Hi  »  &  après  avoir  laidé  à;  fes  filles  des 
inârudions  pour  leur  coodùite^elle  mourut  le  ii.  Mars  i^x^ 
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11  eft  aflez  difficile  de  ne  trouver  point  d'erreur  dans  ^f  *con- 
SchoonebeK  >  lorfqu'on  veut  examiner  loa  Hifloire  des  Or-  «&£G£'es. 
dres  Religieux  ;  nous  en  avons  déjà  remarcjué  beaucoup , 
en  voici  encore  une  qui  ne  fera  pas  h  dernière  ;  car  en  par-^ 
bnc  de  ces  Urfulines ,  il  dit  que  ce  fut  le  Pape  Pie  IlL  qui 
approuva  leur  Inftitut.  Ce  Pape  néanmoins  écoit  mort 
dès  Tan  i^y  n  aïant  tenu  le  ùxnt  Siège  que  quelques  jours. 
Ce  ne  fut  donc  point  ce  Pontife  qui  confirma  cet  Ordre  ) 
mais  bien  le  Pape  Paul  IlL  Tan  1544.  &  qui  lui  donna 
le  nom  que  la  Bienheureufe  Angeleavoit  choifi ,  Pappellant 
la  Compagnie  defainte  Urfule.  iTdecIara  qu'elle  étoitcanoni- 
quement  inftituée  >  &  donna  pouvoir  aux  Supérieurs  d'au- 
gmenter y  diminuer  y  ou  changer  ce  que  Ton  trouveroit  con- 
venable félon  le  tems  ou  les  liieux  où  cette  Compagnie  feroie 
établie.  Saint  Charles  Borromée  avoit  beaucoup  d*eftime 
pour  les  Filles  de  fainte  Urfule  >  en  aïant  fait  venir  de  BrefTe 
a  Milan  qui  s'y  multiplièrent  jufqu'au  nombre  de  quatre 
cens.  Ce  fut  à  la  prière  de  ce  (aint  Cardinal ,  que  le  Pape 
Grégoire  XI IL  accorda  Tan  1571.  une  nouvelle  Approba^ 
tion  de  cet  Inflritut  »  &  de  nouveaux  Privilèges  qui  furent 
augmentés  par  fes  fuccefleurs  Sixte  V.  &  Paul  V.  Monfieur 
Baillet  dans  la  Vie  de  (ainte  UrfuIè  parlant  de  cet  Ordre  des  Ba:UetF«#s 
Urfulines  ,  dit  que  ce  fut  cette  année  1571.  qu'elles  furent  ^J|  ^^^ 
mifès  fous  Clôture  »  &  qu'elles  firent  les  Vœux  folemnels  j 
&  que  Tan  161 1.  elles  furent  introduites  en  France.  Il  eft 
néamoins  certain  que  les  Urfulines  de  Paris»  qui  y  avoient 
été  établies  dès  l'an  1604.  furent  les  premières  qui  embrafTe- 
rent  l'état  Régulier ,  &  qu'elles  ne  firent  les  Vœux  folem- 
nels fous  Clôture  perpétuelle  >  que  Tan  16 14.  en  vertu  d'une 
Bulle  de  Paul  V.  du  13.  Juin  i6ii*  comme  nous  dirons  dans 
la  fuite  :  &  les  premières  Urfulines  Congrogées  furent  éta^ 
blies  en  Provence  dès  Tan  1594.  Il  n'y  a  pas  même  de  Mo- 
naftere  d'Urfulines  véritablement  Relieieuibs  en  Italie,  finon 
un  feul  qui  eft  à  Rome  >  qui  fut  fondé  par  la  Ducheffe  de 
Modenne  Laure  Marcinozzi  l'an  1688.  Cette  PrinceCIe  eut 
même  recours  aux  Urfulines  de  Flandres  pour  commencer 
cet  Eubliffement. 

Il  eft  vrai  qu'il  y  a  en  Italie  quelques  Urfulines  qui  vivent 
en  commun ,  &  qui  pratiquent  dans  leurs  Maifons  les  mê« 
mes  Obfervances  que  celles  qui  fe  pratiquent  dans  les  Monaf- 
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UrsulZ'  ^^^  ^^  Religieufes  j  mais  elles  ne  font  point  de  Voeu  Cq^ 
NES  coN.  lemnels  :  nous  parlerons  dans  la  fuice  d'un  Monaftere  de  ces 
fortes  d'Urfulines  établi  à  Rome,  oui  eft  différent  de  celui  dQnc 
nous  avons  parlé  cy-defTus.  lly  a  bien  de  l'apparence  que  ces 
forces  d'Urfulines  vivant  en  commun  étoient  peu  connues  l'an 
i64x.car  Ranuce  Pic  dans  fon  Théâtre  des  SS.  &  EB.  delà  ville 
de  Parme  qu'il  adonné  la  même  année  >  ap:  es  avoir  rapporté» 
l'origine  des  Urfulines  indituées  par  la  Bienheureuse  Angele 
de  Breflè,  dit  qu^une  pareille  Compagnie  s'établit  à  Parmci 
avec  cette  difierence  que  les  autres  vivoient  dans  leurs  mai- 
ions  particulières  I  &  quecell;.s  de  Parme  vivoient  en  Corn- 
munaucé  avec  des  Conftitutions  particulières,  fous  la  conduite 
d'une  Prieure  qu'elles  élifoient  à  vie  >  Qu'elles  ne  ibrtoient 
point  dé  leur  Maifon  que  plufîeurs  enfemole  pour  aUer  à  TE- 

[jlife  de  faint  Roch.  qui  étoit  proche  de  leur  Maifon  >  &  que 
orfqu'dles  fortoient  eUes  étoient  couvertes  d'un  manteau 
bleu.  Il  ajoute  qu'elles  font  (bus  la  conduite  des  PP.  Jefuices» 
&  exemtes  de  la  Jurifdi^ion  de  TEvêque ,  ne  reconnoillànt 
point  d'autre  Supérieur  &  Proteâeur  que  le  Duc  de  Parme»  & 
que  les  autres  Urfulines  (ont  foûmifes  aux  Ordinaires  ;  nou^ 
parlerons  auiS  de  ces  Urfulines  de  Parme  dans  le  Chapi- 
tre XXXI L 

Celles  de  France  ont  été  auffi  toujours  (bus  la  Jurifdiâion 
éss  Evêques  depuis  leur  éubliflement  en  ce  Roïaume.  Leur 
Fondatrice  fut  la  Mère  Françoife  de  Bermond ,  qui  l'an  1574. 
engagea  dans  la  ville  d'Avignon  vingt  ou  vingt- cinq  filles  à 
inftruire  la  jeuneflè ,  fuîvant  l'Inftitut  de  la  Bienheureufe 
Angele  de  Breile.  Elles  ne  vécurent  pas  d'abord  en  Cômmu* 
nauté  y  chacune  demeurant  en  (on  particulier  on  chez  fes  pa- 
rens.  Ce  ne  fut  que  l'an  1596^  qu'à  la  perfua(ion  du  Père 
Cefar  de  Bus  Fondateur  des  PP.  de  la  Doébine  Chrétien- 
ne >  elles  vécurent  en  commun  »  &  écablirent  la  première 
Communauté  de  Filles  Urfulines  à  l'Kle ,  ville  du  Comté  Ve^ 
naiifin.  La  Mère  de  Bermond  alla  enfuite  établir  une  Com- 
munauté à  Aix  &  enfuit^  à  Marfeille>  &  ces  premières  Mai^ 
tons  furent  les  pépinières  d'où  font  fortîes  ces  autres  Com- 
munautés qui  fe  font  formées  dans  la  (liite  y  &  qui  fe  font 
répandues  en  &  grand  nombre  dans  la  France.  Nous  parlerons 
plus  amplement  de  cette  Fondatrice  des  Urfulines  de  France 
en  parlant  de  la  Congrégation  des  Religieufes  Urfulines  de 
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Lion  donc  elle  a  été  auffi  Fondatrice  j  &  quoiqu'elle  ait  aufE  Rkiigieit- 
fbrmé  la  Commonaucé  des  Urfuliiies  Congregées  de  Parisi  *'^  ^^^^ 
comme  celles-cy  ont  été  les  premières  qui  ont  embrafle  Té-  ^^^ 
ut  Régulier»  il  eft  jufte  de  donner  le  premier  rang  à  ces  R.e- 
ligieules  de  Paris  dont  nous  allons  rapponer  l'origine  dans  le 
Chapitre  fuivant.  L'habillement  des  Urfulines  Congregées  de 
France  confiftoit  en  une  hongreline  de  ferge  noire ,  avec  un 
mouchoir  de  cou  de  toile  blanche.  Elles  portoient  une  coëâ& 
noire  &  par  defTus  une  efpece  de  petit  voile  de  taffetas  noir  qui 
faifoit  deux  pointes  par  devant  ^  par  le  moïen  d'un  morceau 
de  baleine  qu'elles  mettoient  dedans  >  comme  on  peut  voir 
dans  la  figure  que  nous  en-donnons ,  &  qui  a  été  gravée  fur 
un  dedein  envolé  par  la  Keveirende  Mère  de-Mônfort  Reli- 
gieufe  Urfuline  de  Tarafcon.  * 

Voïcz  U  ChrMique  generéU  dis^  VrfuUnts  &  h  s  Chrêni^ 
ques  farticuliens  de  la  C9»gr€gé^i0»  de  Tpuhufe.  Ranuc.  Pic 
Theairo  de  SS.  (^  SB.  delU  Ciiu  di  Ferma  pag.  318.  Her* 
mant,  Hift.  des  Ordres  JLelig.  Schoonebek,  I>efmptiên  des 
Ordres  de  Filles  Relig.  fêg.  \u  9ç  Philipp.  £onannï>  Catalog^ 
Ord.  Âtlig.  féNTt.  X. 


Chapitre     XXL 

De  r Origine  des  RfVtgteufes  Vrfulines,  avec  U  Vie  dt 
Madame  de  Sainte  Bcuvc  leur  Fondatrice. 

Après  que  TOrdrc  des  Urfulines  eut  demeuré  en  état 
d'Aflbciation  &  de  Congr^ation  $  félon  fon  inftitu- 
tion  primitive  faite  par  la  Bienhçureufe  Aneele  de  Bre(fe, 
environ  Tèfpace  de foixamte-quinze  ans,  &  qu'à  fe fut  Tuffifam- 
ment  étendu  par  toute  lltalie  &  le  Roïaume  de  France  pour 
faire  connoitre  fon  excellence  &  fon  utilité ,  Dieu  voulut  le 
perfedioner  en  rélevant  à  réut  Religieux ,  &  cet  heureux 
changement  commepiça  en  franceTati  16 ix.  par  le  zèle  &  la 
iMeté  de  Madan^  de  Sainte*  Beuve»  àqui  on  ne  peut  refufer 
la  qualité  de  Fondatrice  des  Religieufes  Urfulines  >  quoiqu'* 
elle  n*en  ait  pas  porté  l'habit.  Les  Urfulines  Congregées 
avoient  été  inftituees  en  Provence  par  la  Mère  Françoile  de 
fiermond  >  comme  nous  avons  deia  dit  dans  le  Chapitre 
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prccedent,  dès  Tan  1594*  elles  s'écoienc  établies  dans  plu^ 
'  fieurs  villes  du  Roïaume  »  &  elles  avoieoc  été  inconnnës  dans 
Paris  jurcjues  en  Pan  i(>04/'que  Ton  y  rie  ane  colonie  de  ces 
fainces  filles  y  qui  j  furent  établies  par  les  foins  de  Made- 
moifelle  Acar ie  %  à  qui  la  France  eft  redevable  de  r£cablif- 
femenc  des  Religieufes  Carmélites  de  la  Réforme  de  fainte 
Therefe ,  parrtii  lefquelles  elle  entra  dans  la  fuite  en  qualité 
de  Sœur  Converfe  1  fous  le  nom  de  la  Sœur  de  l'Incarna- 
don.  On  avoic  entretenu  jufqu'à  ce  tons-là  un  Séminaire 
de  filles  pour  les  Carmélites  proche  TEglife  de  fainte  Gene- 
viève >  ntais  cette  vertueufe  Demoifelle  &  les  Supérieurs 
aïant  jugé  à  propos  de  rompre  ce  Séminaire  >  ils  furent  inf- 
pirés  de  retenir  une  bonne  partie  de  ces  filles  pour  les  em- 
ploier  à  TinAruébion  gratuite  des  jeunes  filles.  Ils  les  logèrent 
pour  cet  tfSsc  à  Thôtel  de  faine  André  au  Faux- bourg  de 
laine  Jacques ,  &  firent  venir  de  Pontoifé  à  Paris  la  Sœur 
Nicole  le  Pelletier  pour  leur  enfeigner  la  méthode  de  bien 
înftruire»  fuivànt  la  pratique  des  Urfulines  Congregées  de 
Pontoifé  &  des  autres  Maisons  établies  en  ce  Roïaume.  Il 
ne  manquoit  plus  qu'upe  Fondatrice  pour  cette  nouvelle 
Maifon;  mais  Mademoifelle  Acarie  trouva  Madame  de  Sainte- 
Beuve  qui  s'ofiTrit  volomiers  pour  une  (i  fainte  œuvre- 
Elle  étoit  fîUe  de  Jean  Luillier  Seigneur  de  Boulencourt , 
de  Chanfenay  &  d*AngeviUe  >  Prefîdent  en  la  Chambre  d^ 
(Compta  de  Paï'rs ,  &  de  Dame  Renée  Nlcolaî  tous  deuic 
iifus  des  plus  nobles  familles  du  Roïaume  >  qui  eurent  de 
leur  mariage  neuf  garçons  &  neuf  filles  »  &  ce  grand  nom^ 
bre  d'enfans  n'empêcha  pas  au  ils  ne  fuiTent  tous  pourvus 
avantageufement  dans  le  monde  ièloo  leur  naiilance ,  à  l'ex- 
ception d'une  feule  fille  qui  fut  Religieufe  à  Fontaine^es- 
Nonains.  Nôtre  Fondatrice  fit  paroîrre  dès  fon  plus  bas  âge 
de  fortes  inclinations  pour  toutes  fortes  de  vertus ,  que  fz 
mère  f  qui  étoit  une  Dame  pieufe ,  prit  fob  de  cultiver  »  y 
contribuant  beaucoup  par  fon  exemj^Ie.  Ainfi  fa  fille  inftruitc 
dans  une  fi  bonne  école  apprit  i  fuir  les  vices  ordinaires  de 
la  jeuneflè  9  principalement  celui  du  menfi>nge.  A  mefure 
qu'elle  avançoit  en  âge  >  elle  augmentoit  en  perfeârion ,  &  le 
brillant  de  fon  efprit  joint  à  fon  excellente  beauté  la  firent 
rechercher  en  mariage  par  plufieurs  partis  avantagieux.  Celui 
qui  fut  préféré  fut  Claude  le  Roux  Seigneur  de  Sainte-Beuve 
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Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  qu'elle  ëpoufa  à  Tâge  de  Kutcutr^ 
dix- neuf  ans  9  &  k-Cie]  verfe  tant  de  beqediûions  fur  leur  *^^  ^**^ 
mariage  que  dans  la  parfaite  union  où  ils  vivoient  enfemble  > 
il  fembloit  qu'il  n'y  avoit  pkis  rien  à  dcfir^er  qu'une  longue 
durée  de  vie.  Mais  Dieu  faintement  jaloux  du  cœur  de  cette 
jeune  Daine  j  fît  par  Ig  morf  die  (op  manMadiflolution  d'un 
mariage  où  à  peine  aLvoit^^dle  çu  je  wm»  de  cueillir  quelques 
rofes.  Cette  fëparation  lui  fut  fenfibJe  >  &  au  fort  de  fa  dou- 
leur >  avant  même  que  (on  mari  fût  porté  en  terre  >  récon* 
noiflant  l'inconflance  &  ia  fragilité  des  chofesiiumaines  »  elle 
prit  une  ferme  refolution  4e  demeurer  dans  l'état  de  viduité» 
&  de  n'avoir  plus  pour  époux  que  celui  qu'elle  ne  pouvoic 
jamais.perdre.  £lle  n^avoit  aloi^  que  vingt-deux  ans  y  &  elle 
n'avdit  pas  eu  d'enfaûs.  Elle  perfevera  dans  cet  état  pendant 
quarante*fix  ans  qu'elle  vécut  encore  9  &  elle  s'acquit  une  ii 

trande  eftime  par  fa  bonne  conduite  &  fa  (àgeiTe  »  que  l'on 
ifoit  communément  dans  Paris  >  qu'il  n'y  avoit  qu'a  chan- 
ger une  lettre  de  fon  nom  pour  être  aufli^bien  de  nom  que 
d'effet  la  Sainte  Veuve.  ' 

Qaelque-tems  après  la  mort  de  (on  mari ,  elle  fe  retira  par 
Tavis  de  fon^  ContefKur  dans  un  Monaftere»  £lle  alla  d'a- 
bord dans  TAbbaye  de  Cheles  près  Paris  >  &  enfuire  à  faint 
Pierre  de  Reims  >  où  aïant  demeuré  quelques  années ,  elle 
revint  à  Paris  qu'elle  n'avoit  quitté  que  poiu*  éviter  les  com- 
plimens  de  galanterie  qu'on  lui  faifoit  fur  fa  beauté.  Le  Roi 
même  avoit  témoigné  de  l'eftime  pour  elle>  &  en  avoit  don- 
né des  marques  en  plufîeurs  occafions.  A  fon  retour  ce  Prin- 
ce n'eut  pas  moins  d'inclination  pour  elle>  &  pour  témoigner 
l'eftime  qu'il  en  faifoit»  il  lui  faifoit  fouvent  l'honneur  de  Pen- 
tretenir  £unifierement.  On  remarquoit  toujours  chez  elle 
un  grand  concours  de  perfonnes  de  condition ,  qui  la  venoient 
coniulter  »  &  de  pauvres  qui  s'addreilbient  à  elle  pour  être 
fecourus  dans  leurs  miferes.  £lle  contribua  i  la  converfion 
des  hérétiques»  elle  retira  pluiieurs  perfonnes  de  mauvais 
fes  vie  du  malheureux  état  où  ils  étoient  5  &  une  fille  oui 

Ï^rit  la  refolution  de  quitter  le  vice  où  elle  s'étoit  pioneee  > 
'aïant  priée  de  la  protéger  &  de  l'aflifter  dans  ia  necemté  , 
nôtre  vertueufe  Veuve  lui  tendit  charitablement  la  main  & 
il  libéralement  tont  enfemble^  que  pour  la  pourvoir  elle  lui 
donna  huit*  cens  écus. 


1^0       Histoire  bis  Or»re$    Religieux, 
^ELiGiEu.     Ce  furent  ce  zële  &  cette  charité  de  Madame  de  Sainte* 
IiNEs!**^  Beuve  qui  firent  que  Madèmoifèlie  Acarie  jet  ta  les  yeux  fur 
elle  pour  être  la  Fondatrice  de  la  nouvelle  Congrégation  des 
Filles  de  fainte  Urfule ,  qu'on  avoit  déjà  établie  au  Faux« 
bourg  faint  Jacques*  Cette  (ainte  veuve  aïant  accepté  ce 
titre  ,  l'on  vit  tout  d'un  coup  cette  petite  Communauté  fleu- 
rir avec  éclat.  Jufqu'à  ce  tems-là  on  n'avoit  pas  voulu  con« 
fier  aux  filles  de  cette  Congregatbn  l'éduiîatioa  des  jeunes 
filles  en  qualité  de  penfionnaires  ;  mais  quand  on  fçut  le  fore 
appuy  qu'elles  avoient  d'une  Fondatrice  confiderable  telle 
oue  Madame  de   Sainte-Beuve  ,  on  lui  en  confia  fans 
difficulté  &  des  meilleures  Maifons  de  Paris ,  dont  les  pre- 
mières furent  la  fille  &  la  nièce  de  Monfieur  de  MariUac 
Maître  des  Requêtes  &  dans  la  fuite <jarde  des  Sceaux.  Elles 
entrèrent  dans  la  Congrégation  le  i8.  Décembre  1607.  &  fu- 
rent incontinent  fuivies  par  les  filles  du  Marquis  d'Urfé  & 
des  Barons  de  Vieux-Pont  &  de  Lefîgny  ;  &  fitôt  qu'elles 
furent  jufques  au  nombre  d'onze  par  l'entrée  de  la  fille  de  M. 
Gelée  Lieutenant- Criminel  de  Paris ,  on  jugea  que  c'étoit  un 
nombre  fuffiiant  &  convenable  pour  leur  Taire  le  Catecliif^ 
me  en  commun  i  &  tous  les  jours  une  des  Maîtreflês  expliquoic 
la  Doârine  Chrétienne.  La  Fondatrice  fit  venir  à  fes  frais , 
de  Provence  à  Paris  >  des  Sœurs  de  fainte  Urfule  >  afin  qu'- 
elles inftituaiïent  cette  Congrégation  félon  les  mêmes  Règles 
qu'elles  obfervoient,  &  fous  lesquelles  elles  en  avoient  éca- 
bli  d'autres.  Elles  furent  reçues  des  filles  de  Paris  avec 
beaucoup  de  joye.  Elles  n'étoient  que  deux  5  mais  l'une  étoic 
la  MereFrançoifedeBermond  première  Urfuline  Congregée 
de  France  qui  fut  établie  Prieurei  &  l'une  &  l'autre  formèrent 
les  fiiles  à  leur  manière  de  vivre.  Tandis  qu'elles  travailloient 
4iu  fpirituel  »  Madame  de  Sainte  Beuve  fongeoit  à  leur  éta- 
bliflement  temporel ,  &  leur  acheta  une  maifon  dans  le  mé* 
me  Faux- bourg.  M.  de  Marillac  >  qui  avoit  une  afièâioQ 
particulière  pour  cette  Congrégation»  &  qui  y  avoit  mis  une 
de  fes  filles  en  pei^ob>  comme  nous  avons  dit^aidoit  la  Fonda^ï^ 
trice ,  il  contribua  à  la  dot  de  quelques  pauvres  filles  »  drefla 
lui-  même  le  plan  du  bâtiment  >  ajoutant  le  vieux  au  neuf 
qu'il  falloit  hiirc  :  il  prit  la  charge  de  le  conduire ,  &  il  y  fit 
travailler  avec  tant  de  diligence  qu'il  fut  achevé  le  ip.  Sep- 
tembre i6io.  auquel  jour  on  y  célébra  la  première  Me(iè« 
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Les  penfionnaires  forcirent  de  rHôtel  de  faine  André  pour  rfuchu- 
y  affifter ,  &  le  8-  Oftobrc  fuivant  elles  quittèrent  cet  Hôtel  ^^^^^^^ 
qui  n'étoic  qu*à  louage  «  pour  prendre  pofleiDon  de  leur  nou-  ^ 
relie  Maifon. 

Le  premier  d^flein  de  la  plupart  de  ceux  oui  gouvernoienc 
cette  petite  Communauté  9  n'étoit  que  d'étaolir  une  Congré- 
gation pareille  à  quelques-unes  de  celles  qui  étoient  en  Proven- 
ce >  &  même  on  pretendoit  la  borner  à  douze  filles  feulement 
qui  inftruiroient  la  jeunefTe.  Mais  Madame  de  Sainte-  Beuve 
déclara  que  fon  intention  avoit  d*abord  été  de  faire  ériger 
cette  Mai(bn  en  Monaftere  où  les  filles  gardaflènt  la  clôture  > 
&  s'obligeafTent  par  des  Vœux  folemnels.  Le  refped  qu  on 
avoit  pour  elle  >  ht  que  chacun  confentit  à  ce  qu'elle  défi* 
roit  y  &  comme  il  n'y  avoit  pas  encore  de  Religion  de  cet 
Inftituti  les  Supérieurs  avec  quelques  Religieux  »  principa- 
lement les  PP.  cle  la  Compagnie  de  Jefus ,  en  formèrent  une 
idée  pour  inférer  dans  la  iupplique  que  Madame  de  Sainte- 
Beuve  en  qualité  de  Fondatrice  >  prefenta  au  Pape  Paul  V. 
On  fut  près  de  deux  ans  à  obtenir  l'expédition  d'une  Bulle , 
&  pendant  ce  tems*là  la  Fondatrice  pafla  le  Contrat  de  fà 
Fondation ,  que  M.  de  Marillac  accepta  de  la  part  de  ces 
Filles  afTemblées  &  du  Monaflere  futur  >  &  quand  il  y  eut 
des  Profeifes  de  la  Maifon,  elles  le  ratifièrent.  Madame  de 
Sainte-Beuve  obtint  Tan  161 1.  un  Brevet  du  Roi  pour  TE- 
tabliiTement  qu'elle  pourfuivoit ,  par  lequel  Sa  Majefté  per- 
mit de  faire  non  feulement  cet  Etabliflement  à  Paris ,  mais 
dans  les  autres  villes  de  (on  Roïaume.  Elle  en  obtint  aufB  au 
mois  de  Décembre  des  Lettres  patentes  qui  lui  permirent 
d'ériger  ce  Monaftere  »  &  d'y  recevoir  tous  les  dons ,  les 
legs ,  &  les  prefens  qu'on  y  leroit ,  tant  en  fond  de  terre 
qu'en  rente ,  lefauelles  furent  vérifiées  au  Parlement  de  Pa- 
ris le  II.  Septembre  1611. 

Cependant  comme  on  eut  nouvelle  que  le  Pape  accordoît 
la  Bulle  d'EtablifTement ,  la  Fondatrice  &  Mademoifelle  Aca- 
rie  allèrent  enfemble  en  l'Abbaye  de  faint  Etienne  de  Soif- 
fbns  depuis  transférée  à  Reims,  pour  demander  quelques  Re- 
ligieufes  quivinflent  donner  l'efprit,  auffî  bien  que  l'habit 
Religieux  aux  Urfulines de  Paris.  L'Abbeflè  Anne  de  RoufTy, 
à  qui  elles  en  firent  la  propofîtion,  voulant  contribuer  à  une  fi 
bonne  œuvre ,  choifit  trois  de  fes  Filles  &  une  Sœur  Converfe 
Tme  JF.  X 


1^1  Histoire  des  Ordres  Religieux^ 

fK^u^u'^^^^  lefquelles  elle  vint  à  Paris.  Les  Urfulines  de  Provence 
LINES.    '  apprenant  qu'on  alloit  ériger  la  Maifon  de  Paris  en  Monafte- 
re ,  rappellerenc  promcement  les  deux  Compagnes  qu'elles 
y  a  voient  y  de  crainte  qu'elles  ne  fe  rendiiïenc  Relieieufes  5  8c 
la  divine  Providence  le  permk  ainfi  /aïant  deftine  là  Mère 
Françoife  de  Bermond  pour  ccre  la  Fondatrice  des  Religieu* 
fes  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Lyon  »  ce  qui  arriva 
cinq  ans  après.  Cependant  l'Abbeilè  de  iaint  Etienne  &  fes 
Religieufes  étant  arrivées  à  Paris  y  celle  qui  prefidoit  fur  les 
Sœurs  >  lui  remit  les  clefs  &  tout  l'état  de  la  Maifon  pour 
être  gouverna  à  l'avenir  par  elle»  Elle  confacra  tous  fes 
foins  éc  tous  ceux  de  fes  Rcligieu&s  i  perfefbionner  les  FiL* 
les  de  cette  Congrégation ,  &  à  leur  infpirer  Tefprit  de  Re-* 
ligion.  D'environ  vingt- cinq  Filles  qu'elle  trouva  en  la  Con- 
gregarion ,  elle  en  congédia  plufieurs  qui  ne  defiroient  pas 
embraifer  la  vie  Religieufe  >  ou  qui  n'étoient  pas  propres  à 
rinditut  des  Urfulines  :  elle  mit  les  autres  i  l'épreuve ,  &  ca 
reçut  quelques-unes  avant  même  que  perfonne  eût  prit  le 
Voile. 

Le  Pape  Paul  V.  aïant  accordé  le  13.  Juin  léii.  la  BuUe 
qu'on  defiroit,  elle  fut  reçue  le  vingt- cinq  Septembre  avec 
beaucoup  de  joye  :  k  Te  l^um  fut  folemncliement  chanté  par 
les  Sœurs  &  les  Penfioonaires*  Le  Pape  par  cette  Bulle  don- 
noit  pouvoir  d'établir  Je  Monaftere  de  Paris  fous  la  Règle 
de  faint  Auguftin  &  l'Invocation  de  fainte  Urfule ,  le  foû^ 
mettant  à  la  Jurifdiâipn  de  TEvêque  de  Paris  >  &  fous  fou 
autorité  a  trois  Doâeurs  en  Théologie ,  voulant  que  pour 
plus  grande  fiabilité  >  les  filles  qui  y  feroient  Profeilion  ajo^ 
caflent  aux  trois  Vœux  folemnels  ordinaires  un  quatrième 
'Vœu  d'inflririre  lespetites  filles  :  &  il  accordoit  à  la  Fondatrice 
l'entrée  dans  la  Clôture  du  Monaflere  avec  deux  autres  fil- 
les ou  femmes  modefles ,  &  d'y  coucher  &  demeurer  tant 
qu'elle  perfevereroit  dans  l'état  de  viduité. 

Cette  Bulle  fut  acceptée  de  TEvêque  de  Paris  Henri  de 
Gondy  y  qui  pour  l'exécuter  fe  tranfporta ,  accompaeipé  dix^ 
Cardinal  de  Gondy  fon  oncle ,  en  la  maifon  deftinee  pour 
le  Monaflere ,  afin  d'y  faire  la  vifite  des  lieux  réguliers.  Ils 

{prirent  enfuite  jour  pour  donner  l'habit  aux  premières  Fil"- 
es ,  lequel  fut  fixé  ^u  onze  Novembre  Fête  de  faint  Mar^ . 
tin.  L' Abbeflè  de  £ûnt  Etienne  &  Madame  de  Samte-Beu» 
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«n  avoient  choiû  douze ,  de  crème  qu*elles  étoient ,  félon  relighu. 
gabelles  furent  jugées  plus  propres  pour  être  les  pierres  fon-  «js^^su- 
damentales  de  tout  TOrdrc  Régulier  de  fainte  Urfule.  Ou  ^*"**' 
refolut  >  pour  leur  habillement  f  de  prendre  le  milieu  encre  les 
Religieulès  Carmélites  &  les  Religieufes  de  faint  Auguftin  » 
de  fortequ  on  leur  donna  un  Jbabit  de  deilbus  gris,  &  une  robe 
noire  avec  un  manteau  d'£gliie  auffi  noir  &  Tans  manches  > 
&  la  ceinture  de  cuir  des  Ermites  de  faint  Auguftin.  La  Ce* 
remonte  de  leur  vêture  fe  fît  le  matin  en  cette  manière.  Plu- 
iieûrs  Princeâes  &  Dames  de  diftindîon  qui  l'honorèrent  de 
leur  prefence ,  conduifoient  les  douze  Filles  qu  on  alloit  faire 
Novices.  La  Ducheâè  de  Mercœur  &  la  Comteflè  de  Saint- 
Pol ,  les  Princefles  de  Longueville  »  la  Marquife  de  Verneîîil  > 
la  Marquife  de  Maignelay  >  &  la  Comteflè  oe  Moret ,  étoient 
les  principales  Dames.  L'Evéaue  de  Paris  y  officia  &  chanta 
la  Meffe  Pontificalement ,  &  TAbbeflè  de  faint  Etienne  avec 
fes  Religieufes  leur  ôterent  leurs  habits  féculiers  &  leur  don- 
nèrent ceux  de  la  Religion ,  &  après  la  Cérémonie ,  TEvê- 
que  taifla  le  faint  Sacrement  dans  le  Tabernacle  &  ordonna 
Taprès  dîné  la  Clôture  du  nouveau  Monaflere  pour  y  être 
exadement  gardée  à  l'avenir.  L'Abbeflè  de  faint  Etienne 
aïant  demeuré  fept  mois  en  ce  Monaftere  >  le  quitta  pour 
retourner  en  fon  Abbaye  >  &  laifla  à  Paris  en  fa  place  la 
Mère  de  Villers  Saint^Paul  Prieure  de  cette  Abbaye  >  qui 
trois  ans  après  y  retourna  auffi  >  &  dont  elle  fut  enfuite 
Abbeflè. 

On  avoit  d'abord  prétendu  que  ces  douze  premières  Re» 
ligieufes  ne  feroient  qu'une  année  de  probation  >  mais  pour 
de  bonnes  raifons  ic  pour  donner  l'exemple  de  ce  quer 
1  on  defîroit  établir  pour  l'avenir ,  on  refolut  qu'elles  porce- 
roient  deux  années  entières  le  Voile  blanc  j  a  qupi  elles  fè 
fournirent.  Néanmoins  ce  long  Noviciat  Se  la  rieueur  avec 
laquelle  on  éprouvoit  les  Novices  en  fît  fortir  trois  de  ces  douze 
premières ,  fie  les  autres  furent  reçues  à  la  Profeflîon  au  mois 
de  Septembre  1^14.  le  nombre  des  douze  Profefles  du  Chœur 
fut  complet  l'année  fuivante ,  &  on  en  reçut  plufîeurs  autres 
au  Noviciat.  Enfin  les  Religieufes  de  faint  Etienne  aïant  gou- 
verné cette  Maifon  jufques  en  l'an  1^13.  on  obligea  les  Ur- 
Tulines  à  élire  une  Supérieure  entre  elles ,  &  Dieu  a  repan-» 
du  tant  de  bençdiftions  fur  ce  premier  Monaflere  ,  qu'il  en 
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itÎ4        HrsToinE  DES  Ordres  Religieuîc, 
Kl  Lrr.iEu,  elt  forti  immédiatement  quinze  autres  qui  en  ont  encore  pro- 
SI  s  Ursu-  (lait  beaucoup  d'autres  en  différentes  Provinces. 

Voilà  comme  l'Etat  Congregé  des  Urfulines  a  été  changé 
en  vraïe  Religion ,  &  comme  fut  érigé  le  premier  Monafte- 
re  de  cet  Ordre,  où  Madame  de  Sainte-Beuve  entreprit  dans 
la  fuite  de  grands  bâtimens  qu'elle  fît  achever  à  fes  dépens  y 
&  oti  elle  a  eu  la  confolation  de  voir  plus  de  foixante  Reli- 
gieufes  &  un  plus  grand  nombre  de  Penfionnaires.  Ce  fut 
encore  une  plus  grande  joïe  pour  elle  de  voir  avant  que  de 
mourir  un  grand  nombre  de  Monafteres  qui  en  font  lortis  > 
&  plu  fleurs  autres  Congrégations  de  Religieufes  Urfulines 
inftituées  à  Timitation  de  celle  de  Paris.  Ce  premier  Mona- 
flere  des  Urfulines  de  Paris  n'efl  pas  le  feul  Monument  qui 
foie  dans  cette  ville,  de  la  pieté  de  Madame  de  Sainte  Beuve, 
elle  fonda  encore  le  Mooaftere  des  Urfulines  de  la  rue 
fainte  Avoye  >  &  le  Noviciat  des  Jefuites  au  Faux*  bourg 
faint  Germain. 

Sa  charité  envers  les  pauvres  n'avoit  point  de  bornes.  > 
elle  avoit  dans  la  ville  &  dans  les  Faux- bourgs  des  perfonnes 
qui  PavertiiToient  des  neceflités  des  pauvres  honteu)?  j  pour  le 
foulagement  defquels  elle  diftribuoit  quantité  d'argent.  Son 
plus  erand  contentement ,  à  ce  qu'elle  difoit,  étoit  en  s'éveil- 
lant  le  matin  de  fçavoir  qu'elle  pourroit  donner  quelque  chofe 
ce  jour- là  i  &  pour  fe  conformer  à  celui  qui  étant  riche  s'eft 
fait  pauvre  pour  Tamour  de  nous  »  elle  (e  retranchoit  tout 
ce  qu  elle  pouvoit.  Commençant  la  Fondation  dts  Urfulines 
elle  vendit  fa  vaiflètle  d'argent ,  à  la  referve  d'une  écuelle 
&  de  quelques  cuilliers.  Elle  fe  defHt  dans  la  fuite  de  (es  ta- 
piiTeries  &  de  tous  (ts  meubles  de  prix ,  elle  n'eut  plus  qu'im 
fîmple  lit  de  droguet  >  &  ne  porta  plus  que  des  habits  de 
laine.  Elle  quitta  peu  de  tems  après  fon  caroilè  >  congédia 
peu*à  peu  les  domeftiques  &  ne  retint  que  deux  ou  trots 
filles ,  afin  d'épargner  la  dépenfe  à  laquelle  l'engageoit  un 
'^rand  équipage ,.  &  pour  l'emploïer  plus  utilement  aux  befoins 
tes  pauvres  qui  par  leurs  cris  8c  leurs  gemiflèmens  annoncè- 
rent tout  d'un  coup  (a  mort  qui  arriva  l'an  i6yo.  le  i^.  d'Août, 
la  pleuranr  comme  leur  mère  &  leur  protedrice.  Elle  fut 
enterrée  dans  le  Choeur  des  Urfulines  du  Faux  bourg  S.  Jac- 
ques ;  &  ces  Religieufes ,  pal*  leur  pfalmodie  lugubre  entre- 
coupée de  foupirs  &  de  fanglots  qui  interrampoient  la  Pompe 
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funèbre ,  donnerenc  à  connoître  quelle  étoit  leur  douleur  UKsntu 
pour  la  perte  qu'elles  venoîent  de  faire  de  leur  Fondatrice.    concIs^^ 
Voyez  les  cbroniijées  dis  ZJr/klines  Tcrk.  i.  &  le  P.  Hi-  oationm 
larion  de  CoA:e>  Eloge  des  Dames  illuftres.  Pa^xs.    . 

« 
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D«  Keligieufes  Vrjltlihes  Àt  la  Congrégation  de  Paris  ^ 
avec  la  Vie  de  la  Mère  Cécile  de  Belloy  première  Rfi- 
ligieufe  Vrfuline» 

NOus  avons  montré  dabsle  Chàprître  précèdent  l*orjgî- 
ne  des  Religieufes  Urfulines.en  gérerais  il  faut  maio- 
menant  parler  en  particulier  de  la  Congrégation  de  Paris  y  qui 
ai  été  ainfi  appellée  à  caufe  qu'elle  elt  compofée  de  plus  de 
^uatre^vingt  Monafteres  y  qui  foùt  fortis  immédiatement  du 

Î crémier  Monadere  de  Paris  ^  ou  qui  s'y  font  unis  dans  la 
uitC)  &  q|3t  fuivi  les  Conftitutions  qui^ont  été  dreifées  pour 
Jes  Religieufes  de  Paris.  La  Mère  Cécile  de  Belloy  qui  avoic 
^té  la  première  admife  à  la  Profeflîon  Religicufe  dans  cec 
Ordre  »  fut  auffi  emploïée  la  première  aux  nouveaux  £u« 
UiiTemens.  Son  Peré  Louis  de  Belloy  Seigneur  de  Morangle 
^  de  Fontenelle ,  étok  utx  GentiUhomme  de  .  Picardie  qui 
«voit  beaucoup  de  biens  dont  il  eihploïoit  une  partie  au  fou- 
Sagement  des  pauvres.  Sa  Mère  qui  encberiilblt  encore  fur 
la  pieté  de  ion  mari  faifoit  de  fa  maifon  Ta^ile  des  miferables  : 
Souvent  elle  y  log^it  des  pauvres ,  &  leur  donooit  abon- 
damment tous  leurs  befoins  >  non  feulencirat  dans  le  tems 
3u'elle  fê  vit  dans  la  profperité  >  mais  encore  dans  le  tems 
e  Tadverfité  >  lorfqiie  par  un  revers  de  fortune ,  elle  fe  vie 
dépouillée  de  la  plus  grande,  partie  de  fon  bien.  Mais  Dieu 
en  recompenfe  prit  foinde  fes  enfans  tant  du  premier  que 
^u  fécond  lit ,  s*étant  remariée  à  un  autre  Gentil- ^omme  de 
la  même  Province  >  après  la  mort,  de  M.  de  fielby  duquel 
entre  autres  enfans  elle  avoit  eu 'Cécile  de  Belloy  qui  naquit  ^ 
le  ig.  Novembre  i)?).  Ses  parëns  priretat-foin  de  ion  éduca* 
ûon  Se  de  Tentretenir  dans  la  pieté  >  dont  elle  donna  des 
marques  en  plufteurs  rencontres  i  dès  fes  plus  tendres  années. 
Pendant  un  long«tems  elle  n*euc  point  d'autre  Direfteur  oue 
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A^Rstrti*  le  faint  Efprit  >  jufqu'à  ce  que  les  Religieux  Penitens  dit 
coNÎmi^  Tiers. Ordre  de  faint  Françob  de  TAroîte  Obfervance ,  étant 
«ATioN  DE  venus  s*ecablir  à  Franconville  près  de  Morangle  >  d'où  ils 
P^Ais*  alloienc  prêcher  dans  les  lieux  circonvoifins ,  Tun  d'eux  écane 
venu  à  Moranele  >  Mademoifelle  deBelloy  ,  oui  n'a  voit  pas 
alors  plus  de  douze  ans  9  iui  déclara  le  grana  defir  qu'elle 
avoit  de  fervir  Dieu  parfaitement.  Ce  Religieux  qui  étoit  le 
Père  François  Muflan  Tencouragea ,  &  dans  la  fuite  elle  fui- 
vit  (es  avis  en  toutes  chofés.  Eliè^fe  défît  premièrement  de 
tout  ce  qui  reâentott  la  vanité»  elle  ne  prit  foin  que  de  parer 
fon  ame  pour  plaire  à  Dieu  feul ,  à  qui  èlie  s'étok  confàcrée  i 
elle  jeûnoit  au  pain  &  à  Teau  tré^fouvent  »  &  elle  fe  cachoit 
avec  tant  d'adrefre  qu'on  ne  s'en  apperçut  que  long  tems 
après.  Le  grand  defîr  qu'elle  avoit  d'être  Religieufe  la  fie 
entrer  en  plufieurs  Comipunautés  ;  mais  ne  trouvant  pas  » 
dans  la  plupart  >  que  l'on  y  vécut  dans  une  grande  obfervan- 
ce régulière  y  &  que  même  la  vie  commune  n*y  étoit  pas  en 
pratique  s  elle  en  fortit  pour  aller  chez  les  Carmélites  de 
Pontoife  qui  y  commençoient  un  Etabliilement»  EUe  y  feroit 
£ins  doute  reftée,  (i  fon  Confefleuc  »  à  qui  elle  obeiflbit  à  Ta- 
venele  ^  ne  lui  eut  reprefenté  que  Dieu  ne  i'appelloit  pas  a 
cet  état  j  &  qu'elle  devoit  aller  au  lieu  qu'il  lui  indiqueroit  » 
jofqu'à  ce  que  fa  divine  Maiefté  en  eût  difpoTé  autrement. 

C'étoit  un  ÂdemUée  de  Filles  que  Mademoifelle  de 
Raconis  gouvernoit  à  Paris  ,  prétendant  l'établir  en  Reli-^ 
gion.  Elle  y  fut  reçud  avec  beaucoup  de  joye ,  &  ces  Filles 
peu  de  tems  après  y  à  caufe  de  fes  excellentes  venus  ,  la 
choifirem  pour  Supérieure.  Les  defleins  de  cette  Demoifelle 
n'aïant  pas  réûffis  >  les  Filles  qu^elIe  avoit  aflèmbiées  prirent 
parti  ailleurs  »  &  tl  y  en  eût  nue  oui  entra  dans  la  Maifon 
Congregée  desUrfuIines  dont  Madame  de  Sainte-Beuve  fe 
rendoit  Fondatrice ,  à  qui  elle  dit  unt  de  bien  de  Mademoi- 
felle de  Bdlôy  »  qâ^elle  lai  fit  naître  Penvie  de  la  voir  ,  & 
aprè^  lui  uvoif  parlé ,  elle  l^ngagea  d'entrer  dans  cette  Mai- 
fon de  fainte  Urfule  1  ob ,  ^quelque  vems  après  y  eUc  fut  aufli 
élue  Snpcrieare.^     ' 

Toutes  les  mefures  étant  prifes  pour  établir  cette  Maifon 
en  véritable  Monaftere  >  comme  ftoiis  avons  dît  plus  au  long 
au  Chapitre  précèdent ,  la  Mère  Cécile  fut  du  nombre  des 
douze  qui  furent  choifies  eqtre  les  autres  pour  prendre  l'ha- 
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bit  Religieux  quelle  reçut  la  première  :  die  fut  aufli  la  pre-  Urjuli. 
miere  qui  fie  Profeflîon,  Comme  toutes  ces  Filles  changèrent  ^^^  ^^  ^^ 
de  nom>  la  Mère  Cécile  prit  aui&  celui  de  la  Croix ,  &  fepc  cation^o» 
mois  après  fia  Profeflîon  ,  die  fortit  de  ce  Monaftere  pour  ^^*^ 
aUer  donner  commencemeœ;^  i  celui  d'Âbbe ville  en  Picar- 
die >  qui  dans  la  fuite  a  produit  cdui  d'Evreux  :  die  a  aufG 
contribué  a  l'Etablidèment  de  ^quelques-autres  en  y  envoïanc 
des  Religieufes. . 

La  Mère  Cécile  en  quitum  fes  Sœvrs  de  Paris  leur  de- 
manda pardon  à  genoux  &  leur  baifa  les  pieds ,  &  ceae  fé« 
paration  ne  iè  fit  pas  (ans  qu'il  y  eût  beaucop  de  larmes  répan- 
dues de  part  &  d'autre.  £lle  partit  donc  de  Paris  atrec  une 
ProfefTe  &  une  Novice  j  mais  elle  ne  demeura  à  Abbevîlle 
que  quatre  mois*  Âïant  été  élue  Affiftante  du  Monaflere 
de  Paris  >  die  y  fut  rappellée  >  &  y  rentra  avec  joye  :  elle 
n'y  fit  pas  cependant  un  long  féjour^  parce  que  les  heureux 
commencemens  qu'elle  avoit  donnés  à  celui  d'Abbeville,  la 
firent  encore  choifir  pour  un  autre  EtablifTement  à  Amiens , 
où  elle  demeura  environ  cinq  ans.  Etant  encore  retournée 
i  Paris ,  elle  exerça  les  Charges  d' Aâiftam e  &  de  Maîtreflè  des 
Novices»  mais  une  Fondation  s'écant  encore  pr efentée  à  Crepy  > 
on  l'envoïa  en  cette  ville  poor  y  donner  lliabit  Religieux 
aux  premières  Filles.  Elle  y  fé  journa  quatre  mois ,  &  après 
y  avoir  établi  l'Obièrvance  Régulière  >  elle  revint  dans  foa 
Couvent  de  Paris  pour  occuper  les  Charges  de  Depofitaire 
&  de  première  Portière. 

Dans  tous  ces  emplois ,  elle  fe  maintint  dans  une  fi  par** 
faite  union  avec  Dieu ,  &  pratiquoit  avec  tant  d'exactitude 
les  obligations  de  fon  état  ;  que  c'eil  avec  raifbn  qu'elle  fut 
choifie  pour  toutes  ces  Fondations  >  étant  très  propre  pour 
établir  la  Régularité.  C^ed  ce  qui  fit  qu'on  la  deftina  encore 
pour  aller  établir  le  Couvent  de  Montargis.  Elle  fortit  pour 
la  dernière  fois  de  (on  Monaftere  de  Paris  au  mois  de  Sep^ 
tembre  de  l'an  i63x.  &  arriva  à  Montargis  le  jour  de  l'ExaU 
ution  de  la  fainte  Croix.  Les  cinq  premières  années  >  cet  Eta- 
Ufilement  ne  fit  pas  grand  progrès  :  il  fut  beaucoup  perfe- 
cuté  y  (oit  par  les  parens  des  filTes  qu'elle  ne  put  pas  rece* 
voir>  foitparle  mépris  que  faifoient  de  ce.  Monaftere  ceux 
qui  n'efthnent  que  les  chofes  de  la  terre  >  mais  ce  fut  au  con- 
traire ce  qui  donna  plus  de  confiance  i  la  Mère  Cécile  ».&: 
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UasuLi-    qiii  lui  fît  efperer  qu  il  profpereroit  un  jour.  Elle  difoic  (burent 

Congre-^  ^  fcs  focurs  qu'U  y  avoic  iieu  d'efperer  que  Nôtre  Seigneur 

CATION  D£  feroic  glorifié  dans  cette  Mailon,  puifqu'il  permettoic  qu'il  y 

Vakis.      £^^^  perfecucë  dans  les  commencemens.  Pendant  ce  tcms  de 

tribulation  >  elle  eut  une  grande  refignation  à  la  volonté  de 

Dieu>  lui  remettant  tout  entre  les  mains.  Mais  pour  ne  rien 

omettre  de  ce  qui  dépendoit  d'elle ,  elle  fit  un  Vœu  à  faint 

Charles  Borromée.  Les  effets  montrèrent  bien-tôt  qu'elle 

ayoit  choîfi  un  puiflant  Intercelleur  j  parce  que  delà  en  avant 

laMaifon  profpera. 

.  Après  les  fix  premières  années  de  TEtabliflement  de  ce 
Monaftere  de  Montargis  >  la  Mère  Cécile  qui  en  avoit  toû« 
jours  été  Supérieure  >  fe  démit  de  fa  Charge  i  mais  comme 
elle  ne  l'avoit  été  que  par  commiifion ,  elle  rut  encore  confir- 
mée dans  cet  emploi  par  éleâion  :  elle  n'exerça  cet  Offi« 
ce  qu'un  an  ,  car  elle  mourut  le  vingt-un  Août  de  Tannée 

Le§  Monafteres  qu'elle  avoit  fondés ,  ne  furent  pas  les 
feuls  qui  fe  firent  de  fon  vivant  :  d'autres  Religieufes  tra-^ 
vaillerent  de  leur  côté  à  étendre  cet  Ordre  par  les  Fonda^r 
tions  qui  fe  firent  à  Rennes,  à  Eu,  à  Rouen ^  à  Paris  dans 
la  rue  fainte  Avoye ,  à  Caën ,  à  faint  Orner  ,  à  Êtint  De- 
oys ,  à  Bourges ,  à  Falaife ,  à  Bayeux ,  &  en  pluûeurs  autres 
villes  du  Roïaume.  Neuf  Convens  de  la  Congrégation  de 
Dijon ,  &  vingt-fix  de  celle  de  Lyon  >  fe  font  jointes  dans  la 
fuite  à  celle  de  Paris,  &  ont  pris  les  Conftitutionsi  de  forte 
qu'il  y  a  prefentement  plus  de  quatre-vingts  Maifons  de  cet- 
te Congrégation. 

La  première  Maifon  des  Urfulines  de  la  Congrégation  de 
Lyon  qui  s'aflbcia  i  celle  de  Paris ,  fut  le  Monaftere  de  Ma- 
çon qui  avoit  produit  celui  de  Metz  ;  par  ce  moïen  la  Con-» 
^regation  de  Paris  s'eft  étendue  en  Allemagne  à  caufe  des 
Monafteres  de  Kiftzineen  dans  la  Franconie  >  &  d'Erford  en 
Turinge ,  qui  étoient  fortis  de  Metz.  L'EleAeur  de  Mayen- 
ce  leur  donna  à  Erford  un  Monaftere  oix  l'Obfervance  Ré- 
gulière avoit  été  exadement  gardée  depuis  la  Fondation  juf- 
qu'au  tems  de  THcrefîarque  Luther ,  que  les  Religieufes  fu- 
rent contraintes  d'en  fortir  &  de  l'abandonner.  Elles  étoient 
de  rOrdre  de  la  MadeLiine  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
troifiéme  Yoluqie*  Les  Urfulines  d'Autun  aïant  pris  la  Clô- 
ture 
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tcire  &  embrafTé  l'Ecac  Régulier  en  vertu  de  la  Bulle  que  lesuk-s9i.r^ 
Relieiebres  Urfulincs  de  la  Congrégation  de  Lyon  avoient  ^^^^ 
obtenue  >  &  qui  leur  avoit  été  cbmmumquée  y  (uivirent  d  a-  gatxoii  n 
bord  des  Règles  &  des  Conftitutions  qui  leur  furent  dref*  '^*"* 
fées  par  le  Grand- Vicaire  de  TEvêque  d'Aùtun ,  &  les  au- 
tres Couvens  qui  en  étoient  (brtis  les'  avoient  auffi  fuivis  > 
mais  chacun  dans  la  fuite  y  fit  tant  de  changemens  qu'ea 
1637.  ^^  P^^^  ^^  treize  Monafteres  qui  étoient  dans  ce  Dio- 
cefe ,  il  n'y  en  avoit  pas  deux  qui  enflent  les  mêmes  Obfervan* 
ces  i .  c'eft  pourquoi  TEvêque  d' Autùn  Claude  de  la  Made* 
laine  de  Ragni  >  dans  le  deflein  de  les  unir  tous  enfèmble  , 
aflèmbla  les  Supérieures  de  tous  ces  MonaAeres  avec  chacune 
une  Compagne,  danscelurd' Autun ,  cix ,  après  plufieurs  Con- 
férences aufquelles  ce  Prélat  prefida  >  on  convint  que  la 
Conftitutions  &  les  Coutumes  ctes  Urfulines  daParis  feroienc 
à  Tavenir  obfervées  dans  le  Diocefe  d' Autun.  « 

Tous  les  Convens  de  la  Congrégation  de  Paris  fui  virent^ 
jufquesèn  Tan  1^40.  les  Conftitutions  qui  avoient  été  dreflëes 
pour  le  premier  Monaftere  des  Urfulines  de  Paris  dès  le  tems 
de  leur  Inftitution  >  mais  on  jugea  à  propos  d'y  changer 
quelque  chofe.  On  en  obtint  la  permiffion  du  Pape  Urbain 
YIIL  &  on  fit  d'autres  Conftitutions  qui  furent  approuvées 
le  13.  May  de  l'année  1^40.  par  Jean  François  de  Gondy  Ar-^ 
chevêque  de  Paris.  Elles  font  divifées  en  trois  parties  j  dont 
lapremiere  traite  de  l'Inftrudion  de  la  Jeuneile,  la  féconde  des 
Vœux  &  des  Obfervances  Régulières  >  &  la  troifiéme  de 
TEleâion  des  Officieres. 

Par  le  premier  Chapitre  de  la  première  Partie  »  oii  il  eft 
parlé  du  quatrième  Voeu  que  font  les  Religieufes  dé  cette 
Congrégation  d'inftruire  les  jeunes  filles  :  il  leur  eft  défendu 
de  fortir  de  cet  Ordre  pour  en  aller  '  réformer  ou  établir  un 
autre  ,  &  même    d'accepter  aucune  Abbaye  ni  Prieuré 
hors  du  même  Ordre.  On  ne  doit  donner  L'hal^it  de  Religion 
qu'à  celles  qui  ont  l'âge  de  quinze  ans  accomplis  >  &  on  ne 
les  doit  admettre  à  ia  Profeffion  qu'après  deux  ans  de  No- 
viciat. Voici  la  Formule  de  leur  Profeffion  :  Am  nom  de  No^ 
tre- Seigneur  Jefns-Chrifi  &  en  P honneur  de  fd  trés-féinte 
Mère  ,  de  Notre  B^  P.  Jaint  Augujjtin  ^  &  de  U  B.  fainte  Z/r- 
fuie  ,  mey  Sœur  N.  voué  &  promets  àl>ieu  pauvreté ,  chaftitii 
§hedieme ,  ^  deniemfUier  à  C  Infiru^n  des fetites files  ^feUti 
Tome  IF.  '     Y 
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Uairu-,.  /^  ^^i^^  ^^  ySri;»/  At^gufiin^  &  ftUn  Us  Conflit utions  de  €€ 
coj^cÎle"  Monajlîre  de  fainte  Vf  fuie  conformément  aux  Bulles-  de  Nos 
CATION  M  SS.  PP.  Us  Papes  Paul  F.  &  Urbain  VIII.  fous  P autorité 
^^'^  de  Monfeigneur  l^lllujlrijjlme  &  Âeverendijfime  Archevêque  > 
êtf  Evêque  de  N. 

I^  Sœurs  Convcrfes  n'ajoûteot  point  à  leur  Profdîîoo 
le  quatrième  Vœu.  On  doit  recevoir  autant  de  Religieufes 
que  le  Monaftere  en  pourra  nourrir  félon  (es  revenus  )  (i  ce 
n'eft  que  celles  qui  font  reçues  n'indemnifent  la  Maifon  & 
apportent  fuiETamment  pour  leur  nourriture  &  leur  vête- 
çient ,  &  poar  contribuer  aux  frais  communs  du  Monade* 
ire»  Le  nombre  néanmoins  ne  pourra  excéder  celui  foixante 
Religieufes  pour  le  Chœur,  à  moins  que  ctnt  foit  du  con-^ 
ientement  ou  Ckipitre  &  la  permiilton  des  Supérieurs  :  & 
Ip  nombre  dçs  Converfes  doit  être  proportionné  à  celui  des 
Religieufes  du.  Chœur  }  à  condition  qu'il  n'excédera  pas  le 
lieirs  des  Rioligieufes  du  Chœur; 

« .  Comme  elles  fo9^  obligées  d'inflruire  la  jeuneUe  ,  elles 
ne  difent  que  le  petit  OfEce  de  la  Vierge  qu'elles  recitent 
au  Chœur.  Quant  au  grand  Office  félon  i'ufage  de  r£« 
glife  Romaine  )  elles  le  difent  feulement  à  certains  jours  de 
fêtes  qui  font  marquées  dans  ces  Conftitutions  >  mais  elles  ne 
doivent  poim  avoir  de  Pleinchant  ni  de  Mufique.  h^%  Diman- 
cl^s  Qc  Fêtes  ordinaires  y  elles  ne  difent  aue  les  Vêpres  &  les 
Compiles  du  grand  Office.  Le  filence  efl  obfervé  depuis  la  fm 
de  la.  récréation  du  fpir  jufqu'au  lendemain  fept  heures.  L*in« 
flruâion  de  la  jeunefTe  leur  tenant  lieu  d  aufterités  >  elles  ne 
prennent iaDifcipline que  tous  les  Vendredis  de  Tannée» 
&  k Mercredi,  le  Jeudi ,  &  le  Vendredi  de  la  Semaine  fainte  : 
elles  jeûnent  auffi  tous  les  Vendredis  de  Tannée ,  conmieauflî 
les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge  >  de  faint  Auguflin, 
&  de  fainte  Urfule  ;  elles  font  auffi  abftinence  tous  les  Mer- 
credis de  Tannée. 

'  Quant  à  lettr  habillement  ».  leurs  robes  font  noires  >  &  de 
ferge  ou  d'autre  étoffe  félon  les  dif&rens  pais»  elles  ne  font 
pas  fort  larges ,  ni  coupées  à  la  ceinture  :  il  n'y  a  ni  arange- 
ment  de  plis ,  ni  aucun  autre  ornement  :  &  les  manches  en 
font  médiocrement  larges.  Elles  font  ceintes  d'une  ceinture 
^e  cuir  non*  large  d'environ,  cm  pouce  avec  mie  boucle  de 
IJK  :  NJeurs  jupes  fbot  ^  de  Ç&i^  gcife  >  fans  être  teimes  ;  leus 
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voile  de  toile  noire  doublé  par  dédains  de  toile  ^blanche  dtU%itJtt^ 
lin ,  avec  une  guiflfipe  de  même,  auffi-bien  que  lé  bandeau  con g «- 
&  la  bande  de  toile  qui  couvre  leurs  cheveux  &  tout  le  dation  vt 
front  ;  par  deflus  le  voile  noir  elles  en  portent  un  autre  d'éta-  ^^*'*' 
mine  ou  de  toile  noire  claire  >  qu'elles  doivent  abbâiflèr 
quand  elles  parlent  à  quelqu'un  i  en  force  qu  on  dt^  lei  puifl^ 
pas  reconnoure.  A  l'Eglife  &  dans  les  Cérémonies*,  èUes  on^ 
de  grands  manteaux  auflî  de  ferge  noire  s  snais  plus  légère 
que  celle  des  robes.  Les  Soeurs  Converfes  font  habillées  corn* 
me  les  Religieufes  du  Chœur  ,  excepté  que  leurs  manteaux 
ibnt  de  demi  pied  plus  courts  que  leurs  robes  ^  &  les  matfr 
ches  des  robes  plus  courtes  &  plus  ferrép»  au  poignet. 

Schoonebek  parlant  de  l'Ioftitiurïon  des  Religieufes  U^^u- 
lines  ,  a  confondu  la  Congrégation  de  Paris  avec  celle  de 
Bordeaux ,  ou  plutôt  il  n'a  lait  qu'une  Congrégation  d'Ur- 
fulines  de  huit  ou  dix  Congrégations  qu'il  y  a.  Il  dit  que  la 
Mère  Anne  4e  RoufTy  aïant  une  Maiion  à  Paris  la  fît  rebâ- 
tir Tan  léiz.  pour  en  faire  une  demeure  propre  pour  les 
Urfulines  »  &  qu'elle  leur  fit  prendre  un  habit  noir  Sc  la 
Règle  de  faim  Auguflins  Que  cet  Ordre  fut  autorifé  par  l6 
Pape  Paul  V.  Tan  1619.  P^^**  1  entremife  du  Cardinal  de  Sour- 
dis  Evêque  de  Bordeaux  (  il  devoit  dire  Archevêque  )  qu'- 
elles ont  été  confirmées  pour  les  Pais  bas  par  le  Pape  Urtâiii 
VIII.  8c  qu'elles  ont  paffé  à  Liège  Tan  i6t% 

Nous  avons  fait  voir  cy-defTus ,  que  cette  Merc  Anne  dd 
RoufTy  dont  il  parle  >  étoit  cette  Abbeflèdefaint  Etienne  >  que 
Madame  de  Sainte  Beuve  &  Mademoifelle  .Acarle  allèrent 
prendre  à  SoifTons ,  avec  de  fes  Religieufes  pour  venir  à  Pa- 
ris inftruire.  les  Urfulines  des  Oofer^ances  Régulières  , 
lorfquc  l'on  voulut  ériger  en  Monaflere  leur  Maifbn  qui 
fat  achetée  par  Madame  de  Sainte-Beuve ,  &  cette  maifon 
n^appartenoit  en  aucune  manière  à  TAbbefle  de  faint  Etienne. 
Il  eu  vrai  que  le  Cardinal  de  Sourdis  obtint  du  Pape  Paul 
V.  l'an  1619.  une  Bulle  pour  ériger  la  Maifon  des  Urfulines 
en  Monaflere  3  mais  c'étoit  pour  Téreûion  du  Monaflere 
des  Urfulines  de  Bordeaux  ^  qui  fe  font  répandues  dans  les 
Païs  bas,  comme  nous  dirons  en  parlant  de  cette  Congré- 
gation qui  a  des  Conftitutions  &  des  Coutumes  toutes  diffe^ 
rentes  de  celle  de  Paris ,  &  qui  fut  approuvée  par  le  même 
Pape  l'an  i6iz.  &  les  Urfulines  q\}i  avoiént  été  établies  4 

Yij 
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URsoL^  Liège  dès  l'an  1(^14.  aïant  embraffé  l'écac  Régulier  »  firent 
ËomwieI^  union  avec  celles  de  Bordeaux  l'an  1612.  par  confequent 
CATION  M  elles  étoient  établies  à  Liège  avant  l'an  1619. 
jop^ovsK  Voyez  /r/  ChrMiques  des  Vrfulines^  Us  ConJfitutiMs  di 
la  Congrégation  de  Paris  imprimées  a  taris  en  1641.  Malin* 
gre.  Antiquités  de^PariSy/df  Schoonebek  Hifioiredes  Ordres 

lieligieu^. 

«  • 

t 
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Dff  ^tî'tgKufès  Vrfrlines  de  la  Cot^egation  Je  Tofti&ft^ 
fe  y  avec-  la  Vie  de  la  Mère  JUarguerite  de  Vicier  ^ 
dite  de  faime  Vrfule  leur  Fondatrice,  . 

L  ^Auteur  de  la  Chronique  Générale  des  Urfulines  n'a 
parlé  que  fore  fuccinâemenc  &  comme  ,en  paflànc  ^  de 
celles  de  la  Congrégation  de*  Touloulp  i  c'eff  i)ourquoi  le 
Père  Parayré  Religieux  de  TOdre  des  Ermites  de  faine  Au<^ 
gu(lin>  a  tait  les  Cbrcmiques  paf  t^cub'eres  de  cette  Congré- 
gation >  où  il  fen)ble  inilnuer  quo^le  fllence  de  l'Auteur  de 
la  Chronique  Générale  r  ▼îent  de  ce  que  les  Religieufes  Ur- 
fulmes  de  Touloufe  ne:  font  pas  i^egardées  comme  véritables 
tJrfulines  >  à  cauf^  qu'elles  lonc  habillées  de  blanc  les  jours 
ouvrables,  &  de  noir  les  Fêtes  &  Dimanches ,  étant  obli- 
gées en  confcience  (  à  ce  qu'il  prétend  )  à  porter  l'habit  blanc 
&  la  ceinture  de  cuir  >  k  cauie  qu'elles  ne  ftiivent  pas  feu^ 
leraent  la  Règle  de  (àint  Auguftin  comme  font  les  autres 
Urfulines  >  mais  qu^elles  font  vericablemeDt  de  l'Ordre  de  ce 
faint  Doâeur  de  TEgtife  en  vertu-  d^un  Bref  da  Pape  Paul 
V.  qui  érigea  leur  Maifon  de  Toulouse  en  Monaftere  de 
rOrdre  de  faint  Auguftin.  S'il  étoit  vrai  que  ces^  Religieu- 
fes Urfulines  ne  portalFent  l'habit  blanc  &  noir  >  qaà  caufe 
qu'elles  y  font  obligées  en  confcience  comme  Religieufes  de 
l'Ordre  de  S*  Aqguftin,  H  s'enfuivrohr que  les  Religieufes  Urfu- 
lioes  de  la  Cctagregatioade  Bordeaux  ne  (eroieot  pas  en  feureté 
de  confcience^  pdfqu^elles  a'ont  jamais  porté  l'habit  blanc ,  ni 
la  ceinture  de  cuir ,  quoique  le  même  Paul  V.  ait  aufli  éri- 
gé leur  Maifon  de  Bordeaux  en  vrai  Monaftere  de  l'Ordre 
Aueuftin  %  comme  nous  dirons  dans  la.  fuite  >  &  qu'il 


we 
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{bit  exprefTemenc  marqué  dans  la  Formule  de  leurs  Vœux,  ursult- 
qu'elles  voùenc  chaftecé  ,  obéïfTance,    &  pauvreté  perpe-  ^^  ^^  ^^ 
tuelleen  l'Ordre  de  faint  Auguftin.  Si  l'Auteur  des  Chro-  cinNtoN  m 
niques  des  Urfulincs  de  Touloufe  n'avoit  pas  été  Augu-  Toytousu 
(tin ,  il  auroit  donné  peut-être  quelqu'autre  raifon  du  (ilen- 
ce. de  l'Auteur  de  la  Chronique  Générale  des  Urfulines. 
Mais  pour  moi  je  l'attribue  au  défaut  de  Mémoires  qui  ne 
lui  ont  peut-être  pas  été  fournis  de  la  part  de  ces  Religieux 
(es  aufquelies  on  ne  peut  refufer  le  titre  d'Urfulines. 

Elles  reconnoiflènt  pour  Fondatrice  la  Mère  Marguerite 
de  Vigier ,  dite  de  fainte  Urfule ,  qui  étoit  fille  d'un  Mar- 
chand de  la  ville  de  Lifle  dans  le  Comté  Venaiflain.  Elle 
fut  une  des  premières  Difciples  de  la  Mère  Françoîfe  de 
fiermond  qui  >  comme  nous  avons  déjà  dit ,  inftitua  les  pre-> 
mieres  Urfulines  Congregées  de  France  dans  la  ville  de 
Lifle ,  &  qui  dans  la  {uite  fonda  aufli  les  Religieufes  Urfu* 
Unes  de  la  Congrégation  de  Lyon.  Ce  fut  donc  fous  la  con- 
duite de  cette  excellente  Maîcreflè ,  que  la  Mère  de  Vigier 
:  it  de  gratnls  progrès  dans    toutes  lortes  de  vertus ,  qui 
;  ointes  aux  grands  talents  que  Dieu  lui  avoit  donnés  pour 
'inftruâion  des  jeunes  filles  ,   la  firent  auffi  dans  la  fuite 
devenir  Mère  d'un  grand  nombre  de  faintes  Vierges ,  qui 
entrèrent  dans  l'Ordre  de  fainte  Urfule  9  6t  formèrent  Ix 
Con^egation  de  Touloufe. 

Après  que  la  Mère  de  Vigier  eut  demeuré  quelque-tems  avec 
la  Mère  de  Bermond  à  Lifle,  le  Père  de  Vigier  fon  frère, 
premier  Compagnon  du  Père  Cefar  de  Bus  Fondateur  des: 
Pères  de  la  Dodrine  Chrétienne  >  la  fit  venir  à  Avigno» 
pour  entrer  dans  une  Communauté  d'Urfulines  qui  avoit  été 
fondée  par  le  confeil  6c  l'avis  de  ce  (aint  Fondateur  qu'elle  prie 
pour  fon  Direâeur ,  &  qui  peu  de  tems  après  l'envoîa  à  Cha- 
Deûil  dans  le  Dauphiné  pour  y  faire  une  autre  Fondation* 
Son  exemple  &  les  Prédications  de  fon  frère  ,  firent  un  (i 
grand  fruit  dans  ce  lieu  ,  que  quoiqu'à  leur  arrivée ,  il  ne 
le  trouvât  dans  cette  ville  que  cinq  maifons  de  Catholiques  » 
il  n'y  en  eut  au  contraire  >  trois  ans  après»  c^'un  pareil  nom^ 
bre  d'Hérétiques. 

Pendant  qu'elle  faifoit  fon  fejour  à  Chabeuil ,  le  Cardiw 
nal  François  de  Joyeufe  Archevêque  de  Touloufe  ,  aïant 
appris  que  les  Urfulines  &  les  Dodrinaires  s'emploïoiene    ^ 

Y  ii  j 
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^  Ursuli-   également  à  Tinflruaion  de  la  jeuneflè  ,  voulut  en  avoir 

Cong^rV^  dans  Touloafe ,  &  pour  ce  fujet  il  en  demanda  au  Père' 
CATION  DE  Cefar  de  Bus  ,  qui  pour  rEtablifTement  des  PP.  de  la' 
Touioiisi.  jjodrine  Chrétienne,  ou  Dodrinaires  ,  deftina  le  Père  de  Vi- 
gier  »  &  pour  celui  desUrfulines,  la  Mère  Marguerite  de  Vi-* 
gicr  fa  fœur.  Ils  arrivèrent  à  Touloufe  Tan  1604.  où  ils  trouvè- 
rent d'abord  beaucoup  de  difficultés  pour  l'EtablifTement  de 
ces  deux  Congrégations»  de  la  part  du  Parlement ,  fur  ce  qu'- 
elles n'éroient  pomt  reçues  dans  le  Roïaume  par  Lettres  Pa« 
tentes  du  Roi.  ils  furent  contraints  de  fe  loger  dans  un  des 
Faux-  bourgs  de  la  ville ,  &  étoient  fur  le  point  de  s'en  re-* 
tourner  >  lorfque  M-  Bouret  Concilier  au  Parlement  de 
cette  ville  >  les  prenant  fous  fa  proteâion  en  l'abience  du 
Cardinal  de  Joytufe  qui  les  avoit  fait  venir  >  obtint  du  Par- 
lement &  des  Capitoulx  ou  Echevins  »  leur  entrée  dans  la 
ville,  avec  le  libre  exercice  de  toutes  les  fonctions  de  leuf 
Inftitut,  promettant  d'obtenir  dés  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  leur  réception,  ii  ne  put  néanmoins  les  obtenir  que 
lêpt  ans  après  au  mois  de  Decembrede  l'année  161 1.  &  elles 
furent  enregiftrées  au  Parlenietit  de  Touloufe  au  mois  d'A- 
vril de  l'année  fuivante.  Sa  Majefté  par  un  Brevet  du  der- 
nier Février  de  là  même  année  avoit  accordé  l*Etabliflè- 
ment  des  Congregitions  d^Urfulines  >  tant  dans  Paris  que 
dans  les  autres  vi  les  dn  Roïaume,  comme  nous  avon^  déjà 
dit  dans  le  CHapitre  XX.  de  ce  quatrième  Vohimej  mais 
ces  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  ne  furent  don- 
nées que  pour  les  Urfulines  de  Touloufe  &  de  Bri ve- là- 
Gaillarde  ,  qui  étoit  une  feùonde  Fondation  que  la  Mère  de 
Vigier  avoit  encore  faite  l'an  1608, 

Dès  l'an  1605.  M,  Bôuret  Fondateur  de  ces  Urfulines  de 
Touloufe  leur  avoit  acheté  une  maifon  dans  cette  vil- 
le s  mais  comme  il  fe  trouva  quelques  difficultés  de  la  part 
de  vendeurs  &  de  quelques  au  très  perfonnes  qui  y  avoient 
des  prétentions ,  elles  ne  piirdnt  cire  terminées  qu'en  1607. 
^  pour  lors  la  Mère  de  Vigier  &  fès  Compagnes  en  pri- 
rent poilèffion.  jolies  n'en  fortirent  plus ,  &  commencèrent 
à  mener  ^une  vie  plus  retirée  &  dans  un  parfait  recueille-^ 
ment  i  car  cette  Maifon  fe  trouvant  contiguë  à  une  Cha- 
pelle qui  étoit  une  Annexe  de  la  ParoiiTe  de  la  Daurade  » 
elles  obtinrent  du  Prieur  die  la  Daurade  ^  de  qui  cette  Cha^ 


l/rsidine  de  la  Cormreaatian  deToubuse, 

,  en  fiabit  ordinaire  fi^  Dunanches  et^^ks .  _^^,^ 
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pelle  dépendoit ,  qui  étoit  alors  TEvêque  de  Lombez  Jean  J^««u"- 
Daluz ,  &  q[ui  rue  eniuite  Archevêque  de  Touloule,  laper-  Congrk 
miffion  de  percer  la  muraille  afin  d*y  entrer  pour  entendre  j^ûious^! 
la  MeÛè  >  &  les  Prédications  >  mais  comme  ce  n  etoic  qu'une 
(Impie  tolérance ,  &  que  d'ailleurs  cette  Chapelle  menaçoic 
ruine;  ce  Prélat  l'an   161a.  en  fit  une  entière  cefiion  aux 
Urfulines  ,  à  condition  qu'elles  la  feroîent  réparer  à  leurs 
dépens  >  &  lui  païeroient  de  redevance  &  à  (es  fuccefleurs 
deux  Cierges  de  cire  blanche  d'une  livre  chacun  >  fie  fepc 
fols  ûx  deniers  en  argent  par  chacun  an. 

La  Mère  de  Vigier  voïant  quefa  Communauté  augmentoit> 
fit  des  Reglemens  pour  y  maintenir  une  Obfervance  uni- 
forme. Elle  faifoic  faire  un  an  de  Noviciat  à  celles  qui  fe 
{)refentoient  pour  y  être  reçues  >  après  lequel  elles  faifoient 
es  Vœux  (Impies  de  chafteté  >  de  j>auvreté  >  8c  d'obéïflan- 
ce.  La  pauvreté  étoit  (i  rigoureufement  obfcrvée ,  qu'une 
de  fes  Filles  n'eut  ofé  recevoir  ou  garder  la  moindre  chofe 
fans  fa  permillion.  Tout  étoit  en  commun  8c  diftribué  à 
chacun  (elon  fes  befoins.  Elles  recitoient  le  petit  Office  de 
la  Vierge,  a  voient  plufieurs- heures  d'Oraifon,  fie  leurs  mor- 
tificatbiis  étoient  grandes  j  mais  afin  d'engager  (es  Filles  à 
perfèverer  dans  cet  état  >  elle  prit  la  refolution  de  faire  éri- 
ger fa  Congrégation  en  vraie  Religion.  Son  frère  le  Père  de 
Vigier  fut  pour  ce  fujet  à  Rome,  fie  obtint  du  Pape  Paul 
V.  un  Bref  l'an  1615.  par  lequel  il  érîgeoit  la  Maifon  de  Tou- 
loufe  en  vrai  Monaftere  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint 
AuguQin ,  Se  leur  accordoit  toutes  les  immunités  >  exem« 
tions  ,  prérogatives ,  privilèges ,  8c  autres  grâces  dont  joiiif- 
foient   les   Religieux  fie   Religieufes    de  l'Ordre  de  faine 
Auguftin. 

•  Elles  fe  "difpoferent  enfuite  à  recevoir  l'habit  Religieux 
qui  leur  fut  donné  le  jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vier« 
ge  de  la  même  année.  Elles  étoient  au  nombre  de  vingt* 
quatre  du  Chœur  ;  quelques  jours  après  on  donna  aufii  l'ha- 
bit à  fept  Sœurs  Converfès.  La  Mère  de  Vigier  qui  avoic 
reçu  la  première  l'habit  ,  fut  établie  Prieure  s  fie  àhs  lors 
elles  commencèrent  à  chanter  le  grand  Office  de  l'Eglife  » 
auquel  elles  s'obligèrent  par  leurs  Conftitutions ,  quoique 
les  autres  Congrégations  d'Urfulînes  en  aient  été  difpen- 
Sétsi  les  jours  ouvrables ,  à  caufe  de  Tlnftruâion  de  la  jeu* 


jy6       Histoire  des  Ordres   Religieux, 

UftsuLi.  xicSèi  excepté  celles  de  la  Congrégation  de  Tulle,  qui  du 

coZïl'^  fent  auffi  le  grand  Office.  Comme  la  Bulle  de  Paul  V-  ne 

CATION  DE  parloit  point  de  Tlnftrudion  qu'elles  dévoient  faire  aux  cx^ 

•UI.OUS5.  ^gj.Qçj  .  çjjgj  ÇQ  demandèrent  une  féconde,  pour  joindre  à 

rétat  Religieux  Tlnditut  de  la  Dodrine  Chrétienne ,  & 
elle  leur  fut  accordée  le  }.  Oâ:obre  de  Tan  iéi6.  Elles  firent 
enfuite  Profefiion  le  xj.  Décembre  de  la  même  année.  Se 
changèrent  leur  nom  du  monde  :  c'eft  pourquoi  la  Mère  de 
Yigier  prit  celui  de  fainte  Urfule.. 

Ces  nouvelles  Rellgieufes  redoublèrent  leur  zèle  8c  leur 
ferveur ,  &  augmentèrent  leurs  aufterités  :  elles  fe  le  voient 
k  minuit  pour  dire  Matines ,  couchment  tout  habillées  fur 
despaillafles,  neportoieqt  point  de  linge,  &.jéû|ioienttrés-fou« 
vent ,  ce  qui  dura  jufqu'à  ce  que  leurs  Supérieurs  leur  or« 
donnèrent  de  modérer  leurs  {àufterités ,  &  de  faire  des  Con« 
ftitution$  plus  douces ,  conformément  au  pouvoir  que  la 
Pape  leur  en  avoit  donné]  &  comme  leur  obUgation  den« 
feigner  les  jeunes  filles  avoit  été  caufe  qu'on  leur  avoit  or« 
donné  des  addoucli][èmens,  «elles  v.oulurept  au  moins  que 
ce  point  efleqtiel  de  leur  Inftieut  put  leur  tenir  lieu  des 
auftericés  qu'on  leur  avoit  fait  quitter  i  &  afin  qu'il  y  en 
eût  plufieurs  en  même  tenis  qui  ea^reilènti/Ient  la  peine , 
elles  s'engagèrent  p^kr  leurs,  ConÂitutions  d'avoir  toujours 
cinq  Clafles  onvçttçs.  Non  cont<?nte's  de  s'occuper  les  jours 
ouvrables  dans  ce  ÇjLint  exercice ,  elles  emploient  encore  unà 
partie  des  Dimanches  &  des  Fêtes  à  l'inftruélion  des  fer-, 
vantes  &  des  gens  de  mgcier  qui  ne  peuvent  venir  à  leurs 
Claffes.  .    , 

Pendant  qu'^Ue^  fuceot  dans  l'état  de  Congregées ,  elles 
ne  firent  qu'un  établiflement  à  Brive-la--Gaillarde  ,  comme 
nous  avons  dit  cy-devant,'  &  cette  Maîfon  fat  auffi  éri- 
gée en  Monaftere  Tan  1610.  mais  aïaint  embraflé  l'état  Re-^ 
^ulier,  plufieurs  villes  les  denunderent.  Celle  de  Limoges 
lut  4^s  premières  y  &ç^  les  Religieufes  de  Brive  y  allèrent  faire 
un  EcabJifièment  l'an  iSio;  Celles,  de  Touloufe  allèrent  à 
Bayone  pour  un  même  fujet  l'an  1611.  La  Mère  de  Vîgîer 
mena  en  1623.  à  Auch  fix  Religieufes  pour  y  faire  une  nou* 
velle  Fondation  \  &  elle  fit  la  même  chofe  à  Ville-Franche 
l'an  16^7.  Ces  Couvens  en  ont  produit  d'autres ,  comme  i 
Qran^de,  à  Ângoulême,  i  Enjoutiers,  i  Gimont ,  à  Mont* 

pezat , 


n  tiabît  Uf  Cérémonie  et  allant  a  la  CiymmiLni^n . 
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pezat  9  à  Beziers»  à  Oleron  »  à  Lodeve  ,  à  Saint  Jean  de  Unsuir- 
Luzy  à  Pamiers,  à  Dacz ,  à  Paui  &  Tan  1677.  ^1^^  ^^  ^^^  CoJ'grb-'^ 
core  un  fécond  EtablilTement  à  Auch>  de  forte  que  la  Con-  cation  db 
gregation  de  Touloufc  eft  compofée  d'environ  vingt  Cou-  "^^^'^^^^^^ 
vens  qui  f^ivent  tous  les  mêmes  Conftitutions  qui  furent 
dreûTéespar  les  premières  Religieufes  de  Touloufe,  &  approu* 
vées  par  l'Archevêque  de  cette  ville,  Jean  Daffis. 

Quant  à  la  Mère  de  Vigier  ,  après  avoir  été  Supérieur  ^ 
re  dans  le  Couvent  de  Touloufe  pendanc  vingt- un  ans  » 
&  pendant  dix  ans  dans  celui  de  Ville- Franche ,  elle  fut 
attaquée  d'ui^e  hémiplégie  ,  ou  paralifie  qui  lui  tenoit  la 
moitié  du  corps  entrepris  >  ce  qu'elle  fouffirit  avec  une  con-* 
ftance  admiraole ,  &  une  parfaite  refignation  à  la  volonté 
de  Dieu  »  &  pour  fe  forcifier  d'avantage  dans  fes  maux  &  dans 
fes  foufFrances  >  elle  s'approchoic  fouvent  de  la  faince  Ta« 
ble ,  fe  faifant  porter  au  Choeur  pour  recevoir  avec  plus 
de  refpeft  le  Corps  adorable  de  Jesus-Chuist.  Elle  em- 
ploya ce  qui  lui  reltoit  de  vie  pour  lui  rendre  de  continuelles 
aâions  de  grâces  des  bienfaits  qu'elle  en  avoit  reçus:elle^foupr-- 
ffoit  fans  ceiïe  après  PEternicé  bienheureufe,  &  enfin  pleine  de 
mérites  &  de  vertus ,  elle  rendit  fon  Ame  à  Dieu  le  14.  De« 
cembre;,  de  Tan  1646.  daps  ^le  Couvent  de,  yille-JFranchç, 
regrettée  de  toutes  le^  jk)el1gieufés  >  qui  lui  rendirent  ton» 
les  honneurs  qu'efles  pùrtot-      '    ..  *   ^  -r'"  \ 

L'habillement  de  ces  Religieufes  confiûe  en  une  rol:^  & 
un  Scapulaire  de  cadis  blanc ,  qu'elles  portent  les  jours  ou- 
vrables. Les  Dimanches  &  Fêtes,  pendant  la  Semaine  fain- 
te  )  à  la  Vêture ,  à  la  Profeflion ,  &  aux  Enterremeps  di^ 
jSœurs ,  elle$  ont  un  habit  de  cadis  noir,  les  ms^nches^ant 
de  cet  habit  noir  que  de  celui  qui  eft  blanc ,  ont  trois  pans 
&  d.emi  de  large  5  &  lorfqu'ellcs  vont  à  la  Communion  ,  aux 
Offices  des  Fêtes  folemnelles ,  à  la  Réception  &  Sépulture 
des  Sœurs  ,  &  à  toutes  les  Aflemblées  de  Chapitre,  où  il  y 
a  quelque  Délibération  à  faire ,  elles  portent  un  manteau 
noir  traînant  à  terre  de  la  longueur  d'un  pan ,  en  quoi  elles 
font  diftinguées  des  autres  Religieufes  Urfulines  qui  font 
toujours  vêtues  de  noir  en  tout  tems.  Ce  qui  Its  diftingue 
encore  des  autres ,  c'eft  que  nonobftant  rinftruâion  qu'- 
elles font  aux  filles  externes  y  aïant  toujours  cinq  (jlaflcs  ou- 
vertes ,  comme  nous  atoos  déjà  dit ,  elles  difent  toujours 
Tome  IF*  "Z      ■ 
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Ursuli-  îe  grand  Office  de  TEglife  Romaine.  Elles  ont  prefquc  dans 
MES  DE  X.A  tous  les  Couvens ,  des  Congrégations  de  Dames  de  pieté  qui 
Ïa^on'Î^e  doivent  vifiter  les  Hôpitaux  ,  les  malades ,  les  pri(onniers  , 
Bordeaux.  î^druire  \cs  ferviteurs  >  les  fervantes  &  autres  domeftiques 
dans  la  crainte  de  Dieu ,  &  leur  apprendre  les  principes 
du  Chriftianifme,  Ces  Dîmes  font  obligées  de  dire  TOffice  de 
la  Vierge ,  de  jeûner  toutes  les  veilles  de  fes  Fêtes ,  &  tous  les 
Vendredis  de  Tannée.  Outre  la  Supérieure  de  la  Congre- 
gatîon  de  Dames  féculieres  qui  cft  une  Religieufp  du  Mo- 
nafterc  oix  elle  eft  établie  ,  elles  en  élifent  une  d'entre  el- 
les pour  en  être  la  Mère ,  &  plufieurs  Officieres.  La  premie-» 
re  de  ces  Congrégations  fut  érigée  dans  le  Monauere  de 
Touloufe  Tan  1607.  dans  le  temsque  les  Urfulines  n'étoienc 
encore  que  Congregées ,  k  elles  eurent  dans  la  fuite  des 
ConAitutions  qui  f  tirent  approuvées  Tan  1655.  par  Charles  de 
Montchal  Arctevêque  de  Touloufe. 

r9yi\\ti  P.  Parayré,  ChrMiqtfe  des  Vrfklines  de  U  C$n- 
grtgaiiôn  de  Têul^/e. 

e   H  AP  I  T    K    «      XXIV. 

Pes  J{eligiet^ef  ^V^  CofigregatioH  de  Bor- 

deaux ,  4WC  U  Vie  de  U  Mcre  Françoife  de  CéK^c^ 
reSy  dite  de  U  Croi^^  leur  Fondatrice. 

CE  fat  le  Cardinal  de  Sourdis ,  Archevêque  de  Bor- 
deaux, qui  conçût  le  premier  '  déflèin  de  TEcabliffe- 
menc  àes  Urfulines  de  Bordeaux  >  Se  la  Mère  Françoifedê 
Cazeres  de  la  Croix  ^  que  Ton  doit  reconnoître  pour  Fon- 
datrice de  la  Cooerëgation  qui  porte  ce  nom  &  qui  eft 
compofée  de  plus  de  cent  Monaueres  j  dont  il  y  en  a  plus 
de  quarante  qui  ont  été  commencés  y  &  la  plâpart  folide- 
ment  établis  par  cette  Fondatrice,  ou  par  fes  Religieufes, 
de  fon  vivant.  Le  Cardinal  deSôurdis>  pallant  à  Avignon 
pour  aller  à  Rome ,  voulut  voir  les  Urfulines  qui  y  étoierit 
établies,  &  a^er  à  lecurs  Inftruétions  :  il  en  fut  ii  fati£- 
fait ,  que  dès  ce  moment  il  refolut  d'avoir  une  pareille  Con- 
agrégation  dans  Bordeaux  j  &  ii  fut  çonHrmé  dans  ce  déflèin 

Sen  payant  à  Milan ,  lorfqu'il  eue  veu  le  grand  firuit  que  celles 
* .  .  »     .      .     • 


Urjutine  de  la  Con^rcqatum  dejjordecutac. 
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qui  y  avokm  été  établies  par  faine  Ciiarles  Borroioée^  y  Uuttra- 
aroîeor  fait-  A  peine  fut-il  arrivé  à  Bordeaux ,  qu'il  irouJuc  cowoMt^ 
exécuter  (on  ckilèin.  Son  Confeilèur  conduifoit  alors  >  par  cation  de 
une  beureufe  rencontre  >  des  filles  dont  il  connoiflbit  la  venu  ^^^^^^ 
ar  de  longues  épreuves  t  il  les  propofa  à  ce  Prélat  comme 
es  fujets  de  fon  Diocefè  les  plus  propres  à  Teïxecution  de 
fon  dedeia  i  &  Françoife  de  Cazeres  avec  Jeanne  de  U 
Afercerye  furent  choifies  pour  être  les  pierres  fondamental 
les  de  ce  grand  Edifice.  Françoife  de  Cazeres  étoit  la  prin- 
cipale  i  elle  étoit  entrée  à  Bordeaux  dans  un  tems  oii  il  b*j 
avoit  pas  d'autres  Monaileres  de  filles  que  celui  des.  Annota 
ciades  j  &  die  pretendoit  demeurer  toujours  inconnue  amt 
homsnes*  Elle  confentit  néaivnoins  à  ce  que  le  Cardinal  de 
Sourdis  fouhaittoit  d'elle  t  &  félon  l'Auteur  de  la  Chraniqué 
Générale  des  Urfulines  y  elle  demanda  fix  mois  pour  faire 
fes  exercices  fpirituels»  avant  que  de  s'engager  i  l'Inftru* 
dion  du  prochain.  Elle  choifit  »  (elon  ce  que  dit  le  même 
Auteur»  la  ville  de  Libourne  »  oèi  elle  efpercût  .être  plus  £c4i- 
taire ,  Se  s*étaot  renfermée  dans  une  maifon  particulier» 
avec  fa  Compagne  Jeanne  de  la  Mercerye  >  &  une  de  fes 
Confines  qui  s'appçUoît  Marie  de  Cazeres  j  dles  y  menoienc 
une  vie  Angélique  ;  Se  les  fix  mois  étant  expirés  »  elles  re* 
tournèrent  à  Bordeaux  )  oii  la  Mère  Françoife  de  Cazeres 
donna  commencement  î  fa  Congrégation.  Cependant  le  P. 
Parayré ,  dans  la  Chronique  particulière  des  Keligieufies  Ur- 
fulines de  Toubulè  »  prétend  que  ce  fut  chez  ces  Urfulip. 
nés  que  le  Cardinal  de  Sourdis  envo'ia  cette  Fondatrice  avec 
fa  Compagne ,  &  qu'elles  y  demeurèrent  un  an  pour  an^ 

£  rendre  de  quelle  manière  elfes  i«ftruifoient  ki  jeunes  ni- 
is  i  ce  nue  je  n'aurois  pas  de  peine  i  croire  i  car  hs  Urfii* 
Unes  de  fa  Congrégation  de  Bordeaux  ont  beaucoup  d'Obi- 
fervances  qui  leur  font  communes  avec  celles  de  Touioufe  , 
d'où  il  fembie  qu'elles  les  aïeoc  prifes ,  &  qu'elles  aïenc 
aufii  à  leur  imitation  établi  dans  leurs  Monafteres  des  Con^ 
négations  de  Dames  de  pièce  j  comme  nous,  le  dirons  dans 
u  fuite. 

Quoiqu'il  en  foit  »  ce  fut  le  jour  de  faim  André  de  Tan 
1606.  que  la  Mère  de  Cazeres  commença  fa  Congrégation 
&  changea  de  nom  pour  prendre  celui  de  la  Croix ,  pour 
i'amour  qu'elle  ponoi^  i  }dm  crucifié.  Plufiears  Dcmotp 


ifb  HisTafRB  DEsOrDrïs  RiLiorEUx, 

Ursitit-  Celles  9  &  même  quelques  unes  des  maifons  les  olus  diftîdv 
CoKG  \^^  guées  de  la  Province  ,  fe  jcMgnirent  à  cette  zélée  Inftitu* 
CATION  DE  trice  &  entrèrent  dans  fa  Congrégation.  On  lui  amenoit  de 
ho8j>zAvt.  jQujes  parts  de  jeunes  filles  pour  être  fous  fa  conduite  ,  & 
pour  recevoir  fes  inftruAions.  Il  y  en  avoit  toujours  un  fi 
grand  nombre ,  qu'à  peiné  ta  Mère  de  la  Croix  &  (es  Fil- 
ks  y  pouvoient  fuffire.  Le  Cardinal  de  Sourdis  vifîtoit  fou- 
vent  cette  Ecole  de  vertu  »  &  animoit  les  Maitreiles  à  pei^ 
feverer  dans  le  travail  de  leur  Inftitut  dont  la  réputation  s'é- 
tant  répandue  par  toute  la  France ,  plufîeurs  villes  s'adrefle- 
Tent  à  la  Mère  de  la  Croix  potir  avoir  des  Urfulines  de  (a 
Maifon*  La  ylUe  de  Libourne  en  eut  des  premières  dès  la 
même  année  1606.  Elle  fit  un  troifiéme  Eubliflèmeac  i 
Bourg ,  près  de  Bordeaux  j  Tan  1607,  &  à  faim  Macaire  la 
même  année.  Elle  fie  celui  de  lUval  Tan  iii6.  &  en  16 19. 
ceux  de  Poitiers  &  d'Angers ,  qni  furent  les  derniers  de 
rétat  Congregé  i  car  en  ceoe  même  année  9  en  vertu  d'une 
BuUe  du  Pape  Paul  Y.  ces  fix  Maifons  >  avec  celle  de  Bor- 
idéaux  d'oà  elles  forroienc ,  furent  érigées  en  vrais  Mona^ 
fteres  >  &  la  Mère  dé  la^  Croix  fut  établie  première  Supe^ 
jrieure  de  celui  de  Bordeaux ,  où  les  Religieufes  firent  les 
premières  >  les  Voeux  folemneU 

La  Mère  de  la  Croix  allant  j^our  faire  un  nouvel  Etablifie- 
ment  paifa  à  Saumur,  oitét;lm  encrée  dans  TEgliCe  de  Nôcro- 
•Dame  des  Ardiliers;  dleeut  tme  forcepenfée  que  Dieu  vou* 
ioit  (t  fervir  d'elle  pour  établir  une  Maifon  d'Urfulines 
dans  cette  ville  >  elle  fit  prier  une  perfonne  <^i  menoit  une 


vie  toute  uunte  >  Se  qtri  ie  nommoiç  Mademoifèlle  de  la. 
Bare ,  de  la  venir  trôuvet ,  &  lui  aïant  demandé  l'état  de 
la  Religion  Catholique  dans  cette  viHe  »  elle  eut  une  extré>- 
œe  doulettr  d^apprendre  qufe  Thérefie  y  étoit  beaucoup  fa^ 
voriféei&  qu'il  n'y  a^it  que  trés^peu  de  maifonsCatholiques 
dont  même  les  filles  étoient  fans  inftruâios  :  c'eft  pourquoi 
elle  concerta  avec  cette  Demoifelle  pour  avifer  aux  moïens; 
«l'établir  i  Saumur  un  Monaftere  d'UrfulkieS)  &  lui  pré^* 
dit  qu'elle  feroit  Religieufe  >  &  qu^elle  mourroit  dans  ce 
Mbtiaitere  après  y  avoir  travaillé  utilement»^ 

Cette  femme  etoit  poiv  iors  mariée  ,  &  quoiqu'elle  ne 
^vint  veuve  que  vin^t-qciatre  ans  après ,  néanmoins  la  préc^ 
âiondelaM^rran^o&fenicveritable^car  elle  fut  Religiei^ 


Ancien  hûbillemefLtdesRdi^Lôuses  Urjulinej, 
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delà.  CorvareacUian.  dABûrdecuioc  . 
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tJrfulinc  lprè3  la  mort  dé  fon  mari.  Elle  entreprit  cepen-  Uastir- 
dant  cet  ëtabliflement  &  Dieu  bénît  fon  zele ,  aïant  inf-  ^**^^*  '-* 
pire  à  une  de  Tes  parentes  de  donner  une  maifon  pour  le  cation  m 
commencer  j  mais  parce  cjue   les    locataires    qui   étoient  ^°*''*^"*» 
hérétiques  >  ne  vouloient  pomt  en   fortir  ;  il  &llut  pour  les 
y  contraindre  >   emploïer  Tautorité  de  la  Reine  qui  paila^ 
dans  ce  tems-là  à  Saumur  »  &  qui  donna  ordre  au  Gouver- 
neur de  tenir  la  main  à  T Ëtabliflement  àçs  Urfulines. 

La  Mère  de  la  Croix  prit  poflèf&on  de  cette  maifon  aa 
retour  de  la  Fondation  qu  elle  fit  à  Angers  >  &  y  mena  des 
Religieufès  Taonée  fui  vante  i6i5>.  Elle  fit  dans  la  fuite  d'au- 
tres Ëtabliflemens  au  Mans  >  à  Tours  >  &  en  plufieurs  au- 
tres villes.  Le  Port  de  Sainte  Marie  fut  le  dix- huitième  & 
le  dernier ,  elle  fe  difpofoic  à  en  £siire  un  dix-  neufviéme  » 
&  étoit  partie  pour  ce  fujet  de  fon  Monaftere  de  Bordeaux 
avec  un  nombre  de  Religieofes.  En  attendant  la  commo- 
dité du  voïage ,  elle  fe  retira  dans  une  maifon  nommée 
Moulerins  qu^elle  avoit  ^fait  bâtir  à  la  campagne  aflez  pro- 
che de  Bordeaux  >  mais  aïant  un  préfentiment  que  fon  heure 
approchoit ,  elle  demeura  dans  cette  maifon  fans  aucun  au- 
tre deflein  que  celui  de  fe  préparer  à  la  mort.  Lorfque 
fes  Filles  qui  Tavoient  fuivie  >  la  firent  fouvenir  de  la  re- 
folution  qu'elle  avoit  p/ife  &  la  preflerent  de  lexecuter > 
elle  leur  dit  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  foûmif&on, 
aux  décrets  de  la  providence  >  qu'elle  feroit  emerrée  dans 
la  Chapelle  de  cette  Maifon  >  &  qu  elle  ne  feroit  plus  d'E- 
ubliflemens.  Elle  mourut  Quelques  mois  après ,  le  No- 
vembre 1649,  &  fut  enterrée  à  Moulerins  \  mais  fon  corps 
fut  enfuite  porté  à  Bordeaux  par  ordre  de  M.  de  Bethune 
qpi  en  étoit  Archevêque. 

Cette  Congrégation  eft  la  plus  confiderable  de  toutes 
celles  des  Urfuîinesî  car  elle  comprend  plus  de  cent  Mai* 
fons.  Elle  s'eft  étendue  en  Flandres  >  en  Allemagne  >  Se 
dans  la  nouvelle  France.  La  Mai(bn  de  Liège  avoit  com- 
Mencé  par  une  Congrégation  qui  en  avoit  pr oatik  d'autres  t 
mais  Tan  iéi2.  la  Supérieure  de  Liège  écrivit  à  la  Mère 
de  la  Croix  pour  demander  la  participation  de  la  Bulle  qu'«^ 
cUe  avoit  obtenue  pour  (es  Monafteres  >  &  la  communi- 
cation aufS  de  leurs  Privilèges  &  de  leurs  Règles ,  ce  qu^- 
die  hii  accorda  >  &  par  ce  moïen  l'imion  de  leurs  Monaftere» 

Zii] 
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Ursulx.  fe  fît  la  même  année.  Liège  a  produit  les  Monafteres  de 
congL'-^  Dinand,  de  Huy ,  de  Cologne  ,  de  Ruremonde ,  de  Pra- 
CATION  DE  eue  en  Bohême»  de  Giyet»  &  de  Mons,d*ok  eft  foni  c^-^ 
BORDEAUX,  f^j  j^  Bruxelles. 

L'Impératrice  £leonore>  veuve  de  l'Empereur  Ferdinand 
IL  avoic  conçu  le  defTein  de  faire  venir  des  Urfulines  à 
Vienne  en  Autriche  i  mais  il  ne  fut  exécuté  que  par  l'Im- 
pératrice femme  de  Leopold  L  l'an  1660.  Elles  vinrent  de 
Cologne ,  &  celles  qui  y  furent  reçues  les  premières  furent 
la  Mère  Jeanne  Chriftine  Baronne  de  Gaiman  y  la  Mère 
Anne  Catherine  Baronne  de  Blier  ,  Theosfe  Comtefle  de 
Gaurian ,  trois  fœurs  Baronnes  de  Salburg ,  de  Lafperg  & 
de  Haiberg ,  Marie  Elizabeth  Baronne  de  Poulz  ,  Anne 
Catherme  Comteile  de  Fuchs ,  &  Anne  Baronne  de  Vol- 
hra }  la  Clôture  n'y  fut  néanmoins  parfaitement  établie  qu'- 
en 1667.  Cette  Congrégation  fait  tous  les  jours  de  nou- 
veaux progrès  principalement  en  Allemagne ,  &  elle  a  paâë 
auiS  en  Italie  ou  la  Ducheflè  de  Modene  Laure  Martinozti 
procura  à  ces  Religietîres  un  Eubliilèment  dans  la  ville  de 
Rome  :  ellle  y  fit  venir  fix  Religieufes  du  Monaftere  de 
Bruxelles  ,  &  obtint  pour  cet  Eubliflement  un  Bref  du 
Pape  Innocent  XL  La  Reine  d'Angleterre»  àprefent  veuve 
de  Jacques  IL  &  fille  de  laDucheflc  de  Modene,  a  beaucoup 
contribué  à  la  Fondation  de  ce  Mona^ere  s  qui  fut  com- 
mencé l'an  1688.  &  les  Religieufes  Urfulines  de  Mons  y  ont 
aufiî  envolé  dans  la  fuite  quatre  Religieufes. 

Avant  que  les  Religieufes  Urfulines  de  la  Congrégation 
de  Bordeaux  euilènt  obtenu  du  Pape  Paul  V.  une  Bulle  pour 
ériger  leur  Maifon  en  vrai  Monaftere  «  les  Conftitutions  de 
cette  Congrégation  avoient  déjà  été  dreflees  &  approuvées 
par  le  Cardinal  de  Sourdis  l'an  1617  ainfî  le  Pape  les  confir- 
ma feulement  par  cette  Bulle ,  par  laquelle  il  fixe  auffi  la 
dot  de  chaque  Religieufe  à  cinq  cens  écus ,  &  les  meubles 
qu^elles  doivent  apporter  à  cent  écus.  Ces  Religieufes  ne 
chantent  l'Office  de  Notre-Dame  qu'aux  jours  de  Fêies  »  Ac 
au  lieu  d'Office  les  jours  ouvrables  »  elles  difent  feulement  le 
Rofairediviféen  trois  partie»  l'une  le  matin>  l'autre  à  midi,  & 
l'autre  le  foir.  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l'Eglife  &  tous 
les  Samedis  de  l'année  >  çlles  jeûnçnt  encore  les  veilles  de 
iaint  Auguflin»  de  fainte  Angeles  de  fainte  Catherine» 
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de  faince  Agnes  »  de  faînte  Agathe  >  de  (aince  Margueri*  ^^^^^^ 
te  y  de  la  M^elaioe  >  &  cous  les  jours  de  TA  vent.  Tous  les  CongI^^ 
Vendredis  elles  prennent  la  difcipline.  £lles  ne  parlent  à  3^^'^!*  ^' 
perfonne  que  le  rideau  fermé  ou  le  Voile  bajilë,  &  toujours    **^^"*' 
avec  une  Compagne  >  i  moins  qu'elles  n'en  foient  difpen- 
fées  par  la  Superieiure.  Elles  gardent  le  (Uence  depuis  1  exa^ 
men  du  foir  jufqu'à  la  Prière  >  ou  première  partie  du  Ro« 
faire  qui  &  dit  après  TOraifon  du  matin  qui  commence  à 
tinq  heures  ,  &  dure  une  heure.  Elles  font  deux  ans  de  No« 
viciât ,  qu'elles  peuvent  commencer  néanmoins  à  quatorze 
ans  »  afin  de  faire  leur  Profeffion  à  (êize  qu'elles  prononcent 
en  ces  termes  :  Mûm  Die»  %  Ptre  »  Fils  ,  &  Sdint^Ej^rit  »  je 
N.  n)otr€  tris^indignt  ftrvAmte  ^  me  c^nfànt  en  vitre  miferim 
m  de  (jt  bonté  infinie  ^  &  en  PdJJlftMce  de  vâirefécrée  Mère  3 
&  de  fainte  Vrfule  ma  Patron^  ,  n)0m  vené  ehafteti  ^  ebiïj^ 

Jknce ,  &  fanvresé  ferfetneUe  en  l* Ordre  de  /dint  Angnjiin  ; 

Jous  le  Nom  &  Invocation  de  fainte  XJrfnle  ma  Patrone  y  e^ 

promets  â  votre  divine  Majefté  de  ne  me  départir  de  Cobfer^ 
vance  de  ces  miens  Vœux,  je  demande  À  votre  bonté  infinie  » 
dvec  nne  f  refonde  humilité  ^  la  perjeverance  jnpjn^i  la  fn  de 
tnes  jours  >  far  les  mérites  infinis  de  votre  Fils  mon  San-- 
veur  &  Xeaemfteur  J esvS'Chkist  >  &  far  r Intercejfion de 
la  Vierge  immaculée ,  &  de  fainte  ZJrJule  ma  Patrone ,  de 
mon  bon  Ange  ^  &  de  tous  les  Saints  fue  je  fufflie  de  m'aj^ 

Jifter.  Ainfi  foitM.  Toutes  J^  Fêtes  Annuelles )  celles  delà 
fainte  Vierge  i  &  le  jour  4c  (àinte  Urfule  >  elles  renou* 
Vellent  c&  Vœux  >  étant  toutes  aflèmblées  au  Chapitre. 
'  Il  paroit  par  la  Formule  de  ces  Vœux  qu^elles  ne  uiivent 
pas  feulement  la  Règle  de  faint  Auguftin  \  mais  qu'elles  font 
de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  >  cependant  elles  ne  portent 

Î^oint  la  ceinture  de  cuir  ni  l'habit  blanc  &  noir  ^  car 
eur  habillement  confifte  en  une  robe  de  ferge  noire  ceinte 
d'un  cordon  de  hine  noire  :  ainfi  c'eft  une  foible  raifon 
que  le  Père  Parayréa  avancée  dans  fes  Chroniques  des  Urfu- 
lines  de  Touloule  ,  loriqu'il  a  dit ,  qu'elles  étoient  obligées 
en  confcience  de  porter  1  habit  blanc  &  noir  >  avec  la  cein- 
mre  de  cuir  >  &  de  reciter  tous  les  jours  le  grand  OfEce 
du  Bréviaire  Romain ,  â  caufe  Qu'elles  ne  lui  voient  pas 
feulement  la  Règle  de  faint  Auguftin  j  mais  qu'elles  étoienc 
'  *  *  de  l'Ordre  de  £unt  Auguftin  j  &  que  ii  \& 
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U&scLT.    aucres  Urfulines  avoienc  été  auûl  de  l'Ordre  de  faine  Au- 
NES  DE  LA.  gQftin    elles  feroienc  auffi  obligées  en  confci'ence  de  porter 

Congre-    p         .  '  ,  •      •     t»i     1  •     1  1  «  •         •     j  • 

CATION  DE  la  ceinture  de  cuir  oC  1  habit  blanc  &  noir  ,  &  de  réciter 
Bordeaux.  ^^^  ^^^^^  îes  jours  le  grand  Office,  comme  nous  avons  re- 
marqué dans  un  autre  endroîc.  Les  Urfulines  de  la  Con« 
gregation  de  Bordeaux  ne  portent  point  non  plus  de  man- 
teau dans  les  Cérémonies,  ni  en  allant  à  la  Communion  ;  mais 
elles  ont  feulement  un  grand  Voile  de  toile  claire  &  noire  > 
qui  leur  couvre  la  tète  fie.  defceod  iufques  aux  pieds  3  fie  les 
Novices  au  lieu  de  Voile  de  toile  blanche  en  ont  un  d'éta* 
mine  blanche.  Anciennement  leur  habillement  fie  leur  coëf- 
fure  étoient  difiFereos  de  l'habillement  fie  de  la coc0iire qu- 
elles portent  prefentement ,  comme  on  peut  voir  dans  Iji 
figure  que  nous  donnons  d'une  ancienne  Keligiçurè  de  cette 
Congrégation.  L'an  1667.  à  la  prière  de  l'Archevêque  de 
Cambray  fie  de  la  Duchefle  d'Aremberg ,  le  Pape  Clemeni; 
IX.  accord^  un  Bref  par  lequel  il  confirma  cette  Congre* 
gation^  fie  tous  les  privilèges,  grâces  ,  exemtions,  fie  préro» 
gacives  que  le  Pape  Paul  Y*  lui  avoit  accordés. 

Elles  ont  dans  la  plupart  de  leurs  Monafteres,  comme 
les  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Touloufe  ;  une  Con- 
grégation de  Dames  qui  font  foûmifes  à  leur  diredion,  l^ 
Supérieure,  commet  une  Religieufe  pour  conduire  les  exerci- 
ces de  cette  CongregaçiQU  ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel.  Elle  doit  procurer  par  le  moïcn  de  ces  Dames 
Ip  foulagement  des  pauvres  de  l'Hôpital ,  &(  des  prifônniers, 
fie  prendre  g^rde  qu'elles  aient  foin,  non  feulement  de  leur  en-f 
tretien  fie  nourriture  j  mais  auf&  du  falpt  de  leurs  Ames. 
Elle  donne  charge  à  quelques*uncs  de  ces  Dames  de  les  fa& 
re  confefTer  fie  communier  tous  les  quinze  joprs ,  d'enfeigner 
la  Doftrine  Chrétienne  aupc  pauvres  filles  de  l'Hôpital ,  fie  djç 
leur  faire  apprendre  des  métiers  ,  afin  de  pouvoir  gagner 
leur  vie.  Ces  Dames  doivent  être  reçues  en  la  Congrega-- 
tion  après  avoir  été  çprouvées  pendant  trois  mois,  pen» 
dant  lefquels  on  leur  hk  faire  tous  les  exercices  ordonnés 
par  les  StatutSp  Lorfqi;i'on  les  rcjçoit ,  elles  recitent  une  cer- 
taine OVaifon  marquée  dans  les  Conflitutions  des  Religieui- 
/es  ,  qui  efl  leur  engagement  dans  la  Congrégation ,  fie  Iç 
J^rêtre  qui  les  reçoit  leur  donne  un  Cordon  cle  laine  npire^ 
Vpyç?  /c/  Chrtniquif  Çcntrdcs  des  Vrfyliifcs ,  les  Chr9- 
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„.„„.    autres  Urfulin»  "°--^^^i^J'J°''^,^a.  por«r 
».,  ».  i^guftm,  elles  ferolent  >""' ".""8=°/"    „^:.     j£  de  réciter 
S:,;o°r„  U.  ceinture  de  cuir  Se  l'h'b.t  blaoc  &  no,r  ,  K  ^^^^^  ^^ 
,...„.>.  ,„fl;  tous  tes  purs  le  E""^  °f '^fl,'°Urfulines  de  U  Con- 
marqué  dans  un  autre  endroit.  Les  V""""    |„s  de  man- 
gregltion  de  Bordeaux  «.  P°«f  "' ?°  "'(J^^roion  i  mais 
Ludansles Cérémonies,  "^"^^f^jVioUrcraire  8.  noire. 
elles  ont  feulement  un  grand  Vo'le  de  to.  ^  j^ 

qui  leur  couvre  la  'ête  «cdefceod  niques  »»»P        ^.^^^ 
Novices  au  lieu  de  Vo.le  de  "''«,''S^'°  °^  leur  coëf- 
mine  blanche.  Anciennement  leur  habiUemen^^ 
fure  ëtoient  differeqs  de  l'habillement  &  ^e  'aco  n^^^H  ^ 

elles  portent  prefentement .  «n™f  °°  lelieieufe  de  cette 
6gnre%ue  nous  donnons  d  une  ancenneae^g^e^^^ 

Congrégation    L  an  i«7-  *  "J,  P"„berg ,  le  Pape  Ctement 
CaiSjray  &  de  la  Ducheae  ^Y^'"°"à;„    ^Je  Congre- 
IX.  accorda  un  Bref  .P"' ''J"^'  'j™  „"mdons,  8c  prtro. 
gation.  8C  tous  les  P"'ff'fiTvo, accordés, 
gacives  que  le  Pape  Paul  V.  lui  av  ^^^^^^  _  ^„„„e 

Elles  ont  dans  la  p'upart  de  leu"  ,  con- 

les  Religieufes  de  la  Congrega^nie  T°^°f J^^^i„„.  ^^ 
gregatio'n  de  Dames  q- '°-,  f^^^^^  ^onSuire  les  exerci 
Supérieure  commet  une  Rellgieuiepo        r-iritael  que  poi; 
ces'de  cette  Congrégation  .  tant  jour  k  ^.ntue  q^  ^P^ 
le  temporel.  Elle  doit  V"^""'" ^SàTXit  prifonnie- 

Ip  foulagement  des  pau"^" ''v."°P'"r' Tlment  dejeur  < 
^prenlre  s,rde<ju-elksaient  «^.nonfcukme^^^^^^^ 

tretien  &  nourriture;  ma"  ""' °  ..  "  Dames  de  les 
Elle  donne  charge  à  'i-^'^''^J^ ^^  ■^^^Ti'cnfé, 
reconfeffer  Kcommumerjov^ks^^^^^^^  ]a'H&pital.  t 
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SuiTB  DE  tk  TubistENiE  Par.tte,  Chap.  XXV.  Ï^^ 
nîfites  particttUeres  de  celles  de  T«$Uoufi  c^  les  ConJUtutions^tLtvui 
des  VrJUines  de  U  C^ngregatiên  dt  Berdeaux  imfnmées  en  c'onIr*. 

1^13,  *.  CATION  UE 

. r . .     .    ■  Lyon. 

ChapitkbXXV. 

D«  Kelmeufes  Vrfulines  Je  U  -Conp-egation  de  lyon  ^ 
aruec  U  Vie  de  la  Men  Françoije  de  Bermoni  ^  dite, 
de  Jedis-Maria,  Unr  Fondatrice  ,  O*  Inflimmce  des 
fremieres  IJrfulines  Cont^gées  en  France* 

C'Eft  avecjuftice  que  l'on  doit  donner  le  âom  de  Fon« 
datrice  à  la  Mère  Françoife  de  Beraiond  ,  puîfqu'aïanc 
éic  iX  première  Urfutine  de  France  >&  qu'iuanc  inftittié 
la  première  Communacité  dé  Filles  de  Cet  Ibititiac:,  elle  ^ 
fervi  de  modèle  à  ce  grand  nombre'  de  ÇommunaiMiés  qui 
k  font  répandues  par  toute  la  France;  &  qui  fous  la  pro«> 
c^Aion  de  fainte  Urfule  &  conformément  aux  Con(titu«^ 
tîôns  de  la  Bienheureufe  Ângele',  ie  (but  fi  utilement  em^ 
ploîées  à  rinftruâion  des  jeunes  filles  >  comme  nous  avons  die 
dans  le  Chapitre  XX.  en  parlant  dés  Urfolineis  Çongregées. 
Mais  comme  plufieurs  de  ces  Communautés  ont  devancé  la. 
Mère  de  Bermond  dans  Técat  Régulier  ',  .qu'elfes  ont  été  les' 
premières  à  fe  confacrer  à  Dieu  par  des  Vœux  folemnels ,  & 

au'elles  ont  formé  les  Congregatioàs  de  Paris»  de  Toulou(è>  ic 
e  Bordeaux  ^  comme  nous  avons  vu  dans  les  Chapitres  pre^: 
eedensj  nous  nous  fommes  refervé^  dans  celui*  cy  à  parler 
plus  amplement  de  cette  Inftittitfîre  des  Urfulmes  de  F ran* 
ce,  qui  a  été  aufli  la  Fondatrice  des  Religieuses  Urfulines' 
de  la  Congrégation  de  Lyon  9  dont  on  doit  rapporter  TE- 
reâjon  en  l*an  léi^.  puifque  ce  fut  au*  mois  d'Avril  de  cette 
même  année  qu'elles  obtinrent  du  Pape:  Paul  V«  une  fiull^* 
pour  emBrafler  Tétat  Régulier. 

La  Mèfe  Fançoîfe  de  Bermohd  naquit  à  Avignon  l'an 
1571.  &  eut  pour  père  Pierre  de  Bermoni  Tréfbricr.de  Fran* 
ce  enr  la  Généralité  de  Provence,  &  Receveur  de  la  Doûan- 
ne  dé  Marfeille ,  &  pour  mère  Perette  de-  MarfiUon.  11^ 
furetft  trés^iieureux  en  enfasis ,  puifque.  de  huit  filles  &  d'un 
garçon  que  Dieu  leur  donna ,  deux  ont  été  Rèligièufes  i^ 
Tome  àF.  A« 


i«^         HiiTo^r&E  BES  Ouvris  REXidiEtJ» , 

iTtesm»-   fainte  Praxede  d'Avigoon ,  trois  ont  écé  Urfulines  »  &  qu9 
coN^RE^^  le  fUs  eft  mort  Prêtre  de  TOratoire ,  en  odeur  de  fainteté* 
•Aa:ioN  Di  Notre  Fondatrice  reçut  au  Batême  le  nom  de  Françoife  & 
^^^^    .  fut:  dans  rinâant-meme  offerte  par  Ces  paréos  à  la  faiate 
Vierge,  la  mettant  fous  la  protection  de  cette  Reine  des  An- 
ges. Ils  prirent  un  grand  lom  de  Ton  éducation ,  &  lui  inC- 
pirerenc  de  très-  bonne  keure  tant  d^^horreur  du  peché^Sc  du 
menfongeen  particulier,  &uo  (Tgr^od  amour  pour  la  pîeté> 
que  dans  fon  jeune  âge  elle  s*exerça  à  toutes  fortes  de  vertus* 
Elle  pfenoit  beiucoupr  de  plaifir  dati$  la  leûurc  de  la  Vie  des 
Saints  qui  IvK  fo^n^^i^Qît  plufîeurs  ùipKS  affeâions  j  mais 
elle  penfa  fe  perdre  par  la  leâure  des  Hiftoires  profanes  à 
laquelle  elle  ^"attacha  pendant  un  tems.  File  compofa  même 
fc  fit  imprimer  des  vers  >  elle  fe  plaifoit  dans  les  Comnagoies  > 
elle  aimoic  >  elle  étoit  aimée  réciproquement ,  &  aemeura 
fendant  crois  ans  dans  ces  fortes  de  curiofités  &  de  vanités» 
Mais  Dieu  pour  Ten  retirer  permit  qu'on  la  mie  chez  une 
de  ks  tantes  qui  écoit  pieufe ,  &  qui  contmueUement  s'bc- 
cupoit  dans  àHs  œuvres  de  charité.  La  complaifance  qu'elle 
eut  pour  cette  tante ,  fk  qu'elle  lui  cenoîc  toujours  compa- 
gnie dans  towes  fes  bonnes  œuvres  :  elle  s'y  accoutumas 
^n  amour  pour  le  monde  fo  refroidit  peu-à- peu,  elle  reprit 
gaÛ£  pour  les  livres  de  pieté,  8c  Dieu  répandit  tant  de  dou^ 
ceurs  dans  fon  ame  >  (^e  pour  les  mieux  goûter  ^  elfe  fo  rc: 
tirades  aflèmblées  pour  fo  donner  uniquement  à  Dieu,  qui 
hiifîc prendre  la refolution de  lui  confâcrc^r fa. virginité»  maU 
gré  Içs  oppofîtîom  du  Démcm  qui  lui  dé^eignoit  la  vi&devo» 
te  &  retirée,  comme  une  trifte  chimer^  qui  la  feroit  mon* 
xk  de  chagrin.  Elle  fk  donc  Vœu  de  cfaafteté  à  Tâge  de 
cuatorze  ans  ^  &  fe  mit  fous  ht  direction  du  Perc  Romilloo 
*     dé  la  Dodrine  Chrétienne.  Sa  converfion  fit  beaucoup  de 
lutHt  dans  la*  ville ,  parce  qu^eUe  j  avoît  refptré  Tair  de  la 
{rfus  haute  galanterie;  chacun  en  railloit ,  &  elle  étoit  len^ 
treden  &  fediveruflement  des  jeunes  perfonnes  de  la  ville» 
Mais  celles  qui  avoiert  le  plus  défapprotivé  fon  changemenc 
de  vie  >  &  qui  la  preffotent  le  plus  fortement  de  retourner 
dans  les  Compagnies  >  furem  les  premières  à  fuivre  foo 
exemple^  Elles  s'aifocîerent  avec  e\h ,  &  d^  lors  encre  leurs 
exercices  de  pteté ,  telles  enfdgnerenc  charitablement  h  Do» 
^be  Chrmenn& 


SXHTE  01  tA  THOtSlBWl  PAUTtE  ,  ChAP-  XXV.    tJfy. 

^  La  première  penfée  d'êcreUrfolines'à  L'exemple  de  celles,  Unsvtv 
d'Italie,  leurfuc  iDfpirée  par  Dominique Qrimakii  Arche-  co^t^il^ 
vêque  d'Avignon.  La  fille  du  Baron  dé  Vaadeufe  lenon*  cation  m 
çant  genereufetnenc  au  monde  »  &  faifanc  Vœu  de  virgmi^  ^^^*^ 
té  entre  les  mains  de  TE  vêque  de  Carpentras ,  reçut  de  ce 
Prélat  le  livre  des  Conftitutioiis  du  Urfolines  de  Milan  : 
cette  Demoifelle  le  montra  au  Père  Romillon  qui  étoit  £on 
Directeur:  ce  Père  ravi  de  Tavoir^  le  communiqua  i  Made^ 
moifelle  de  fiermond  &  à  fcs  Compagnes  qui  s'ofFrirenc 
d'embrailer  cet  InfUtut»  6c  quoiqu'elles  en  fuflèat  détour** 
nées  par  plufieurs  peffunâes,  elles  perfifterenc  néanmoins 
dans  leur  refolution.  Elles  loâerenc  d'abord  une  maifon  dans 
la  ville  de  Lifle  dans  le  Comcé  Veaaîfiam  t  &  la  fille  du  Ba^4 
ron  de  Vaucleufe  la  fournie  de  meobles.»  païa  même  le  loua*^ 
ge  »  &  promit  de  refter  avec  ces  Filles  quand  elle  feroit  for- 
tie  de  remi>aras  des  affaires  >  où  la  more  dç  (on  père  venoie 
de  la  jetten 

Ce  fut  dans  cette  maifon  que  la  Mère  Françoife  de  Ber<^ 
mond  &  fes  Compagnes  commencèrent  à  vivre  eo  a>mmu-« 
nauté.  Elles  étoierit  d'abord  au  nombre  de  vinjt^Cinq  s  mais 
en  peu  de  tems  elles^  reçurent  plufieurs  autres  fuies  >  &  firent 
plufieurs  autres  Etabliflèmens.  Le  Père  Romillon  prie  foia 
de  cette  première  Communauté  d*Uriulines  :  il  leur  difoic 
la  Mefle ,  ^euradminUlroit  les  Sacremens  8c  les  dreda  à  totif 
les  exercices  de  leur  Inftieut.  Elles  firent  le  Vccu  fimple  d'o^ 
béïflance  entre  fes  mains ,  comme  à  leur  Supérieur ,  &  c« 
Père  eut  fi  grande  part  dans  TEtablifieQftent  de  cet  Ordre  $ 
que  l'Auteur  de  fa  Vie  lui  donne  le  titre  de  Fondateur  des 
premières  Cohimunautlés  d'Urfaliùes  de  France^  Il  établit 
la  Mère  de  Bermoûd  Supérieure  »  Oc  die  eue  le  même  titré 
&  le  même  emploi  dans  toutes  les  autres  qu'elle  établit  :  elle  ' 
s'y  comporta  avec  tant  d'humilité)  que  dans  les  voïages 
ou*elle  nt  pour  les  diâèrences  Fondations  &  même  les  plua 
éclatantes  »  telle  que  fut  celle  d' Aix  i  elle  n'y  alla  jamais  que 
monté  fur  unine  9  ne  voulant  point  fe  fervir  d^autre  com^ 
snodité.  '  •       > 

Etant  à  MarfeiQe  ou  elle  avoit  fait  aufiî  un  Eublifiement^ 
elle  fut  appellée  à  Paris  pour  y  gouverner  cette  Afiemblée 
de  filles  qui  y  avoient  été  établies  (  comme  nous  avons  dit  dans 
le  Chapitre  XXL  )  &  leur  conimuniqupr  les  Aegles  qu'elle 
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Ursuli-  avoir  données  à  celles  de  Provence.  Elle  eue  bien  defire  desi^ 

M^^*  J'^  meurer  avec  elles  brfqu  elles  embraflèrent  Tétat  Régulier 

Congre*-  .^^^ia  •      /•*   #^  •  i      »%  »        •• 

GÀTioNDs  &  la  Clocure  ;  mais  les  Supérieurs  de  Provence  ny  aiant 
lïOM'  p2s  vt)ulu  confencir»  elle  s*en  retourna  par  obéïiTance.  Ea 
paiTant  à  ^^^  ^^^  ^^^  contrainte  d'y  refter  pour  un  nou- 
vel EtablHIement  d'Urfulines  Congregées  qui  fe  fie  en  cette 
Ville  >  ce  fut  h  dernière  de  ces  fortes  de  Communautés  qu- 
elle établit  f  &  la  première  qui  embrafla  l'état  Régulier. 

Cette  Maifon  fut  fondée  iaa  16.10.  par  un  ricâe  Mar- 
chand de  cette  ViUe  >  qui  y  rétine  la  Mère  de  Bermond  pouc 
en  être  Supérieure  »  £c  former  cette  Communauté  fur  le 
modèle  de  celles^  qu'elle  avoit  établies  çn  Provence.  Elle  ^ 
afiembla  plufieurs  iîlles  qui  vécurent  dans  Tétat  de  Congre- 
eéès  jufques  en  Tan  i&ip.  qu'elles  fe  refolurenc  à  prendre 
b  Clôture.  La  propofitioa  leur  en  fut  Êiite  par  T  Archevê- 
que de  Lyoa  Deays  de  Marquemone  qpi  vouloit  faire  éri« 
:er  cette  Maifon  en  vrai  Monaftere>  fans  privei:  les  Sœurs 
euT  premier  Inftitac.  Beaucoup  de  djâicultés  s'élevè- 
rent fur  cette  propofîtion  >  mais  elles  furent  terminées  :  & 
le  même  Prélat  allant  en  ambailàde  pour  le  Roy  à  Rome  » 
obtint  k  cet  effet  ime  Bulle  au-  mois  d'Avril  16^1^..  &  ladour 
aa  i  ces  bonnes  Sœurs  qui  fe  difpoferent  à  ce  changement 
d'état  par  des  Retraites  »  des  Prières  &  des  Qraifons.  En 
exécution  de  la  Bulle  TArchevêque  >  de  Lyon  établit  la  CIô^- 
ture  Régulière  dans  leur  Maifon  }ê  %j:^  Mars  i6i6.  le  même 
IDur .  il  célébra  la  Meflè  Pontificalemeot  :  après  TEpitre  il 
donna  le  Voile  4  la  Mère  de  Bermond ,  &  aux  trois  plus- 
anciennes  j  &  vers  ia  Communion  >  elles  prononcèrent  les 
trots  Vœux  fi^iemaelst  dt  reçurent  le  Voile  noir  des  mains 
du  même. Prélat  qui  jugea  à  propos  de  ne  pas  engager  ces 
filles  À  un  nouveau  Noviciat  >  parce  qu'elles  a  voient  déjà 
de  longues  expériences  de  la  Vie  Régulière  i  &  que  même 
les  deux  premières  Tavoient  enfeignée  aux  autres.  Ainfila 
Mère  de  Bermond  reçut  à  Lyon  l'avantage  d'être  Religieu- 
ie9  qu'eUe  a'avoie. du pbtenir  à  Paris:  elle  changea  le  nom 
de  fa  famille  en  celui  de  y(/lvj-^4r/4>  qu'elle  joignit  i  celui 
defonBatême. 

Quelques  mois  après  >  TEvêque  de  Maçon  la  demanda  pour 
tériger  en  Monaflrere  une  Congr^tion  d'Urfulines  qui  etoic 
4Bn  cette  ville  y  &  après  ouq  moi&  de  fèjûwr  qu'elle  y  fit  gou^: 


Suite  db  la  troisième  Partie  ,  Chaf.  XXV.  riT^ 
mftruire  ces  jaunes  Filles  des  Obfervances  Régulières,  elle   URsuir. 
retourna  à  Lyon ,  d*où  un  an  après  elle  alla  faire  une  autre  cong*  ^^ 
Fondation  à  Saint- Bonec-le-Chatel  en  Forêt.  Elle  fut  enfuîte  cation  d» 
demandée  pour  aller  à  Grenoble  3  mais  quoique  i^Archevê-  ^^^^    - 
que  de  Lyon  la  follicitât  fortement  pour  y  aller ,  elle  voulut 
refter  à  Saint- Bonet ,  parce  que  ce  Monafterc  étoit  pauvre  y 
qu'elle  y  étoit  méprifée  &  qu'elle  avoit  plus  de  tems  pour  vac- 
quer  à  l'Oraifon.  Elle  eut  occafîon  en  cette  ville,  plus  qu  aiU 
l^urs,  d'exercer  fa  patience ,  par  les  perfecutions  qu'on  lui  fit  r 
à  caufèqu  elle  avoit  renvoie  une  fille  de  qualité  qu'elle  ne  ju^ 
gea  pas  propre  pour  la  Religion ,  &  ce  fut  en  ce  lieu  qu'elle 
mena  une  vie  plus  Angélique  qu'humaine ,  &  qu'après  avoir 
été  faifîe  d'une  apoplexie ,  de  laquelle  elle  revint ,  pour  avoir 
feulement  le  tems  de  recevoir  les  Sacremens ,  elle  mourut  le 
15.  Février  i6i8.  âgée  de  cinquante- flx  ans.r 
.  Sa  Congrégation  s'aggrandk  notablement  après  fa  mort  y 
&  fut  compofee  de  cent  Monafteres,  mais  il  n'en  refte  plus  pre« 
internent  qu'environ  foixante  &  quatorze ,  à  caufe ,  comme 
nous  avons  dit  ailleurs ,  qu'il  y  en  eut  vingt-fîx  qui  s'afTocie-r 
cent  aux  Urfulines  de  Paris ,  &  qui  prirœt  feurs  Conditutions* 
Celles  de  ces  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Lyon  furent 
dreâfées  par  le  Cardinal  de  Marquemont ,  qui  avoit  procuré 
à  Ro.ne  leur  Etablifllement  en  état  Régulier  i  mais  fon  fuccef- 
ibur  dans  l'Archevêché,  Charles  Miron>y  fit  quelques  chan- 
gemens,  en  retranchant  &  ajoutant  quelqitechofe,  &  ordon^ 
na  qu'on  le»  imprimât  ainfî  corrigées ,  afin  que  tous  les  Mona-^ 
fieres  de  cette  Congrégation  gardaflent  l'uniformité  dans- 
l'Obfervance  Régulière,  &  les  pratiques  de  l'Inflruâion  de 
la  jeime{{e  >  &  conformément  à  lX)rdonnance  de  ce  Prélat  y 
elles  furent  imprimées  pour  la  première  fois  Tan  i£i%. 

Le  deuxième  Chapitre  de  c&&  Conftitutions  renferme  en^ 
abrégé  leurs  Obfervances  principales^ ,  qui  font  expliquées: 
plus  au  long  dans  les  ancres  Cbapkres  qui  font  au  nombre  de 
«uarante-cinq.  Elles  ne  font  que  les  trois  Vœux  folemnels , 
de  pauvreté  ,  de  chafleté ,  &  d'obéiïlance ,  elles  font  néan-* 
Qiqins  deux  ans  de  Noviciat ,  qu'elles  peuvent  commencer  à 
quatorze  ans ,  comme  celles  de  la  Congrégation  de  Bordeaux^ 
afin  de  faire  Profeflîonà  fèize.  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par 
TEglife ,  elles  jeûnent  encore  tous  les  Samedis  de  l'année  >. 
les  veilles  des  Fêtes  de  Nacre- Dame  &  de  leurs  Patrons» 
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Ursult-  elles  prennent  la  difcipline  cous  les  Vendredis ,  &  en  Carême 
c"ng  *  ^^  le  Mercredi,  le  Vendredi  &  les  trois  jours  des  Ténèbres  >  Se 
CATION  01  pendant  TAvent  elles  font  abflinence  les  Mercredis.   Elles 
Uw^      n'ont  d'autres  obligations  que  de  reciter  au  Chœur  l'Office 
de  la  Vierge ,  de  (aire  une  heure  de  Méditation  le  matin ,  Se 
une  demi-heure  le  foir ,  de  dire  tous  les  jours  le  Chapelet  à 
leur  commodité ,  de  faire  TExamen  de  confcience  le  matia 
avant  dîner,  celui  du  foir  avant  que  de  fe  coucher ,  avec  les 
Litanies  de  la  fainte  Vierge.  Les  Fêtes  &  Dimanches  elles 
chantent  les  Vêpres  du  grand  Office  de  TËglife ,  fdon  Vuùl^ 
ge  du  Bréviaire  Romain  ,  &  le  jour  de  Noël ,  &  les  trois 
jours  des  Ténèbres ,  elles  le  difent  tout  entier.  Voici  la  For« 
mule  de  leurs  Vœux  : 

Je  N.fais  ma  Prùfeffien ,  vwè  &  fremtts  À  Dieu ,  à  U  gh^ 
rieufe  Vierge  Marie ,  i  Notre  P.  Saint  Augujlin  ^àlaB.  Sainte 
TJrfule  ,&  À  vût/s  Monfeigneur  ^  &  i  vos  Jkccejfeurs ,  ou  bien, 
k  Monfeignemr  fArchemhue ,  ou  Evè^ue  deN.dr  a  /es  fucce/Z. 
feurs ,  obédience  ,  chajlete ,  &  pauvreté  ^fehn  U  Règle  de  Saint 
AuguJHn ,  &  les  Conftitutions  de  ce  Uonajlere  de  Sainte  Urfu^ 
le ,  conformément  an  Bref  de  Notre  S.  F  ère  le  Pape  Paul  y.  ^ 
ce  jufqtêà  la  mortj  &c. 

Quant  à  leur  habillement ,  il  eft  femblable  a  celui  des  \Jt^ 
fulines  de  la  Congrégation  de  Paris ,  fînon  qu'au  lieu  de  cein- 
ture de  cuir ,  elles  ont  un  cordon  de  laine  noire  de  la  groflèur 
d'iu  doigt  avec  quatre  ou  cinq  nœuds  :  les  Sœurs  Converfes 
ne  portent  point  de  manteau,  ni  de  Voiles  noirs.  \je,%  unes 
&  les  autres  ne  vont  point  au  Parloir  fans  être  accompagnées 
d'une  Religieufe ,  &  Ton  n'ouvre  le  chaffis  de  toile  que  pour 
les  pères  &  les  mères,  les  frères  &;  les  fœurs  aufquels  elles 
ne  peuvent  parler  que  le  Voile  baiflëi  elles  peuvent  néanmoin? 
ie  nitre  voir  à  eux  pour  un  peu  de  tems.  XUes  étoient  obli- 
gées par  la  Bulle  de  leur  éreâion  en  état  Régulier  de  dire 
tous  les  jours  le  Rofaire  j  mais  elles  en  furent  difpenfées  de 
vive  voix  par  le  Pape ,  &  elles  recitent  feulement  le  Chapeler 
après  rOraifon  du  foir. 

Voïez  les  chroniques  des  Vrfulims ,  &  les  Conjiitutiênf 
iî  U  Congrégation  de  Ljon^ 
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2)«  Keligîeufes  Vrfulines  de  la  Congrégation  de  Dijon  j 
avec  la  Vie  de  la  Mère  Françoife  de  Xaintongc 

leur  Fondatrice. 

LA  Congrégation  des  Religîeufes  Urfulînes  de  Dijon  y 
comcnençaPan  161^.  Il  y  avoit  déjà  quatorze  ans  qu'une 
Congrégation  d' Urfulînes  Congregées  avoit  é\é  érigée  eo 
c  jcce  Villei  &  les  commencemens  en  a  voient  été  fort  foibles^ 
pieu  n'aïant  pris  d*abord  pour  inftrument  de  cette  œuvre , 
u'une  jeune  Demoifelle  nommée  Françoife  de  Xaintonge» 
lie  étoit  fille  de  Jean*Baptifle  de  Xaintonge  >  Confeiller 
au  Parlement  de  Dijon  &  Commiilàire  aux  Requêtes  du 
Palais  »  &  de  Dame  Marie  Coflàrd.  Quand  elle  fut  en  étac 
de  choifir  un  genre  de  vie  ^  (es  parens  voulurent  la  marier  s 
mais  Dieu  qui  vouloit  s'en  fervir  pour  être  la  mère  d'un 
^rand  nombre  de  Religieufes ,  permit  qu'on  lui  parlât  de 
'Ordre  des  Carmélites  >  qui  s'etabliflbit  pour  lors  à   Paris. 
£lle  fe  fentit  vivement  touchée  du  défir  d'entrer  dans  cet 
Ordre)  elle  commença  dès- lors  à  travailler  fortement  au-- 
près  des  Supérieurs ,  afin  d'avoir  quelques  Religieufes  Car« 
melites  pour  en  établir  une  Maison  à  Dijon  i  &  elle  en 
obtint  au  mois  de  Septembre  160^.  Elle  perfuada  enfuiteà 
une  de  fes  parentes  >  non-feulement  de  donner  une  maifon 
qui  lui  appartenoit  >  pour  commencer  l'établiiTement  de  ces 
Religieufes  à  Dijon  3  mais  elle  lui  infpira  encore  le  deflein 
d'entrer  dans  cet  Ordre ,  oh  elle  pritJ'Habit  &:  fit  profeffion. 
Les  Carmélites  étant  arrivées  à  Dijon  >  Mademoifelle  de 
Xaintonge  prétendit  auffi  entrer  av^  elles  5  mais  fa  mère 
n'y  voulut  Jamais  conlentir  >  &  Ton  refus  l'afiligeant  beau- 
coup j  elle  fit  un  voïage  à  Dole  pour  (e  confoler  avec  fa 
fœur ,  ia  Mère  Anne  de  Xaintonee ,  Fondatrice  des  Ur- 
fulines  du  Comté  de  Bourgogne  ,  dont  noos  parlerons  dans 
la  fuite  )  qui  avoit  fondé-la  première  maifon  ae  fon  inflituc 
à  Dole.  Elle  lui  communiqua  fon  deflêin  »  &  les  contradictions 
qu'elle  recevoit  de  (ts  parens  >  mais  fa  fœur  lui  confeilta  de 
M  fe  point  prefièr >  &  loi  dit  quelle  ne  f^avoic  pas  cequ« 
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Urshii.  Dieu  défiroîc  d'elle.  Son  efprit  fe  calma  ôc  elle  réfolut  d'ac- 

coNGR^E.*"^  tendre  avec  patience  que  Dieu  lui    fit  connoître  quelles 

oATioN  Di  étoient  (es    volontés.-   Pendant  qu'elle  demeura   avec  fa 

isoH.      f^ur^elle  goûta  la  njîiniere  de  vivre  des  Urfulîncs  que 

la  Mère  Anne  de  Xaintonge   gouvernoit  fur  le  modèle 

de  celles  d'Italie.  Elle  prit  la  refolutiôn  d'en  faire  de  même 

A  fon  retour  à  Dijon  ^  &  elle  d^couvjit  fon  deilèin  à  une 

de  ùs  compagnes ,  ces  deux  faintes  filles  refolurenc  d'em- 

braffer  enfemble  ce^tce  forme  de  vie  confacrée  au  falut  du 

{>rochain  »  &  elles  furent  confirmées  dans  leur  réfolution  par 
es  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus* 

Monfieur  de  Xaintonge  averti  des  prétentions  de  fa  fille  t' 
s'y  oppofa  d'abord  j  mais  appréhendant  d'agir  contre  lavo-> 
lonté  de  Dieu  y  il  confulta  quelques  Doâ:eurs  &  quelques 
perfonnes  pieufigs  >  aufquels  il  expofa  le  deflèin  de  fa  fille  >  8c 
ils  furent  tous  d'avis  de  la  laiffer  agir ,  lui  reprefentant  que 
ce  feroit  priver  la  Ville  de  Dijon  d'un  fecours  qui  luiferoit 
très  utile.  Ces  deux  faintes  filles  après  avoir  encore  obtenu 
h  confen^ement  de  Madame  de  Xainconge  »  commencèrent 
i  inftruire  les  jeunes  filles,  à  vifiter  les  malades,  &:  les  pauvres» 
quelque  tems  fâcheux  qu'il  fît.  Deu)c  autres  filles  de  la  même 
y  ille  fe  joignirent  à  elles  »  &  un  autre  vint  exprés  de  Cha* 
tillon  pour  être  la  cinquième.  Elles  demeuroient  chacune 
chez  leurs  p^rens ,  ^  lorfqu'elles  vouloient  conférer  en- 
femble ,  l.e  rendez  vous  étoit  chez  la  fœur  de  Xaintonge 
jufqu'^  ce  qu'étant  perfeçutqes  de  tQUte  part  >  leurs  parens> 
çjx  conçurent  un  tel  déplaifir ,  qu'ils  refolurent  de  rompre 
çntierement  cette  affaire  qui  etoit  bien  avancée  »  ne  pouvant 
fupporter  les  confufîons  qu'ils  reçevoient  à  leur  fujer.  La 
mère  de  la  Cœur  de  Xaintonge  ,  retirant  la  permiflion  qu'elle; 
iiyoit  doon^  à  fa^fille  j  leur  interdit  l'entrée  de  fa  mailbn» 
pe  qui  les  obligea  de  fo  feparer  tou^t  à  fait  du  monde  »  &  de* 
vivre  en  Communauté.  Elles  cherchèrent  une  demeure  oii 
elles  puflènt  avec  liberté  exercer  les  fondions  de  leui*  infticut. . 
Q^ioiqu'elles  n'eul^t  pas  de  quoi  païer  le4ouage  d'une  Mai* 
{on  9  le  fondant  néanmoins  fur  la  divine  providence  »  dles  ea 
louèrent  une  à  cinquante  quatre  livres  par  an»  &  y  entre^t 
rent  la  nuit  de  Noël  de  Tan  1 605.  après  avoir  entendu  la  Mefife 
dans  l'Eglife  des  PP.  Jefuitess  ceque^onfieur  de  Xaintonge 
^jîant  ^tppris  ^  touché  4c  -  l'amour  paternel  »  il  leur  envou 
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3 dëlques  aumônes  ,&  fans  ce  recours  elles  écoienc  en  danger  ui^^jtu 
c  faire  un  jeûne  rigoureux  ce  jourJi.  Elles  expérimentèrent  ««»  de  là 
de  jour  à  autre  les  mets  de  la  Providence  ,  fur  laquelle  elles  oatIon'Ôé  ' 
avoJent  fondé  toutes  leurs  efperances ,  plufieurs perfonnes  cha-  ^^^^^s 
ritables  leur  diftribuerent  auË  des  aumônes  »  dont  elles  fai- 
fbient  part  aux  Pauvres.  Leur  joîeétoic  extrême  lorfqu'elles 
ie  privoient  du  neceflaire  pour  affiftér  les  membres  de  Jefus* 
Cnrift ,  &  elles  fê  contentoient  le  plus  fouvent  de  pain  8C 
^*eau  pour  leur  referver  le  furpius. 

ËUes  s*adreflerent  à  l'Eyêque  de  Langres  Charles  Defcares  ^ 

<|K>ur  obtenir  ia  permiffion  de  vivre  en  Congrégation  ,  &  de 

cenir  des  Clafiès  ouvertes  dans  leur  Maifon  >  pour  inftruire 

-les  jeunes  filles  »  ce  que  ce  Prélat  leur  accorda  le  4.  Oûobre 

J607.  Elles  demandèrent  auffî  la  même  permiflîon  aux  Ma- 

giftratsde  la  Ville  ^  qui  leur  fut  auflî  accordée  le  2.  de  Mai  de 

Tannée  fuivante ,  après  quoi  elles  obtinrent  du  Roi  Henri  IV* 

-des  Lettres  y  par  Idquefles  Sa  Majeftélésprenoitrousfapro* 

te&ion}  leur  permettant  de  joîîir  des  privilèges  qui  avoientécé 

^accordés  aux  autres  Communautés  du  Ilôïaume.  -  Leurs 

"Clafles  furent  en  peu  de  tems  fî .  remplies  y  qu'elles  ne  ppu-> 

soient  contenir  le  grand  nombre  d'Ecolieres  qui  fe  prefen- 

coient.  Elles  n'étoient  que  cinq  MaStredès  i  mais  le  Père  de 

famille  leur  en voïa  bientôt  des  ouvrières  pour  les  aider,  U 

y  en  eut  beaucoup  qui  fe  prefenterent  i  mais  elles  n*en  re» 

^rent  que  trois.  Elles  obfervoient  autant  qu'il  leur  étoit 

^ffiblê  la  règle  de  la  Bienheureufe  Angele-:  elles  a  voient  fait 

>venir  cette  règle  d'Italie  >  avec  la  vie  de  cette  Fondatrice  des 

tJrfuHnes  >  ann  de  (è  former  fur  Tes  exemples  &  fous  k$ 

préceptes  »  &  ces  deux  Livres  fpnt  gardés  dans  le  Monaftere 

de  Dijon  ^  comme  Torigine  d  ou  il  a  prris  fa  naiflànce. 

Ces  nouvelles  Urfulines  préparèrent  une  Chapelle ,  8t 

-n'aïant  pas  dequoi  orner  rAutel  >  des  perfonnes  charitables 

y  pourvurent  en  leur  foumiflant  des  ornemens  >  des  Vafefs 

iacrés  &  du  Linge.  Cette  Chapelle  futbenitepar  TAbbe 

Generalde  Cifteaux  y  qui  en  avoîc  reçûcommiffion<ieP£vê« 

que  de  Langres.  Il  y  dit  la  Mefle  ^  communia  les  Sœurs 

-qui  prirent  certains  habits  modeftes  &  particuliers  à  cette 

*Congrœatioa  >  &  firent  les  Vœux  (impies  de  pauvreté ,  de 

cfaafteté  &  d'obéilTance.  Elles  étoient  logées  fi  étroitement'» 

«qu'elles  étoient  contraintes  de  tenir  leiu:$  Clafi^  (^"  ^'^ 
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XJtLtvtu  Chapelle  5  mais  Dieu  mfpira  à  un  Gentilhomme  qui  (cttit^ 

CoNGKE^  dit  lUb'gieux ,  de  leur  laiflerone  fomme  d*areent  pour  Ta- 

iCATL  N  ôiQuiCtion  de  quelques  Claflès  :  par  cemoïenleur  ChapelIe^ 

ï^^'^wi.      demeura  Dbre  pour  y  garder  le  S.  Sacrement ,  qui  leur  fut 

accordé  par  une  gracé  /pecia}e»  Les  premiers  fruits  que  U 

.Ville  de  Dîjon  cccuéillit  de  cette  Congrégation  y  furent  fi 

oitiles  que.pUiiieursAutres  Villes  ibuhaitereot  d'y  participer .; 

il  yeqt  des  Sœurs  qui  allèrent  faire  un  ëtablidement  à.Langres 

Pan  1^13.  &  à  Pouligny  UaD  iéi6.  où  fix  Demoifëlles  des  priâ^i* 

^cipales  ^Maifons.  de  la  Vilfe  fe  joignirent  à  elles». 

JLa  pventfere  Maifon  que  ct$  Sœurs  avoient  aquife  a  Dijon  > 
rfi'écant  pas  capable  de  tenir  te  grand  nombre  de  Penfionaîre^ 
:&  d'ËcoUerès  qui  leur  venoienc  de  toutes  parts  3  elles  la  ven- 
dirent &  en.  achetèrent  une  plus  ample ,  ok  Ton  a  bâti  dans 
ta  fui^e  le  .premier  Monaftere  de  cette  Congrégation.  Elles 
.en  prir^t  pcfloflion  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  folenv^ 
nké«  Cent  petites  filles  parureift  d'abord,  vêtues  de  blanc  > 
•nUrchant  deux  i  deux  %  tenant  chacune  un  cierge  à  kt 
.mfiiil>  9c  chantant  les  Litanies  delà  Vierge.  Elles  étoieitt 
Suivies  de  trois  autresun  peu|>lus  grandes  &  richement  par 
récs  y  dont  la  première  reprefencoit;  laBienheureufe  Angele». 
^  les  deux  autres.  Sainte  Marche  &  la  Madelaine>  pour 
tp^rqujer  .que  les  filles  de.cet  înftitiit  dévoient  joindre  Tadion 
.à  ^a  .contemplation-  Après  elles  ,.  marchait  Ir  gratid  Prieur 
de.Sain<i!Beâigne  lem".  Supérieur ,  portant  le  Saint  Sacrement 
accompagné  de  plufieurs  Eccleiuftiques  >  &  de  ilx  ieunes 
enfans  vctus  en  Ange  >  tenant  en  leurs  mains  des  Flambeaux 
&;  des  Kncenfoirs  7. derrière  caix  étoit  ui)  autre  Ange  j  tenant 
Ja  lalnae  de  Saiote,  Urfîile».  f^uis  une  fille  reprefentaac  cette 
Sainte  >  tenant  en*  fa  main  un  coeur  .&  deux  flèches  com- 
me leSi  peintres  la  reprefentent  ordinairement.  Elle  ëtoic 
vêtue  magnifiquement  s  Se  Ton  mameau  femé  de  perles  & 
de  pierreries  >  étoit  foutenu  par  quatre  Anges  qui  Taccom^i- 
-pagnoiem*.Qn2ê:i31es  auf&  ric^ment  parées  la  fui  voient 
de  pires  »  aïabt  chacune  deux  Anges  à  leurs  côte2  >  &  enfii^ 
;inarchoi^nt!les  UrAilines  >  conduites  chacune  par  des  Damei 
U?  plqs  qualifiées  de  la  Ville  »  leTquelles  avec  ces  Fiambeau:;c 
-allumés  >  fe  rendirent  à  la  Chapelle  de  leur  nouvelle  Alaironj> 
rà  le  Saint  Sacrement  fut  pofé. 
.   ;(^md  iaUcs  rBrcefcaMiiMag.cBtte  aomellc  MsàCoa  y  ollqi 
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«Ia«roient  rien  pour  leui!  fubiîflmice  que:  lonfeule  providence   ^'^^^^^ 
qui  ne  les  avoir,  pas  al>aiidoiiiiées  jusqu'alors  ^  maii  les  per-  congre- 
K>nnes  qui  les  avoir  fecourues.  dans  kurs  beroias  ^  retrao-  e^^**** 
cHerenr  leurs  aumônes  les  croïapc  hors  de  la  neceffité ,  &  fe 
perfuadam:  qu'aïant?  achecéune  Maifon^^  eUesavoieot  fuififam- 
ment  dequoi vivre*  Illeur  falutehcorerfôûf&ir pendancun 
tems  les  incommodités  qui  accompagnent  h/  pauvretëj  mais- 
Madame  de  Sanzele  Veuve  de  M.  le  Beau  de  Sanzêlle  , 
Maîcre  des  Requeiles  Se  fille  de  M.  de  Montholon  Garde» 
<!^  Sceaux  de  France ,  aïant  fait  le  voïage  de  Paris  à  Dijon  > 
Air  la^  parole  -^le  Mademoiselle  Âcarie^^  dont  nous  avonr 
déjà  paxlé  >  lui  avoit  donnée  que  Dieu  defimit  fe  fervikf 
d^elle  en  cette  ville:  r?^nlat  acre  leur  Fondatrice ,  &  conn 
mençapar  leur  dono»  la^fomme  dt  feize  mille  livras.  Dans 
le  mâme  tems  elles  obtinrent  de  r£véque  de  Langres  i 
SebafUen  TLamet ,  €pxi  avoic  accédé  à  M.  De(cars,  la  con-« 
firmation  de  leur  écablîflèment  le  5.  Novembre  1^15.  aprè» 
cela  dles:  penTerant  k  faire  ériger  leur  MaUbn  en?MonaAere , 
8c  k  obtenir  les  permiflionis  neoe(^rés  pour  embraflèr  Técat 
Hegulier.    Elles  confulterent  kisr  Su^rieur  &  quelque» 
içavaus  Religieux  )  qui  approuvèrent  leur  ddlèin»  &  leuif 
confeillerent  d'ajouter  aux  trois  ^^oeuxibietaiiels»  lequatriéma 
d'inibùire  la  jôunqûré  comme  fiûToiedt  les  Urfulin^s  de  la 
Congrégation  de  Paris.  Elles  (é  pourvurent  donc  à  Roma 
pour  avoiif 'une  Bulle  qui  leur  pdrm^  d'embrafler  Ntait  Re^ 
gulier,  elles  y  ebvoïerent  à- cet  elS^t  lear  Confedeurquiy^* 
trouva  de  grandes  difficiiltés>  &  qui  ne  put  obtenir  qu^à-« 
prèsiiuit  mçisda  foltîçitacîons  la  BuUe  qu'elles  (qukaicôiânt  ^' 
&  qui  leur  fut  accordée  par  le  Pap6  I^àtOi  V>.4e>^.^  Mai 

'  £n  vierta  de  cette  Builer  ^  prit  jour  |>«ur  faire  iiâs  préi 
miers  t<3cux  de  Religion  ^  &  ce  fut  le  lu  jour  d'Août  dé 
kmêmeannéÊ,  dansTOébave  de  la  Sainte  Vierge.  LaMer^ 
ée  Xaîntonge  diéârant  que  (es  cômf^ïg^«bfeàttfsiab  fûjef 
dfes  fondations^  >  fiâfënt  auffi  la  >mêMe *  ^hc^  dans  k  Maiiofl 
de  £)ijôn  >  appella  celles  qui  pouvoieik  c|uittter  4e  tieulcik 
elles  éroî)eiit  ^  &  avertit  le^  auti^  de  fiii'e'lèur-|irbfd(fîbh  ttd 
jour  marqué*  afin  qu'elles  fe  facrifiàâfènt  touces  ^ofemblé 
ft  Dieu  dans  un  même  tems.  L*Evéque  de  Langreis  officia 

feadificaleaêii«  à  cent  ceroM^y  U^^fihs  Ja  Itfeâè^  <«se 
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r^  /  Hw'rOiiif  BIS  OiLdubs  Kitioitvxi 
l/iisuLx-  ■^^^^  reprefcncant  k  compagnie  de  Sainte.  Urfuie  >  pronoiW^ 
^s  D£  LA  cerent  \çs  trois  vœux  ordmaîres  >  fous  la  lUgie  de  Saint 
^TioN%B  Augudin  ^  conformément  à  la  Bulle  »  avec  un  quatrième 
PxjoN*  yœu  de  ridftruâion  de  la  jeuneHb  :  &  en  fe  vêtant  de» 
rjiabii:  Religieux  >  elles  quitterenc  touc  cequiétoit  du  ficcieî. 
même  jufqu  à  leur  nom  de  Famille  >  &:  la  Mère  de  Xain^ 
cpngç  p^it  celui  de  la  Sainte  Trinité» 
t  Qu^M^s  années  après  le  Pape  Urbain  V 1 1 1.  fit  expédier 
un  Bref  en  leur  faveur  >  par  lequel  entre  autres  chofes  it 
l^ur  accorda  de  pouvoir  faire  choix  d'un  DireAeur  pour 
V^  conduite  de^leur  Communauté  >  £bus.rauiorité  &  avec  Tap* 
frpbiltion  de  tEvêque  de  Langres.!  La  Congrégation^  étant, 
ajnfi  établie  en  état  Religieux  ).  plufieurs  filles  fe  prefenterent 
pour  y  être  recÈuës»  &  Ton  fît  plufieurs  établiâemens.  Celuit 
de  Langces^ayoît  été  fait  dès  Tan  1615.  comme  nous  avons* 
ait  r  mais  cette  Maifon  embraflà  la  Clôture  &:  Tétat  R^u- 
Uer  en  même  tems  que  celle  de  Dijon.  La  même  année  il 
en  fortit  des  Re^eufes  pour  aller  fonder  un  Monaflere  à 
ÇhaumoQt  en  Bafl^ny  »  eues  y  furent  conduites  par  ]a  Mère 
de  Xaintoâ^e»  qui  en  tira  d'autres  encore  la  même  année  >. 
pour  aller  fsure  tin  nouvel  établiflemeut  à  Châtillon  fur  Seine*. 
$4euf  ans  après  elle  envoïa  encore  des  Reli^ieufes  à  Bour^ 
^  Bre^  )  a  Tonoerre  )  à  Bar-for-Sône  pour  faire  d'autres^ 
fondations  9  &  elle  (brtit  de  Châtillon.pour  aller  £i:ire  un  éta^ 
bliilèment  i  Troy es  »  qui  fut  le  dernier  qu'elle  fit  ».  étant  morte 
dans  ce  Monaftere  le  4.  Novembre  lé^^  jour  de  faino 
Charles;  auquel  elle  avoit  toûjôun  eu.  une  iînguliere.  de- 
yoiioQ.;  Elle  fut  inhumée  le  lendemain  par  TEvêque  de  cette 
3riiIç,.René.dp  Bellay.  ^      : 

Après  fa  mort  (a  Congrégation  s'angni^ta.  Elle  comprct 
soit  autrefois  trente*fi±Monaftçrés.>  mais  neuf  depuis  leur 
^tabliflèment  aïant  pris  les  Conftitutions  des  Urfulines  de  hk 
Congrégation  dç  Pari$  »  celledeDijon  ne  comprend  plus  que 
ringt'fept  Monafteves ,.  dont  ceux  de  Mêlun  U  de  Sens  font» 
du  nomSre..  Lès  Religieufés^de  c^e  Congr^uion  entrèrent 
en  Lorraitie  en  1646. U.  furent  premièrement  établies  à  Lign^ 
en  Barrois  par  Charles*  Henry  de  Clermont  Doc  de  Lûxem-) 
bourg  y  &  Marguerite  Charlotte  de  Luxembourg  Ton  épou(ê , 
en  conGdeiatîon  de  la  Mère  Charlotte  de  Clermont  dite  de 
^MÛo^JFranfpis.^:Pxofe(2«  ^^  Couvent  d«  Jànoercei.&q)];!]» 
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Suite  »!  la*!* iiaIsiEMBPi:xTiE,CHA?.XXVlL  197 
dëfîroienc  avoir  auprès  d'eux  5  mais  les  Guerres  qui  dëfblerent    Uxshm^ 
iaLorraincy  les  obUgcrent  4e  forcir  de  Lîgny.  Cette  ville  aïant  c?„**  ^^  • 

/    /  •/•  /•    •  Il         /*  /■        •  1^  #^l   A_^ J 
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été  prife  quatre  fois  »  elles  fe  réfugièrent  dans  un  Château  du  j^ation  ds 
Duc  de  Luxembourg  »  &  retournèrent  enfuite  à  Ligny  >  où  ^^^^  . 
elles  ont  reçu  des  marques  de  la  pcotedion  de  la  Maifon  de 
Luxembourg  en  plufieurs  occaiions.  L'on  ne  fait  qu'une  an* 
née  de  Noviciat  dans  cette  Congrégation  ,  elles  ont  à  peu 
près  les  mêmes  obfervances  &  jk  nâme  habillement  que  celles- 
de  la  Congrégation  de  Paris:  Biles  lï  ont  point  dcceintured» 
cuir  r  mais  feulement  un  cordon  de  laine» 
:  Voyez  /es  Chrêniques  dês  Vt/hUms. 


^^ 
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Rehgieufes  Vrfulims  Je  la  €oHgrtg«Hon  de  Tuthi 
vecU  Vie  de  la  JHere  j^ntcmefte  Micolon  ,  dit9 


Vet 

avec 

Colombe  dn  Saint  Ef^t  ^  leur  Fondatrice, 


m 

LA  Mère  A  ntoioette  Micolon  dite  OJotnbe  du  faine  £f^ 
prit,  naquit  râni^^z;  en  un  petit  Château  nommé  De^ 
kicures  en  Auvergne  >  où  fon  père  &  fa  mère  demeuroienr 
ordinairement! ,  y  vivant  commodément  dans  Une  conditiour 
Bourgeoife.  Si- tôt  qu'elle  fut  née»  elle  demetita  un  jour  en- 
tier (ans  mouvement  Se  fans  donner  àucûû  ligne  de  vie ,  Se 
en  alloit  la  mettre  enterre  >  fi  fst  mcre  ne  s'y  fut  oppofée  ^ 
se  pouvant  fe  perfuader  qa^elLe  fôc  morte  t  enfin  elle  com>- 
mença  à  remuer  &  reçue  le  batême»  Sa  mère  qui  Taimoit 
tendremenc  y  mourut  lotfqae  cet  enfisint  n'ayok  encore  que 
trois  ans:  fon  père s'ét^nt  remarié  peu  de  tems  après  >  fa 
fecônde  femme  fut  à  Tëgard  de  la  petite  Antoinette ,  une 
fraye  Marâtre.  Cette  fille,  a  voit  Feiprit  agréable  &  de  très^ 
bonnes  inclinations }  mais  on  ne  prit  aucun, foin  de  les  cul- 
tiver :..  car  on  la  laiila  aux  champs  parmi  les  païfans  ju^u*â^; 
Fâge  dedous&e  ans  I  qja*on  la  fit  venir  à  Ambert  >oti  elledo^ 
meura  jufqu'à  quinze  ans  r  vivant  pendant  tout  ce  tems-là 
dans  une  fi  profonde  i^noraoce-qu'elle  a^avoît  auimne.  cou-» 
Boifiance  du  Chriftiamfme. 

.^  Mais  Dieaqui  (a  plaie  avec  les  fimples ,  prit  poflèffiondiq 
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ÛRsiîLx  ^^^^^  ame ,  Se  (upléanc  à  la  négligence  de  fes  parenS)  il  fut 

M£s  DE  LA  lui-même  Ton  maicre>  &c  lui  infpira  d  abord  tant  d'amour 

cArloN^oi  pour  rhumilicé  qu'elle  en  donnoic  des  marques  en  toutes 

Tulles*    occadons»  dequoi  fa  bdle-mere  la  reprenoit ,  attribuant  ces 

aétes  d'humilité  à  bêtife  &  ftupidicë.  Elle  avoit  du  mëpris 

pour  les  ajuftemens  y  &  nepouvoit  foufFrir  les  jeux  qui  ëtoienc 

tant  foit  peu  immodeftes,  &:  même  les  plus  innocens»  lorCqu^il 

y  avoit  des  hommes  de  la  partie.  Sa  tendreile  envers  les  pau*» 

vres  écoit  (I  grande  >  qu'elle  leur  donnoit  tout  ce  qu'elle  avoit  i 

pardeffus  toutes  cho(es  on  admiroit  fa  patience  à  fupporteir  les 

infultes  Se  les  outrages  de  fa  belle-mere  >  dont  elle  ne  faifoit 

jamais  la  moindre  plainte. 

^Tleux  fois ,  le  jour  fut  pris  pour  Ta  fiancer   toutes  cHb'fes* 
ëtoient  dirpofées  pour  celai  mais  Jefus-ChriA  qui  la  vouloic 
pour  ëpoufe»  permit  qu'il  s'y  rencontrât  à  chaque  fois  des' 
egip&rhenîbns  qui  firent  rompre  cette  affaire.  Un  jour  qu'ollis . 
entendit  une  de  Ces  parentes^  qui  faifoit  l'Eldge  de  la  vie  J^e- 
ligieufe  >  elle  en  fut  d'autant  plus  touchée  qu'elle  n'en  avoit 
jamais  edtendu  parler  »  ellb  courilt  à  Téglife  &  fe  jefta  à  ge» 
noux  devant  une  image  de  la  fainte  Vierge  y  où  avec  des 
paroles  fort  fimples  {  mais  proférées  avec  beaucoup  d'affec** 
tion  de  coeur,  elle  voua  à  Dieu  fa  virginité.    Elle  comprit: 
avec  le  fecours  de  la  grâce  ^  ce  que  c'étoit  que  d'être  Vierge 
fie  qu'elle  de¥oit  être  Keiigieufe.  Dèscemonlientelle  fortit  de 
Ton  ignorance ,  &  eut  une  1^  grande  connoiffance  de  nos  faints- 
My fteres  cu'elle  n'eut  plus  l^foin  de  s'en  inftruire  ailleurs. 
.  La  Déclaration  qu'elle  fit  de  vouloir  être  Keligieufes ,  lui 
attira  du  mépris  &  des  injures ,  &  on  la  traita  de  folle  :  on 
ajouta  au  mépris  la  raillerie  ,  lorfqu'on  vit  qu'elle  s'écoit  cou« 
pé  lescheveux,8c  on  la  mit  pendant  deux  heures  dans  un  état 
tort  ignominieux.  Elle  fervit  de  divertiflèment  aux  valets  de 
la  Maifon  ,  auffi-bien  qu'à  fes  parens  ,  &  elle  effuya  une  in« 
finitc  de  moqueries  des  uns  Se  des  autres.Perfîftant  néanmoins 
dans  Ton  de0ein ,  elle  quitta  tous  fes  ajuftemens  &  prit  u  n  habitf 
fort  {Impie.  Sa  belle-mere  fe  radoucit  un  peu  à  fon  égard  y 
mais  Ion  père  la  mena^  de  lui  faire  fou(&ir  tous  les  maux* 
imaginables  )  fi  elle  lui  parloit  davantage  de  vouloir  être  Ke« 
Ifgicufe.  Trois^ans  fe  payèrent  ainfi  pendant  lefquels  elle  eu9 
49  rudes  combats  à  foûtenir  contre  le  Démon  ;  mais  elle  fu& 
Souvent  confoléc  par  fon  époox  ^  qcH  ku  doiuia  des  forces  fd£« 


r 
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iances  pour  refifler  aux  attaques  du  malin  efpric.  Ursiîu* 

.    Son  père  confentit  enfin  qu'elle  fût  Religieufe ,  &  elle  en-  co n^g^re*;^ 
tra  à  l'âge  de  dix- neuf  ans  dans  un  Monaftere  >  où  de  nou-  ^'^^^^  ^^ 
reaux  Qbftacl^s  s'étant  prefentés ,  elle  demeura  deux  ans  fans 
y  prendre  l'habit  5  mais  Dieu  le  permettoit  ainii ,  l'aïant  choi- 
iie  pour  fonder  un  Monaftere  de  Filles  par  fon  moïen,  &  il 
lui  fit  connoître  fes  intentions  >  da^s  Tes  Oraifoas.  Elle  fortîc 
donc  de  ce  Monaflere  pour^ller  à  Ambert  dans  le  defiein  d'y 
fonder  ce  Monadere;  nnais  à  la  première  propofition  quelle 
.en  fie  ^  on  la  regarda  comme  une  extravagante  :  elle  y  fuc 
raillée  publiquement  &  elle  n'ofoit  Ibrtir  de  fa  maifon.  Lp 
Diable  qui  ne  perdoit  point  d'occaflon  de  lui  nuire  y  lui  vou- 
lut perfuader  qu'elle  avoit  eu  tort  de  quitter  fùn  Couvent  pour 
venir  tenter  TimpoOlble  :  elle  s'apper^ut  de  la  tentation ,  te 
elle  eut  recours  aux  larmes  &  à  la  pénitence  >  mais  elle  expéri- 
menta {z  foibleiïè  9  elle  fe  laifia  aller  à  elle-même  >  &  preflee 
par  la  tentation,  elle  fe  relâcha  de  fon  afliduitë  à  la  priere.EUe 
fe  para  pour  plaire  aux  hoçipies  :  elle  fréquenta  les  compa^ 
gnies  >  &;  chacun  admiroit  fon  efprit  :  tout  le  monde  changea 
a  fon  égard ,  &  on  fut  furpris  de  la  voir  fi  bien-faite ,  fi  fa- 
ge ,  &  fi  fça vante ,  parlant  bien  de  toutes  chofes  :  mais  Dieu 
qui  avoit  permis  qu'elle  futxombée  dans  ces  yanités  >  fçut  Teû 
relever  en  peu  de  tems.  Elle  devint  tellement  pleine  de  galle  » 
que  tout  le  monde  la  fuïoit  &  ne  la  vouloit  point  approcher. 
Ce  châtiment  l'obligea  d'avoir  recours  à  Dieu ,  &  de  déplorer 
fon  égarement  oui  ne  dura  que  cinq  (èmaines.  Elle  recouvra 
la  fanté ,  &  prit  la  refolution  de  ne  nlus  vivre  nue  pour  Dieu» 
Elle  chercha  enfuite  les  moïens  d'exécuter  les  ordres  qu- 
elle avoit  reçus  de  Dieu  i<le  fonder  un  Monaftere.  Elle  eng^ 
^ea  trois  autres  Demoifelles  à.  ^tre  fes  Compagnes  1  &  aïanit 
confulté  les  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus,  ils  leur  confeille- 
rent  d'embrafier  l'Inftitut  des  Urfulines  >  &  d'aller  au  Puy 
en  Velay  en  apprendre  les  pratiques  )  chez  les  filles  de  la  Con- 

Sregation  de  Nôcre-Dame  9  qui  étoient  encore  féculieres  & 
ans  l'emploi  des  Urfulines.  Mille  difficultés  s'élevèrent  pour 
empêcher  leur  voïage5mais  malgré  la  refiftance  de  leursparens^ 
elles  prirent  la  route  du  Puy.  Cependant  quelques  amis  qu*« 
elles  avoitnt  à  Amberc  tâcboient  de  leur  trouver  une  maifoo 
pour  y  £ûre  leur  demeure  à  leur  retour  :  une  perfonfie  de 

la  ville  leur  en  donoa  une  ^  fie  elles  yioreot  pç^ir  en  prepdr^ 
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XTxsuLx-poflèlIion.  La  Sœur  Âncoinecte  (uc  élue  Supérieure  de  cette 
cVn«Î!^  petite  Communauté  »  après  qu  elles  eurenc  fait  les  Voeux 
GAjioN  n  (impies.  Ea  toute  la  maium  il  oe  fe  trouva  qa*un  feul  lit  pour 
Jvhtu.   ^^  meubles.  C2uelques  perfotmes  charitables  fournirent  à 
leur  fubfiftance  >  juiqu'i  ce  que  leurs  parens  »  s'étant  un  peu 
adoucis  p  leur  donnèrent  à  chacune  deux  cens  écus  i  Se  les 
meublèrent  pafTablement.  Elles  obtinrent  permiffion  de  chan- 
ter rOffice  de  Nôtre-Dame  au  Chœur  y  de  faire  toutes  les 
fondions  d'Urfulines  >  &  de  recevoir  les  filles  qui  fè  prefente- 
roient  pour  entrer  dans  leur  Communauté  »  ce  qu'elles  exe^ 
cuterent  le  jour  de  PÂ(cen(ion  de  Tannée  1614. 

La  Soour  Antoinette  fut  appeilée  à  Clermont  par  un  de  fcs 
oncles  qui  y  écoit  Chanoine  »  pour  y  faire  un  Etabliflement  f 
elle  y  fut  en  1616.  Se  f  trouva  crois  filles  qui  l'y  attendoient. 
Sitôt  que  la  maifon  qu'on  leur  avoit  deflinée  fût  un  peu  avan- 
cée >  TEvêque  de  Clermont  Joachim  d'Efteing  voulut  faire 
lui-même  la  Cérémonie  de  leur  donner  le  Voile  de  Religion, 
te  recevoir  leurs  Vœux  ie  jour  de  Pâques  de  la  même  an-- 
née.  Ce  Prélat  aïanc  célébré  la  Mefle  pontifîcalemenc  dans 
l'Eglife  des  Carmes  )  donna  après  TEpitre  le  Voile  de  Novi^- 
ce  à  la  Mère  Antoinette  »  &  à  deux  de  Ces  Compagnes  s  à 
ia  fin  de  la  Meâfe  il  leur  donna  le  Voile  noir  en  leur  Êtifanc 
faire  Profeffion  )  &  en  même  tems  quatre  autres  Sœurs  re- 
çurent le  Voile  blanc.  Elles  retournèrent  après  cette  Cérémo- 
nie en  leur  Maifon ,  qui  fut  dès  lors  en  clôture  :  néanmoios 
comme  elles  n'avoieat  point  de  Bulle  pour  l'ériger  en  verita- 
-ble  Monaftere  ^  l'Evoque  ne  ^rmit  pas  qu'elles  nilênt  dtvan% 
tage  de  Profeflès.  Elles  fc^iciterent  les  Urfulines  de  Bordeaux 
pour  leur  communiquer  leur  Bulle  16c  s'ailocier  à  elles ,  ce  qui 
•leur  fut  refufif.  On  procura  pendant  ce  tems  à  la  Mère  An- 
toinette un  autre  Etabliflement  à  Tulles  :  elle  fortit  de  Cler- 
mont malgré  la  refiflance  des  habitans  qui  firent  tous  leurs 
efforts  pour  la  retenir  i  elle  y  arriva  le  4.  Septembre  1618.  ât 
^eçut  des  mains  de  TEvêque  le  Sacrement  de  ConjSrma- 
cion  >  oh  elle  prit  ie  nom  de  Colombe  du  faint-Efprit. 

Il  n'y  avoit  plus  que  le  défaut  de  Bulle  qui  empêchât  de 
-faire  cet  Etabliflement  ;  elle  avoir  defiré  l'union  de  toutes  là 
Urfulines ,  qui  étoit  fort  tifée  i  &ire  dans  cetems4i  )  elle  en 
'^rit  ^encore  les  moïens  »  mais  Us  ce  lui  réûflirent  pas.  Elfe 
«ena  derechef  d'avoir  la  communication  de  la  BuUe  des  Uiw 

fulines 
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fulines  de  Bordeaux  i  mais  quoiqu'elle  y  fôc  elle-même  >  &  utavu-^ 
qu'elle  demeurât  pendant  dnq  iemaimes  chez  elles ,  elle  ne  r^'„^^^^ 
put  l'obtenir.  Enfin  elle  eut  recours  à  Rome  >  &  elle  en  ob«  cation  d» 
tint  une  Tan  1^15.  non  feulement  pour  ériger  le  Monaftere  de  '^^^^ 
Tulles  i  mais  pour  les  autres  qu'eue,  voudrok  établir^  £n  exe-* 
cution  de  ceti»  Bulle ,  elle  fe  fournit  au  Noviciat  &  a  l'habic 
que  prefcrit  la  Bulle:  Tannée  de  Noviciat  étant  finie» elle  re^ 
nouvella  fes  Voeux  >  &  de  vingt- quatre  Filles  qu'elle  avoict 
plufîeurs  firent  Profefiîon  en  même-tems. 

Quand  ellecommença  les  Bâtimens  du  Monaftere  de  Tulles» 
elle  n'a  voit  que  quatre  livres  qu'elle  donna  au  maçon  qui  mie 
la  première  pierre  i  mais  les  aumônes  des  Fidèles  fe  trouvèrent 
û  confiderables  >  qu'elle  fie  bâtir  un  Monaftere  afiez  ample 
pour  contenir  plus  de  foixante-fix  Religieufes  Qu'elle  y  laifla 
iorfqu'elle  en  lortit  pour  faire  d'autres  EtabliUemens.  Elle 
dreua  elle-même  les  Cpnftitutions  qui  s'oBfervent  en  cette 
Maifoq. ,  &  dans  celles  qui  y  font  unies }  Se  après  y  avoir  de- 
meuré pendant  quatorze  ans  >  elle  en  fortit.en  i6}i.  pour  aller 
Élire  une  Fondation  à  Beaulieu  au  Diocefe  de  Limoges.  Elle 
n'établit  ce  Couvent  eue  comme  elle  avoit  fait  les  trois  au- 
tres >  fur  la  feule  confiance  qu'elle  avoit  en  la  divine  Provi* 
dence.  Elle  n'y  demeura  que  fix  mois  »  aïant  été  obligée  d'en 
fortir  à  la  foUicitation  de  la  Comteilè  de  Clermont  de  Lod^ 
ye^  pour  faire  un  Etabli0ement  à  Epalion.  Elle  pritenpailant 
à  Tulles  fix  Religieufes  qu'elle  y  conduifit  en  ié^33.  &  trois 
ans  après  elle  y  vit  vingt- fix  Religieufes»  Elle  y  demeura  dix- 
fept  ans  >  &  jtut  enfuite  appellée  à  Ariane  pour  un.  nouvel 
Etablifl^ment  par  le  même  Evêque  de  Clermont  ^  qui  lavoit 
reçue,  dans  fa  ville  Epifcopale.  Cet  EtablifTement  le  fit  l'an 
1650.  &  fut;  le  dernier  des  fix  que  fit  cette  Fondatrice  >  qui 
mourut  dans  ce  Couvent  le  lu  Mars  1659.  Des  Religieufes 
An  Couvent  de  Tulles  étoient  forties  dès  l'an  1641.  pour 
/onder  auflî  un  monaftere  d'Urfulines  à  Uflel  Capitale  du  Du- 
ché de  Venradour  dans  le  Limoufin  »  qui  ont  iuivi  pendant 
un  tems  les  Conflitutions  de  la  Congrégation  de  Tulles  :  mais 
.l'Evêque  de  Linioges  leur  fit  prendre  cçUes  desUrfulines  de 
/on  Diocefe  qui  ^nt  prefentement  de  la  Congrégation  de 
.Touloufe.     .     .  -.      , 

Ces  Religieufes  de  la  Congrégation  de  TuHes  fuivept  les 
.Conftitutions  qui  ont  été  drefl^esjpar  leur  Fondatrice  :t  &  qui 
Tûmé  JFé Ce 


sotr.       Hisfaii^E  DES  Ordres   KELiGiEint»^ 
i^xr^citX'  furent  approuvées  Tan  1^x3.  par  l'Ëvêque  de  Clermont  Jea» 
Co*n"rÊ1^  de  Genouillac  de  Vaillac.  Conformément  à  ces  Conftitu- 
•ATioNDB  tions  elles  ne  font  qu'un  an  de  Noviciat ,  après  lequel  elles  ne: 
luixia.    £^^j.  q^g  j^  ^f^j^  Vœux  £olemnels  ^de  ciiaiteté,.de  pauvKcé  y. 

d'd^iéïflànce  »  âc  de  clàture  perpétuelle,  ne  s'engageant  point 
\zr  Vœu  à  l'InUruâion  de  la  jeuneflè.  Quatre  fois  Tannée  ». 
kvoir,.  le  Vendredi"  Sdnc  »  &  aux  fêtes  de  la  Pentecôte  y 
(aînt  Auguâin  >  fie  de  fainte  Urliile,  elles  renouvellent 
leurs  Vœux  au^ Chapitre  :  voici  la  Formule  de  ces  Vœux: 
jfe  f  Saur  N^  N'.  en  viue  frefence ,  mcm  Die»  »  e^  de  Uute  U 
€emr  ceiefie ,  qMifue  ttés^indigne  de  fmj  frefenter^  me  cenfant 
en  njkrt  bonté f^nt^m  fremets  t^  veus  voué ,  &  À  U  ^crieu/i 
Vitrge  Marie  r  àu  Bienheureux  fdine  Augufiin  y  k  U  Bienhei^ 
peufi  fkinu  ZJrfule^ann  ûnze  miUe  Vierges  fes  Comfâgnes^ 
a  v^usi  Révérende  Hère  y&  k  celltr  qui  njêm  fuccederont  ^  fsu^ 
nfreté  y  chafitti  %ehi$£knce ,  ^  clôture ,  felen  le  CenciU  de  Tren-' 
H  j  &  deferfiverer  en  ces  miens  Fefux  ju/fu*d  U  merf ,  en  /# 
cemfagnie  de  /kinie  Urfule ,  fuivdni  la  Règle  de  pUnt  A»^ 
fiin  y  &  les  Cen^itueions  de  ce  Ménagère  apfrouvees  fer  Notre 
feint  F  ère  le  Fafe  Grégaire  XV.  f  riant  Notre  Seigneur  de  rnen 
faire  I4  grâce.  Ainfifoit^il.  Après  avoir  6lit  Profeffion  >  elles^ 
(ont  pendant  un  an  ions  la  eondoite  d'une  Maiirefiè  qui  leur 
apprend  les  €^>fervances  ReguHeres  qu'elles  n*auroientpu  ap«* 
prendre  ààx^  leur  Noviciat -Deux  ans  après  elles  recommen- 
cent un  fécond  Noviciat  d'un  an ,  après  lequel  elles  peuvent 
être  empleïées  dans  toutes  les  Charges  &  les  Offices  de  la^ 
Maiibn.  Quoique  les  jeunes  Profeiles  foient  dans  ce  iecond 
Noviciat  »  elles  ne  lail^nt  pas  d'avoir  yoix  au  Chapitre»  car 
c'ed  dans  cette  année  qu*eMes  commencent  de  l'avoir.  Elle» 
gardent  ks  mêmes  exercices  que  les  autres  de  Êi  Commu-* 
nautéi  excepté  qu^'èlles  ont  une  demi- heure  d'Oraifon  de 
plus,  qu'elles  difent  tous  les* Samedis  le  Rofaire  dé  la  fainte 
Vierge ,  que  tous  les  mois  elles  font  une  Retraite  d'un  jour,> 
&  qu'elles  font  ce  jour- là  quatre  heure*  dXJraifocr. 

Toutes  les  Religieufeidilent  au  CHiœur  le  grand  Office  de 
l'Eglifé  felbn  le  âeviaire  Rjomaîn.  tes  jours  ouvriers  elle^ 
le  récitent  ça  p^lmodiant  y  mais  les  Dimanches  &  les  Fêtes^ 
elles  doivent  chanter  en  Plein-chant  Tierce,  Vêpres ,  &  Com^ 
fUes.  Outre  le»  jeèiïes  onfonnés  par  l'Egfife ,  elles  jcûnenr 
49core  les  veillK^des^  Fêtes  de  UMacivité  >  de  U  Conceptioi^ 
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"iSc  de  la  Purlficacioii  de  la  faince  Vierge»  de  fainte  Urfùle ,  Uksua* 
:éc  faint  Auguftin  >  de  fainte  Monique  >  de  iaint  Charles  Bor-  con^&i« 
romée ,  &  tuas  les  Vendredis  de  Tannée  »  excepté  dans  le  tems  cation 
Pàfclial  >  maïs  s'il  arrive  dans  la  femaine  un  jeûne  de  prece-.*^**^** 
pte  ou  de  la  Règle,  elles  font  diipenféesde  jeûner  le  Vendre^ 
di.  Elles  fe  lèvent  en  tout  tems  a  quatre  heures  :  à  quatre 
heures  &  demie>  elles  font  en  commun  l'Oraifon  Mentale  qui 
dure  jufqu  à  cinq  heures  &  demie,  après  quoi  elles  difent  Pri- 
me ,  Tierce ,  &  Sexte.  Ixs  Dimanches  &  les  Fèces  Tierce  > 
&  Sexte  font  retardées  y  tous  les  jours  après  Complies ,  elles 
^fent  auffi  en  commun  les  Litanies  6c  le  Chapelet  de  la  fainte 
Vierge.  Les  Matkies  fe  difent  à  huit  h^r^s  du  foîr ,  &  ellesi 
font  enfuite  un  quàn-d^heure  d'exanieiaf  de  conscience ,  qa, 
fe  fait  auffi  le  matin  avant  le  dtoer.  Quant  ^  leUr  habille 
ment ,  il  confifte  tû  une  robe  de  ferge  noite  ferrée  d'une 
ceinture  de  cuir.  A  POffioe  »  alfetnt<à  kCommunion ,  &  dans 
les  Cérémonies ,  dles  mettant  un  twxnteàu  noir ,  qui  s'attache 
au  cou  :  leurs  habits  de  sdéflbu^  font  t>ia{n;$.  Outre  le  Voile 
noir  ordinaire  >  éïes  -tû  ont  encofe,  «»  certaines  occa  fions  t 
un  autre  long  de  deux  atldes  j  &  ellôî^iie  vont  jamais  au  Par- 
loir qu'accompagnées  <i'ûne  écoute. 

Voyez  les  Chrimiques  des  Rtligieujes  TJf Mines  P^trt.  IIL 
&  les  ConflitutUns  de  xëtks  du  MêMflt^  de  Tullts  ûjfftei^ 
npées  fénr  FEvèqâe  de  Çiermém  tén  \6i%y     ' 


»  < 
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Z>«  Ktligtenfis  Vrfftîims  de  la.  Çonffvgation  ttjirïes 
avec  la  Vti  de  la  Mcre  Rétame  4^  KamfaU ,  dite  de 
Jefùs.  Jeitr  Fvndatrice^ 

\         ■  ' 

•¥  E«  Religîeufesde  la  Coogregatlofa  ^*Arles  reconnoîC- 
\  ^  fent  pour  Fondatrice  la 'Mère  Jeahâe  de  Rampàle ,  dite 
dé  ^eftés.  Elle  naquit  à  Saint  Remy  ville  de  Provence,  & 
^  Diocefe  d'Avignon  >  l-an  15S3.  Ses  parens  qui  étoient  d'u- 
ne condition  médiocre  >  la  confacrerent  à  Dieu  dès  foti  en- 
fance 5  &  la  fuite  fit  connoître  qu'ils  ne  s'éc oient  point  trom- 
pés dans  le  choix  qu'ils  firent  d'elle  )  preferablement  à  deux 
autres  enfans  qu'us  avoienti  pour  en  faire  tme  offirande 
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unsutii  à  Diea.  Elle  écoic  encore  toute  petite  »  lorfque  la  contagiott 
^^^/  écant  entrée  à  Saint- Kemy ,  on  la  mena  à  un  Village  voifîn  ^ 
N  '  où  s'étant  laiile  tomber  fur  un  rocher  &  fait  une  plaîfe  pro« 

©aa w$.  foq Je  à  la  tête ,  elle  commença  à  témoigner  fon  courage  > 
ioufFrant  qu'on  la  pençât  fans  jetter  une  teule  larme  >  &  Ëins 
pouflèr  le  moindre  foupir. 

Ses  parens  allèrent  demeurer  enfuite  à  Avignon  y  où  >  après 
avoir  vécu  dans  les  pratiques  continuelles  de  dévotion ,  ils  fe 
Réparèrent  quelque  tems  après  pour  paiTer  le  refte  de  leurs 
Jours  en  perpétuelle  continence ,  le  mari  s'étant  retiré  chez  les 
PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus en  Sayoye ,  &  fa  femme  nom- 
mée Delphine  Lanfreze  écant  entrée  dans  la  Congrégation 
de  fainte  Urfule  d'Avignon  >  avec  deux  de  fes  filles  Jeanne  9. 
&  Catherine  Rampale.  Jeanne  qui  étoit  encore  jeune  prk 
néanmoins  dans  le  même  tems  le  Voile  des  Sœurs  de  fainte 
ule  )  pour  s'engager 
grande  fagefTe ,  &  la 
pour  plus  âgée  qu' 
bileté  y  la  firent  exceller  en  beaucoup  d'ouvrages,  &  lorfqu - 
elle  y  travailloit  »  elle  les  pofoit  fur  une  tête  &  mort ,  pour 
avoir  toujours  dans  la  penfée  ce  qu'elle  deviendrait  un  jour. 
Son  travail  ninterrompoit  point  rinftruâioQ  des  petites  fiU 
^  les ,  elle  leur  enicignoit  la  Dodrine  Chrétienne ,  &  les  con- 
duifoic  dans  la  pratique  des  vertus.  £lle  avoit  beaucoup  de 
douceur  pour  les  autres i  mais  pour  elle,  elle  n'avoit  auedes 
rigueurs  extrêmes ,  &  (es  moindres  aufterités  écoient  de  por- 
ter fur  fa  chair  nue,  des  Noms  de  Jefus  >  àts  Croix  >  &  des 
Çccurs  armés  de  pointes  de.  fer. 

L'an  1601.  les  Confuls  d'Arles  aiant  demandé  quelques 
Moeurs  de  fainte  Urfuled'^Avignon,  pour  inftruire  la  jeunefle 
de  la  ville ,  on  y  envoïa  la  Mère  Delphine  Lanfreze  avec  fes 
deux  filles,  Jeanne  &  Catherine  Rampale,  &  deux  de  fes 
nièces  qui  étoient  auffî  de  cette  Congrégation*  Elles  y  allè- 
rent ,  par  foûmiffion  au  ch(Mx  des  Urmlines  d'Avignon.  On 
ks  logea  fort  pauvrement  à  Arles ,  ce  qui  n'empêcha  pas 
qu'elles  ne  tiniTent  leurs  Clafles  pour  l'Inftruftion  des  jeunes 
filles.  La  Communauté  s'augmenta  notablement ,  &  la  Mère 
Delphine  ,  après  l'avoir  gouvernée  pendant  quelque  tems ,  fie 
unt  dinftances  auprès  de  l'Archevêque  d'Arles  pour  être  dé- 
chargée de  la  Supériorité  1  &  pour  mettre  fa  fiUe  en  fa  placer» 
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qu'on  lui  accorda  fa  demande  :  mais  on  eut  bien  de  la  peine  à    Ursï  li- 
y  faire  confentir  Jeanne  Rampale,  que  fon  humilité  portoit  Jll*  ^*  ^^ 
a  ne  pomt  accepter  cette  Charge,  &  il  raliut  lui  taire  un  com-  cation 
mandement  par  fainte  obédience.  En  vingt  années  qu'elle  "*'^*"*' 
gouverna  cette  Mai(bn ,  elle  ne  reçut  qu'onze  filles ,  Se  elle 
perdit  Ql  mère  8c  fa  fœur  ;  mais  cette  Communauté  fît  beau- 
coup  de  progrès ,  lorfqu*elle  eue  embrafle  Tétat  Religieux. 
Pour  y  parvenir  la  Mère  de  Rampale  fe  fervit  du  crédit  de 
fon  frère ,  Dofteur  en  Théologie  ,  Chanoine  &  Théologal 
de  TEglife  d'Apt,  qui  obtint  du  Vice- Légat  d'Avignon  une 
Bulle  Tan  1614..  pour  ériger  la  Maifon  de  fainte  Uriule  d'Ar- 
les en  vrai  Monailere  de  Religieufes  profeflànt  les  trois  Vœux 
folemnels,  &  elles  joignirent  à  cette  Bulle  des  Lettres  PateU'-i 
tes  du  Roi  pour  cet  Etabliflèment  qui  furent  vérifiées  au  Par* 
lement  d'Aix  le  i^.  Septembre  de  la  même  année. 

Comme  la  Bulleétoitaddrefiéeà  l'Archevêoue  d'Arles ,  le 
frère  de  la  Mère  de  Rampale  la  lui  prefênta  le  11.  Octobre. 
Ce  Prélat  Taïaut  acceptée  &c  voulant  la  mettre  en  exécution  y 
il  vifita  la  Maifon  >  &  l'aïanc  trouvée  en  bon  état,  avec  un 
fond  fuffiGtnt  pour  l'entretien  des  Sœurs  >  il  prit  jour  pour 
faire  la  Cérémonie  de  leur  Vêture  qu'il  fixa  au  vingt- fix  Oc- 
bre  Fête  de  fainte  Urfule  Patronede  cet  Inflitut.  Il  fe  ren-* 
dit  ce  jour- là  à  leur  Maifon  j  il  dit  la  Meilè  pontificalement  > 
fit  un  Difcours  fur  l'excellence  de  l'état  Religieux ,  &  enfuite 
envoïa  M.  de  Rampale  donner  le  Voile  blanc ,  &  recevoir  aa 
Noviciat  la  Mère  de  Rampale  fa  fœur ,  qui  étoit  au  lit  mala- 
de. Ce  Prélat  donna  lui-même  le  Voile  aux  autres  Sœurs ,  Se 
trois  mois  après,  le  i^.  Janvier1615.il  reçue  à  la  Profeffion  les 
premières  Novices  en  confideration  de  la  vie  exemplaire  qu'- 
elles avouent  menée  dans  la  Congrégation.  La  Mère  de  Ram-«* 
pale  prit  à  la  Profeffion  le  nom  de  Jeanne  de  Jefus ,  &  elle 
drefla  les  Conditutions  qui  s'obfervent  encore  dans  cette 
Congrégation ,  &  dans  les  Monafteres  qui  lui  font  afibciés. 

Les  premières  Urfulines  qui  demandèrent  cette  ai&ciatioiir 
furent  celles  de  Vaulreas»  ville  du  Comtat  Venaifiîn  ,&  elles* 
envolèrent  l'an  1 6ij.  leurs  principales  filles  pour  prendre  l'ha-- 
bit  &  faire  Profeflîon  Religieufe  (bus  la  Mère  Jeanne  de  Je^ 
fus-  La  ville  d'Avignon  defiram  auffiavoir  un  MonaAere  de- 
Religieufes  Urfulines ,  cette  même  Fondatrice  y  envoïa  de  fes* 
Religieufes  l'an  lé^u  Cette  abfence  ne  diminua  rien  de  bt 
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10^         Histoire  des  Ordres  Religieux> 
UjifOLi*^^"^^^  qu'elle  avoic  pour  elles,  hlle  les  faifoic  vifiter  deux 
Nis  DE  LA  fois  la  femainei  elle  pourvoïoic  à  leur  entretien»  leur  four- 
Sioio"'  niflbit  les  provifions  neceflàires ,  les  exhortoic ,  les  confoloic , 
o'AALBi.  &  les  inftruifoit  par  fes  lettres.  Non  contente  de  leur  parler 
par  écrit  >  Tamour  lui  donnant  une  fainte  impatience  de  les 
revoir ,  elle  fe  tranfporu  en  perfonne  i  Avignon  ,   avec 
la  permiflion  de  Ton  Prélat  qui  jugea  ce  voïage  neceflaire 
pour  fortifier  les  Religieufes  Urfuîines  d'Avignon  ,  qui  étoienc 
dëja  éprouvées  par  beaucoup  de  difficultés.  Ses  infirmités  qui 
étoient  prefoue  continuelles ,  s'écant  augmentées  dans  le  che- 
min ,  l'empêchèrent  d'arriver  à  Avignon  aufli-tôt  qu'elle 

:  i'auroic  defiré .  elle  fut  contrainte  derefter  un  mois  à  Saint- 
Remy  :  &  nonobftant  la  violence  de  ifes  maux  »  elle  alla  à 
Avignon  ^  oit  elle  arrêta  »  jpar  fa  prudence  >  tous  les  troubles 
que  quelques  perfbnnes  matintentionées  avoient  fufcités  dans 
[on  Monaftere.  Après  qu'elle  y  eut  demeuré  quinze  mois» 
on  lui  demanda  encore  de  fes  Religieufes ,  pour  faire  un*  au- 
tre Etabliflement  à  Saint-Remy  ville  de  fa  naiflance  ;  elle  en 
fit  venir  pour  cet  efibt  d'Arles  >  qui  commencèrent  cette  Fon- 
dation le  jour  de  fainte  Catherine  de  l'an  1634.  Elle  avoit 
encore  promis  d'entreprendre  un  Etabliflement  à  Tarafcon  ; 

.  mais  cette  Fondation  ne  fut  exécutée  qu'un  peu  après  fa 

,  mon  »  qui  arriva  le  7.  Juillet  1636*  Dieu  l'avoit  éprouvée 
pendant  plus  de  trente  ans  par  des  maladies  fréquentes  qu - 

:  elle  avoit  foufifertes  avec  une  patience  admirable,  &  quoique 
ce  fût  une  aflez  grande  mortification ,  elle  ne  latflbit  pas  en- 
core d'affliger  fon  corps  par  beaucoup  d'aufterités.  Ce  fut  au 

.  Monaftere  d'Avignon  qu'elle  termina  fes  jours ,  &  elle  fut 

.  enterrée  >  comme  elle  l'avoit  defiré  par  humilité  »  fous  une 
montée  vis-à*vis  la  porte  du  Chœur  des  Religieufes.  .Mds 
les  Miracles  qui  fc  nrent  à  fon  tombeau  obligèrent  les  Reli- 

:  ^eufes  de  l'ouvrir  onze  mois  après ,  pour  tranfpor^er  fon 
corps  dans  un  lieu  plus  décent  ;  il  fut  trouvé  tout  entier  fans 
aucune  corruption  ,  &  il  iè  fit  encore  plufieurs  Miracles  à 

;  cette  Tranflation. 

Cette  Fondatrice  recommanda  en  mourant  à  fes  Filles  Vé^ 
taUiflementde  Tarafcon ,  qu'elle  n'avoit  pu  faire  àcaufe  de 
h  maladie.  Peu  après  fa  mort  toutes  les  permiflîons  nece£- 
(aires  aïant  été  obtenues  >  douze  Religieufes  9  dont  il  y  m 
avoit  onze  profeflesda  Monaftere  d'Arles  >  &  une  de  faint 
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Kemy  >  commencèrent  cette  Fondation  l'an  1637.  Tout  le  u^tvitz 
Clergé  Séculier  Se  Régulier^  accompagné  des  principaux  de  la  ^*  ^^  ^ 
YÎlle  9  les  conduiflrent  proceffionoellement  à  TEgliie  de  fainte  tÎom!'*^^ 
Marthe  »  où  le  £iint  Sacrement  avoit  été  expofé  >  &  après 
quelques  prières  ^  on  les  conduire  de  même  avec  le  faine  Sa- 
crement qui  écoit  porté  par  Tofficial  »  jufq^'à  l'ancienne  £gli(e. 
de  faint  Nicolas  9  qui  (e  trouva  dans  l'enclos  de  la  Maifon 
qu'on  leur  avoit  préparée  >  &  ce  Monaftere  a  produit  de» 
Filles  de  grande  vertu. 

Cette  Coogre^cion  n'edpas  fort  confideraUe  :  elle  necom?^ 
prend  qu^environ  huit  Maifons^  Ces  Keligieufes  écoient  tou^. 
tes  obligées  à  faire  deux  ans  de  Novicmt  5  mais  qiielques 
Monafteres  fe  font  fait  difpenfer  d'une  année.  Celles  d'Avi- 
;noa  font  toujours  deux  années  de  Noviciac»^  L'habillement 
les  Religieufes  de  cette  Congrégation  efl  aflez  femblable 
à  celui  des  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Bordeaux  >  quant 
à  la  robe  qui  efl:  pliiTée  >maîs  celles  d'Arles  portent  au  Chœur 
un  manteau  traSnant  à  terre  %  &  leur  voile  eft  d'une  éta^ 
mine  clairer 


ChapitrbXXIX. 

Des  ReUffca/es  Vrfidims  dites  de  la  Prefentation^  avec 
la  Vie  de  U  Mère  Lucrèce  de  Gajlineatt  leur 

Fondatrice^ 

ENtre  les  Communautés  de  fîUes  Urfulines  Congregées^ 
qui  font  immecHatement  forties  de  celle  de  l'Ifle  >  dans 
le  Comté  Venaiflîn»  où  la  première  Communauté  de  cet  infti-^ 
tut  a  commencé  par  les  foins  de  la  Mère  de  Bermond»  celle  du 
Pont  faint-Ëfprit  a  été  une  des  plus  confiderables.  Elle  fur 
établie  Tan  Kio.  8c  gouvernée  long  -  tems  par  la  Mère  de 
Luynes ,  qui  pour  étendre  davantage  cet  inftitut  y  envo'âi 
Tan  1613^  à  Avignon  deux  de  fes  filles  pour  y  faire  un  nouvel 
établiffementqui  fut  agréé  rtanr  par  le  Vicei-legat  d'Avignoir 
Guillaume  du  Broc  de  Nozet ,  que  par  l'Archevêque  ae  la^ 
même  ville  Etienne  Dulci,  qui  defirerent  auffique  la  Merr 
de  lAiynes  y  vint  en  perfbnne^Elle  leur  obéît  y.  &  a'ônt  eor 


io8  HiSTomi  DES  Ordres  Religieux,  ^ 

.URsul^  core  amené  avec  elle  trois  compagnes }  cette  Communauté  fac 

pIe J^Nr^  folidement  établie  la  même  année. 

TioN. .       -La  Sœur  Lucrèce  de  Gaftineau  fut  du  nombre  de  celles 
qui  furent  choifîes  pour  cet  établiflement  par  la  Mère  de 
JLuynes.  Elle  naquit  vew  Tan  1594.  àCourtefon,  dans  la  Prin- 
cipauté d'Orange ,  de  parens  très  confiderables  >  qui  étant  i 
morts  peu  de  tems  après  fa  naiflànce ,  la  laiiTerent  orpheline  \ 
(ous  la  conduite  d'un  de  Ces  oncles.  On  ne  pouvoit  dire  qui  ! 
de  fon  corps  ou  de  fon  efprit  avoit  le  plus  d'avantages  ^  Tua  | 
&  l'autre  étant  prévenu  de  grâces  &  de  charme^  :  Ion  vifage 
avoic  un  air  majeftueux  >  êc  une  certaine  fierté  »  qui  portoienc 
ceux  qui  la  voïoient  &  Tentretenoient  )  à  l'aimer  &  à  la  ref- 
peâer.£lle  fut  long-tems  aflujettie  à  la  vanité>  fon  occupation 
n'étoit  qu'à  fe  parer  &  à  chercher  de  nouveaux  ajuftemens  > 
prévenant  même  les  modes  pour  fe  faire  regarder  davantage 
dans  toutes  les  aflèmblées  &  s'attirer  des  amans.  Elle  avoic 
uxit  de  complaifance  pour  elle  même  »  qu'on  la  pouvoit  ap- 
peller  une  idole  toute  profane  >  mais  depuis  fa  converfion, 
elle  deyint  la  vi^ime  ae  la  grace^  Ce  fut  dans  le  tems  qu'elle 
étoit  le  plus  fortement  occupée  de  fes  vanités  &  dans  fayinjgt- 
troifiéme  année ,  qu'elle  commença  k  connoître  les  périls  oit 
elle  écoit  expof<^  de  perdre  fon  ame.  Les  difcours  d'un  Pré- 
dicateur qui  parla  des  dernières  fins  de  l'homme,  fur  lefquel- 
Jes  il  fie  mille  réflexions  touchantes  ,' furent  jes  puifTans  mo- 
tifs dont  Dieu  fe  fervit  pour  l'attirer  à  lui.  Elle  avoit  nean- 
rnoins  de  la  peine  a  (ê  réfoudre  à  changer  de  vie  ,  il  fe  pre- 
fentoit  à  fon  efprit  plufieurs  difficultés  qui  s'oppofoient  a  (es 
bonnes  intentions  i  mais  par  une  fainte  refolution  >  brifanc 
coût  d'un  coup  les  liens  qui  tenoient  fon  cœur  dans  l'efcla- 
yaee,  elle  renonça  aux  vanités  du  monde  ,  &  reforma  fes 
habits  mondains.  Demeurant  pour  lors  avec  un  de  (es  oncles 
Prefident  au  Parlement  d'Orange,  elle  ne  voulut  pas  fe  trou- 
ver à  un  Bal  qui  fedonnoit  chez  lui  s  &  pour  fe  dégager  des 
importunités  qu'on  lui  faifoic  ,  elle  en  fortit  pour  aller  chez 
un  autre  de  fes  parens.  Cette  première  violence  quelle  fefit 
&  cette  première  vidoire  qu'elle  remporta  fur  elle  même  dans 
cetce  occafion  9  lui  donnèrent  lieu  de  pratiquer  la  vertu  ,  dC 
elle  confacra  le  tems  qu'elle  emploioit  auparavant  aux  vifites 
£c  aux  vains  amufemens  y  à  foulager  les  malades  3  &  à  vifiter 
•ks  prifonniejçs  &  les  miièrables*    .                                . 

La 
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Là  clôture  lui  ôca  la  penfife  d'écre  ReUgieufe  j  non  pas qu  elle  Vt^ifiu 
rcflentic  de  la  peine  à  ne  point  fortir  5  mais  parce  que  che-  p^l^l^^^^ 
riHant  Tes  oncles  &  les  aimant  avec  beaucoup  de  tendrefle  >  non. 
elle  croïoit  devoir  à  leurs  foins  beaucoup  de  reconnoiflance^ 
&  elle  vouloit  être  en  liberté  pour  leur  en  donner  des  marques 
au  moins  dans  leurs  maladies.  £lle  eut  Quelque  deflein  d'entrer 
chez  les  filles  de  la  Vifitation  9  dont  1  inftitutioh  étoit  encore 
toute  récente ,  &  qui  ne  gardoient  pas  pour  lors  la  clôture. 
Maïs  une  de  fes  parentes  &  intimes  amies  »  l'engagea  in(èn- 
iiblement  à  fe  retirer  au  Pont-faint-£ibrit>  dans  fa  Maifon  de 
(àint  Urfule  ,  où  les  filles  fans  être  liées  par  des  Vœux  fo« 
lemnels ,  vivoient  néanmoins  dans  une  grande  régularité ,  & 
étoient  gouvernées  par  la  M  ^re  de  Luynès  ,  qui  paflà  par 
Orange  dans  ce  tems-là.  Dans  un  (eul  entretien  que  la  Sœur 
de  Gaftineau  eut  avec  elle  ,  elle  promit  de  la  fuivre ,  &  ne 
voulant  point  le  faire  (ans  avoir  communiqué  fa  refolution 
à  fes  parens  9  dile  leur  dit  adieu ,  &  fe  rendit  enfiiite  dans  VE^ 

Î^life  des  Capucins ,  où  TEvêque  d'Orange  Tattendoit  avec 
a  Mère  de  Luynes.  Ce  Prélat  devant  toute  raflèmblée  ap- 
Erouva  fa  refolution  »  &  luiaïant  donné  fa  benediAion  ,il 
i  remit  entre  les  mains  de  la  Mère  de  Luynes  ^  qui  l'em* 
mena  au  Pont-faint-£fprit ,  où  elle  iFut  reçue  par  toutes  les 
fiUes  de  cette  Congrégation  avec  beaucoup  de  joïe. 

Dès  le  premier  jour  de  fon  Noviciat  »  on  la  jugea  capa- 
ble de  tous  les  emplois  de  la  Maifon.  D'abord  elle  fut  In- 
firmière &  exerça  œt  office  avec  tant  de  charité ,  que  les 
Sœurs  s'en  trouvèrent  beaucoup  foulagées  dans  leurs  infir- 
siités.  Janpuûs  le  monde  ne  lui  parut  fi  beau  qu'après  qu'elle 
Teût  quitté ,  jamais  les  compagnies  ne  lui  femblerent  plus  a- 
gréables  que  lors  qu'elle  eût  fait  profeffîon  de  ne  converfer 
qu'avec  Dieu ,  &  jamais  les  plaifirs  de  la  vie ,  n'eurent  pour 
elle  de  plus  grandis  attraits  >  que  lorfqu'elle  fe  fut  vouée  à 
la  Croix  du  Sauveur.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  Qu'elle  refîfta 
i  ces  tentations  »  &  elle  emplôïa  pour  cela  les  veilles ,  les  orai* 
fons  9  &  les  mortifications.  Dans  ce  tems-  là  un  de  fes  oncles 
<[ui  tomba  malade  »  l'envoïa  folliciter  de  venir  à  Orange  pour 
l'affiterdans  famaladie»  fuivant  la  promefle  qu'elle  lui  en  avoit 
faite  en  (è  feparant  de  lui«  Cette  propofition  paroifibit  legt- 
cime  :  latendrefle  qu'elle  avoit  pour  fes  parens  la  follicitoit  de 
iceadre  ce  fervice  à  fou  oncle  >  elk  s'y  ientoit  portée  s  mais 
T0m€  m  D  d 


1X1(^^1-  elle  voiUuc  remporter  une  TÎ^ire  fur  elle-méiiie  dans  cette 
ÇkESENx^  occafion ,  &  elle  refufa  d>  alkr ,  »*excu(isuit  £ur  la  maniese 
tLo^..       de  vie  qu  elle  avoit  emln'aifêe. 

Peu  de  tems  après  elle  confentir  à  f<M*tir  dti  Pom-faînt^ 
Ëfprit  >.  mais  ce  de  fut  que  par  obéïilànce  >  &  pour  rendre: 
£srvice  à  fa  Congregatioii.  Le  nouvel  écablUIemeot  qu  on  aL- 
Ibic  ^ire  à  Avignon  en  fut  la  caûfe  %  X  elle  fuc  une  des  prin^- 
çipalesque  La  Supérieure  choiilc  pour  y  aller  travailler  ,  quoi^ 
qu'il  n'y  eue  que  trois  ans  qu  e!le  fut  dans  la  Congrégation*. 
JËllc  y  alla  donc  avec  quelques  compagnes  Tan  1623.  comme 
jiQus  avons  déjà  dit  .*  elles  k  logèrent  d'abord  dans  tJne  pe»* 
c:te  Maifoa  i-  niais  le  grand  nombre  de  filles  qui  fe  prefen^ 
«rent  pour  être. reçues ,  Uk  obligea  de  changer  de  demeure ^ 
avant  que  Tannée  nie  finie..  Eli^  eurent  une  grande  Maifon^ 
qui  avoit  autrefois  appartenu  au  Roy  René)  &L  ceft  pour 
cette  raifon  qœ  les  Urfulines  qui  y  demeurent  ont,  toûjours^ 
retenu  le  nom  de  Roïales.  La  Sœur  Gaftineau  y  fuc  d'abord 
Maitredès  des  Novices  i  &  eut  en&ùce  la  conduite  de  1» 
Maifon  en  qualité  de  Supierieure:. 

Il  y  avoit  déjà  quinee  ans  qu^elles  étoient  étabfies  en  cettr 
TÎlle  I  &  (èpt  ans  que  la  Sœur  de  Gaftineau  les  gpuvernoit  ^ 
Ibrfqa'elle  leur  propofa  de  fe  confacrer  à  Dieu  par  les  Vœux 
^lemnels  y  en  faîCuit  ériger  leur  Maifon*  en  vrai  Monafbre  » 
à  L'exemple  de  (quantité  d^aucres  Urfulines.  Elles  y  confenti- 
renr ,  ic  elles  prclcnterent  pour  cet  efK^t  au  nombre  de  vingt-» 
irois^'Une  fupplique  au  Pape  Urbain  VHI.  qui  leur  accord» 
Ife  15.  Février  1637:  un  Bref  très- avantageux  »  leur  permets 
tant  d'ériger  kur  Communauté  en  Monaftere  fous  la  Re** 
gle  de  lauic  Auguftib ,  l'invocation  de  (aime  'Urfiile  &  Je 
ôtœ  de  la  Prefeniation  de  Notre-Dame ,  quf  efl:  un  titre  par^ 
tlculier  que  ce  Monaftere  choifit  >  &  qui  a  été  communiqué: 
à  ceux  qui  lui  ont  été  afibciés  pour  honorer  la  fainte  Vierge. 
en  ce  Miflere..  En  exécution  de  ee  Bre£>  la  Mère  Luerece  dé- 
Gaûineau  ,  qui  prit  auflipour  lors  le  nomdb  la  Prefencation  ^ 
fut  reçue  première  Religieufe,  Si  fît  foIemneUement  fes 
vœux  le  aernier  Mars  de  la  mèttie  anoéè ,  aîlint  été  aixSj^ 


tôt  confirmée  Supérieure  par  les  députés  de  TArchevcque: 
d'Avignon  5  &  conformément  au  JBref ,  les  Sœurs  comment 
cerenr  un  fécond  Novicl»  fous  k  ccttidtiitc  de  la<  Mère,  dé 
CiaâSneaa:>,q^i  fê  çofiSd^f^t  comme  a^lfartenaat  davs 
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a^yus-Chriftdam^cxxomrcLëcat  Kidîgicux,  s'anima  d'un  uitsutr-' 
plus  grand  zèle  pour  porter  fes  .Sœurs  à  la  perfeâion  de  leur  nés  de  la 
Yocacion  Se  de  leur  inlticut*  x^xioiil 

Sonefpruétoh  nacurellement  an  peu  impérieux  i  mais  elle 
jfe  propofa  ranéantiâemenr  d'elle  même  >  concevant  une  fi  fortç 
horreur  de  Tatcachemenc  qu'elle*  avotc  eu  au  ms>nde  >  qu^elle^ 
nly  penfaic  que  pour  varier  dss  torrens  de  larmes  i  S(  l'on  ne 
vie  jamais  plus  d'humilité  que  dans  toutes  fès  aâions.  On  ne 
peut  exprimer  la  Char ké  qu'ette  avoit  pour  ^  filles  :  après 
ïç,  C^ouir  »  l'infirmerie  étoit  le  lieu  de  la  Maifon  qu'elle  fre- 
*queiieoiele  plus'  (ouvtm  \  s^  rendant  prefque  à  toute  heure»! 

Eour  voiru  ies.Malades.ayoieDtCQUt  cequi  leur  étoiç  neceC- 
lire.  Ce  fut  cet  excès  de  charité  &  de  tendreflè  qu'elle  avoit 
pour  iès  Sœurs  qui  lui  caufala  more  i  car  un  jour  qu'il  y  avoit- 
des  maçons  qui  travailloient  dans  la  Maifon  s  voïant  qu'il 
jettoient  des  pierres  par  la  fenêtre  d'une  Chambre  qu'ils  ncs.  - 
râïoient  y  &  que  i^  Religieufesqui  alloientfortir'du  refedoire 
dévoient,  paiOTei:  par  ce  lieu  U ,  elle,  y  courut  pour  faire  cefler 
leso  :vr!é/5  jdans  Tapprehenfion  que  quelque  Religieule     e 
fut  bleîTée  i  n  ais  une  de  ces  pierres  tomba  dans  ce  moment  fur 
CsL  tête  &  lui  dpona  ub  coup  mortel,.  Cet  accident  fit.  fortir  , 
.  tances  les  Rjeligiêujfes  du  Refeâoîre  pour  lui  donner  fecours^ 
Elle?,  la  trouvèrent  étendue  par  terre  fans  aucun  mouvement  ; 
lés  bras  croifés  .fur  (a  poitrine  &  toute  baignée  dans  fon  (ang.  * 
Quoique  les  Chirurgiens  jugeaflènt  bien  qu'elle  n'en  pou  voit 
pas  revenir»  on  la  trepanna  néanmoins  3  elle  reçût  le  foir  l'Ex- 
uéme  Oîidion  ^  8c  elle  mourut  le  lendemain  30.  Août  i^^t* 
âgée  de  63.  ans  ^^prést  avoir  été  quinze  ans  .Supérieure  de  cette 
Majlot^.     ^     ^  •  ^  .  ,        '      • 

.  Los  conftîtutîons  de  cette  Congrégation  furent  dreflees  par 
par  le  R..  P.  Bourgoin  troifiéme  General  de  la  Congrégation 
des  Prêtres  de  l'Oratoire  >  &  elles  ont  été  reçue  •  en  plufîeurs  • 
autres  Monafteres  qui  fe  font  atlbciés  à  cette  .Congrégation 
d'Urfulines.  Elle  eft  compofée  d*enyîrpn  vingt- deux  AJq- 
naïleres  %  dont  laplûpart  étpîent  dc^Màifoiisçongrôgééscom- 
lïie  celle  cle  Tlfledansle  Comté  Venaîffin>oa  les  premières. 
Urfaline$  de  France  ont  commencé  leur  premier  établifio- 
ment ,  Apt  »  Martigue  ,  Pcrtuits  &  pluficurs  autres*  ^Ues  ont 
deux  Monafteres  à  Avîgnoii,  âc  ellps  y  ont  été  établies  lespre— ' 
xnîeres  i  mais  celles  dé  la  Congrégation  d'Arles  qui  v  ont  znSx 
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uastili-"^^  Maifon,quoi  qa'établies après  elles ^ les  om  devacéej^ 


KE$  DU    dans  l'état  Régulier* 


Bou&GO-       Hn  vertu  de  leurs confticutions ,  elles  devroient  faire  deux 
^^^«         ans  de  Noviciat  dans  tous  les  Monaderes  j  mais  la  plupart  (e 

font  fait  difpenfer d'une  année  >  aufE-bien  que  quelqua-uoes 

de  la  Congrégation  d'Arles. 


Chapitrée     XXX. 

s 

m 

Des  Vrfdincs  du  Comte  de  Bourgogne  avee  la  Vie  de  U 
Mère  Anne  deXaimon^  leur  fondatrice. 

L£s  Urfulines  du  Comté  de  Bourgogne  &  enSuifle»  preo^ 
nent  le  titre  de  Religieufe  j  mais  je  croi  qu'il  peut  leur 
éirecontefté  légitimement ,  pui(au*elles  ne  font  queues  vœux^ 
(impies  de  pauvreté  ,  de  chaftete  &  d'obéïflance  )  6c  que  ce- 
lui de  fiabilité  qu'ellei  font  auifi  ;  ne  les  empêche  pas  de  forcir 
de  la  Congrégation  9  ou  ou  on  ne  les  oblige  d'en  fbnir  quand 
il  y  a  des  raifons  pour  le  taire.  La  Mère  Anne  de  Xaintonge 
fut  leur  Fondatrice  ^  &  nâouit.  à  Dijon ,  Tan  I567.  elle  étoir 
f  œur  de  la  Mère  Françoife  ae  Xaintonge  Fondatrice  des  Ur- 
fulines de  la  Congrégation  de  D^on  :  c'eft  pourquoi  nous 
ne  dirons  rien  de  içs  parens  dont  nous  avons  déjà  parlé  atr 
Chapitre  XXVI.  de  ce  vohimd  Elle  mena  pendant  pluiîeurs 
années  une  vie  paniculiere  &  retirée  >  mais  aïant  entendu* 
parler  des  Urfulines  &  du  grafid  fruit  qu'elles  ^ifoient ,  elle 
voulut  les  imiter }  elle  commença  par  étire  des  Catechifmes- 
dans  le^  Egjiies  pour  inftruire  \ss  jeunes  filles ,  &  enfin  elle 
prit  la  f  éfoiUtion  d'ai^^mblèr  une  Compagnie  de  Filles  y  pour 
inftruire  les  perfonnes  de  leur  fexe  >  à  rexemple  des  P  P.  de* 
la  Compagnie  de  Jefus  ;  dont  llnftltut  efl  d'enfeigner  1er 
hommes.  Elle  (ut  in(pirée  de  Dieu  d'aller  faire  cet  établif- 
fement  à  Dole  ^  ville  au  Comté  de  Bourgogne  »  pour  lors  four 
la  domination  du  Roi  d'Efpagne  qui  étôit  en  guerre  avec  la- 
France  ,  cîrconftance  dont  fes  parens  fe  fervirent  pour  s'bp- 
pofer  à  (on  entreprife  »  auffî-bien  que  de  plufîeurs  autres  rai- 
sins que  la  tendrefle  qu'ils  avoient  pour  elle ,  leur  fbggerofc» 
Le  monde  &  le  Démon,  n'oublièrent  rien  pour  la  detouoss 
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Suite  de  j.a  troisi'rmb  Fah-tiei,  Chap.XXX.  jfij 
pef  4'u^  delTdn  qui  devoU  pr<Oçi)rer  beaucoup  fde  gloire  kv^MixJ^  ' 
Dieu  &  faciliter  le  faluc  d'un  graud  nombre  de  filles  ,  qui  c^j^^^-p^ 
auroient  toujours  vécu  dans  l'ignorance  j  mais  enfin  elle  fur*  Boij&ao». 
monta  toutes  ces  difficultés ,  &  étant  âgée  de  trence-feptans  ,  ^ 
elle  comnoença  fd  Congrégation  a  Dole  >  c^n  aïagt  obtenu  Lgi 
permiffion  de  TEvêque  de  Laufiinne^  ^ufFragam  de  T Arche^ 
vêque  de  Befanççn  »  qui  goaverooit.  ce.  Dioçefe  pendant  U 
vacance  du  Siège.  Le  Parlement  de  cette  vUl^  s*y  oppbfai 
d'abord  >  maïs  enfin  il  y  donna  auffî  fon  conf^tement  >  le 
16.  Juin  1606» 

La  Mère  de  Xain«>nge  voïtnt  fa  Congreg^i^ioû  ëtab^e-^ 
dreifa  fes  Règles  pour  y  maintenir  TQbferv^nçâi  elle  étoici 
la  première  à  tous  W  exercices  >  &  s'enrrplola  penc^amt  yMff:n 
fept  ans  à  l'inftrudion  d!ela  jeunefTe,  prenant  pour  foaparta^ 
^e  les  filles  les  plus  mal^faites  &  les  plus  dégoûtante^  y  tachant 

tr  tout  de  leur  inipirer  une  gr;^nde  deyption^à  la  /aînce  Y  ioDis 
^?.  Elle  fondoit  toute  la  perteâi^  fiur  ap«  butmibcé  fiocere»* 
Içs  aufteritésétoientprodigieufes)  cUQin|é.tQit[}p9S5Cobtfintéi^ 
il  elle  fe  retiroit  le  foir  fan$  avoir  retnpotlL^  .qudliqQ^  Viâoirq 
fur  fes  fens.  Je  ne  parle  point  de  foa amour  enivelrs  t)k\i ,  de 
(on  zèle  poux  le  ùlut  de  foa  prochain  de  fa  dévotion  envers» 
le  falnt  Sacrement  >  ni  de  iès  autres  vertus  çn-  patriauKeir»  icefc 
abrégé  ne  me  permettant  pas  df  eptrcr;  dao&  un  gnlod  détail  » 
çn  peut  coomlter  Ùl.  Vie  imprimée  ^  hy^Pt  l!a0: 1^51.  £lla| 
èiit  la  confolation  de  voir  fix  Maifons  de  fa  C))iripa^nie  éta«f 
bljes  encore  i  Vefbul  >.  à  Befançon^  à  Arbeîé^À  SamtrHip^^ 
polyte  )  &  à  Porentru  3  &  ce  ne  fut  qa'aprib  (k  moxt;  que.  Ift 
Communauté  de.VefouI  prit  la  clôture,  &  ^ut  ufiit  a  U  CétK 

^rfulines  de  Lyon.  Enfin  ^er^s.  Qne  m^yLâdm 
-un^mois^  pendam  .l€!i^;)^eb M.  &f^^ 
tous  les  maux  le  fuccedoient  les  uns  aux  autres  .pour  tôUr^ 
menter  fon  corps ,  elle  mourut  d'apoplexie  à  Dole  le  8.  Jjiuî 
lÉf XI.  étant  âgée  de  cînquantç^devix  ijtis*     ... 

La  fia  particulière  de  cet  InftiwtfÂ,  deTai^^ifi^  rantes  E» 
perfpnnes  ont  le  çompofent^  pa.r[la.pratiq|iend^  YcMix  fira-» 
pies  de  chaiteté ,  de  pauvreté  »  d/obeïi&nce ,  le  dêibhilîté^ 
qui  les  engagent  à  demeuirer  daos  la  Compagnie.  Il  y  a  néaD«^ 
inoins  de  certains  dé&uts  poAf  lefqueli  on  l^  jtiet  dehors  ^ 
comme  nous  avjons  dit  cy-dedu^.  Ces  fiUes  dolteiit  auifi  tra«» 
vaîUer  à  la.  fandification  dks  perfoones  de  leur^  fexe»  Qnss 

^         ^ ^'  ^  Ddiij 
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O»iw»^:jobligatîottd'mftruipeici4'«rfei         eft;û  eïTéntiçHe i  ceiî  Ifti; 

ÇoMTs'  Dx  ^^^^y  qu'aucun  ofSce  n'en  peut  difoenfcr ,  pars  même  les  aïK 

BOUJL0O*  ciennes.  Leur  habit  eft  noir  excepte  le  colet ,  Wû  tik  tel  que* 

^*'**        le  poitoient  autrefois  les  veuves  de  qualité  qui  vivoîcnc  dans 

kt  dévotion:  ËUetf  ne  pertefae  pôiM  de  Voile ,  maU  ëlfés  ont  un' 

boâet  noir  &  par  deflfbs  cômfhë  trae  èfpcce  de  chaperon  :  leur 

fôbe  eft  fei^ées  duitô  ceiriture^  de  bine-noîfe   JHles  font 

cibis  ans  de  Novkîat  )  etids  fidrtenc  deux-à-deux  de  ht  Maifbn 

avec  la  fetnÀt^n  de-ki  Supérieure^,   pour*  aller  vifîter  les 

malades ,  pour  rendre  visite  à  leurs  parens ,  lorfque  la  neceffi- 

tév' ou  là  daariié  lèiy'dbHgeï  dC'  n*atant  point  d'tglîfe  partica- 

lîcâre  chê^  elle» ^  èllâ'vônt  datt^  lès  autres  'ËgHfts  pour  y  en-. 

tcodw  la  MeQé  ^  Se  ïi  {^éâicatioi!i ,  Bc  affifter  aux  aîvins 

Ôfficc$..         '  ' 

:  Quand  lètn%  Màîfons  fe  trouvent  dans  une  ville  oix  il  y  a 
des  Jefwcsâ  >  il  ^(lr  e(l  ordonné  de  fe  confefler  à  ces  PP.  ^  il 
eft'iibrcà'dkaeutae'de'ces'UrfuIinêsdee^  eux  tel 

ConfeSêur^que  bon  4iii  fcmble.  Dans  les  lieux  où  il  ny  a 
point'de  fefiiitëj ,  elles  chcâfiflent  du  confencetqent  de  TOr- 
dinaîre  dti  Prêtre  féculier ,'  éc  dans  Içs  af&ires  importantes  , 
ràes  confaltenc  les  Jefuites  des  villes  voîfines.  La  raifon  qui 
a^oUigéla>Mêre  Anne  de  Xaintonge  à  recommander  à  fes 
FiUes'-dei  ehtfifir  toûjoifts  lés  Jefuîtses^^urDinâcurs,  c'eflr 
far^cfi^eltc^aforAie  bt^ompa^iedeTjilnte  Urfuleïur  le 
Rfodele'  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  qu^elte  à  tiré  fcs  Règles! 
de  celtes  de  faim  Ignace  i  &  qu'elle  avôit  pendant  £i  vie 
doué  tooteeoafjapceiàcesRIL  PP.  '  .   ^^  .       -, 

-x^EDefe  fe  kff tint  ênîoiïs  ftm^ à  quatre  ^heures ,  dits  font  le 
mkdtf'  an«*tleUred'QVàifod|  Mentale  dihk.  leurs  chambres^- 
dlqss'aaiifliblent^6flt(iiit4  âa^^uneClIf^pielIè^domefli^ue  pour; 
y^almodier  l'Office  de  Nèfcre^Dame,  apr^  quoi  elles  vont 
cnteipdreilai  Mtfler  L^Jnftruétîon  des  jeunes  filles  commence' 
à  fcpt  heures  &  demie  K  fifait^  dix  j  après  laquelle  elles  fqnt 
Sri  2qu*«.dflfei»éid'ièx^rtietf<îéîfcé'A^  avant  le  i'epas  , 
qniTèik  fflîM  d'^n^î^lit^M  dë'rbfcteation  qui  fè  termine  par  W 
ijcxmédUiàii^itiéémét^  enfémble  dans* 

k  Chapelle  domeltîqueV  Elle»  '  gairdent  enfuite  le  fîlence  en 
&*occupant  À  des  duVfagifs  -,  fttori  Tordre  de  la  Supérieure, 
jofi^u'a  deu»  heures  ^qu^efles  retquritent  en  Ctaffè.,  laquelle' 
éamv  finies  âkt  fMt  une  denii«-Miîre  diepriere.  pédant  fa- 
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mieile  elkls  xeciiént  le  Chapelet  £à  pacticuDier,.  enfnîtâune 
deim-heure  d&  Itdure  fpirkuellË  >  &c  les:  Vêpres  &  Compiles  cohte'  ot 
en  cx)niniuh»  Enfni  après  le  foupé  ^  la  récréation  ântt  par  les  Boub  - 
Litanies  des  Saims  $  cm  lit  tout  baut.lefujec  de  Ja  Médicaiion  ^^*' 
pour  le'  lekijbeiriaiiLi  ;eUes  fooc  Texiamen  de  banfcîence  rjw  par^ 
ticalkir  ^'6c  élles^iej  retitme  dans  leurs  ^ixàœbresjlnei^ 
faedresl.    ^  ^  .'•     •'-  ^I     *  :••  'î^;  \    1    i    •:•'."'  .j 

Elles  font  obl^ées  tous  les  ans  de  faire  les  exercices  fpiri« 
mé&  de  famt  Ignace  pendant  huit  jours.  Elles  renouvellenc 
leurs:  y  ceux*  le  jdur  de  la  Conception  4fi  la  >faince  Vierge  y 
aprè$^uiie«lLenake.dc^n>is:JDU3rs.:T0TC  le^  Vendredis  >  elles 
font.enrre  elles  une  Confcrence  fpir iruelle >  elles  jeûnent  iou-^ 
tes  les  veilles  dc%  F^tes  de  la  fainte  yierj|e>  ^  de  quelques  au-- 
très  Fêtes   de  Tànûée  ;  dles  jeûllent  àuli  en  quelque  manière 
le  «Vendredi  >  ce  qu'elles  ap(>ellent  faire  abftinence:  elles  com^ 
ifnunièbt  dectx  fqis^  la  lemaîbe  ^  &  tous  les  Dmiàncbes  6t  le* 
Fêtes  j  les  filles  &  fennnes  dé.  fd^rice  de  ia^  ville ,  &  même  de 
la  campagne  y  s'ademblent  chez  elles  pour  être  inftruites  >  foie 
en  public  ou  en  particulier  >  comme  il  eil:  plus  expédlénc;''  ^ 
L'Archevêque  de  Befançon  &  les  autres  Evêques  qui 
ftyoient  des  Maifons  de  cet  Inilittn;  dans  leurs  Diocefes ,  Tap^ 
prouvèrent  i^  mais  :  celle  de  Befaiiçon  pr^enta  une  applique 
au  Pape  innocent  X.  :  pour  en  obtenir  la  :Confîrmaripn:.da 
faim  Siège, i^.ùïfi  bien  qii& leurs  Statuts  &  Ordonnances >. ce 
que  le  I^pé  accorda  par  un  Bref  du  6.  May  de  Tan  164.8.^ 
Quoique  cette  Approbation  Se  cette  confirmation  fuilent  fuf-'r 
fifantes  pouTJeî.Maifons  du  même  Inftituti  néaninoins  elles 
preientwenMirie  iiixfc  fiipplique  à  Intiéoeni  Xlv  m>iH  HVoit 
une  Approbation ^eneralequi  sf étepdk  fur  toutes  les^Ma^ifonst; 
d'Urfulinesqui  fiiivènt  les  Réglais  decet  ïnftttut..  Ce  Pape^fit^ 
examiner  la  fupplique  par  la  Congrégation  du  Cohçile  qui« 
écrivit  à  rArcnevêque  de,Be(ànçon  pour  s'informer  de  l'in- 
ftitut,  &  de  la  condmte . de  ces  Filles»  S&fur  le  témoignage 
fevorable  ^i^e  oe.ProUt  rendit  \t  z6r06tohKi6^7'.ron  exa^^ 
mina  dabs  k  Congr6gation:dti<CoaQile  >  s'il  étoit  deceflairer 
àc  donner  une  houv^e  Approbation  à  cet  Inftituti^ mais  lesr 
Cardinaux  jugeant  qu'il  n'en  falloit  point  donner  une  oow- 
velle ,  le  Cardinal  Colomne>  au  nom  de  la  Congrégation  >  re-- 
piindit  le  30.  Juillet;  1678^  qu'il  s'enfelloic  tenir  au  ftref  d' Jn^ 
aocânt  3L  qui  a«oit  été  doQné  à  la  teqidiîtibn  dès-  Ur/iiUtt^ 
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VhwiU  de  .  Beknpçoo;  Qaoiqae  les  UrTullhes  de  Soifle  ùnvent  les 
Sain  Tx  Conftitutiûhs  quî  oac  été  dreffêes  par  la  Mère  Anne  de  XaioM 
tMol^  ^  ronge  pour  celles  da  Comté  de  Bourgogne  idAes  font  néan^ 
moins  habillées  dhrerfement ,  comme  on  peut  voir  dans  la  fi« 
gure  que  nous  en  donnons.  Le  Père  Bonaoni  dit  qu'elles  font 
un  quatrième  Vceu  d'aller  en  quelque  parde  du  monde  que 
ce  foit  >  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  >  lorique  les  Suk 
pierièures  leur  en  feront  un  csommandemèm. 

Voyez  /es  Cbnniqmtr  des  XJrJulints  »  U  Vie  de  U  Uere 
Anne  de  Xâimtonge  ^at  le  Père  Qrofez  de  la  Compagnie  de 
Jefusy  &  Piiilipp.  Bonanhi.  CûS^U^.  Ord.  Aelig.faruil. 
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Châ  t  I  t  n  B     XXXI. 
Pes  Ifrfùlines  vivant  fins  Cîotwre  4  Saintes  llufin^ 

•  .  j 

I  '       ;  .  •  ■•       • 

-    :  -  w         ^.  ^ 

^^  Uoique  ces  Urfutines  ne  faflent  pas  Vœ»  de  vivre  ca 
^  j/^pcrpet4ifilleCfôcure,nQn  plus  que  celles  dont  nous  avons 
parle  dans  le  Chapitre  précèdent^  8c  qu  elles  fortent  quelque^ 
fois  pour  aHei-à'quel<^e  lieu  de  dévotion;  elles  pratiquent 
néanmoins  dan^>]4iaf  Maifon^)  qui  èft«n  forme  de  Monafte* 
re ,  les  exereic^  Regplfers ,  Se  avec  autant  d^exaâitude  oue 
ceux  <^ui  ie  praïîquenè  dans  les  véritables  Monafteres.  Elles 
eurent  pour  Fondatrices  deux  faintes  Filles  i  Tune  Françoife» 
&  l'autre  Flamande.  La  première  qui  fe  nommoit  Françoife 
de  Monjc^x  naquit  à  Paris  v^^rs  l'an  4^78.  de^parens  nobles 
ic  opttlens  >  qui  ians  ièa  conièntemeoc  voulorent:  l'engager 
dans  Iç  maria^  i -maiis  pour  fe  délivrer  de  leurs  pour  fuites  i 
e^ie  prit  la  refolucioin  >  n^aïam  encore qoe  quinze  ans>  de  quit- 
ter ^  ht  tnalfon  patemfiUe  &  d'aller  en  pelerifliag#  à  Jeru£ilem, 
Pour  ce  fu jet  elle  fe  revêtit  de  l'habit  des  Religieufes  de  iain* 
te  Claire »"f^aV<ttr  9 d'une  Tunique  de  gros  drap  brun,  avec 
une  corde  blanclié  &  un  Voile  blanc,  &  nuds  pieds  elle  Af 
ihit  en  chemin  pbur  exécuter  fa  refolution.  Elle  s  arrêta  dans 
pkrdeurs  lieux  de  dévotion  ,  &  avant  que  de  s'embarquer 
pour  la  Terre  fainte,  elle  voulut |>a(rer  par  Rome  pour  y  yU 
fiter  le  Tombeau  àts  SS.  Apôtres ,  &  recevoir  là  benedH 
^loB  du  Souverain  Pontife  qui  étoîc^Klor^. Clément  VIIIi. 

£ll0 


Ursuli/te  du  ïïlanàftére  des  JJ.  liu/me  et  Seconde^ 

/Lq.  aRàrm. 
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Elle  arriva  dans  cette  Capicale  de  l'Univers  le  23.  Mars  UKtntu 
159^.  &  s*arrcta  dans  le  Palais  de  la  Comteilè  de  Sainte- Flore  sllur\ 
qui  étoit  une  Dame  d'une  (inguliere  pièce  »  &  {pus  la  direc*  Ruf  imb  a 
tion  de  faint  Philippe  de  Nery  :  par  Ton  moïén  elle  fut  ad-  ^^^' 
mife  i  l'audience  dii  Pape»  &  baila  les  pieds  de  fa  Sainteté  % 
qui ,  aïant  appris  le  ûi jet.  de  fon  voïage  »  &  la  refolution  qu^-» 
elle  avoit  prife  d'aller  dans  la  Paleftine  >  la  jugea  d*une  com« 
plexion  trop  délicate  pour  efiiiïer  les  fatigues  d'un  û  long 
voïage  >  &  lui  confeiila  de  quitter  ce  deflein  »  &  de  regarder 
la  viUe  de  Rome  comme  une  autre  Jerufalem  »  oh  elle  pour* 
roit  fè  fanâdfien  Elle  fuivit  le  Confeil  de  ce  Pontife  &  refo- 
lut  de  faire  fa  demeure  à  Rome ,  où  elle  poru  continuelle- 
mène  le  même  habit  »  tant  Fhy  ver  que  Tête  &  marcha  toû« 
jours  nuds pieds»  jufqu'à  ce  que  le  Pape  Pape  Paul  V.  aïant 
compaflion  de  fes  bfirmités  »  lui  commanda  fur  la  fin  de  f es 
fours  de  fe  chauflèr. 

L'autre  Pondatt ice  (e  nommoit  aufli  Françoife  &  étoit  df 
la  noble  famille  de  Gourcy  en  Flaildres.  Elle  fut  élevée  dès 
fes  pltis  tendres  années  dai^  un  Monaftere  »  &  quoiqu'elle 
eût  le  defîr  de  confacrer  à  Dieu  fa  Virginité  »  n^nmoins 
pour  obéïr  à  {es  parens^elle  fut  mariée  à  unGentil-hommeFla- 
mand  dont  elle  refta  veuve  dix*huit  mois  après.  Se  voïant  pour 
brs  libre  &  dégagée  des  liens  du  mariage  >  elle  ne  voulut  plus 
avoir  d'autre  époux  que  Jefus-Chrift  >  &  pour  être  inconnue 
aux  hommes ,  &  n'être  plus  connue  que  de  Dieu  feul ,  elle 
alla  en  habit  de  Pèlerine  à  Cologne ,  oh  elle  demeura  pendant 
cinq  ans ,  travaillant  de  (es  mains  pour  vivre  >  en  donnant  le 
fuperâu  aux  pauvres. 

L'an  xéoo.  que  fe  fit  l'ouverture  du  grand  Jubilé  »  elle  alla 
à  Rome  pour  fe  gagner  Se  en  habit  de  pénitente ,  elle  entra  à 
l'Hôpicude  Pont- Sixte  avec  les  autres  Pèlerins  dans  rinten- 
tion  de  retourner  à  Cologne  »  lorfqu'elle  auroit  fatisfait  à  Ces 
dévotions:  mais  le  Père  Antoine  Riccionidela  Compagnie  de 
Jefus  y  à  qui  elle  fe  confefia  »  reconnoiflant  les  grands  âJens 
de  cette  fainte  fille ,  lui  perfuada  de  demeurer  à  Rome  »  &  de 
fe  joindre  à  la  Sœur  Françôife  de  Montjoux.  Elle  y  refifta 
d'abord  »  dans  la  refolution  oh  elle  étoit  de  retourner  à  Co- 
logne s  mais  n'aïant  pu  refufer  une  conférence  qu'il  lui  de- 
mandoit  avec  cette  fainte  fille  >  elle  fut  fi  édifiée  de  fes  dif^ 
vàarsyde  fa  pieté, de iàfflod^e,  Ude  fa  vie  pénitence U 
T4mc  ly.  £e 


ii8  HiSToinfi  dbsOkcres  Reli<siio«, 

UcsTTLs-  retirée  ;  que  changeant  tout  d'un  coup  de  volonté ,  elle  (e  dé- 
sIiNTE  termina  de  vivre  avec  elle  »  &  de  ne  la  point  quiccer  qu*à  hl 
rbfinb  Aiiiort. 

KoMi.         Q^^  j^^^  faintes  Filles  s'étant  donc  unies  enfemble  du  lien 
de  la  cKarité  Chrétienne, [Mrirent  le  deiTeio  de  recirer  les  jeunes 
filles  f  qiii  >  ne  voulant  pas  s'engager  à  une  perpétuelle  Clôtu-» 
re>  DÎ  faire  des  Voeux  folemnels,  vouloient  vivre  néanmoins 
retirées  du  monde,  &  des  dangers  où  on  y  eft  expofé  y  &  en 
former  une  Congrégation  fous  la  proteâion  de  fainte  Urfu-^ 
le,  à  rimitatbn  d'un  grand  nombre  de  Filles,  qutTdans  le 
Diocefede  Milanfit  dans  plusieurs  autres  lieuxderitaHe,  fous 
la  proteâion  de  (aînte  Urlule  ,  foumifloienc  aux  perfonnesde 
leur  fexe  lesmôïens  faciles  de  tendre  i  la  per£eâion,.&  de 
fk  donner  au  fervice  de  Dieu.  Elles  achetèrent  autant  de  mai* 
ions  derrière  l^Ëglife  des  (aintes  Rufine  &  Seconde,  qu'elles 
crurent  neceflaires  pour  pouvoir  faire  un  bâtiment  aâez  am^ 
pie  &  lipacietiXà  pour  recevoir  le  plus  de  filles  quelles  jpour- 
roienti  &  comme  rfigBfede  ces  faintes  Martyres,  qui  étoic 
autiefoisune  Paroiffe  qui  avoir  été  unie  à  celle  defaince  Ma-i 
rie  au  delà  du  Tybré,  étoit  abandonnée,  elles  l'obtinrent  du 
Pape  Paul  V.  l'an  1601.  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Ur^ 
bain  VIII.  le  5.  Mars  i6li.  qui  approuva  aulfi  les  Conflitu-^ 
tioDs  qui  avoient  été  dreflîées  pour  cette  ^{aîfoh  &  Congre* 
gatk)n>  qu'iLexemta  de  la  jùrildiAiondu  Curé  de  la  Paroiilè; 
'Far  les  foins  des  deux  Fondatrices,  les  aumônes  augmente* 
rent  dans  la  fuite  &  en  même  tems  le  nombre  des  Filles.  La 
Mère  Françoife  de  Mont  joux  écoit  fi  eftimée  du  Pape  Paul  V. 
qu'il  lui  donnoit  fouvent  audience ,  &  lui  accordojt  tout  ce 
qu'elle  lui  demàndoit  en  confideration  de  fon  émûnente  ver- 
:]tu,  &  cette,  bonne  Mère  aïant  ainfi  établi  cette  CongregaF* 
tiop ,  mourut  le  i%  Février  1628.  ^ée  cinquante  ans>  après 
h,  mort ,  la  Mère  Françoife  de  Gourcy  gouverna  feule  cette 
Communauté ,  Si  mourut  en  odeur  de  faimecé  le  5.  Août 
164U  . 

Les  Confiliutions  de  cette  Congrégation  furent  reformées 
ÊC  approuvées  par  Alfolpfe  SacratQ  Viee-Rdsent  le  ri.  Fé- 
vrier 164^.  Ces  Filks  ûe  fonc  aucun  Vqëu^  &urs  Rjegles  ne 
.  lés  obligenc  m  à  péché  mortel,  ni  à  péché:  véniel ,  excepté  ce 
Quieft  de  précepte  divlp.  JElles  fopt  iaiinedktement  ioùm^ 

:  ms^m  Cw&a9iXiç»pf  QA:iuYxvK^efbu  Les  fillesiqn'o» 
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reçoit  dans  cette  Congrégation  >  doivent  être  faines  de  corps  ,  Uxstrtu 
nées  de  légitime  mariage  >  de  bonne  réputation  ,*  &  n'avoir  pIliTs^ 
las  moins  de  quinze  ans  9  ni  plus  de  vingt-cinq.  Elles  doivent 
aire  un  an  de  Noviciat  en  habit  féculien  L'habillement  de  la 
Congregatiod  cônfîfte  en  une  Tumquede  laine  bleue  obfcu- 
re>  une  robe  de  ferge  noir/e  ceinte  dune  ceinture  de  cliir: 
lorfqu*elles  vont  à  la  Co  nmunîon ,  elles  mettent  un  manteau 
noir  qui  defcend  jufqu'à  mi  jambe«  Elles  ont  un  Voile  blanc 
dans  la  Maifon  >  &  lorfqu  elles  fortenc  >  elles  mettent  un  grafid 
Voile  qui  les  couvre  depuis  Ijt  tête  jufqu'aux  pieds  :  u  leur 
eft  permis  de  fortir  quelquefois  .toutes  enfemble  pour  vifiter 
quelque  lieu  de  dévotion.  Elles  célèbrent  avec  grande  folem- 
nité  la  Fête  des  Saintes  K.ufîne&  Seconde  Titulaires  de  leur 
Eglife»  &  celle  de  faiqte  Urfûle  Patrdne  de  leur  Congréga- 
tion. * 

Fû/e7^r Abbé  Vhzzi y  Em/ivêlûg.  Rom.Trattéti.  5»  cap.  34* 
<^Philipp,Bonanni  y  CdlaU^.Ord.Riilgtûs.  Parf.II.pag.io}. 


C  H  A  F  iT  K  a  XXXIL 
Des  Vr/Uines  de  Parme  ,  &  de  Feligfty^ 

LEs  Urfulines  aïant  lété  inftituées  à  Brefle  Tan'  1537.  par  la 
Bienheureufe  Ânjgele  »  &  leur  prificipal  engagement 
éca.nt  d  enfeigner  erâcuitement  les  pauvres  filles ,  cet  Infticut 
fut  trouvé  d'une  u  grande  utilité  ^  qu*ii  fe  répandit  bien-tôt 
dans  toutes  les  Provinces  de  la  Chrétienté  :  ficfaint  Charles 
en-aïaut  fak  venir  i; Milan:  oes Urfulines  s'y  multiplièrent 
en  peu  de  tems  jufqaVu  siômbre  de  quatre  cens  :  elles  ne  vi^ 
voient  pas  en.commiinauté  dans  les  commenceméns »  elles 
demeuroient  feulement  chez  leurs  parens ,  &  fe  icontentoient 
(l'élire  une  Supérieure  à  IjtqueUe  eues  obéïi&ient.  L'une  des 
premières  Communaiicésd'Urfulines' fut  établie  à  Parme  l'an 
1175.  par  le  Duc  de  Parme  Ranuce  Fàrflefe.  Il  aflTemhla  qua-" 
rante  filles  des  premières  familles  de  fes  Etats  >  aufquelles  li 
donna  des  Reglemens,  &  le  nom  d'Urfulines  >  voulant  qu'à 
I  Timitaticyp d^ cdiles qui ^aie&tété iaftitUées  par  la  Bienfaeo^ 

feuCc  Angple  de  BreiTe), ''elles  enfdgnaâ^at  aux  filles  à  lire» 

i  éQÛtCyh  à  &|£e  \^  ouvri^ss  iq^  ppavieofte^t  àleatfexe» 
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UjiruLU  II  voulut  que  leur  nombre  fût  fixé  À  quarante  i  c'eft  pour^ 
Pakma.  ^^oi  oo  ^*cn  reçoit  aucune  qu'il  n'y  ait  des  places  vacantes. 
Quand  elles  font  reçues,  elles  font  une  oblation  à  Dieu  de 
leur  perfonne,  en  cette  manière  :  Diem  tres-çUmint  ^  Jioy  N^ 
qMiqu  indigne  dipâfoiire  en  'vitre  ftefinct  ^  mi  xmfiént  nean^ 
moins  dans  votre  divine  bonté  &  clémence ,  c^  foufsée  fur  un 
faint  défit  de  vous  fervir  >  enftefence  de  la  tres-fainte  Vierge  , 
de  fainte  ZJrfuUy  &  de  fa  feinte  Compagnie  ^  fais  Vœn  de 
Safieté  oerpetuelle  y  &  de  vivre  é'  mourir  dans  cet  Jnfiitut.  Je 
demande  donc  à  votre  immenfe  hnté  &  clémence ,  par  le  Sang 
précieux  de  Nôtre^Seigneur  ^ESUs-CtiïLiST  9  fuWle  veuille 
bien  me  recevoir  pour  une  de  fes  fervantts ,  &  comme  elle  rna 
fait  la  grau  dotninj^irer  ce  defir^  elle  me  la  donne  aujfi  pour 
l'accomplir. 

L'habillement  de  ces  Urfulines  confîfte  en  une  robe  noire 
faîte  en  la  maniéré  qu'elle  eft  reprefcntée  daûj-4a  figure  que 
nous  en  donnons:  qùatid  elles  Ibut  dam  la  Màifon  >  ^Ues  onc 
un  Voile  non-  aflez  clairji  pour  couvrir  leur  tète  ,.  &  ont  toii- 
jours  un  tablier  blanc  :  loriqu'elles  fortent^  elles  mettent  ua 
manteau  bleu  qui  les  couvre  depuis  la  tête  jufqtt'aux  pieds  » 
&  elles  en  relèvent  les  extrémités  qu'elles,  atti^cheiv  à  lemr 
ceinture.  Le  Due  de  Tlronfe  èft  lès  iàflii tùam  vbul tit  ^euffi  que 
le  nombre  à^  Soeurs  Con verfes  »  ou  de  fervice  »  fût  fixe  à 
vingt»  On  les  appelle  /r  Bian€he\\ts  Blanches >  4  cau(è  qu- 
elles portem  un  Voile  blanc ,  &  que  quand  elles  forcent  ,^es 
en  ont  aulB  un  qui  les  couvre  depuis  la  tête  mfqu'aux  pîeds^ 
Ranuce  Picqdit  que  ces  Urfulines^  fonc  fous  la  conduite  d\i«^ 
Be  Prieure  qu'elles  élifent  »  &  qui  exerce  cxt  Oflice  fa  vie  du^ 
rant)  qu'elles  ne  fbrtenc  c^e  plufieurs  enf^ble  pour  aller  à 
l'ËgUfe  de  faim  B.ôch  qui  eft  prociie  de  leur  Mstilon ,  ibus  lai 


cojndaice  des  PP.  de  b  Compagnie  de  JeCis  y  qu'elles  font: 
exemtes  de  la  Jurifdîéfcion  àts  kvêques  >  &  ne  reconnoiâenc 
point  d'autre  Supérieur  &  I^rocefteur^  que  lé  Dàc  Pftrme*: 
il  yaauffi  une  pareille  Comnumautë  a  Plâifakce  fondés 
par  Laisré  Mafi ,  &  IfabeOé  Lampagnani ,  <^i  ecôient  toùces^ 
ë^ax  fi>rtîes  de  la  Communauté  de  Parme,  pour  faire  cet 
Etabliflèment*  Elles  ont  le  même  habillement ,  &  les  mêmes 
Ob(ervaiKes.C'eft  à  loccaiion4e  ces  Ui^ities  de  P^nme  que 
le  Pw  Bonanni  de  \k  Compagnie  de  Jefus  dans  -fon  Citialôguç; 
èss.  Ordres  Kelig^iftx^iiifc  queitièfac  Tàn  i5!é.*qtiË  k  Bieu^ 
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Suite  d*  ia  Thoisienc e  Parti e,  Chap.  XXklI.  iii     ,    ,., 
heureufe  Angele  de  Breffc  mftima  les  UrfuRncs ,  ce  qui  ne*YJJ^i^V . 
peut  être ,  pirifqa'cUe  n*âvoît  pour  lors  que  driq  ans ,  écan'  par  me  et 
née  Tan  1511.  ainfi  ce  ne  fut  pas  eni5i6.  mais  bien  en  I5>7.  c^rî^^^"' 
comme  nous  avons  dit  ailleurs»  cette  fainte  fille  aïanr  pour- 
lors  vingt-  fix  ans.  •  :* 

Phîlipp.  Bonannî  >  Catâlog.  Ord.  Èetig:  Part  IL  &  Ranuc. 
Pico ,  Théâtre  de  SS.  &  BB.  delU  Cita  di  Pàrnia.  ; 

A  l'exemp'e  des  Urfulines  de  Breflc  &  de  Parme  la  Soeur 
Faule  Foligny ,  ainfi  nommée  parce  qu'elle  prit  naiflance  dans 
cette  Ville.  Capitale  de  l^Ombrie  le  25.  Janvier  156  \.  fonda. 


roiJ2ny>  in.  nizzoni  nt  a  aoora  airacuuc  a  approuver  cet  jeta* 
bliflement  >  mais  en  aïant  été  follicité  par  le  Cardinal  Ëaronius; 
qui  voulut  être  Protefteur  de  cette  nouvelle  Congrégation  ; 
non  feulement  ce  Prélat  approuva  la  Cnngi'çgation'des  jQrfu*- 
Mnes  de  Foligny}  mais  il  voulmcolitribaCTpV'fés  lîberaîîtéi 
i  Tcdificede  rOratoire&  de  laMaifonj  ÔC  le  ï^.  Juîrf^êtéi'ciesi 
Apôtres  S.  Pierre  &  S .  Paul>  il  bénit  l'Ejglife  ou  Oratoire,y  cliè 
la  première  Meflè  &  donna  Thabit  de  Xz,  Congrégation  à  la 
Fondatrice  >  à  Camille  Barnabei ,  &  à  Bapcide  Cialdelli  j  qui 
furent  lespremictes  Fille&  de  cette  Congr^gatioiu  Paulé  tût 
cluc  SuperiiEiite  de  cette  petite  Çomtnunauté>quî  fut  au- 
gmentée peu  de  jours'après  par'troïs  âtifife*ftllèsquî  reçurent 
auffi  l'habit  des  mains  de. rÉvêque  de  Fôïigny^V  qui  permît: 
à  tes  Filles  d'avoir  dans  leur  Oratôitele  faint  Sacrement,  & 
de  Texpofèr  ptiblîqtiemenc  aux  Fêtes  fokmnetles  i  ?ç  peu  de 
fems  après  lie  nombre  des  Soeurs  augmenta  Jiiiqu'a  cinquante-. 
'  L*on  ne  reçoit  dans  cette  Congrégation  que  âts  filles  no*' 
blés ,  ou  qui  aient  du  bien  fuiffifîimment  pour  vivre  >  fans  être 
obligées  de  vivre  de  lenr  travail.  La  plupart  reftent  dansleury 
mailons  Particulières.  On  ne  leur  permet  pas  d'aller  fou  vent 
par  la  ville ,  fi  ce  n'eft  à  leur  Oratoire  y  iwnpas  même  d^aller 
par  devotioq  aux  autres  Eglifes.  Le  Confefléur  de  lacCbngre^ 

rition  leur  permet  feuleme&c  d^aller  quelquefois  par  dévotiob 
Notre-Dame  de  Lorette,  ou  à  Nôtre-Dame  de  la  Portioti- 
cule>  on  à  Rome  pendant  TA nnée  fainte  >  pourvu  qu'elles; 
ibient  accompagnées  de  perfonnes  de  probité  ,  ^  qui  puiC^ 
fent  répondre  &  leur  conduite.  Il  nV  a  que  la  Siiiperieure  fi^ 
fepc  autres  qui  demeurent  {bus  Clôture  >  avec  quefqués  les^ 

e  II  j 


Ht    ■Hi'ROiRE  DES;  Ordre*  Religieux, 
ax)ULi-  vannés  dans  ^ne  nuifoa  proche  l*Orat(^re.  Ces  Sœurs  font 
Parmb  et  cboifîes  par  toutes  les  Filles  de  la  Cor^regacion  :  elles  ne  par- 
qny!°'"*"  ^*^°*  jamais  à  perfonne  qu'au  travers  trune  grille }  elles  n'ont 
pas  même  communication  ayec  les  autres  dans  l'Oratoire , 
étant  feparées  par  une  grille.  Perfonne  n'entre  auHidansU 
MalToa,  non  pas  même  lesplus  proches  parentes  des -Sœurs 
fous  prétexte  de  les  voir  pendant  leur  maladie  :  il  nV  a  que 
U  ConfclTcur  >  le  Mcdcdn  &  le  Chirugien  qui.  y  puiiïent  en- 
crer au  cas  de  nectilîté. 

,  Leur  principal  Inftituteft  d'enfeigner  gratuitement  à  lire, 
i  lécrire  >  &c  le  Catechifoie  aux  jeunes  nlles ,  &  d'appliquer 
continuellement  leurs  prières  pour  le  bieo  de  l'Eglife ,  &  pour 
tous  les  Ordres  EccItHafliques.  La  Mcre  Paule  de  Foligny 
par  Ordre  de  N.  Feliciani  Evéque  de  cette  ville ,  iù  l'an  léii. 
un  pareil  Bubl:flèiaenc  à  Vefcia  >  lieu  peu  éloigné  de  Foli- 
ény  :peade  temsaprèsteUeen  fie  encore  un  autreà  PergaU 
pans  le  Duché  d*Ûrbin.  Les  Sceurs  de  ces  deujc.  Congréga- 
tions ireconnoifjTenc  aulH  pour  leur  Supérieure  celle  de  Foti- 
gdy  >  qui  eft  Comme  la  Générale  de  ces  Congrégations  >  qui 
ont  toutes  trois  les  mêmes  Règles  &  le  même  habillement. 

Le  Pape  Urbain  Vili.  étoit  fi  perfuadé  de  la  (àiutété  delà 
Mer:e  Paule  de  Foligny ,  que  les  Monafteres  des  Filles  de  cette 
Viltej  aî^nt  bofoiii.de  réforme»  il  lui  permit  l'an  163S.  d'entrer 
dans  ces.  MonaAeres.k  &  de  demeurer  dans  chacun  pendant 
deux  jours  entiers  avec  dcuxCompagnesjafîn  que  lesKelîgieu- 
ifes  de  ces  Monaileres  pullent  profiter  des  bons  exempjes  >  Se 
des  vertus  de  cette  Fondatrice  qui  mourut  le  zo.  Juillet  de 
l'an  164  15 fà  foixante-feiziéme  année.  L'an  i6)o.VEvè~ 
que  de  1  ly  ,  fur  les  inftances  des  Urfulines  &  des  Bour- 
geoisde  ville^  fit  faire  des  informations  juridiques  deU 

vie  6C  c  rcus  de  cette  fainte  Fille ,  potu-  fervîr  un  jour  au 
procès  de  fa  Béatification.  L'habillement  de  ces  Urfulines 
çoofifte  en  unç  rpbe  ou  foutane  noire  fermée  par  devant  avec 
des  agraph^s  )..  aïant  des-manches  étroites  par  le  poignet  >  fie 
ceinte  4'nn  cordon  de  laine  rouge.  Dans  la  Maifon  elles  ont 
tin  Voik  blanc ,  ^  qudnd  elles  fortent  elles  en  mettent  un 
noir  pardelTus  le  blanc  qui  defcend  jufqu'à  la  ceinture.  Il  y 
a.:au(U  dans  quelques  villes  d'Italie  des  Urfulines  qui  iônt  ha- 
bill^es  de  noir ,  avec  uneefpecede  manteau  qui  fe  trouHèpar 
derHere'4  une  Juppé  dellous  «  ôc  qui  pour  coë£Rireontunpe- 


•  ' 


Cicrc  FLé^idier   Somasaue-. 


Suite  de  latroisieSïe'Partxe,  CiSap.  XXXIII.  ii$' 
tic  voàleiur  leurs  cheveux  rcommeon  peut  voir  d^ns  la  figure.  ^^'JJf'p^, 
Michel  Angelo  Marcelli ,  Fita  delU  Madré  taoU  dd  Toit-  al^^ïki^t 
m  Fùndatrici  delUCùmfAgnU  (^  Oratorio  di  S.Or/oU  di  data. 
Cita* 


Chapitre    XXXIII.  '  ^ 

Dr  U  Con^gation  des  Clercf  Regulierf  Je  S.  Mayettl  j 
appelles  ammunement  Somap^  ^  dyec  la  Vie  du  y^ 
Père  Bmilien  leur  Foftdéétnt*:.., 

I  •      f  •         - 

EN  parlant  de  la  Congrégation  des  Theatii» ,  mxis  avoti^ 
déjà  couché  qadqacchore  de  celle  des  Sotiiafquescjiri  y^: 
tu;  unie  Tan  1546.  &  qui  en^furenfuice  feparée  l'an  1555^  dous^ 
parlerons  dans  le  Chapitre  fuivantd'unç  autre  unionrqeteîcesl 
Somafques  firent  avec  les  jPeres  de  la  DoébineCfarêiiennc  en 
France  36c  qaîn'a  pas  nonpliisfubfiûié.Dans  laprennerdunkAr 
eu'ils  firent  avec  les  Théaciosyils  écoient  Coûink  aux  Supérieurs^ 
Généraux  de  cette  Congrégation  y  &  dans  la  féconde  union) 
qu'ils  ôreot  avec  les  Pères  de  la  Devine  Chrétienne  s  ceux^j 
cy  étoient  au  contraire  Ê>ânûs  aux£u(ferienrs  Généraux  dest 
SomaCques  >  maïs  il  n^étoit  pa&  neceflaire  que  les  'Somafquei) 
euûent  recours  à  des  fecours  et rangexrs  .pour  (^maintenir '>! 
leur  Congrégation  fe  niajnciêncaârez.dr'elle-naêmeiavec  éclat  ^^ 
&  eft  aCTez  floriflànce  en  Italie  ouelle  a  pris  naiâànce.  Elle  re« 
eonnoit  pour  Fondateur  le  Père  }erôme  Ëmilien  >  queles^Ita<«i 
^eos  appîellent  Miani  >  &  à  qui  Ferrarius  dans  (on  Cataloguer^ 
des^  Saines  d'Italie  donn^le.  titrée  déiBîeabeùreujf .  : 

Il  naquit  à  Venife  Tan  14$! .  &;  etu:  pour  père  Ange  £mî> 
]ien>  &  pour  n»ere  Eleonore  Morocini ,  tous  deux  ii&xs  de  mar-^ 
Ions  âobles:,  qui  ont  donné  à  t'Eglife  plusieurs. Prélats  >  fie  ^ 
la  Républiau<9  des  ProciU(at^Ur$.d^^aiiK^^ 
&  dd"  graiios  Caf^taîi^tSs  cifW)  per^  mi&me'étQiiaâuèlkment. 
3^têujr  ;  lQrrqi{^il  "^inc  au  motdde*  Jérôme  fit  .pàroicre  dans^ 
ion  jeune âgeibeaucôup  d^ihelinàciMi  pour  la  vertu,  H  s'ad* 
donba  à  rétùde  A^s  Lettres  humaines- j  &  il  fit  mémeaâèz  de 
progrès  juÉsu'à  l'âge  de  quinze  ans ,  qu^r  le  Wuit  des  arme»^ 
nterron^pit  ie  çqurs  de  Tes  études,  &  reyeîllaen  lui  le  coux 
^^rjx^t^i  3^.q^d<Lu£HiQS  defe^ancêttes  avoient  fiucjga^ 
Joibre'^ 


U4    *  *   HïSTOI&E  T>ES  OrDRIS   RELIGIEUX  i      " 

lUoîîfiRs  ^^  gwnds  progrès  que  Charles  V III.  Roi  de  France  avoic  ^ 
SpMAsi^îs  faits  en  Italie  fur  la  fin  du  quinzième  fiéde  >  donnèrent  de  la 
jalouûe  aux  Vénitiens  >  ils  formèrent  contre  ce  Prince  une . 
ligue  dans  laquelle  le  Pape ,  l'Empereur  >  le  Roi  de  Caflille» 
le  Roi  de  Na^ples»  le  Duc  de  Milan  »  &  le  Marquis  de  Mao- 
toûe  dévoient  entrer.  Ils  eurent  d'aborfldela  peine  à  s'accor« 
der  5  mais  enfin  elle  fut  conclue  fur  la  fin  du  Carême  de  Tan- 
née 1495*  Les  Vénitiens  levèrent  des  trouves  S(  Jérôme  £mi«i 
lien  s^engagea  dans  cette  milice  >  fans  avoir  aucun  égard  aux 
pleurs  de  la  Mère  >  qui  aïant  perdu  fon  mari  depuis  peu  de 
tems  >  recevoit  de  nouveaujS  chagrins  par  Téloignement  de 
Jérôme  qu  elle  regardoit  comme  1  unique  confolation  qui  lui 
reftat  dans  fon  veuvage  >  quoiqu'il  fût  le  dernier  de  (es  en^ 
fans  s  appréhendant  de  le  perdre  dans  la  profeflion  qu'il  em* 
braâoit  i  à  caufe  des  dange  rs  où  les  gens  de  guerre  font  tous 
les  jours  expofés. 

r  Ce  fut  donc  à  Tâge  de  quinze  ans  ,  qoe»  Jérôme  prit  le 
parti  des  armes  »  &  il  fe  laiflà  bientôt  entraîner  au  torrent 
des  difTolutions  >  qui  régnent  parmi  la  plupart  des  perfonnes 
de  cette  profeflîon.  Les  troupes  de  Charles  VI II.  aïant  re-^ 
pafle  en  France  ,  les  Vénitiens  mirent  bas  lès  armes  ,  &  Jerô« 
me  retourna  chez  lui;  Mais  i'an.i5oS.  il  fervit  de  nouveau 
dans  Tarmée  que  les  Vénitiens  levèrent  pour  s'oppofer  aux 
Princes  qui  s^etoient  ligués  contre,  eux  ,  par  un  traité  fait  à 
Cambrai  »  dans  lequel  le  Roi  Loiiis  XII.  écoit  entré.  Le  Sénat 
de  Venife  i  commit  à  Emilien  la  defenfè  de  Caftelnovo  fur 
les  confins  de  Trevife  >  &  il  entra  avec  quelques  troupes  dans 
ce  Château  »  dont  le  Gouverneur  fè  voïant  fortement  prefle , 
les  murailles  ruïnées  par  Tefïêt  de  l'Artillerie,  les  ennemis 
prctsU  donner  un  affaut  gênerai ,  Se  appréhendant  de  tcmiber 
entre  leurs  mains  ,  fe  retira  la  nuit  fecretement,  laiflant  l'é- 
pouvante parmi  la  garnifon.  Emilien  pour  reparer  la  lâcheté 
de  ce  Gouverneur ,  fit  refaire  les  brêches  Se  prit  là  réfolu-- 
iîoo  de  défendre  la  pbce  jafqu*à  la  dernière  extrémité.  Il 
foutint  pâudcjurs  affânts-i  mais  enfin  le  Château" fut  forcé  « 
la  plupart  de  la  '<3arHifotf  fat  paflee  âu'fit  de  fEpée ,  &  Eftii- 
Ifén  fut  jette  dans  utieobTcure  prifon.  Les  Aliemans  lui  mirene 
1^  fers  aux  pieds ,  &  aux  mains  >  ne  Itii  donnertot  pour  tQUte 
iKMirr kuf e  que <1  tf  ipain  -ô:  de  Yéùù , ' Sd  lui  firent  riàîHe  outrages; 
jEUçuoe  iai  i6AbbWpUis^àfi&^  là  înprtf'qu'Û  aiten^t 


J 


ot 
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Suite  p«  ljî  TKOïsiiMeFABart/CH.XXXlII.  i*ç 
i  cous  mômefns  de  k  part  de  fes  emiediis  yUhiÇmtireBàxion'^^^ll^^ 
Sut  les  défordres  de  fa  viepaiTée;  il  pleura  amèrement  fès  soma.<u/*» 
péchés  1  &  prit  la  réiblution  de  changer  de  vie ,  A  Dieu  ie 
détiyrok  du  danger  oii  il  étoic.  Il  eut  recours  à  la  fainte  Vierge 
qu'il  prit  pour  fôn  Avocate  >  U  fa  Médiatrice  auprès  de  Dieu  i 
&  Ton  prétend  que  par  le:  moïen  de  cette  Reine  des  miferi* 
cordes  >  les  portes  de  fa  prifofn. furent  ouvertes  ,  fsfi  Chaînes- 
fe  rompirent ,  &  que  par  une  autre  faveur  qu'il  en  reçut  >  il 
pafla  au  milieu  de  l'armée  des  Impériaux  fans  être  arrêté, 
qu'il  £e  trouva  à  Trevife  ,  qu'il  alla  dans  l'Eglife  ou  Ton 
iievere  une  image  miraculeufe  de  la  faime  Vierge  ,  pour  la 
remercier  des  grâces  <)u  elle  lui  avoit  accordées ,  Se  que  Ton 
y  voit  encore  une  partie  des  Chaînes  doac  il  étoit  garroté  » 
Se  qui  furent  rompues  miraculeufement. 

Après  que  l'Italie  eut  été  agitée  de  guerre  &  de  troubles 
pendant  quatre  ans>  la  paix  y  ramena  le  calme  &  la  tran- 
quillité. Les  villes  qui  avoient  été  prifes  âir  les  Vénitiens 
leur  axant  été  rendues»  ils  q*eurent  pas  plutôt  reçu  Cadel*» 
novo  t  que  le  Sénat  pour  reconnoîcre  la  generofité  d^Ëmiliea 
qui  avoit  fi  courageuiemeat  défendu  cette  place  »  dont  on 
UH  avoit  commis  la  defenfe  »  donna  ce  Château  à  fa  famille 
pour  en  jouir  pendant  trente  ans  »  &  Ëmilien  enr  fut  fait  Po^ 
defta  ou  Cher  de  la  ju(lice;  mais  il  n'exerça  -biscct  emploi 
long«tems  >  l'aïant  quitté  après  la  mort  de  fon  trerepour  aller 
i  Venife  prendre  la  Tutelle  de  fes  neveux*  En  faiiant  proiitei^ 
leu/s  biens  )  il  eut  un  grand  foin  de  les  faire  élever 4ans  là 
pieté  :  il  leur  fer  voit  lui-même  d'exemple  i  car  depuis  qu'ii 
eut.  quitté  la  Charge  de  Podefta.»  il  s'aqnit^  des  pfomefref 
qu'il  avoit  faites  à  Dieu  de  chaneer entièrement  de  Vie  i  £C 
ne  voulant  rien  faire  fans  Tavis  aun  fage  direâear ,  de  peur 

a ue<  marchant  feul  dans  le  chemin  de  la  vertu ,  il  ne  s'égarât  ; 
choifit  un  Chanoine  R.egulier  de  laCongregation  de  Latran  > 
qui  joignoit  beaucoup  de  pieté  à  un  profond  fçavoir  >  il  s'a- 
bandonna entieren^ent  à  la  c^Noduite  de  -ce  Êunt  Religieux 
qui  iui  ût  fouler  aa^;pieds ,  ïom  ce  qui  reilentoit  la  vanité 
&  leiuxe* 

Emilien  renonça  à  coûtes  les  douceurs  &  lescomtnodicés 


Tme  IF, 
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tTuTRcs  toas  les  avantagesde  k'iiaàiraace^  qu'une  cêr^ 
seMjiM^Es  &  une  politeflè  qui  eft  comnie  nacurelle  aux  perfonnes  de 
condition  >  &  qui  lui  fervit  à  gagner  dans  la  fuite  beaucoup 
de  monde  i  Dicvu  U  affligeoit  Son  corps  par  des  jeûnes  & 
des  macérations  extraordinaires  %  iL  n'accordoit  à  Ion  corps^ 
que  quelque  peu  d'heures  de  fommeîl ,  pQ0ànt  le  refte  deia 
'    ttuit  a  la  priçre  &  a  roraifon.i  Ses  occupations  pendant  la^ 
purnée  r  etoient  de  viiiter  lesEglifes  &les  Hôpitaux  r  pro- 
curant aux  Malades  tous  les  fêcours  fpirituels  &  temporels  ^ 
dont  ils  avoient  befoin.  Sts  libéralités  ne  s'écendoient  pas  feu- 
lement fur  Les  pauvres  des  H^itaux  >.  &  les  indigens  quil 
trouvoit  dans  les  rues  >  mais  làrfqu  il  prevoïoit  cpie  quelq 
filie&étoienc  en  danger xlé  proftituer Uor  honneur,  il  li 
procuroit  des  dotes  &  des  pajrtis  avantageux  pour  les  pour* 
iroîr».    •  ' 

.  Tout.Ie  mcMide  fut  furpris  4^  ce  c&angement  j  mais  Emr* 
Ken  reçoit  encore  davantage  iui^mème>  (érfqù'il  confideroir 
qu^ilairoit été  û long- œms^  lans  reflèntir  lat  pe fauteur  des  chaî> 
nés  &ddtQutes  les  horreurs  de  teCslavâge  dont  Dieu  l'avoir 
délivré:.  Se  il  ne  pouvoit  penfer  aux  deford^res  de  £i  vie  paifée ,. 
qu'il  ne  verfât  des  torrens  de  larmes».  Plus  ilavançbit  dans  le 
cfaensûnde  la.verta  ^.puis  il  fe  fentoit^mbrafédeîamour  de 
£Xieci.>.  &  ù^  charitérenvers  le  proi^rhaih  -augmentoit  auffi  à 
proportion.  Il  eutocicafidn  ^'exerter  ceue  vertu  dans  une 
fiaoïnine  générale  dont  l'Italie  fe  rcilentit  l'an  1518.  Les  peuples 
de  la  campagne  faute  de  pain ,  étoient  obligés  de  manger  juf- 
<|u'aux.  animaux  les  plus  falcs ,  ou  de  fe  contenter  de  quelque 
pieu  de  racines  mcar  confervér  leur  vie  qui  n'étoic  que  lan-^ 
guiflanceau  milieu  des  maux  qn'ilsendaroient.  La  mort  en 
tnkvott  tôt»  les  jours ,  Se  lai0dit  fur  le  vifage  de  ceux  qui  ref* 
foient,  de. triÛ£s*  marques  qui  leur  faifoient  croire  que  la 
mort   ne  les  a  voit  épargnes  que  pour  un  peu    de   tems^ 
Les  Prefasde  TAnnone  ou  Provediteurs  alfe  Biavt  die  la  Re- 
publjqlie  de  Veni&vlçurent^id'abord  par  fenrs  foins  remédier 
à  la-dSfeéte  i  ea  bkùm  veniir  à  Venife  dès  Bleds  de|)lufiçurs. 
endroits  >  mais  cette  efpece  d'abondance  qu'ils  avbient  pro- 
curée à  Venifè^Yfit  VOTir  de  toutes  parts  une  IT  grande 
cpantité  de  monde,  que  la  difette  recommença  bicn^t&v 
Émilien  i^s  que  tousiesr  autres  ^ut  compafflk)n  de  tant  à^ 
aaîfetables  >  iL  vendit  iufqu^à  fes  meub^  tx^ùr  les  foulaéer  «. 
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ic  ÙL  Maison  devine  cônmie  un  Hôpittil;  bk^4l  Ue»  nc^wtiii  i  ct^Lcucs 
&  leur  procuroic  tous  les  fecôurs  quil  pouvoitlôUiTeùdré^^^u^^^^* 
€n  cette  occakoo. 

;  Uneerpece  de  Maladie  contagieure' aïant  fucxradé  à  ^ette 
famine  >  Jérôme  Emiiien  en  fut  atca^ué,/&'fut  réduit  à  une 
xelle  extrémité  qu'après  avoir  reçu  tous-  fés  Sac^emens  \  il 
fi'attendoit  que  le  moment  de  la  mort  î  mais  appréhendant 

3u'il  n*eût  pas  allez  fatisfaic  à  Tes  pèches  par  la  pénitence  y  il 
emandaà  Dieu  la  fancé  pour  faire  en  ce  monde  une  plus 
longue  pénitence  &  pour  ctre  en  état  d  exécuter  cequ'il  ju«> 
eroit  à  propos  de  lui  ordonner  de  plus  utile  pour  le  falut 
u  prochain.  Sa  priei-e  fut  exaucée  »  &  Tes  forces  étant  reve- 
nues ,  il  continua  Tes  eitercices  de  pieté  avec  encore  piiis  de 
zèle  qu'il  n*avoit  &it  :  voulant  s'aquiter  des  promefles  qu'il 
avoit  faites  i  Dieu  en  recouvrant  la  (ànté  >  il  rendit  compte 
i  Ces  neveux  de  l'adminift ration  de  leur  bien  >  &  s'étant  en- 
fuite  dépouillé  de  la  robe  Venitiene  qui  n'eft  permi(è  qu'aux 
nobles  9  il  fe  revêtit  d^un  habit  vil  qui  (ê  trouva  par  hazard 
chez  lui  ;  &  qu'il  avoît  fans  doute  acheté  pour  quelque  pau- 
v:re ,  il  prit  de  méchans  fouliers ,  &  n'eut  noint  de  honte  de 
paroîcreen  cet  écat  dans  les  rues  de  Venife  »  Êiifant  peu  de 
compte  des  rifées  &  des  mépris  du  peuple ,  qui  en  le  voîant 
en  cet  état  >  le  regardoit  comme  un  homme  qui  avo^t  perdu 
refprit.  ' 

La  famine ,  &  la  maladie  contagieufe  dont  elle  avoit  été 
fui  vie  y  aïant  enlevé  un  grand  nombre  de  perfonnes»  tant  dans 
les  Villes  que  dans  la  Campaghe  5  l'on  trouvoit  par  tout  plu- 
(leurs  Orphelins  y  qui  privés  de  leurs  pârens  &  des   fecburs 

Su'ils  en  auroient  pu  efperer  >  étbient  réduits  à  la  mendicité 
LUS  aucune  éducation ,  èc  expôfés  à  tous  les  vices ,  dont  la 
jeuneffe  prend  facilement  les  impreflîons.  Hmilien  fe  fentit 
inipiré  de  Dieu  de  leur  fervir  de  père.  Il  difpofa  une  Maifon 
à  Venîfe ,  proche  l'églîfe  de  faint  Roch  y  pour  recevoir  ces 

(ouvres  miferables.  11  alloir  par  les  rues  les  chercher',  &  il 
es  adiftoit  avec  une  œconomie ,  une  adivité  &  une  pfévoïance 
qui  fut  fuivie  d'un  fuccès  qui  étonna  toute  la  ville. 

Tel  fut  le  commencement  de  la  Congrégation  des  Religieux 
Somafques  qui  fe  fie  environ  l'an  1518.  &  qui  ont  été  ainfi 
nommes  à  caufe  qu'ils  établirent  le  Chef  de  leur  Ordre  à 
Somafque  ,  village  fitué  encre  Milan  &  Bergame  ». comme 
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c&ERts  ^^^  dirons  dans  U  faite  >  mais  ils  firent  encore  auparavaoe 
Kegulu&s  d'autres  établiflçmens*  Emilien  aïapt  pourvu  à  celui  de  Venife  $ 
ojtAsqy»  &  en  aïant  confié  le  foin  à  quelques  uns  de  fes  amis  ,  alla 
Tan  1531.  i  Vérone  9  ou  il  n'eue  point  de  honte  de  ie  mettre 
p^ini  les  pauvre$i>  &  d'aller  avec  eux  demander  fon  pain  de 
por^  en  pprie  »  Çç  £brvant  de  cette  occasion  pour  les  bftruire 
des  vérités  de  la  Religion  Chrétienne  >  &  Ton  prétend  que 
ce  fut  par  fon  moïen  que  l'Hôpital  de  cette  ville  fut  bâti.  De 
Vérone  il  paOTa  à  Brefcia  ,  ou  il  fonda  une  féconde  Maifon 
pour  retirer  les  Orphelins.  Un  riche  Bourgeois  de  i:ette  ville 
voulut  en  mourant  le  faire  fon  légataire  univerfd  >  mais  il 
refufa  fa  fucceffion  f  &  perfuada  à  cet  homme  de  donner  fon 
bien  au  Grand  Hôpital  >  à  condition  qu'il  feroit  obligé  de 
fournir  les  Orphelins  de  médicamens ,  lorfqu^ils  feroient  ma;- 
lades  >  de  donner  des  Ornemens  à  leur  Eglife  ,  &  de  faire 
bitir  leurMaiJfqn  >  ce  que  iaint  Charles  Borroméc)  faifantla 
vidte  i  Brefcia  en  qualité  de  Vificeur  Apoftolique  »  fit  exe* 
cuter  par  les  Adminiftrateurs  de  cet  Hôpital 

De  Brefcia  Emilien  alla  à  Bergame  >  &  il  trouva  aux  en* 
virons  de  cette  ville  dequoi  exercer  ia  Charité.  Letems  de  la 
moKTon  étoit  venu  >  mais  la  plupart  des  Grains  déperifibienc 
fur  pied  faute  d'ouvriers ,  &  il  n'y  a  voit  que  les  perfonnes 
riches  &  opulentes  ,  qui  par  le  mokn  de  leur  argent  »  trou- 
voient  le  moïen  de  faire  leur  récolte.  Emilien  nonobftant  l'ar* 
deur  du  Soleil  &  les  chaleurs  infuportables  de  l'Italie  en  cette 
(aifon,  alla  lui-même  à  la  Campagne  fcier  les  Bleds  de  ceux 
que  la  maladie  Se  la  pauvreté  empêchoient  d'aller  eux-mêmes 
les  reqiiçilli;:  y  ou  de  le  faire  faire  par  d'autres.  Il  alTembla 
t^uelques  perfonnes  charitables  qui  voulurent  iocondct.  ion 
,zcle  ,  ôc  pendant  qu'ils  prencMent  leurs  repas  &  leur  fubfif* 
tance ,  il  emploïoit  ce  tems-là  à  ht  prière ,  le  contentant  pour 
toine  nourriture  >  d'un  peu  de  pain  &  d'eau  >  &  après  avoir 
.fait  paroître  (a  charité  à  la  Campagne»  H  retour cta  à  la  ViHe» 
où  il  fU  deux  établifTemeiis  pour  les  Orphelins  >  l'un  pour 
recevoir  les  garçons,  &  l'autre  pour  les  filles.  Comme  fa  charité 
a'érendoit  fur  toutes  fortes  de  peribnnes  indiâPeremment ,  ilen 
fit  untroiiléme  en  l'année  1531.  car  allant  dans  les  Ueux  pu- 
blics pour  en  retirer  les  filles  &  les  femmes  débauchées  £c.trar. 
vailler  à  leur  cooverfion  >  il  retira  du  defordre  plufieun 
ic  ces  proilicuées  ô4  leur  procura  une  Maifon  aOÙeUe  pufiènt 
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fitrepenitence  de  leur  vie  paâëe  &  pourvut  à  leur  fubfiilance    cwitc» 
pour  leur  ôter  Toccafion  de  tomber  dans  le  vice^  Rioulsim 

Jufque$-là ,  ceux  qui  s'étoient  joints  à  EmxHen  pour  travail-  5^^«» 
kr  avec  lui  au  falut  du  prochain  &  à  des  œuvres  de  charité» 
•tfétoient  que  laïques  i  mais  après  rcrabliflement  de  Bergame  » 
il  y  eut  deux  Saints  prêtres  qui  s  affbcierent  à  eux  ,  dont 
Tun  fê  nominoit  Alexandre  Bczulîo  &  Tautrc  Auguftîn  Barifo , 
qui  écoieyn;  fort  riches  &  qui  diftribuerenttous  leurs i)iens aux 
pa;uvres  pour  mener  avec  Emilien  une  vie  pauvre.  H  les  reçue 
dans  fa  Congrégation  qui  fut  encore  augmentée  de  deux  nou- 
veaux établiflemens  qui  fe  firent  àCofme,run  dans  h  ville  fous 
le  titre  de  S.  Léonard ,  Tautre  dans  le  Fauxbjurg  fous  le  nom 
de  S.  Godard,  aufquels  Bernard  Qiefcalchi ,  qui  entra  auflt 
dans  la  Congrégation  >  contribua  beaucoup  par  fes  libéralités. 

Après  ces  deux  fondations  y  Emilien  auembla  fcs  confi'eres 
pour  délibérer  du  lieu  où  ils  établiroient  le  chef  de  leur  Con- 
•gregation .  ils  ne  vouloient  point  le  mettre  dans  des  villes }  mais 
dans  quelque  lieu  retiré  qui  pût  fervir  de  Séminaire  aux  per-^ 
fonnes  qui  entreroient  dans  la  Congrégation.  Somafqoe  j(ci- 
tué  entre  Bergame  &  Milan  s  leur  parut  favorable  pour  cela, 
lis  y  allèrent ,  &c  après  avoir  cherché  une  Maifon  commode 
pour  y  recevoir  les  pauvres  Orphelins  ,  ils  y  firent  letn*  de- 
meure ,  fie  Emilien  commença  à  y  prefcrire  les  premiers  r^le- 
glemens  pour  le  maintien  de  fa  Congrégation.  La  pauvreté 
y  paroini>it  fur  toutes  chofes ,  tant  dans  les  habits  que  dans 
les  meubles.  Les  mets  délicats  étoient  bannis  de  leur  table  6c 
Hs  fe  comentoient  de  la  nourriture  des  païfans  &  des  pau- 
vres gens.  On  y  faifoit  la  lefture  pendant  le  repas.  Le  filence 
y  éroit  exaftement  obfervé  &  les  aufteritésfortfrequentes"^ 
11  y  avoic  entre  eux  une  fainte  émulation  à  qui  pratiqueroit 
le  plus  de  mortification  >  &  Emilien  écoit  le  premier  à  exciter 
les  autres  à  la  pénitence  par  fou  exemple.  Ils  joignoient  à  la 
mortification  une  prompte  obéïflfance  &  beaucoup  d'humilités 
lis  en^loïoient  ane  partie  de  la  nuit  à  T'oraifon ,  pendant  h 
jour  ils  conferoient  enfemble  des  chofes  fahites ,  où  ibs'oc- 
cupoient  à  quelque  travail  manuel  ,  &:  ils  alloient  dans^  les^ 
lieux  des  environs ,  pour  y  înftruire  les  pauvres  gens  de  Iz 
Campagne.  Tels  élbient  les  exercices  qui  le  pratiquoient  dan* 
cett€  Maifon  de  Somafque,  lorfqtf  Emilien  en  partit  poiHf 
aller  à  Mikui  &  à  Pavie  faire  d'autres  éubliflemens  >  aufqueli» 
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CtB&cs  iBraoçois  Sforze  Duc  de  Milan  contribua  beaucoup.  Il  re^ 
B^iaisRs  cournâ  enfuite  à  Somafque  ,  d'où  il  alla  encore  à  Venife  i 
..  **^^*^  mais  il  n'y  fît  pas  grand  (ejour  j  car  le  defir  de  la  foUcudc 
le  fit  7enir  à  Somafque  >  où  étant  tombé  malade  peu  de  tems 
après  9  il  Y  mourut  le  8.  Février  de  Tannée  1537.  étant  âgé  de 
cinquante*  fix  ans.  Plufieurs  Auteurs  lui  donnent  le  titre  de 
B/enheureux  j  mais  TEglife  n'a  encore  rien  de  terminé  fur  Ql 
Sainteté. 

Après  la  mort  d*£milien  »  il  y  eut  plufieurs  perfonnes  qui 
voulurent  quitter  fa  CoDgregation;  Ange  MarcGambarana  fie 
il  bien  néanmoins  par  fes  exhortations  »  qu'il  leur  perfuada  de 
perfeverer  toute  leur  vie  dans  Tinflitut  qu'ils  avoient  embrafTé. 
Mais  cette  Congrégation  trouva  des  adverfaires  qui  vouloient 
empêcher  le  progrés  qu  elle  fuifoit ,  fur  ce  qu'elle  n*avoit  pas 
été  approuvée  par  le  faint  Siège.  Le  même  Gambarana  fut 
députe  pour  aller  à  Rome  demander  cette  aprobation  qu'il  ob- 
tmt  du  Pape  Paul  III.  Tan  154.0.  elle  fut  confirmée  Tan  1)63. 
par  Pie  IV.  qui  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges. 

Gambarana  non  content  de  cela  »  &  voulant  affermir  davan- 
tage  cette  Congrégation  ,  obtint  le  confentement  de  fès  con- 
frères pour  la  taire  ériger  en  vraïe  Religion  >  avec  permiflion 
d*y  faire  des  Vœux  folemnels.  Le  foin  en  futcommis^i  Loiiis 
Baldonio  >  qui  étant  allé  pour  cet  effet  i  Rome ,  obtint  du 
Pape  Pie  V.  un  Bref  le  6.  Décembre  1568.  par  lequel  ce  Pon- 
tife mettoit  cette  Congrégation  au  nombre  des  Ordres  Reli^ 
gieux  Se  fous  la  règle  ae  laint  Auguftin  9  permettant  à  ceux 

3ui  y  étoient  entres  »  de  fsiire  les  trois  Vœux  folemnels  »  de 
donna  à  cette  Congrégation  le  nom  de  Clercs  Réguliers 
de  faint  Maïeul  ou  des  Somafaues  »  à  caufe  que  depuis  peu 
ils  avoient  obtenu  de  laine  Charles  Borromée  >  l'Eglife  de 
faint  Maïeul  à  Pavie  >  à  laquelle  il  avoit  joint  un  célèbre 
Collège  dont  il  avoit  donné  la  diredion  à  ces  Pères. 
En  vertu  de  ce  Bref ,  fîx  des  premiers  de  cette  Congre- 

Sation  firent  les  Vœux  folemnels  >  l'an  1569.  entre  les  mains 
e  l'Evêoue  de  Tortonne  >  Cefar  Gambara,  auquel  le  Pape 
jen  avoit  donné  commiflîon.  Les  autres  les  firent  enfuite  à  Tex* 
ception  de  Prime  de  Conti ,  qui  avoit  été  l'un  des  premiers 
compagnons  -d^Emilien  &  qui  ne  voulut  point  s'engager  par 
des  Vœux  folemnels  i  caufe  de  fes  grandes  infirmités ,  quoi 
qu'il  demeurât  toujours  dans  la  Congrégation ,  où  il  mourut 
étant  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans. 
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-  Après  que  ces  Religieux  curent  proûoncé  les  Vœuxfo-  Cmcs , 
femnels  >  ils  s'aflemblerent  pour  élire  un  Chef ,  &  le  fort  tomba  f^^^^, 
fur  Ange  Marc  Gambarana  y  qui  fut  le  premier  General 
de  cette  Congrégation  9  à  laquelle  les  Souverains  Pontifes 
ont  accordé  dans  la  Cuite  beaucoup  de  privilèges.  Sixte  V. 
tan  1 585.  les  exemta  de  la  jurifdidion  des  Evêques.  Clément 
VIII.  approuva  leurs  conltitmions  l'an  £594.  Paul  V.  con- 
firma tous  leurs  privilèges  >  l'an  1605.  Il  les  fît participans  de 
ceux  des  Ordres  Mandians  par  un  Bref  de  Van  1607.  ^ 
par  un  autre  de  l'an  1^14.  il  leur  permit  d'adminiftrer  les  Sa-* 
eremens^  &  de  donner  fepulture  à  ceux  qui  decederoienc 
dans  leurs  Collèges. 

Ces  Religieux  ont  plufieurs  Maifons  en  Italie  »  comme  à 
Rome  y  à  Milan  ,  à  Venife ,  à  Gènes  >  à  Pavie  »  à  Bergamè  % 
à  Brefcia  >  à  Crémone  &  en  d'autres  Villes.  11  ont  encore  des 
Collèges  dans  la  plupart  des  Villes  ok  ils  ont  des  Maifons  y 
dont  tes  plus  célèbres  font  ceux  de  Rome  &  de  Pavie.  Celui 
de  Rome  fut  fondé  par  le  Pape  Clément  V  1  IL  Tan  15P5; 
pour  les  Ëfclavons ,  dont  il  donna  le  foin  à  ces  Religieuj^  j 
mais  quoique  ces  Efclavons  aient  été  transférés  par  ordre 
d'Urbain  VIII.  à  Lorette  Tan  i6»7.  Le  Collège  Clemen- 
tin  de  Rome  ,  ainfî  nomméà  caufe  dè'fbn  fondateur,  n'a 
pas  laide  de  AibMer  toujours  avec  éclat ,  &  l'on  n'y  reçoit 
que  des  perfonnes  nobles  ,  aufquellés  on  enfeigne  non-feul^^ 
ment  toutes  les  Lettres  (amies  &  profanes  y  mais  encore 
cous  les  exercices  qui  conviennent  à  la  nôblefle  >  &  que  l!oft' 
apprend  ordînairement  dans  les  Académies,  il  y  avoit  *en* 
1696.  cinq  Cardinaux  qui  y  avoient  fait  leurs  études  de  un^ 
très  grand!^  nombre  de  Prélats  de  la  Cour  Romaine. 

L'an  î66t.  le  Pape  Alexandre  Vi^I.  divifa  cette  Congré- 
gation en  trois  Provinces ,  f^voir  de  Lombardie ,  de  Venife 
Ik  de  Rome  ;  la  province  ae  Lombardie  comprend-  toutes* 
les  Maifons  qu^elle  poûede  dans  les  Duchés  dé  Milm  »  de 
'^avoye ,  de  Mantouë  &  de  Parme ,  auffi  bien  que  celles  qui' 
fé  trouvent  dans  laSuiiïe  ^ia  province  de  Venifib  comprend' 
toutes  les  Maifons  qu'elle  a  fur  les  terres  dé  la  Republique' 
9c  dans  la  Principauté  de^  Trente  i'  &  celle  dé  Rome  9  les 
Maifons  qui  font  dans  tout  lé  refte  de  l'Italie.  Sa  Saiateté' 
erdonna  encore  qtie  dans  cHacune  de  ces  provinces  »  il  y  aii«^ 
soie  un  Noviciat  y  &  que  le  General  feroit  élilalteiwiàvo^ 
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dzlIdoc.  ^^^^  ^  ^^  ^'^°^  ^^  c^*  Provinces ,  oue  pcrfonne  ne  poaroic 
TRI  NE  être  Supérieur  dans  une  Province  a  moins  qtf  il  ne  mt  pro- 
ÎnnV eV'  ^^^  4^  ^^^te  même  Province  »  &  que  leur  Supériorité  ne  da- 
F&ANc*.  reroic  que  crois  ans.  Cequi  commença  i  fe  pratiquer  dans 
le  Chapitre  General  qui  (e  tint  l'an  i66i. 

L'Habillement  de  ces  Clercs  Réguliers  eft  femblable  à  ce-» 
lui  des  Ecclefiaftiques  >  jl^  ont  feuiemenc  un  petit  collet  large 
d'un  pouce ,  comjne.le^  -Pères  de  la  Dodrine  Chrétienne  en 
France.  Ils  ont  poiir  aiçni«i  Nôcre-Seîgneur  portant  fa  Croix  » 
avec  ces  mots  pour  dfevife  :  Ohus  memm  levé. 

'^^^l Auguftin  Turtur.  fV/.  ffierçmiai  MmilUni.  Bolland^ 
Tûm.  2.  Febr^arii.  Auguft.  Barbof  de  Jw  Ecdef.  cÀf.  41. 
n9tm.  i6(x  Afcaqg»  Taftibur.  de'Jur,  Mat.  Tom.  2.  diffut. 
24.  qiuft^  4.^4aK>..8^.  Sjîveft.  Mi^urôlic.  Mar.  Océan  di  i^i.  li 
Relig.  Ùb,.^.  PaijloMorigiai  »^./dt  l'Orig.  ditutte  le  Relig. 
lib.  i.  caf^SS.  Hermant,  Siabfijfen^ept  désordres  Relig.  Bmlt. 
&  PriyiUg.Çê!fgr§g:;Sêmà/lh.  Vés^tijuia&  Diflom.  4  diverfl 
PefUif.  Cierieh.  •  R.gfd,  Congreg.  Somafch.  concejf.  authore 
Hierom.  Rubçd.  Comffind.  Privileg.  ejufdem  Cùf$gr.  &  Cenf^ 
ti$Hêi9»es4. 
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chrétienne  en  France  ,  4^ 
efar  de  Bus  leur  FonJUteur, 
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LA  Co^f  egatiôn  dès  Prêtres^  de  la  Oo&rine  Chrétienne 
en  France  a  d-'ab^rd  été  établie  en  quaiicé.  de  Congre- 
fatîon  Séculière  %  elle  devint  dans  la  fuite  Régulière  par 
iiûion  qti'elle'fit  avec  celle  des  Somafques  »  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  CÎiapitre  précèdent  ;  mais  après  avoir  demeuré 
datK  cet  état  Régulier  pendant  près  de  quarante  ans  «  elle 
eft  retournée  dans  fon  premier  etac  par  autorité'  du  Saint 
Siège  »  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Ainfî  l'unioQ 

au'elle  fit  avec  les  Somafques  &  l'état  Régulier  où  elle  çft 
emeurée  pendant  un  tems  conflderable  »  nous  oblige  de  û 
mettre  au  nombre  des  Congrégations  quiontfuiviia  Règle 
<le  $aint  Auguflin. 

Le 


I 
il 


^^-  en  T ronce.  • 


N. 


.  l* 


Suite  de  la  troisième  Partie,  Ch.  XXXIV.   133 
Le  Bienheureux  Ccfar  de  Bus ,  Fondateur  de  cette  Con-  Prestrec 
gregation  ,  naquit  à  Cavaillon  ,  Ville  Epifcopale  du  Comté  r^^tuï^ 
Venaiffin,  le  troificme  Février  de  l'an  1544.  Son  père  Jean-  Chres- 
Bapdfte  de  Bus  &  fa  mère  Anne  de  la  Marc  ,  etoient  re-  fkance."* 
commandables  par  leur  pieté  &  par  leur  NoblefTe ,  fur  tout 
JeanBaptifte  qui  defcendoît  d'une  famille  illuflre  de  Cofme 
dans  le  Milanbis  >  laquelle  compte  au  nombre  de  fes  Ancêtres 
fainte  Françoife  Romaine  veuve  >  dont  nous  aurons  fujet  de 
parler  dans  la  fuite  comme  Fondatrice  des  Oblates  qui  por- 
tent fon  nom.  Dieu  qui.deilinoit  Cefar  de  Bus  à  de  gran- 
des choies ,  le  prévint  dès  fa  plus  tendre  jeunefTc.  Dès-lors 
il  s'appliquoit  à  l'Oraifon ,  mortifioit  fa  chair  par  des  abfti- 
iiences  >  jeûnoit  des  Carêmes  entiers  &  tous  les  Vendredis 
de  l'année  >  &  étoit  ravi  lorfqu'il  trouvoit  occafîon  de  faire 
du  bien  aux  pauvres ,  fe  privant  de  fon  déjeuner  pour  le  leur 
donner  fecretement.  Il  étoit  fur  tout  fi  jaloux  de  la  pureté , 

au'il  fuïoit  comme  un  grand  mal  tout  ce  qui  étoit  capable  d'y 
onner  quelque  atteinte. 

Après  les  études  ,  il  s'entretint  encore  quelque  tems  dans 
ces  laintes  difpofiitions.  Son  occupation  la  plus  agréable  étoic 
de  parer  les  Autels  >  &  étant  entré  dans  u  Compagnie  des 
Penitens  noirs ,  il  prit  le  foin  de  la  Chapelle  où  les  Confrères 
s'aflèmbloient  >  afin  de  pouvoir  l'embellir  &  Torner.  Son  hu- 
meur douce  9  çomplaifante  &  agréable  ^  le  faifoit  !iimer  6c 
refpeéler  de  tout  le  monde  ,  on  étoit  ravi  de  l'avoir  dans  la 
converfation  où  fa  modedie  reténoit  les  plus  licencieux  ,  qui 
en  fa  prefence  n'ofoient  rien  faire  ny  clire  qui  fût  hors  de 
propos.  A  l'âge  de  dix-huit  ans ,  s'étant  engagé  dans  le  parti 
des  armes  à  l'exemple  de  deux  de  fés  frères  qui  avoient  des 
emplois  confiderables  »  l'un  dans  Tarmée  du  Pape  ,  l'autre 
dans  celle  du  Roi  ;  il  fervit  comme  Volontaire  dans  les  troupes 
du  Comte  de  Tende  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Provence  > 
ui  par  ordre  de  fa  Majefi:é  >  le  voit  quelques  compagnies 
e  Cavalerie  &  d'Infanterie  pour  s'oppofer  aux  Hérétiques  > 
&  ce  fut  par  une  efpece  de  miracle ,  que  Cefar  de  Bus  non- 
obftant  la  licence  de  la  Guerre  ,  (eut  conferver  la  même 
innocence  &  la  même  modeftie  qu'il  avoir  gardée  dans  la 
maifon  de  fes  parens. 

L'Eiit  de  pacification  lui  aïant  fait  mettre  bas  les  armes  » 
il  retourna  chez  lui>  où  pour  éviter  l'oifiveté  il  s'appliqua 
Tome  ir^  G  g 
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D "aDoc-  ^  ^^  Pocfîe  &  à  la  Peinture  {  mais  ne  trouvant  pas  ces  occir- 

T  R  T  N  E   pacions  dignes  de  fon  courage  ,  il  en  alla  chercher  de  plus* 

tîTnne  en  nobles  à  Bordeaux  ,  où  fon  frère  Alexandre  de  Bus  e'coit  ar- 

FituNCE.    rivé  pour  commander  un  Vaiflcaude  TArmce  navale  qui  fc 

difpofoic  pour  le  Siège  de  la  Rochelle.  La  maladie  qui  lur 

fur  vint  Tcmpêcha  d^executer  fon  deffèin,&  après  que  fa. 

fanté  fut  rétablie  »  il  alla  à  Paris  j  mais  ce  voïaae  lui  fut  fatal  ; 

car  la  fréquentation  de  quelques  libertins  lui  nt  perdre  le  tre^ 

for  qu'il  avoit  confervé  iufques-là  avec  tant  de  foin ,  &  il  fe: 

laifla  entraîner  aifément  a  la  débauche. 

Après  trois  ans  de  féjour  en  cette  ville ,  il  retourna  à  Ca- 
vaillon  »  où  à  peine  fut-il  arrivé  que  fon  père  mourut  ,  6c 
peu  de  tems  après  >  Tun  de  fes  frères  qui  étoit  Chanoine  de 
Salon.  Comme  celui-  ci  laiflà  par  fa  mort  quelques  Bénéfices 
à  fîmple  tonfure ,  Cefar  de  Bus  s'en  chargea  félon  la  Coûtai 
me  )  ou  plutôt  félon  Tabus  de  ce  tems-U  >  fans  avoir  eu  deilein* 
de  s'engagef  dans  l'état  Ecclefiaftique  »  penfant  au  contraire 
à  (ê  marier  ;  mais  Dieu  qui  fçait  tirer  le  bien  du  mal ,  fe  fer- 
vit  de  ce  moïen  pour  le  dçcacher  infenfîblement  des  emplois 
feculiers  >  &  faire  revivre  en  lui  l'inclination  qu'il  avoit  eue 
dans  fon  jeune  âee  pour  les  fondions  &  les  minifteres  £c- 
clefîaftiques.  Il  fulcita  auffi  deux  perfonnes  >  peu  confiderables 
aux  yeux  des  hommes  j  mais  trés-confiderées  de  fa  divine 
Majefté ,  pour  tf  availler  à  fa  converfîon ,  Tune  fut  une  bonne 
Veuve  de  la  Campagne  >  &  l'autre  un  Ample  Clerc  de  Ca- 
yaillon  »  qui  fervoit  de  Sacrifbtin  dans  une  Eglife  de  cette 
ville.  Tous  les  deux  d'intelligence  pour  ramener  cette  brebis^ 
égarée  au  bercail  >  ne  ceilbient  d'ofrrir  à  Dieu  leurs  vœux  & 
leurs  prières  pour  qu'il  amolît  ia  dureté  du  cœur  de  Cefar 
de  Bus. 

Infenfible  i  toutes  leurs  remontrances ,  il  en  faifoit  pei^ 
de  cas  &  s'en  moquoit  >  mais  un  jour  qu'ils  lui  prefenterene 
la  vie  des  Saints ,  il  ouvrit  ce  livre  par  complaiiance  &  en 
aïant  lu  quelque  chofe ,  il  fut  (r  touché  en  Ufant  les  aâ:ions 
des  Saints  où  il  trouva  la  condamnation^  de  fes  débauches  } 
ûu'il  refolut  de  changer  de  vie  &  de  quitter  entièrement  le 
aefordre.  Il  eut  encore  beaucoup  à  combatre  avant  que  de 
remporter  la  victoire  fur  fespaffions  j  mais  enfin  il  triompha  ^ 
il  fit  une  Confeffion  générale  3  &  s'exerça  dans  les  pratiques 
d'humilité  >  de  mortification  >  &  de  mifericorde  envers  les 
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affligés ,  vifitanc  fouvent  les  malades  de  THÔpical,  lesaflî- pubsteib 

flanc  fpirituellement  &  corporellement ,  &  faifant  de  gran-  ^*^*i>o«- 
4esaumônes  aux  pauvres.  •        Chr^ki. 

Comme  fes  voiages  &  fes  divertiflemens  lui  avoîent  fait  ï""'*^  ■" 
oublier  ce  qu  il  ayoit  appris  de  latin  dans  Ces  Claffes ,  fçachant  *^^*' 
•que  la  fcience  lui  écoit  neceflàire  pour.rendre  à  Dieu  les  fer- 
vices  qu'il  attendoit  de  fon  zèle ,  il  fe  remit  aux  études ,  & 
réuffit  fi  bien ,  qu'en  peu  de  tems  il  fut  capable  de  la  Philofo* 
phie.  Il  y  étudia  Quelques  mois ,  &  y  fit  de  grands  progrès , 
après  quoi  il  fe  clonna  entièrement  au  fenrice  du  prochain. 
Son  Evêque  perfuadé  de  fa  vertu  &  de  fa  capacité ,  le  pour- 
vut d*un  Canonicac  de  fa  Cathédrale.  D'abord  il  gagna  fix 
perfonnes  du  Chapitre  avec  lefquelles  il  s  aflembloit  tous  les 
Dimanches  dans  la  Chapelle  de  TEvêque  >  pour  vacquer  i 
plufieurs  exercices  fpirituels.  Après  avoir  reçu  la  Prêtrife  & 
dit  (a  première  Méfie  i  il  s'appliqua  à  la  Prédication ,  aux  Con- 
fefiions  &  à  tous  les  autres  exercices  qui  peuvent  fervir  à  fauver 
les  âmes.  On  ne  peut  afiez  admirer  Tafiiduité  »  la  patience  >  la 
ferveur ,  &  la  generofité  avec  lefquelles  il  s'acquittoic  de  tous 
ces  minifieres.  Rien  n'étoit  capable  de  le  rebuter  j  il  pafibic 
quelcjuefois  les  jours  entiers  >  &  une  partie  de  la  nuit  dans  les 
Hôpitaux  à  confoler  les  malades,  (ans  que  ni  la  pourriture  de 
leurs  jplaïes  ,  ni  la  puanteur  ,  &  Tinieâion  de  leur  corps , 
Vempechafient  de  s'approcher  d'eux  >  &  de  recevoir  leurs  ckr- 
niers  foûpirs. 

Sx  charité  toujours  adive  pour  la  gloire  de  Dieu>  le  pona  à 
travailler  à  la  Réforme  des  Religieufes  fienediftines  de  Ca- 
vaillon  qui  vivoient  fans  Clôture ,  fans  régularité ,  &  avec 
beaucoup  de  licence.  Il  en  fit  les  premières  propofitions  à  la 
Mère  Catherine  de  la  Croix  que  Ton  reconnoit  pour  la  Ré- 
formatrice de  ce  Monaftere.  Elle  a  voit  defiein  d'entrer  chez 

'Obfervance 

prendre 

j  faire  Pro- 

feffion  félon  la  rigueur  de  la  Règle  de  (aint  Benoît.  Elle  eue 
en  peu  de  tems  des  Compagnes  qui  fuivirent  fon  exemple ,  les 
anciennes  Religieufes  qui  s'etoient  le  plusoppoféesà  la  Clôtu- 
re  ^  touchées  de  l'efprit  divin»  embrafierent  aufli  la  Réforme  » 
&  cette  Maifon  s'efi  toujours  maintenue  depuis  ce  tems-là 
dans  ime  grande  régularité. 

Ggij 


ty6  Histoire  dis  Ordres  Religieux  > 

FicEsntis      La  leébure  qu'il  fie  du  Catechifme  du  Concile  de  Trente  »  Iitt 

TRiN?^*^  fie  concevoir  le  deflein d'établir  une  Congrégation  de  Prêtres  Se 

Chres-     de  Clercsi  dont  la  focôiori fût  d'enfeigner  la  DoétrineChrê- 

FarNCE,***  tienne.  Ce  Catechifme  du  Concile  de  Trente  étant  divifé  en 

quatre  Partiesi  qui  font  le  Symbole,  TOraifon  Dominicale,  Te 

Décalogue,  &  les  Sacremenss  Le  Père  de  Bus  reduifit  ces 

quatre  Parties  à  trois  différentes  Inilruétions  qu^il  appelloit  , 

petite ,  moïennc,  &  grande  Doftrine.  Cinq  ou  fix  jeunes  Ec- 

clefiaftiques  de  famille  (é  joignirent  à:  lui ,  &  après  les  avoir 

inflruits  de  la  manière  de  faire  la  petite  Doctrine ,  ils  les  en- 

/  voïoit  dans  les  carrefours  de  la  vilte  &  à  la  campagne,  pour  ca- 

'  techifer  tous  ceux  qu'ils  rencontreroient  :  pour  lui  il  enfeignoit 

dans  les  Eglifes ,  &  en  particulier  dans  les  maifbns ,  la  moïen- 

ne  Doélrine  ,  &c  enfuite  la  grande  ;  afin  d'attirer  le<  fçavans 

qui  fe  glorifient  dans  Ja  fcience  ,  6c  ignorent  celle  du  falut. 

Cette  îaçon  d'enfeigner  la  Doftrine  Chrétienne  étant  nou- 

relfe ,  foufFrit  au  commencement  de  la  contradi Aion  &  on 

s'en  moaua  d'abordj  mais  elle  fut  à  la  fin  a^rprouvée  de  tout 

k  monar. 

Dieu  envoïa ,  peu  de  tems  après ,  au  Père  de  Bus  des  Com- 
pagnons ,  afin  qu'ils  s'emploïaflent  à  ce  faint  exercice.  Michel 
Pinelli  Chanoine  de  l'Eglife  de  faint  Agricole  d'Avignon , 
}ean  Baptifle  Romillon  Chanoine  de  TEglifê  Collégiale  de 
Flfle  ,  Jacques  Thomas  &  Gabriel  Michel,  furent  les  pre^ 
miers  qui  vinrent  fe  joindre  au  nouveau  Corps  que  le  Perfc 
de  Bus  formoit.  Il  les  aflembla  tous  à  Tlfle  dans  le  Comté  Ve-^ 
fiaiffin  l'an  ipi.  le  29.  Septembre ,  Fête  de  T Archange  faint 
Michel.  Le  (ujet  de  leur  AfTemblée  fut  pour  délibérer  des 
moïens  qu'il  lalloit  prendre  pour  établir  l'exercice  de  la  Do^ 
ârine  Chrêcienne  dans  le  Comte  Vcnaiflhi.  Ils  concîurent 
qu'il  falloit  jetter  les  premiers  fnndefnensde  cet  Inflitut  dans 
Avignon  comme  dans  la  Ville  Capitale ,  &  demander  au  Pa^- 
pe  permif&on  d'établir  cet  exercice  de  la  Doftrine  Chrétien^ 
nt  dans  l'Eglife  de  fainte  Praxede,  ou  il  n'y  a  voit  point  encore 
de  Religieufes.  Ils  envolèrent  à  Rome  pour  cet  effet,  &  Te 
Pape  clément  VIII.  qui  goavernoît  pour  lors  l'Eglife ,  ré- 
pondità  leur  fupplrqu^,  que  le  nouvel  Archevêque  d^ A  vignoii 
qui  venoit  d'être  nommé  par  fa  Sainteté  &  qui  étoit  Marie 
Tnumfius,  ^tisferoit  à  leur  demande,  lorfqu'ilieroit arrivé 
à  Avignon; 
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Ce  Prélat  y  éunc  venu  Tan  i^^),  envoïa  quérir  le  Pcre  dePuisTitis. 
Bûs ,  &  après  avoir  confère  avec  lui  de  rEtabliflèment  de  la  trÎm? °^" 
Doârine  Chrétienne  >  il  lui  donna  permiflîon  de  Tenfeigner  Chres- 
dans  TEglife  de  fainte  Praxede:  c'tft  ainfi  que  fut  érigée  cette  f^^^ïTce!^ 
Congrégation,  qui  fut  confirmée  quatre  ans  après,  1  an  1597. 
par  le  même  Pape  Clément  VIII.  Le  Père  de  Bus  entra  le  11. 
Septembre  de  la  même  année  i^^}.  dans  fainte  Praxêde,  &C 
commença  dès  le  lendemain  fes  inlîruâiions.  11  y  enfeigna  pre- 
mièrement la  petite  Doâxine  9  &  le  Dimanche  fuivant  la 
grande.  Cette  manière  d'enfeigner  fut  reçue  avec  applaudif- 
lement ,  &  l'exemple  de  TArchevêque  d'Avignon   attiroit 
beaucoup  de  perfonnes  à  ces  inflrudions  familières.  Dans  le 
commencement  cette  Congrégation  ne  fut  compofée  que  de 
douze  perfonnes  ,  fçavoir  ,  de  quatre  Prêtres  y  de  quatre 
Clercs ,  &  de  quatre  Coadjuteurs  j  &  le  Père  de  Bus  fut  élu 
Supérieur  de  cette  nouvelle  Congrégation.  Ils  quittèrent  peu 
de  tems  après  la  Mâifon  de  fainte  Praxede ,  pour  aller  à  faint 
Jean  le  V  ieux,  &  les  Religieufes  de  faim  Dominique  qui  y  d^ 
nii^uroient ,  laiiTcrent  aux  Pères  Dodr inaires  la  Maifon  de 
faint  Jean  qu'ils  ont  toujours  confervée  depuis^ 

Le  Père  de  Bns  atant  propofé  à  fes  Contreres  dans  la  fuite 
de  fe  lier  par  un  Vœu  fîmpl^  d  obéïflance ,  pour  attacher  ea 
quelque  façon  ceux  qui  entr croient  dans  la  Congregation,le  P. 
Romillon  ne  fut  pas  de  cet  avi^  >  prétendant  que  le  lien  de  la 
charité  fufEfoit.  Le  Perâde  Busperfiftant  à  vouloir  quelon- 
fîtce  Vœu  d'obéii[&nce  >  le  Père  RomiUpn,  avec  quelques- 
autres  qu  il  avoit  attirés  de  fon  cèté ,  quitta  le  Fondateur  ^ 
&  fit  un  Corps  à  part  qui  depuis  fut  uni  a  celui  de  l'Oratoire 
de  France ,  perdant  le  nom  de  la  Doârine  Chrétienne ,  qui 
eft  demeuré  par  un  Bref  de  Paul  V.  à  ceux  qui  font  defcendus 
du  Père  Cefar  de  Bus  ,  &  qui  ont  fait  avec  lui  le  Vœu  d'b- 
béïffance  ^  &  lui^^même  déclara  par  an  aâe  public  que  tous 
les  biens  de  fes  Maifons  dévoient  appartenir  à  ceux  qui  a  voient- 
fait  Vœu  avec  lui.  Cette  féparation  lui  fut  feniible  y  néan- 
moins il  la  fouffrit  avec  beucoup  de  réfignation  aux  ordres 
de  la  divine  Providence.  Il  fit  pour  la  conduite  de  fa  Congre-^ 
sation  quelques  Reglemens  qvtA  gardoit  exaAement ,  étant 
k  premier  à  tous  les  exercices.  Il  avoit  beaucoup  de  douceur 
pour  les  autres,  &  beauc(^up  de  feverité  pour  lui-  même  >  mor- 
tifiant ibo  corps  par  des  jeûnes  &  des  auilerités  continuellesii» 
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p&BSTitis       Dieu  voulant  encore  éprouver  fa  patience  >  permit  qu*ii  fût 
DE  LA  Doc-  pj.j^^  ^Q  \^  yQg  ^  l'âgg  de  quarante-neuf  ans.  II  fouârît  cette 

chres-  affliâion  avec  une  confiance  admirable ,  il  refufa  même  tous 
ïkANCE.™  ^^^  remèdes  que  Ton  voulut  appliquer  fur  fes  yeux ,  étant  trés- 
content  de  Tecat  ou  Dieu  Tavoit  réduit  5  il  lui  en  rendoit  con- 
tinuellement des  adions  de  grâces  >  fe  réjoîii  flanc  d*étre  déli- 
vré (  àcequ'ildifoit)  de  deux  de  fes  plus  grands  ennemis  qui 
Tavoienc  (i  fouvent  engagé  dans  le  pecné ,  qui  étoient  ies  deux 
yeux.  Ce  qui  lui  pouvoit  faire  de  la  peine  dans  cet  état  j  c'é- 
toit  d'être  privé  de  laconfolation  de  pouvoir  célébrer  la  fainte 
^  Mefle  >  ce  qu*il  tâchoic  de  récompenfer  en  communiant  tous 
les  jours. 

Cetteaffliâion  ne  l^empêchoit  pas  de  vacquer  continuellement 
aux  exercices  de  la  Dodrine  Chrétienne.  Il  n'y  eut  que  les 
;rands  maux  qui  le  rendirent  comme  un  homme  de  douleur, 
l'imitation  de  fon  divin  Maître  »  &  qui  arrivèrent  dix-huit 
mois  avant  fa  mort  ,  qui  furent  capables  d'interrompre  fes 
exercices.  Enfin  après  avoir  été  éprouvé  par  les  foutti^nces 
pendant  plufieurs  années ,  il  mourut  le  15.  ÂvrU  de  l'an  1607. 
étant  âge  de  63.  ans  i  on  l'enterra  dans  l'Èglife  de  faint  Jean  le 
Vieux  en  prefence  d'une  bfinité  de  monde  qui  l'honoroic 
commme  un  Saint.  Les  Miracles  qui  fe  firent  à  ion  tombeau  ^ 
obligèrent  les  Doârinaires  1  quatorze  mois  après  fa  mort ,  de 
le  lever  de  terre  >  avec  la  permiflion  de  T Archevêque  d'A- 
vignon ,  pour  le  tranfponer  dans  la  Sacriftie  >  ce  qui  fe  fit 
avec  beaucoup  de  folemnité  ;  &  fon  Corps  fut  trouve  tout  en- 
tier &  fans  aucune  corruption.  On  l'a  mis  depuis  dans  une 
Chapelle  >  où  il  eft  expofé  à  la  Vénération  des  Fidèles  j  ce  qui 
a  fans  doute  obligé  M.  du  Sauflày  à  inférer  fon  nom  dans  le 
Martyrologe  des  Saints  de  France. 
•  Avant  que  de  recevoir  l'Extréme-Onâion  »  le  Père  de  Bus 
voulut  être  déchargé  de  la  Supériorité  ;  &  fit  defortes  inflan- 
ces  aux  Pères  pour  s'aflembler ,  afin  de  procéder  à  l'éleâion 
d'un  nouveau  Supérieur  »  ce  qu'ils  ne  firent  qu'avec  peine  3 
&  le  fort  tomba  fur  le  Père  Sifoinequi  fut  élu  Supérieur  en  la 

E lace  du  faint  Fondateur;  mais  ilnefe  pafla  rien  ae  confidera- 
le  de  fontems  dans  la  Congrégation.  Le  Père  Vigier  lui  aïanc 
fuccedé ,  &  la  Congrégation  aiant  déjà  trois  Maifons  y  une  à 
Avignon  >  une  à  Touloufe,  &  l'autre  a  Brive  dans  le  Limou- 
un  >  il  ot^tint  des  Lettres  Patentes  du  Roi  le  19.  Septembre 
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rtio.  qui  en  permettoient  rEtabliflement  en  France ,  Icfquel-  Prestrïs 
les  Lettres  furent  vérifiées  aux  Parlemens  de  Bordeaux ,  de  î!"^^?°^' 
Touloufe ,  d*Aix ,  &  de  Grenoble.  Chues. 

Le  Père  Vigier  pour  affermir  davantage  la  Congrégation,  francV*' 
ic  engager  ceux  qpi  y  entreroient  par  des  Voeux  lolemnels , 
conçut  le  deflein  de  la  faire  ériger  en  vraie  Religion ,  il  le 
communiqua  aux  Pères  Doârinaires>  qui  après  plu  (leurs  dé- 
libérations ,  refolurcnt  d'embraiïer  Téiat  Régulier,  &  à  cet 
effet  pafTerent  dans  toutes  leurs  Maifons  des  procurations  fp  ' 
ciales  au  Père  Vigier  Tan  1614.  pour  demander  cet  état  : 
faint  Siège  >  foit  par  union ,  foit  par  une  nouvelle  éredion,  ou 
par  telle  autre  voie  qu  il  plairoit  au  Pape.  En  1615.  fa  Sainteté 
aïant  fait  dire  au  Père  Vigier  au*il  convînt  avec  qudque  Con- 
grégation Régulière  déjà  étaolie  ,  il  eut  fur  cela  quelques 
Conférences  avec  les  PP.  Barnabites  :  Ton  donna  une  féconde 
Procuratit>n  à  ce  Père  par  abondance  de  pouvoir ,  faifant  men- 
tion de  celle  de  16 14*  &  la  confirmant  de  nouveau,  s'ilétoic 
befoin  de  cette  confirmation  pour  s'unir  avec  lesBarnabitesrLe 
Père  Vigier  n'aïant  pu  néanmoins  s'accorder  avec  eux ,  traitta 
l'an  1616.  avec  les  Pères  Somafquesen  vertu  des  procurations 
de  (614.  qui  fubfîftoient  toujours  :  le  Pape  Paul  V.  par  un 
Bref  de  la  même  année  1616.  confirma  ce  Traité  qui  a\  oit  été 
approuvé  par  la  Congrégation  des  Réguliers ,  &  unit  la  Con* 
;regation  des  PP.  -de  la  Doârine  Chrétienne  avec  celle  des 
^P.  Somafques,  réglant  le  Noviciat  du  Père  Vigier  par  dif- 
penfe  à  quatite  mois  feulement. 

ïl  étoit  entre  autres  chofe^ftipulé  par  ce  Traité  que  les  PPt 
de  France  garderoient  toujours  leur  Inftitut  d'enfeigner  la 
Doârine  Chrétienne ,  &  reconnoîtroient  pour  leur  Fonda- 
teur le  Pere  Cefar  de  Bus ,  qu'ils  s'appelleroîent  en  France 
fes  Pères  de  la  Doârine  Chrétienne  de  la  Congrégation  des 
SomafqueS)  qu  ils  vhrroientfpusl'  obéïflance  du  Supérieur  G&* 
neral  des  Somafques^qui  les  vHîteroit,  ou  par  lui ,  ou  par  d'au* 
cres,ane  fois  tous  les  trois  ans.  L  e  P.Vigier  après  ce  Traité  fut 
reçu  au  Noviciat  en  la  Maifon  de  faint  Blaife  des  Pères  Somaf- 
€[ues  à  Rome.  Le  Bref  d'uniob  fut  reçu  dans  un  Chapitre  Ge- 
neral de  cet  Ordre  qui  fe  tint  la  même  année ,  &  le  Pere 
Vigier  étant  de  retour  à  Avignon  le  t^.  Juillet  fit  fa  Profef- 
fion  entre  les  mains  du  P.  Bonet,  Somafque>  député  à  cet  effet 
par  le  Pere  Boicoli  >  pour  lors  General  de  cet  Ordre.  Le  Pere 
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tAisTRis  vigier  étant  Profés ,  le  Traité  qu*il  avoit  fait  avec  les  So- 
TRiNE  "^^  mafques ,  &  qui  avoit  été  autorifé  par  le  Bref  de  i6i6,  fut  ta- 
^"n  "*  ^^^^  premièrement  à  Avignon ,  enfuite  à  Touloufe  ,&  à  Brive, 
F  lujNCE.  par  tous  les  Pères  &  les  Fi*eres  de  la  Congrégation  de  la  Doftri- 
ne  Chrétienne ,  &  en  vertu  du  Bref  du  Pape  Paul  Y.  après 
être  entré  au  Noviciat>ils  firent  tous  ProfeiSon  au  bout  de  Tan, 
entre  les  mains  du  Père  Vigier  qui  avoit  le  titre  de  Provin- 
cial ,  ou  en  celles  d'autres  Supérieurs  qu  il  avoit  députés  i  les 
Pères  de  Maîfon  de  Touloule  firent  d'abord  difficulté  de  re- 
cevoir la  ceinture  de  Novice  j  mais  ils  firent  l'année  de  proba- 
tîon  comme  les  autres ,  après  laquelle  ils  firent  aufli  Profeflson 
folemnelle.  Le  Roi  accorda  des  Lettres  Patentes  en  1617.  par 
lefquelles  il  confirmoit  leur  union  avec  les  Somafques  >  &  les 
recevoit  comme  Religieux  en  France,  &  ces  Lettres  furent 
vérifiées  en  quatre  difiFerens  Parlemens.  Les  Doârinaires  fi- 
rent enfuite  plufieurs  Etabliflemens  ,  &  ils  furent  reçus  à  Pa- 
ris en  16x5.  du  confentement  de  Jean  François  de  j^ondy,  pour 
lors  Archevêque  y  qui ,  après  avoir  pris  communication  du 
Bref  &  des  Lettres  Patentes  du  Roi,  les  reçut  comme  Reli- 
gieux dans  Ton  Diocefe,  &leur  permit  de  s'établir  dans  leur 
Maifon  de  faint  Charles  au  Faux-bourg  faint  Marcel  dans  la- 
quelle depuis  ils  reçurent  plufieurs  Novices  à  la  Profefiioo 
Keligieu(e. 

Les  Doctrinaires  ne  furent  jamais  bien  d*accord  avec  les  So» 
mafques  )  ceux-cy  aïant  vouai  contraindre  les  Doârinaires 
de  recevoir  leurs  nouvelles  Conflitutions  qui  avoient  été  ap- 
prouvées par  le  faint  Siège  en  1616.  le  Cnapitre  Provincial 
des  Doârinaires  qui  fe  tint  i  Gimont  l*an  i6i7..refufa  de  les 
accepter ,  il  refolut  qu'on  obferveroit  toujours  les  anciennes  » 
quoiqu'elles  ne  fuflent  pas  approuvées  du  Pape ,  &  entre  au- 
tres Reglemens  qui  y  furent  faits ,  il  fut  oraonné  que  l'on 
.  feroit  un  Vœu  particulier  d'enfeigner  la  Doârine  Chrétienne. 
Mais  le  Chapitre  General  des  Somafques  tenu  l'an  1618.  refu- 
fa  la  permifiion  que  les  Doârinaires  avoient  demandée  de  fai- 
re imprimerie  nouveau  les  Conftitutsons  anciennes ,  au  nom 
deia  Province  de  France,  &  leur  défendit  défaire  aucun 
Vœu  d'enfeigner  laDoârine  Chrétienne.  Il  n'y  eu:  gueres 
de  Chapitre  en  France  où  il  n*y  furvSnt  quelques  conteftations 
touchant  cette  union  entre  les  Doârinaires  &  les  Somafques  , 
ce  qui  fit  prendre  la  refolution  aux  Do^briaaires  de  s'en  féparer 
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entièrement,  ficlePcreVigicrqui  lepremier  a  voit  fortement  P*««Tti» 
follicité  Tunion  avec  les  Somafques,  riit  aufE  le  premier  à  de-  ^^  ^^  ^^ 
mander  la  féparation,  &  il  fe  forma  trois  partis  parmi  les  Do-  ^^^  .,  ^ 
ârinaires  :  les  uns  ne  vouloient  point  de  feparation ,  les  autres  franuT 
la  demandoient  >  mais  pretendoient  toujours  vivre  dans  l'eue 
Régulier  3  comme  Clercs  >  fous  la  Règle  defaint  Auguflin, 
&  n  y  en  avoit  d'autres  qui  prétendant  qu'il  y  avoit  plufîeurs 
caufés  de  nullité  dans  l' Ade  d'union,  vouloient  quela  Congre- 
gation  ne fût  point  fortie  de  l'état  Séculier  ou  elle  avoit  (ji'abord 
eté>&  que  par  confequent  les  Vœux  qu'ils  avoient  faits  dans  la 
Congrégation  de  laDoftrine  Chrétienne  ne  les  engageoienc 
à  rien.  De  ce  nombre  étoit  un  Gentil-homme  de  Bretagne  » 
allié  aux  meilleures  Maifons  de  la  Province,  qui  étant  entré 
parmi  les  DoArinaires  en  1636.  &  y  aïant  fait  un  an  de  Novi« 
ciat  dans  la  Maifon  de  faint  Charles  à  Paris ,  avoit  enfuite 
£ait  Profeilion  folemnelle  entre  les  mains  du  Père  Vigier  com- 
me député  dn  Provincial.  L'an  1640.  ce  Gentil-homme  dé-« 
goûté  de  foa  état ,  fortit  de  la  Congrégation  &  fe  maria  en 
.  1^43.  avec  une  Demoifelle  de  Bretagne.  La  Caufe  fut  portée 
au  Parlement  de  Paris  en  1644.  &  il  y  eut  en  1645.  un  célèbre 
Arrêt  rendu  entre  les  parens  de  ce  Gentil- homme  Breton  ap« 
pellans  comme  d'abus  de  Ton  prétendu  mariage ,  ce  Religieux 
qui  s'étoit  marié ,  intimé ,  les  Religieux  Clercs  de  la  Dodrine 
Chrétienne  Ordre  de  faint  Auguflin  (  c'eft  ainfi  que  porte 
l'Arrêt }  défendeurs ,  &  entre  les  mêmes  Religieux  de  la  Do- 
ârine  Chrétienne  demandeurs  en  Requête  par  eux  prefentée 
i  la  Cour ,  pour  être  reçus  parties  intervenantes  aufdites 
appellations  avec  les  parens  de  ce  Religieux  marié ,  pour  foû- 
tenir  qu'il  étoit  leur  Religieux  Profés  &  qu'il  leur  devoit  être  * 
rendu ,  le  même  Religieux  défendeur  d'autre  part,  &  encore 
le  même ,  appellant  comme  d'abus  du  Bref  portant  ére£bion  de 
la  Congrégation  de  la  Do£lrine  Chrétienne  en  Relieion ,  & 
fon  union  avec  les  Somafques&c.  &  encore  entre  les  Pères 
Clercs  &  Frères  de  la  Congrégation  de  la  Doârine  Chrétien- 
ne des  Maifons  de  Paris ,  demandeurs  en  Requête  par  eux  pre- 
ientéeà  la  Cour  tendante  afin  d'être  reçus  parties  intervenan- 
tes aufdites  appellations  &  demander  qu'il  leur  fût  donne 
Aâe  de  ch  qu'ils  défavoûoient  la  pourfuite  faite  au  nom  de 
toute  la  Congrégation  par  leProviûciaidecet  Ordre,  de  l'en- 
regidrement  des  Lettres  Patentes  obtenues  au  nom  de  leur 
Tmc  JF.  Hh 
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Fuis  TRES  Ordre  >  en  ce  qu'elles  porcolenc  confirmation  de  runion  8fc 
tIin?^'  dépendance  des  Pères  Somafques  d'Italie ,  &  faisant  droit  fur 
chres-  le  tout ,  ordonner  qu'ils  fe  pourvoiroient  par  devant  N.  S.  P,^ 
le  Pape  pour  obtenir  un  Bret  >  pour  vivre  (uivant  la  Règle  des^ 
Clercs  de  faint  Auguftin  de  laquelle  ils  faifoient  ProtefBon» 
fous  un  General  François ,  &  pour  avoir  des  Comm^ires  ea 
France  pour  Texecudon  dudit  Bref.  Et  encore  Gabriel  de  Tre- 
gouin  >  Claude  Boucairan  >  François  Vuidoc ,  &  Laurent  Lef- 
perierescy- devant  Religieux  de  ladite  Congrégation  des  Pères 
&  Clercs  de  la  Doâriae  Chrétienne  >  demancfôurs  en  Requê* 
te>  tendante  I  afin  d'être  reçus  parties  intervenantes ,  &  oppo* 
fautes  à  ^entérinement  des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  nortanc 
établiilèmeot  de  la  Maifon  de  la  Doârine  Chrêdenne  à  Paris> 
&  à  Eure  exercice  de  Religion  en  France  »  en  vertu  du  Bref 
de  l'union  avec  les  Somafques  ».  8cc.  Après  plufieurs  Audien- 
ces )  ta  Cour  déclara  le  mariage  de  ce  Gentilhomme  Bre  toa 
non  valablen^nc  contraâé  3  ordonna  qu'il  rentieroit  dans  le. 
Mooaftere  des  Religieux  de  la  Doârine  CBrêtibnne  pour  y 
vivre  fuivant  h  Règle,  &  Êiifant  droic  fur  les  Conclufîons  du 
Procureur  General  du  Roi^qtill  feroit  inceflamment  procédé 
à  la  veri&ation  àcs  Lettres  obtenues  par  tes  Doâxinaires ,  fi 
Élire  fe  devoit  >  &  cependant  leur  fit  défenfe  d'admettre  auw 
cun  à  ProfefSon  &d'envoïef  leursReligieux  hors  le  Roïaume^ 
aide  recevoir  en  leurs  Maifoosdes  Supérieurs  6rangers  (ans 
^rmiffion  du  Roi. 

Peu  avant  cet  Arrêt  qui  efidu  î8l  May  164,^.  l'Archevêque 
de  Paris  Jean  François  de  Gondy  avoic  déjà  ordonné  dès  le 
Kx  du  même  mois ,  que  les  Doârinaifa  (e  pourvoiroient  k 
Rome  dam  un  an  >  &  kur  avoit  fait  défenfe  d'admettre  au^ 
cun  t  ni  au  Noviciat  ^  nt  à  la  Profeflion«.  Apr^  l'Arrêt  rendu^ 
le  Roi  par  un  Arrêt  do  Confeil  du  22.  May  164,6.  letur  don-^ 
na  des  Commifi&ires  c^t  furent  les  Archevêques  de  Toult>ufe 
te  d^Arks ,  le  Chancelier  del'Univerfitede  Parisje  Curé  de 
£|int  Nicolas  du  Chardonet  >  le  graod  Pénitencier  de  Notre- 
Dame  y  &  le  fieur  du  Val  Doâeiur  de  Sor bonne  >  pour  avi{èr 
aux  moïens  propres  U  convenables  pour  terminer  leurs  diâ&- 
sens»  Ces  CommifEtires  après  avoir  wt  les  Aâtes  capimiaires 
êcs  Maifons  es  Paris  >  cle  Touloc^e  >  de  Narbonne ,  de  Villes 
franche  >  de  Brive»  de  Bancaire  >  de  Leâoure»  de  Nerac ,  <fe 
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afiembléà  Touloufele6.  Septembre  1643.  par  lefquels  les  Pères  puBsritBt 
Doétrinaires  aboient  refolu  de  demander  &  procurer  par  cou-  ^^  ^a  Dog«. 
tes  les  voies  légitimes  &  raifonnables  y  leur  iéparacion  d'avec  curiis- 
les  Somafques  »  après  avoir  aufli  vu  rOrdonnance  de  TAr-  ^'^^^^  ^ 
chevêque  de  Paris  »  &  T  Arrêt  du  Parlement  dont  nous  avons 
parlé  cy-detius ,  &  en  avoir  fait  le  raport  au  Roi ,  Sa  Maje- 
i\é  étant  en  fon  Confeil ,  révoqua  toutes  les  Lettres  Patentes 
qu'il  avoit  cy-devant  accordées  pour  l'union  des  Doctrinai- 
res avec  les  Somafques  »  comme  laite  avec  des  étrangers  fans 
permiffion  de  SaMajefté>leur  fît  défenfe  de  reconnoitre  le  Ge« 
neral  des  Somafques  >  ni  recevoir  aucim  Supérieur  de  fâ  part  9 
communiquer  >  ni  avoir  aucune  participation  avec  eux  >  8l 
ordonna  qu'ils  (e  poiu*voiroient  vers  le  Pape  pour  obtenir  la 
décifîon  de  leur  Appel ,  ic  des  autres  diflbrens  concernans  la 
validité  de  i'éreéfcion  de  leur  Congr^ation  en  fleligion»  &  dès 
Profeflions  qui  avoient  été  faites  >  leur  enjoignant  de  vivre 
chacun  fous  robéïilance  des  Supérieurs  de  chaque  Maifon  » 
félon  leurs  ainciennes  Conftitucionsj  &  s*il  arrivoit  quelques 
difficultés  extraordinaires  »  d^avoir  recours  aux  Evêques  dans 
les  Diocefes  defquels  leurs  Maifons  font  établies»  pour  rece« 
voir  d'eux  par  provifion ,  les  Reglemens  qui  leur  feroient  ne- 
cefTaires  »  leur  permit  T  AfTemblée  &  tenue  de  leur  Chapitre 
Provincial  aflîgné  à  Narbonne  au  mois  de  Septembre ,  pour  y 
élire  un  Provincial  &  des  Supérieurs  qui  exerceroient  leurs 
Charges  par  Provifion  >  jufqu'àceque  la  Sainteté  y  eût  pour* 
vu  >  à  la  charge  que  l'Archevêque  de  Narbonne  &  l'£véqiie 
d' Alet  y  preUderoient  »  &  Sa  Majeflé  leur  défendit  de  reco« 
voir  au  Noviciat ,  ni  à  la  ProfefGon ,  ni  même  d'envoïer  au- 
cun aux  Ordres  Sacrés  pour  être  promu  fous  le  titre  de  pau- 
vreté. 

Les  Doârinaires  s'étant  donc  pourvus  à  Rome  3  le  Papo 
Innocent  X.  après  avoir  pris  l'avis  d'une  Congrégation  de 
Cardinaux  Se  de  Prélats  qu'il  avoit  aulli  commis  pour  lacon- 
noiffancede  cette  affaire  >  caflàparun  Brefdu  30  Juillet  1647. 
le  Bref  d'union  des  DoArinaires  avec  les  Somafques ,  fournie 
les  Doébinairesaux  Ordinaires  des  lieux  ou  £jnt  fîtuées  leurs 
Maifons  >  &  rétablit  la  Congrégation  de  la  Dodrine  Chrétien- 
ne en  fon  premier  état ,  telqu'il  avoit  été  établi  par  le  Pape 
Clément  VIIL  lequel  étoit  purement  féculier  i  &  Dour 
^u»ommod^  les  parties  fur  leurs  diâerens»  (â  Sainteté  vi^ 
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Sf  f  f  ^^**  liîa  l*uniori  pour  le  pàflc ,  &  les  ProfefEons  qui  avoient  dté 
TR.  Ns  faites  pendant  ce  tems  la>  &  obu^a  ceux  qui  les  ayo»it  taites 
tknnVin  cy-deyant,de  perfeverer  toute  leur  vie  dans  la  Congrégation, 
f  RANcj.  fans  pouvoir  en  fortir  d'eux-mêmes ,  ni  être  renvoies  par  les 
Supérieurs. 

Le  Père  Hercules  HaudiFret  qui  prenoit  le  titre  de  Gene- 
ral delà  Congregation/urpric des  Lettres  Patentes  du  Roi  fur 
le  Bref  d'Innocent  X.  prétendant  qu'il  donnoit  le  titre  &  la 
qualité  de  Religion  à  leur  Congrégation  pour  le  pafle  &  pour 
Tavenir  >  &  voïant  qu'on  avoit  formé  oppofition  à  l'enregif- 
trement  de  ces  Lettres ,  fur  ce  que  les  oppofans  pretendoient 
au  contraire ,  oue  le  Bref  ne  lui  donnoit  le  titre  de  Régulière 
Que  pour  le  paUé  >  &  non  pas  pour  l'avenir.  Ce  General  y  fur 
ia  fimple  fuppliaue  >  &  s'etant  adreile  a  la  Daterie  y  atr  liea 
d'avoir  recours  a  la  Congrégation  des  Cardinaux  qui  avoic 
été  commife  par  le  Pape  pour  connoître  des  difierens  de  cette 
Congrégation  >  obtint  une  Bulle  le  17.  Janvier  1651.  qui  dé- 
ckuroît  la  Congrégation  de  la  Doârine  Chrétienne  Regulie* 
le  tant  pour  le  paiïé  que  pour  Pa venir.  Elle  fut  examinée  à 
Farts  par  ordre  de  l'Archevêque  le  17.  Avril  de  la  même  an* 
liée  dans  une  Adèmbléè  de  DoAeurs  qui  la  déclarèrent  nulle> 
&  le  Pape  ftir  l'avis  de  ta  Congre^tîon  d^s  Cardinaux  qu'il 
avoit  conmtife  >  déclara  par  un  nouveau  Bref  du  jo.  Aoûc 
165X.  quecette  Bulle  du  17.  Janvier  1^51.  étoit  nulle» comme 
étant  contraire  à  fon  précèdent  Bref  de  1^47.. &  aïantété  ob- 
tenue par  fraude  ;  déclarant  que  fon.  intention  étoit  de  réta^ 
Uir  la  Congrégation  de  la  Doâirine  Chrétienne  en*  fon  pre^ 
mier  état  féculier,  conformément  a  fon  inflitucioi»  >  &:  d'obli^ 
ger  à  y  demeurer  pendant  leur  vie  ,  comme  veriubles  Reli- 
gieux ,  &  fbus  robéïiTance  des  Ordinaires  y  ceux  qui  avoient 
fait  Profeffioa  pendant  l'unioa  avec  les  Sômafques  j  &  dé^ 
dara  féculiers  tous  ceux  qui  y  encreroient  à  l'avenir  >  eaflàot 
te  annulant  en  confequence  toutes  lesProfeiSons  qui  avoienr 
été  faites  dans  cette  Congrégation  y  depuis  l'expédition  di^ 
Bref  du  ^.n  Juillet  1647.  &  toutes  les  cho&s  qisi  ayoïent  été 
faites  depuis  f  contre  fa  forme  &  teneur. 

Il  y  eut  die  nouvelles  conteftaeions  fur  ce  dernier  Bre£  It 
y  avoit  des  Pères  dans  la  Congrégation  qui  ne  pouvoieat  la 
voir  réduite  à  l'état  (éculier  pour  Tavenir ,  &  d'autresx^ui  ne 

«^ctQxoknt  iboffirir  q^'ieUefkdédaré  R^uliere  pourle  pailë:^ 
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aînfi  il  falut  encore  recourner  à  Rome  >  dont  1  on  n*obdnt  p^fj^JJ^**' 
autre  chofe  par  un  Bref  de  1654.  que  ce  qui  avoit  été  declal'é  t&ine 
par  le  Bref  pi'ecedent  de  16  jz.  que  le  Pape  vouloit  que  lon!^™"^,- 
cxecutâr.  F&4hgi^ 

£n  iSg.  Les  Pères  de  la  Doârine  Chrétienne  eurent  tn^ 
core  recours  à  Rome  >  en  confcquence  d'un  Arrêt  de  renvoi 
du  Parlement  de  Paris  de  i6s}.  lur  i'enregiftrement  des  Let« 
tres  Patentes  qu'ils  avoient  obtenues  pour  le  bref  de  1647. 
Le  Pape  Alexandre  VIL  députa  le  Cardinal  Grimaldi  Afr 
chevêque  d'Aix  >  pour  prefider  au  Chapitre  General  de  toute 
la  Congrégation  à  Avignon  ,  &  confirma  le  Bref  de  1 647. 
ce  Chapitre  General  fut  célébré  j  toutes  les  contefts^ions  y 
furent  réglées  &  alToupies  ^  &  les  Brefs  des  années  1647.  ^^V^ 
&  1^54.  Y  furent  de  nouveau  reçus  dans  toute  leur  teneur. 
Ils  s'adrei!erent  encore  au  Pape  pour  Paf&rmifTement  de  leur 
Congrégation  ^  &  fa  Sainteté  par  un  Bref  de  Tan  1659.  coq-> 
firmatif  de  celui  de  1^47.  pour  Texecution  duquel  l'Arche- 
vêque de  Paris  étoit  Commiflaire  Apollolique  >  leur  donna 
permifOon  de  faire  faire  après  une  année  de  Noviciat  >  les 
trois  Vœux  (impies  de  chafteté ,  de  pauvreté  &  d  obéïflànce  > 
&un  quatrième  de  perpétuelle  (labilité^dirpenfables  feulement 
par  le  Souverain  Pontife ,  ou  par  le  Chapitre>  ou  par  le  DifB- 
nitoire  General  de  la  Congrégation. 

Voilà  comme  la  Congrégation  des  Pères  de  la  Doârîne 
Chrétienne ,  de  Séculière  en  devenue  Régulière  3  &  de  Re^ 
'guliere ,  Séculière.  Elle  eft  prefentement  divifée  en  trois  Pro- 
vinces i  fçavcMr ,  d'Avignon ,  de  Paris  &  de  Touloufe.  La 
r*emiere  a  fept  Maifons  &  dix  Collèges  >  la  Province  de  Paris 
Quatre  Maifons  >  dont  deux  à  Pans  &  trois  Collèges,  &. 
celle  de  Toutdufe  à  quatre  Maifons  &  treize  Collèges.  Ces 
Pères  font  habillés  comme  tes  Preftres  feculiers  &  ont  feu* 
lement  un  petit  collet  large  de  deux  doigts ,  ils  ont  pour  ar-» 
mes  une  Croix  avec  la  lance  ,  l'éponge  &  à&  foûets»^ 

Voyez,  les  PP.  de  Beau  vais  &  du  Mas,  Vie  du  P.  Ce  far  de 
Sus.  G.  de  Tregouin  >  Recueil  des^  ntdlités  furvenuis  dans  PinJ^ 
tituthn  freteuduë  Régulière  de  U  Doifrine  Chrhietme  en 
France.  Conjfitut.  Clerisor.  Congreg.  DoUrina  Chrifiians^Me^ 

meutes  >  FaÛums^  Artefis  &  fiects  (tucernans^  ceue  Cengre^ 
gutten^ 

Khiij 
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TIENNE  EM 

De  la  Congrégation  des  Pères  de  U  Doéhrine  Chrétienne 

tn  Italie^ 

L'Union  qu'il  y  a  eu  encre  les  Soœmafques  &  les  Pères  de  la 
Do&rineChrêcîenne  en  France  nous  a  obligé  de  parler  de 
CCS  derniers  avant  les  Pères  de  la  Dodrine  Chrétienne  en  luiie 
donc  rinditut ion  eft  plus  ancienne  &  eue  l*on  peut  mettre  au 
nombrç  des  Réguliers^  quoiqu'ils  ne  biflencpas  de  Vœux  fo- 
kmnelsimais  la  itabiiité  à  laquelle  ib  s'engagent  dans  cette  con* 
gregacion  j  les  y  lie  de  celle  n^anterejque  Le  Pape  Urbain  VIIL 
a  ordonné  que  ceux  qui  en  fortiroien^feroienrcraités  comme 
ApoCbtcs  &  encoureroient  les  mêmes  peines^que  celles  qui  font 
portées  par  faconftitution  du  xo.  Septembre  1617.  contre  les  fa* 
gitifs  &  Âpoftats  des  Ordres  Réguliers;  Quoique  nous  les  raiv- 
gions  (bus  la  Règle  dç  S^  Auguftin  »  ils  nelâ  fui  vent  pas  nean* 
moins  >  mais  nous  ne  parlons  d'eux  ici  3  qu*à  caufe  que  nous 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent  de  la  Congrégation, 
qui  porte  le  même  nom  enFrancei  &  quia  véritablement  fuivt 
la  Règle  de  S .  Âuguftio  pendant  un  tems  aflez  conûderable. 

Cette  Congrégation  des  Pères  de  la  Dodrine  Chrétienne 
en  Italie  commença  d^^bt^d  par  uneefpecede  Confrairie, 
dans  laquelle  quelques  Preftres  &  Laïques  entrèrent  fous  le 
Pontificat  de  Pie  IV.  &  qui  s  unirent  enfemble  pour  enfei- 
ener  le  Catêchifme  aux  r  nfans  &  aux  ignorans ,  non* feu- 
kment  les  jours  ouvrables  dans  les  MailoDiS.particulieres  ;  mais 
encore  les  Fêtes  &  Dinup);;btt.iaiR^^lB.ies  gens  de  métier 
.  qui  ne  pouvoient  quitter  leof  travail  les  autres  jours  >  puflenc 
.les  Fêtes,  profiter  de  leurs  inftrudions.  Le  premier  à  qtii 
Dieu  infpira  une  fi  (ainte  oeuvre ,  fut  lin  Gentilhomme  Mi- 
lanois  y  nommé  Marc  de  Sadis  Cufani^  qtû  aïant  abandonné 
ies  biens  &  fa  patrie  vint  à  Rome  Tan  1^60.  &  s'aflbcia  un 

avec  lui  à 


nombre  de  «perfobnes  charitables  pour. 
ces  fortes  d'inflruâions. 

L'Ëglife  de  faine  Apollinaire  à  Rome  fut  le  lieu  oii  ils 
commencèrent  d*enfeigner  publiquement  la  Doârine.Chrê* 
tienne ,  &  un  des  premiers  ouvriers  qui  s'emploïa  à  ce  faine 


Prctrô  de.  ItiDodrine  Ùirèdenrte, 


en.  Ita-lie  ■ 
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exercice  fut  le  célèbre  Cefar  Baronius  ,  qui  fut  depuis  Car-  ^^^^Do^t 
dinal.  Cette  confrairie  s  augmentant  de  jour  en  jour  le  Pape  trine 
Pie  V.  accorda  Tan  1567.  des  Indulgences  à  ceux  qui  y  en-  xj^nne  «» 
treroient  >  Se  l'année  fuivance  »  le  Cardinal  Savelli  nomma  Itàluu 
pour  Supérieur  de  toutes  les  ëcoks  de  Rome  >  le  P»  Henry 
Petra  de  Plaifance  >  Tun  des  premiers  compagnons  de  faine 
Philipes  de  Nery.  Ceux  qui  s'engageoient  à  cette  œuvre  cha« 
ritable  fe  divifoient  par  bande  pour  aller   faire  les  mêmes 
fondions  dans  les  villages  qui  font  aux  environs  de  Rome., 
Quelques  uns  abandonnèrent  enfuite  leurs  propres  Maifons 
pour  aller  demeurer  enfemble  dans  une  Mailon  >  vers  le 
Ponc-Sixce  fous  la  conduite  du  P.  Marc  Cufani  qui  Tan  i^S^ 
fut  ordonné  Prêtre  en  vertu  d'un  Bref  du  Pape  Sixte  V.  & 
à  la  perfuafion  du  P.  Henry  Petra  >  qui  lui  commanda  d'obéïr» 

Le  Pape  Pie  Y.  voïant  le  grand  fruit  que  ces  perfonnes  . 
charitables  faifcûenc  »  &  voulant  faire  obferver  le  décret  dti' 
Concile  de  Trente  »  touchant  ces  fortes  d'inftraéUons  »  or-* 
donna  par  une  Bulle  du  6.  Oâobre  i)ji.  que  dans  tous  les 
Diocefes,  les  Curés  de  chaque  Paroifiè  établiroient  de  pareilles 
Confrairies  de  ta  Doctrine  Chrétienne»  &  accorda  beau- 
coup d'indulgences  à  ceux  qui  y  entreroient» Grégoire  XI IL 
augmenta  encore  ces  indulgences  &  donna  aux  Pères  de  la 
Doébine  Chrétienne»  r£^li(e  de  Êdnte  Agathe  k  Rome  au- 
delà  du  Tibre  »  où  la  Conmirie  fut  aufli  transférée.  Comme 
hs  uns  &  les  autres  n^aToient  qu'un  même  efprit  &  ne  ten- 
doienc  qu^à  rinftrudtion  de  la  jeuneile  &  des  ignôrans  &  qu'ils 
faifoient  d'abord  leurs  aflemblées  en  commun  >  ilsjugerenc: 
à  propos  d'élire  entre  eux  quelques  perfonnes  qui  eu  fient  non- 
feulement  l'Intendance  des  Ecc^es  }  mais  encore  le  -  foin  dé 
maintenir  l'union  èc  la  paix  entre  eux  :  C*eft  pourquoi  ils  en 
choifirent  quatre  >  aufqueb  ils  donnèrent  le  nom  de  Défini- 
mteurs  >  dont  il  y  en  eut  deux  qui  furent  choifis  entre  les 
Pères  >  &  deux  entre  les  Confrères. 

Les  Ecoles  &  multipliant  auffi  bien  que  le  nombre  desoix^ 
Triers ,  ils  demandèrent  un  PoteâEeur  au  Pape  Clément  V III,. 

2it  leur  donna  le  Cardinal  Alexandre  de  Medicis  qur  fut  en- 
ite  Pape  fous  le  nom  de  Léon  XI.  &  peu  de  tems  après  le 
P»  Marc  Cufaqi ,  Fondateur  de  cette  Société,  mourut-  le  17^ 
Septembre  1595»  Les  Defihitenrs  goureraerent  fa  Congre*^ 
(jition  &  la  Con£rairie  pendant  un  temsafifesconiideifable,. 


avec 
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^!!docI  ^  ^^^  faifoient  leurs  Aflèmblées  dans  TOratoirc  de  l'Eglife  de 
TRiNE        faine  Jérôme  de  la  Charité  ;  mais  les  Pères  de  la  Doârine 
^t^p  T*i  Chrétienne  &  les  Confrères  fe  voïant  en  grand  nombre  élu- 
Italie,      renc  chacun  un  cher  pour  leur  corps.  Les  Pères  donnèrent 
à  leur  chef  le  titre  de  Prévôt  &  les  Confrères  à  leur  chef  ce- 
lui de  Prefident  >  &  \h  élurent  aulli  d'autres  Officiers  aux- 
quels ils  donnèrent  difierentes  qualités  comme  de  Confeil- 
1ers  »  Vifiteurs  &c.  Ce  qui  fe  fit  Pan  1596.  du  confentemenc 
du  Cardinal  Delmonte  pour  lors  Vice  proteâeur  en  Tabfence 
du  Cardinal  Medicis  y  qui  étoit  Leeat  en  France. 

Le  Pape  afin  d'exciter  les  uns  &  tes  autres  à  fe  comporter 

ec  encore  plus  de  zèle  dans  les  fondions  de  TinAitut  qu'ils 

avoienc  embrafle  »  &  voïanc  que  r£glife  de  fainte  Agathe 

2[ui  avoit  été  accordée  aux  Pères  de  la  Doârine  Chrétienne  ^ 
toit  trop  petite  pour  y  faire  leurs  fonâ:ions  ,  &  pour  aflcm- 
bler  leurs  Confrères  >  leur  donna  encore  celle  de  faint  Martia 
du  Mont  de  Pieté  ^  au  quartier  de  U  RegoU  ,  où  ils  ont  tou- 
jours tenu  depuis  ce  tems-  là  leurs  Âilemblées  générales  &  par* 
ticulieres  >  &  le  Pape  fupprima  le  titre  de  Paroiflê  que  cette 
£glife  avoit ,  afin  qu'elle  fût  plus  libre.  Ce  Pontife  fouhai- 
tant  de  plus  que  l'inflruâiot)  de  la  Doârine  fût  par  tout 
uniforme  >  donna  ordre  au  Père  Bellarminde  la  Compagnie 
de  Jefus  9  qui  fut  enfuite  Cardinal ,  de  compofer  un  peti( 
Catechifme  que  Ton  devoit  enfeigner  dans  toutes  les  Ecoles. 

LeoQ  XL  aïant  fuccedé  à  Clément  VIIL  Antoine  Cifoni 
qui  é(oit  pour  lors  Prefident  de  la  Confraternité  &  qui  fut 
enfuite  Evêquc  d'Oppido,  &  lePrevoft  des  Pères  de  la  Doc- 
trine Chrétienne,  allèrent  trouver  ce  nouveau  Pontife  pour 
le  prier  de  leur  accorder  un  Protecteur;  mais  il  leur  déclara 
qu'il  vouloit  lêcre  lui  même  leur  Protedeur ,  ce  qui  ne  dura 
pas  long  tems  »  puifque  ce  Pontife  mpiirut  vingt- fept  jours 
après  fon  éleâion.  Les  Pères  &  les  Confrères  fe  raiïemblerent 
après  fa  mort  pour  faire  éleâion  d^m  autre  Protedeur,  &  choi* 
firent  le  Cardinal  Borghefè  alors  Vicaire  de  Rome  >  qui  aïant 
été  fait  Pape  quelque  jours  après ,  fous  le  nom  de  Paul  V. 
&  voulant  favorifer  cette  Confraternité  >  l'érigea  en  Archi- 
confraternité  dans  TEglife  de  faint  Pierre  ,  voulant  que  les 
Eglifes  de  fainte  Agathe  &  de  faint  Martin  du  Mont  de 
Pieté  refla0eat  toujours  aux  Pères  de  laDoârine  Chrétienne 
fil^SLuX  Confret^  >  &  qu'à  l'avenir  les  Cardinaux  Vicsures  fuf- 

fent 
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fent  leiars  Protefteurs.  Il  accorda  encore  à  cette  Archicon-  pektrw 
ftaternitë  la  permiflioti  de  pouvoir  aggreger  telles  autres  Con-  Dt'tADoc-i 
fraternités  dans  le  monde ,  qu'ils  voudroienc ,  &  par  grâce  chr»- 
fpeciale  de  pouvoir  délivrer  tous  les  ans  deux  prifonniers  jP^**^**** 
pour  crimes  ,  voulant  de  ^lus  qu*un  pauvre  Confrère  de 
cette  Archiconfraternité  fât  toujours  du  nombre  des  douze 
pauvres ,  aufquels  fa  Sainteté  lave  les  *  pieds  le  Jeudi  faint. 

Les  Papes  Urbain  VIII.  Innocent  X.  &  Clément  X. 
ont  encore  accordé  beaucoup  d'Indulgences  à  ces  Confrères  ^ 
&  Innocent  XI.  au  commencement  de  Ton  Pontificat  >  fit 
paroitre  Ton  zèle  pour  l'avancement  de  cet  inftitut ,  le  regar* 
dant  comme  très  neceflaire  pour  maintenir  &  étendre  la  foi 
Catholique.  Pour  ce  fujet  il  renouvella  les  Eleâions  de  douze 
députés  de  la  même  Congrégation  &  Archiconfraternité  i 
fçavoir  Cix  Gentilshommes ,  &  fix  Ecdefiailiques  d'une  vertu 
&  d'une  pieté  exemplaire ,  aulquels  il  donna  pour.Prefident 
M.  Ange  de  la  Noce  >  Archevêque  de  Roflane.  Il  fit  réim- 
primer les  Conftitutions  &  les  Statuts  de  cette  Archiconf rater* 
nité  qui  avoient  été  autrefois  dreflfés  par  les  Cardinaux  Ba- 
rooius»  Taurugi  &  Bellarmin»  par  ordre  de  Clément  VII L 
il  voulut  que  la  Congrégation  fe  tint  tous  les  huit  jours ,  & 
accorda  de  nouvelles  incmlgences  &  de  nouveaux  privilèges 
auk  Confrères. 

Quoi  que  les  Pères  de  la  DoArine  Chrétienne  faflèntune 
Congrégation  feparée  de  cette  Archiconfraternité ,  &  qu'ils 
aà'ent  neuf  Maifons  en  différentes  Provinces  »  ils  font  toujours 
néanmoins  unis  enfemble  en  ce  qui  regarde  Tinflruâion  de 
la  jeuneiTe  &  joûiflênt  des  mêmes  grâces  8c  des  mêmes  pri- 
vilèges. Le  Père  Jean.  Baptifte  Serafini  d'Orviete  »  étant  Ge« 
neral  de  cette  Congrégation ,  dreilà  Tan  1603.  des  Conftitu- 
tions pour  y  maintenir  Tobfervance  Régulière  ;  elles  furent 
approuvées  par  le  C^r^in^l  Vicaire  »  par  ordre  du  Pape  Gre« 
goire  XIII.  8c  imprimées  à  Rome  Tan  1604.  ^^^^^  ^^°^  ^^* 
vifées  en  deux  parties  ;  la  première  qui  contient  ii.  Chapitres 
regarde  les  Officiers  &  Supérieurs  de  la  Congrégation  ,  8c 
traite  de  leurs  eleâions  ;  la  féconde  de  44.  Chapitres  traite, 
des  Obfervances  8c  regarde  la  Congrégation  en  particulier. 

Les  Officiers  Généraux  8c  Supérieurs  qui  gouvernent  toute 
1 1  Congrégation  >  font  le. Prévôt  General  qui  en  eft  le  chef» 
le  Vice  Prévôt ,  troi»Defiùitèufs  >  un  Chancelier ,  deux  Vi- 
Time  IF.  I  i 
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P'rktues  ^^^^^^  ^  "^  Compotifte..  Les  Subalternes  font  les  Re^etûrs 
VI L4  oot  des  Mai{bns ,.  SacrilUins.  >.  Infirmiers  ,.  Maîires  des  Novices  > 
QhÏL     Depofkaires ,  Communiers  ^  Provediteurs  &c  Depenfiers- 
xiËNNB  m.  Tous  les  ans  Ton  tient  la  Congrégation  générale  h  tous  les^ 
mois  il  s'en,  tient  ouffî  une  particulière  dans  la  Maifon  de 
Rome  r  en  prefence  du  General ,  ok  en  fon  abfence  ^  du  Vice 
Prévôt  >  ou.  au  moins  de  deux  Defîniteurs  :  toutes  les 
&maines  danschaque  Maifon  >  il  y  a^  une  autre  Congrégation; 
«n  prefence  da  Rjedeur. 

Dans  la  Congrégation  générale  ^  tous  lies  Reâeurs  des  Mal- 
tons  doivent  s*j  trouver  avec  un  député  de  chaque  Maifon  ^ 
lorfqu?on  doit  faire  Eleftîon  d*un  General ,.  &  lorfquc  Ton- 
nfeadoit  point  faire  fAz  Congrégation  eft.  feulement  compofée 
de& Officiers  Généraux  qui  élifent  les  Subalternes  :  le  Rec- 
teur de  Rome  envoie  les  Fêtes  &  Dimanches  »  les  Frères  dans* 
les  Ecoles  pour  enfeigner  le  Catêchifme  qui  eil  la  première: 
fin  de  cet  inflitut. 

Toutes  chofes  font  communes  dans  la  Congrégation^ 
perfonne  n'aïant  rien  en  propre»  £cles  Chambres  ne  doivent 
point  fermer  à  clef.  Lorfque  quelqu'un  doit  être  promûaux: 
Ordres,  facrés  y  les  Supérieurs  obtiennent  un  Br^duPape»- 
pour  Exire  recevoir  fou^  le  titre  de  la  Congregaùon^ceux  qur 
en  font  juges  capables.  Afin  que  la  vie  commune  puifTe  fe* 
maintenir  dans  cette  Congrégation  »  die  pofTede  des  rentes 
&  des  fonds  pour  Tentretien  des  Frères  :  c'dk  pourquoi  Hs* 
ne  reçoivent  aucun  établiflement  qu'il  n'y  ait  en  même  tems^ 
des  fonds  fuffifans  pour  le  pouvoir  entretenir  yzfàk  qails  ne' 
£>ient  point  cbtournës  dts  tbnâions  de  leiur  Inflitut  >  qui  efk 
d^enfeigner  la  Doârine  Chrétienne  y  ce  qui  pourroit  arriver* 
&ils  ëtoient  obligés  d'aller  mendier  les  cHofes  neceflaires  à  1» 
vie..  Le  fond  neceflaire  pour  commencer  un  établiflement 
doit  être  au  moins  fufH^nr  pour  entretenir  £x  perfonnes». 
L'uniformité  devant  être  dans  toutes*  leurs  Maitons^  »  elles^ 
doivent  être  par  tout  y  auf&-bien  que  leurs  Eglifes ,  de  même- 
ûruâure  &c  de  même  grandeur  autant  que  Êiire  fe  peut. 

Ils  ne  difent  point  rOfEce  en  commun  ,  fi  ce  n'efl  aux: 
lef^es  principales^  de  l'année  &  des  patrons  de  leurs  Egtifes  , 
les  autres  jours  ceux  qui  font  Prêtres  récitent  en  particulier 
L'Office  du  Bréviaire  Romain  :  ceux  qui  ne  font  pas  dans  leâs 
Çkdres  fàcs6  ^  &.  les  lues  font  fenlenyng  exhortés  àjredte^ 
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le  pecic  Office  de  la  Vierge  &ceux  quinefçavenc  point  lire  P^^»"""* 
doivent  dire  le  Chapelet.  Ils  ont  deux  heures  d'Oraifon  par  TRÎiiiP^'^ 
jour  9  Tune  le  ftiatin  &  l'autre  le  foir  ;  ils  prennent  la  Dif-  ^«*«»- 
çipîine  tous  les  Mercredis  &  Vendredis  de  Tannée,  &  encore  i^IlÏ  *** 
tous  les  Lundis  de  T  Avent  &  du  Carême ,  &  tous  les  jours 
de  la  Semaine  fainte:  ils  jeûnent  pendant  TA  vent  &  tous 
les  Vendredis  de  Tannée.  Une  fois  la,  femaine   ils  recon- 
noiflènt  leur  fautes  devant  le  Reékeur,  ils  font  tous  les  jours 
une  conférence  de  cas  de  confcience  >  &  il  y  a  un  Maître  qui 
enfeigne  la  manière  d'enfeigner  le  Catechifme.  Ils  nepeuvent 
écrire  ny  recevoir  aucune  lettre  fans  lavoir  montrée  aupara- 
vant au  Supérieur  qui  ne  leur  doit  jamais  permettre  déparier 
ny  d'écrire  à  aucune  Religîeufe>  &  ils  nepeuvent  fortir  uns 
fa  permiffion ,  &  fans  un  compagnon  qu'il  leur  doit  donner. 

Quant  à  Thabillement ,  les  Prêtres  &  les  Clercs  p  jrtent 
Thabit  Ecdefiaftique  avec  un  petit  rabat  large  d'un  doigt 
autour  du  collet  i&  IcsClercsne  peuvent  porterie  bonet  quarré 
que  lorfqu^ils  font  dans  les  Ordres  facrés  ,  les  laïcs  ont  un 
habit  plus  court  &  portent  dans  la  Maifon  une  calotte  au 
lieu  de  bonet  quarre.   . 

Il  leur  étoit  autrefois  permis  de  (brtir  de  la  Congrégation 
quand  bon  leur  fembloit.  Après  Tannée  de  Noviciat ,  ft  Ge- 
neral à  <}ui  il  appartient  de  recevoir  avec  fes  Definitcurs  ceux 
3ui  fe  prefentent  pour  entrer  dans  la  Congrégation  ,  deman-  "-  . 
oit  à  celui  qui  vouloit  s'engager  ,  s'iWoit  connoiffance  des 
conftitutions)  de  leur  manière  de  vivrellle  leurs  obfervances» 
des  fatigues  qu'il  falloit  fupporter ,  &  s'il  avoit  des  forces 
fuffiÊuites  pour  cela  >  qu'il  lui  étoit  permis  de  fortir  i  mais 
que  s'il  vouloit  refter  il  falloit  qu'il  oTjfervât  la  vie  commune 
&  enfeignilt  la  Doârine  Chrétienne  avec  un  ferme  propos 
de  per&verer  toute  fa  vie  dans  la  Congrégation ,  &  qu'après 
cette  refolution  »  il.  ne  lui  feroit  plus  permis  d'en  fortir.  Si  le 
Novice  confentoit  à  refter ,  le  General  Tavertiilbit  que  pafle 
cinq  ans»  il.auroit  voix  aâ:ive&  paflive  dans  le  Chapitre 
&  même  plutôt  s'il  fecomportoit. bien,  s'il  vi voit  réguliè- 
rement 6C  s'il  donnoit  des  marques  d'une  p|us  grande  fiabilité 
comme  fi  volontairement  il  juroit  &  faîfoit  vœu  de  cette  jflabi- 
lité&de  vouloir  perfeverer  dans  cette  Congrégation.  Voilà 
de  quelle  manière  fe  faifoit  leur  engagement  î  cependant  il 
y  avoit  des  raifons^our  lefquelles  on  pouvoit  les  renvoïer 
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dans  le  Chapitre {epciemedesConilicucions^Siceux qui  écoienc 
Ëluv  n  fortis  de k  Congregatioa,  foie  qu'ils» euflcnt  ëté  renvoies,» 
i^cqjjt  »-  o  u  qulls  f ufient  lortis  volqnuirepiœt^^y  rent roient ,  ils  dévoient 
recommencerrannée  deNoviclac:  màisi^aniéo^.il  fut  ordonna 
\  dans  leur  Chapitre  gênerai  .qu'après  l'année  de  Noviciat  l'on 
feroit  Vœii ,  ae  demeurer  dans  ;îa  Congrégation,  Le  Pape 
Grégoire  XV.  par  an  Bref  de  Tan  1611.  reierva  aux  Souve** 
rains  Pontifes ,  le  pouvoir  de  diTpçnier  de  ce  Vœu  &  Urbain 
VIII.  comme  nous  ayons  die 9  ordonna qjoe  ceux  qpi  (brti- 
roient  de  k  Con^egation ,  ^  {eroient  traités  comme  Âpoâats 
&  encoureroient  les  mêmes  peines  que  les  Apoftats  &  les 
Fugitifs  des  Ordres  Religieux»  conformément  au  Concile  de 
Trente  &  à  la  Conftitution  de  ce  Page  >  du  xo.  Septembre 
162^.  Le  Pape  •  Clément  VIIL  dés  Tan  15^6^  avoit  exemté 
de  la  Jurifdiâjon  des  Curés^^cant  pour  les  Sacremens  >  que 
pour  la  Sepulraré.»  les  Pères  de  cette  Congrégation ,  &  les 
avoit  mis  ibus  celle  du. Cardinal  Vicaire..  Us  ont  pour  armes 
trois  Montagnes  ixrrniontées  d'une  Croix; ,  avec  la  Lance  r 
l'Eponge  &  des  Foii^ts  qui  pendent  de  chaque  côté  de  ht 
Croix. 

Mémoires  envêUi  ^e  Mùmt  en  ijoj.  Çarl  .^  Barthol.  Pi'azza  >> 

MUfevoUg.  Remit,  ^,  c.  37.  é^  t.  6.c.  15.  Von  f eut  côu/ulter 

Muffl  leS'  CenJU^mens  de  utie  Cùngregation  ^  celles  de  PAnhi^ 

'     cûnfraterniié.  Lt.  S^lUirc  Romêbt^  &  Philipp»^  Bonnani».  CâtÂ^ 

icg.  end^  Relig^  fart.  %     ' 
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CHAFl.TitE      XXXVI. 

Dt  là.  Co»grepitio»ikè  Clerep  RtguHen  Je  ht  Mère  de 
Die»  de  Lucres ,  avec  là  Fie  du  Ventrahle  Pett.. 
,     ,  %4a  Leçnards  leur  Fondateur^ 

» 

VOidone  Congrégation  dé  ClèrosRegdiers  (font  I»pf4i>>: 
cipalefiaedauffid'enfcigaer  la  Oo&ine  Chrétienne,. 
k  qui  ont  eu  pour  Eondatear  le  Vénérable  Fera  Jean  Léo- 
aàrdi  y  <yiîdan»te  temi  que  Dieu  rufcica  i  Rome ,  coaniie^ 
■ans  àvQQS.  dicdaa&le  Ckagkre  trecec^i».vdc»ogcr(bBi»e» 


Clerc  Régulier  de  la  Wlere  de  Diai, 


de  L 
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II*       w. 
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pieufcs  pour  s  cmploïer  gracuicenient  à  rinftruftion  des  jeunes    Clbkct 
.  gens  Se  leur  donner  les  premières  ceincures  du  Chriltianif-  Rig^im 
me ,  fut  zu(&  infbiré  de  faire  les  mêmes  fondions  à  Lucques  mi&e'^ob 
Ville  &  République  d^talic  ,  dans  le  Duché  de  Tofcane,  2^l\^l 
Il  naquit  à:  Decimo  bourg  des  dépendances  de  cette  Repu- 
blique ,  If  an  K581.  Ses  parens  vlvoienc  de  leur  bien  ,  &  ent- 
rent foin  de  cultiver  les  heureufes  difpoficions  i  la  vertu  qu'ils^ 
l'emarqoerenc  dans  leur  fils  y  qui  dès  Tes  plus  tendres  annéôs 
ne  fit  Vien  paroicre  dans  Tes  aâiofls  qui  tînt  de  r«n£since.  Ik 
Tenvoierenc  dan»  un  autre  boUrg  de  la  même  Republique  ,- 
appelle  Villa.  Bafîlica  y  pour  y  étudier  fous  unfaint  Prêrre  » 
qui  en  étoit  Curé  »  8c  avec  lequel  il  fit  plus  de  progrès  dans  la 
vie  fpirîtuelle  que  dans»  les  iciences  \  &  déjà  il  emploïoit  la 
plus  glande  partb  du  jour  à  la  prière  &  à  l'Oraifon  &  mon- 
tifioit  ^ït  corps  par  de  grandes  aufterités.- 

Son  père  ne  fefouciant  pas  dç  l'avancer  dans  l'étude  ,  & 
Leonardi  aïant  une  obéïflànce  aveugle  &  une  grande  foumif* 
£on  aux  ordres  de  fes  parens ,  alla  félon  leur  volonté  à  Luc- 
ques pour  y  apprendre  laprofeffiond-Apotiquaire,  quoi  que 
s'il  eût  fuivi  fon^  incMnation ,  il-  feroit  entré  dans  quelque  Mai^ 
fon  Religieufe  pour  s'y  confacrer  à  Dieu  i  mais  il  ne  laiiEi  pas 
de  mener  chez  fon  Maître  une  vie  très  retirée  qu*itaccom^ 

Eagnoitde  beaucoup  d'au  (lerités.  Ne  croïanr  pas  néanmoins 
Ltîs&îi*e  par  cenioïeni  Fardent  defir  quil  avoit  de  fe  donner' 
à  Diea  y  il  fe  fit  infcrir&dans  une  Confirairié  fèmblable  à  celle 
que  feint  Jean  Colombin  avoir  établie  à  Sienne  »•&  que  pour 
ce  fujet  onappelloick  Gonfraîrie  des  Colombins.  H  ne  quitta» 

{>as  pour  cela  fon*  Maître  >  il  demeura  quelqiœs  années  avec 
ui  jufques  à  ce  qu'il  eût  fuffifamment  appris  ùt  profef*- 
fion  ,  &  il  fe  retira  enikice  chez  un  faint  homme  qur  étoit 
comme  le  chef  des  Colombins^  &  chez  lequel  lès  Confrè- 
res s'kdembloient  pour  faire  leurs  Prières, leurs  Oraifonis, 
leurs  con£srenoes  Ipirituellès,  &  pourvoir  aux  neceffités  de 
la  Compagnie.  Ce  Chef  des  Colombins  n'étoir  qu'un  pau- 
vre Artisan  qui  faifbit  des  Draps*  ^  &oui  de  fon  travail  nou-^ 
rifibit  une  infinité  de  pauvres^  de  Religieux;  &*  de  Pèlerins  >« 
aufq{iels  fil  Maifon  fervoit  d'hofpice^ 

Ils  menèrent  d'abord  une  vie  plus  Angélique  quliumaine  »^ 
eequi  porta  plufieurs  de  leurs  Conhtres  à  roivre  leur  exenP^ 
•le eâ^fe  reciram  avec  eux  dans  la  même Maiibn  ;  il  y  eneisr  / 
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CLE&ct  même  quelques-uns  qui  étôient  diftingués  par  leur  naiiTaoce 
oE^LA  Me-  comme  le  Seigneur  Bonvifo  Bonvifi  ,  qui  tue  £siic  Cardinal 
"iiuM  P*^  ^  ^^^  Clément  VIII.  &  qui  n'a  pas  été  le  fcul  de 
LvcqyBs.  cette  famiue  qui  ait  été  revêtu  de  cette  dignité. 

Leonardi  après  avoir  demeuré  dix  ans  dans  cette  focieté 
&  afpirant  à  une  plus  grande  perfeAion  »  voulut  embraf- 
fer  réut  Religieux  pour  fe  feparer  entièrement  du  monde 
&  s'engager  à  Dieu  par  des  Vœuxfolemneis,  Il  demanda 
d'être  reçu  dans  l'Ordre  de  fàint  François  i  mais  Dieu  qui 
Tavoit  choifî  poiu:  être  le  Fondateur  d'une  Congregatioa 
Religieufe  %  permit  qu'il  fe  rencontrât  des  obflacles  qui  em- 
pêchèrent fa  réception  dans  cet  Ordre  »  fie  par  l'avis  de  foa 
ConfefTeur  y  il  reprit  Tes  études.  Comme  il  n'en  avoit  eu  que 
de  fbibles  teintures»  il  commença  de  nouveau  par  les  premiers 
rudimens  de  la  Grammaire  ,  fie  n'eut  point  de  honte  à  l'âge 
de  vingt*  (ept  ans  ,  d'aller  au  Collège  fie  de  (e  trouver  dans 
les  plus  battes  clailès  avec  desenfans.  Il  fit  en  peu  de  tems  de 
grands  progrés  dans  les  Humanités  fie  il  étudia  enfuite  ea 
Philofophie  fie  en  Théologie  >  à  Tâge  de  30.  ans.  Il  prit  les 
Ordres  facrés  »  aïànt  receu  le  Soûdiaconàt  >  l'an  1 570.  fie  peu 
de  tems  après  le  Diaconat.  Au  mois  de  Décembre  de  l'année 
fuivante  ^  il  fut  promu  à  la  Prêtrife  fie  acheva  enfuite  fon 
cours  de  Théologie. 

Plufieurs  peifonnes  de  la  ville  imitant  fon  exemple  »  s*a« 
donnèrent  à  la  vierpirituelle>entre  lefquels  il  y  en  eut  quelques- 
unsqui  furent  Tes  premiers  Compagnons  lorfqu'ircomaiença  (a 
Congrégation.  Les  Fêtes  fie  les  Dimanches  ils  s'aflerhjbloienc 
dans  le  Couvent  de  S.  Romain  »  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  » 
ou  un  Religieux  leur  faifoit  des  Conférences  fpiri tueÛes  :  U 
interrogedt  les  uns  fie  les  autres  y  fie  il  étoit  libre  à  un  cha« 
cun  y  foit  Ecclefiaftique  >  foit  Laïque  »  de  dire  fon  fentiment. 
Ces  fortes  de  Conférences  attirèrent  un  fî  grand  nombre  de 
perfonnes  »  que  le  lieu  où  ils  s'aflèmbloient  fe  trouvant  trop 
petit  pour  pouvoir  contenir  tant  de  monde ,  on  leur  accorda 
l'Oratoire  de  Chironcelle  proche  l'Eglife  de  ce  Couvent  de 
faint  Romain  :  ils  y  changèrent  la  méthode  de  leurs  Confe* 
rences  >  fie  il  y  fut  refolu  qu'à  l'avenir  il  n'y  aurott  plus  que 
les  Ecclefiaftiques  qui  parferoient.  Comme  il  y  en  avoit  peu 
fie  que  le  nombre  des  Laïques  étoit  plus  grand  ^  Leonardi  (e 
trouvoit  le  plus  fouvent  feui  pour  entretœir  la  Compagnie , 
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il  étoit  même  en  fî  grande  eftime>  que  quoiqu'il  n'eue  alors  que  CisKet 
trencertrois  ans ,  les  Eccleiiaftiques  d'uu  âge  plus  avancé  qui  ps  lI^Mi! 
s'y  crouvoient  quelquefois  >  lui  déferoiem  rhonneur  de  £iure  ab  ^b 

k^   ^       r  ^       ^  %  Dieu  ob 

is  CoarerenceSé  Lvc<^ubs« 

^ur  ces  entrefaites  on  lui  donna*  la  défier  te  de  l'Eglife  de 
faint  Jean  d/if  U  M^gione  qui  étoit  une  Gomnunderie  de  Mai- 
re y  à  condition  qu'il  y  demeureroit  >  &  qu'il  auroit  le  foin- 
du  temporel  de  cette  Commanderiez  II  ne  laiflbit  pas  de  fe 
trouver  toujours  aux  Conférences  fptrituelles  qui  fe  tenoienr* 
dans  rOratoire  de  Chironcelle  y  mais  comme  piufîeurs^  per« 
fonnes  qui  étoient  de  ces  Conférences  »  le  Vinrent  trouver 
dïins  fon  Ëglife  ,  il  fut  obligé  d'y  introduire  les  mêmes  exer- 
cices ,&  afin  d'attirer  les  jeunes  gens  à  Dîea>  il  y  établie  auffî 
des  difpuces  de  Philofophie.- 

Son  zèle  ne  fe  borna  pas  à  ce%  (brtesde  perfonnes»  il  voulue 
encore  étendre  fa  charité  jufques  fur  les  petits  en&ns.  Il  fai^ 
foit  afièmbler  ceux  de  fon  voifinage  pour  leur  enfeigner  le 
Catechifme  »  &  TEvéque  en  aïant  eu  connoifËmce  ^  non  feu^ 
lement  il  approuva  ces  fortes  d'AfTemblées  qui  fe  £iifoientdans^ 
1-Eglife  (le  iaint  JesmJe  UMa^êm  i-mais  il  jpermit  encore  ^ 
Leonardi  d'aller  avec  quelques  perfbnnes ,  à  ion  choix  »  dans 
les  Ëgiifes  &  les  Paroiflês  de  la  ville  pour  y  enfeigner  auifi  le  Ca« 
techifme*  Il  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  joiei  &  il  diflrihua- 
dans  ces^  Eglifes  les  garçons  &  les  filles  en  plu  fleurs  Clafles^^ 
aufquelles  il  afligna'des  Maîtres  ta  des  Maftreflès  >  &:  pom*  la^ 
eommodité  de  ceux  qui  enfeignoient  ^  il  fît  imprimer  un  Ca* 
techifmer  dont  ontfe  fert  encore  dans  le  Diocdfe  de  Luc^^ 
ques. 

Leonardi  ne  pouvant  fufHre  feul  à  tanc  d'oecupations  %* 
Dieu  lui  envoïa  deux  Compagnons  qui  furent  Georges  Arri-^ 
ghini  &  Jean  Bâptifle  Cioni,avec  lefquels  ils  jettxles  premiers 
fondemens  de  fa  Congrégation  Tan  1574^  &  ils  obtinrent  une- 
ancienne  Eglifè  dé  Notre-Dame  dé  la  Kofe  y  avec  une  taur 
fon  joignante  qui  leur  fut  donnée  à  loîîaee  pour  neuf  ans ,  ee 
qui  ne  te  fit  pas  fans  beaucoup  de  contractions  de  là  part^de' 
quelques  pesfonnes  mat  imentioiiées^  A  ees  deux  Compagnon»' 
M  y  en  eut  deux  autres  qui  fe  joignirent  aufli  peu  de  tems  auras»» 
qui  furent  Cefar  &  Jules  Franciotti.  Leonardi  fbàmitd'aoordi 
eette  petite  femiHefotfs  ^bbélS^nce  8c  direâ^iôu  des  R^eli^ieux^ 
del'CÀdrode  SJESotaattiqiieqpilôur  afl^ierêfit  deux  Reb^eux: 
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Rmu^ers  P^"'  les  gouverner  &  être  leurs  Direâeursj  mais  ces  Religieux 
DE  I.A  Mb-  aïanc  reconnu  les  grands  talens  du  Père  Leonardi ,  voulurenc 
Duu 'db   que  conune  Fondateur  de  cette  Congregatioû ,  il  en  fàt  auifi 
LgçQ^ss.  Je  Supérieur. 

Leur  nombre  s'étant  augmenté  »  ils  prièrent  Leornardi  de 
leur  écrire  des  Règles  ;  afin  que  chacun  £çât  ce  qu'il  deroic 
obferver  i  mais  ce  uint  Fondateur  n'écrivit  fur  un  papier  que 
ce  mot ,  obéïjfaMe  »  qu'il  fit  atucher  dans  un  lieu  public  » 
leur  difant  »  que  c'étoit  la  Règle  qu'ils  a\roient  demandée  t 
&  que  pour  le  prefent  elle  fuffiioit.  Avec  cette  obéïiïance  il 
leur  demandoit  encore  beaucoup  de  recueillement  inté- 
rieur,  Tafiiduité  à  rOraifon»  &  une  pauvreté  ex^e.  Quoi- 
qu'ils ne  s'y  engageaflfent  point  par  Vœu ,  tout  étoit  en  corn» 
mun  parmi  eux  s  perfonne  ne  poiledoit  rien  en  propre  »  & 
pour  les  accoutumer  à  un  entier  renoncement  à  toutes  cho* 
lâs  »  il  leur  çommandoit  fouvent  de  changer  de  chambre  fans 
en  rien  emporter.  Le  filence  étoit  obfervé  exaâement  à  cer- 
taines heures»  &  toujours  pendant  le  repas.  11  leur  faifoit  pra- 
tiquer l'humilité  >  les  envoïant  avec  des  habits  tout  rapiécés  , 
demander  Taumône  par  la  ville.  C 'étoit  là  les  moïens'dont  il 
fe  fervoit  pour  les  conduire  à  la  perfedion  ;  mais  le  principal 
étoit  l'exemple  qu'il  donnoit  lui-même  de  toutes  uJrtes  de 
vertus  qu'il  pratiquoit  dans  uû  degré  éminent  >  principale- 
ment celle  de  l'humilité. 

Après  les  avoir  ainfî  éprouvés  y  il  les  emploïa  aux  exerçi*. 
ces  qui  regardoient  le  falut  du  prochain ,  qui  étoit  le  princi- 
pal Inftitut  de  (a  nouvelle. Congrégation.  Pour  les  encoura- 
ger y  il  s'appliqua  à  ces  fondions  avec  encore  plus  de  ferveur 
qu'il n'avoit  fait  jufqu'alors.  Non  content d'enfeignerle Ca- 
cechifme  dans  les  Eglifes  de  la  ville  »  il  alloit  encore  dans  les 
villaees  circonvoifins  »  afin  que  les  gens  de  la  campagne  pro* 
fitaiO^t  aufli  de  Tes  InftruAions  »  &  afin  d'exciter  d'autres 
perfonnes  à  fuivre  fon  exemple  >  il  fit  ériger  par  TEvêque  de 
Lucques  une  Confraternité  fous  le  titre  de  la  Doârine  Chré- 
iîenne  »  dont  l'obligation  des  Confrères  étoit  de  s'emploïer  à 
enfeigner  auffi  aux  enfans  le  Catéchifme. 

La  plupart  des  Boureeois  de  Lucques  crurent  que  le  Père 
Leonardi  n'aflèmbloit  des  jeunes^gensavec  lui  »  que  pour  les 
élever  dans  la  pieté  >  ,&  leur  apprendre  les  iciences  buinai. 
r»^\  mais  lorfqu'ils  eotendiiieût  parler  4ç  Congrégation  i  de 

Vocation, 


\ 
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Vocation,  de  Retraite,  ils  appréhendèrent  que  leurs  enfans  Clexcs 
ne  s'engageaUènt  avec  ce  ftint  Fondateur.  Les  parens  fur  ^eTa^m^! 
.    tout  de  Cioni  &  des  deux  frères  Franciotti  qui  etoient  des  rb  de 
meilleures  maifonsde  la  République ,  firent  tout  leur  poffibleLuc^uHf. 
polir  les  détacher  duPereLeonardi,&pour  les  obliger  à  Taban- 
donner  i  mais  voïant  que  tous  leurs  efforts  étoient  inutiles , 
&  qu'ils  écoient  dans  la  refolution  de  ne  point  abandonner  la 
Congrégation ,  &  d*y  perfeverer  jufqu'à  la  mort  :  ils  crurent 
les  pouvoir  contraindre  à  en  fortir ,  en  leur  refufant  les  ali« 
mens  &  l'entretien  qu'ils  leur  avoient  donnés  jufqu'alors,  fa« 
chant  bien  que  les  biens  que  le  Fondateur  avoit  eus  de  patri- 
moine ,  n'étoient  point  fuffifans  pour  les  entretenir  tous  ;  mais 
il  n'y  en  eut  aucim  qui  fe  rebuta  i  &  fe  voïant  abandonnés 
de  leurs  proches.,  il  allèrent  de  porte- en-porte  par  la  ville 
pour  recevoir  les  aumônes  des  perionnes  charitables,  ce  qu'ils 
continuèrent  pendant  près  de  ux  ans. 

Un  orage  plus  furieux  s'éleva  à  ouelque-tems  de  là  contre 
cette  Congrégation  naiffante.  La  Repubuque  vouloit  abfolu- 
ment  chsiSèr  Leonardi  &  fes  Compagnons  hors  de  fes  terres, 
&  la  chofe  feroit  arrivée ,  fi  le  Sénateur  Nicolas  Narducci 
n'avoit  pris  leur  défenfe ,  il  témoigna  même  dans  la  fuite 
Tafïêâion  qu'il  portoit  à  cette  Congrégation  ;  car  étant  mort 
dans  le  tems  qu'il  exerçoit  la  Charge  de  Gonfalonier  de  cette 
République,  il  ne  voulut  point  être  enterré  avec  les  marques 
de  fa  dignité;  mais  il  ordonna  qu'on  l'enfevelit  avec  l'habit 
des  Frères  Laïcs  de  cette  Congrégation,  &  qu'on  le  mît  dans 
la  fépulture  (des  Pères  de  cettte  même  Congrégation. 

Toutes  ces  perfecutions  n'empêchoient  pas  le  Père  Leonardi 
dé  travailler  avec  un  zèle  infatigable  au  lalnt  du  prochain,  & 
voïant  que  plufieurs  filles  de  la  vule ,  foit  par  pauvreté  ou  par 
la  négligence  de  leurs  parens  ,  couroient  rifque  de  perdre 
leur  chaftété ,  il  obtint  une  maifon  qui  avoit  autrefois  appar- 
tenu à  des  Religieufes ,  où  d'abord  il  mit  trois  pauvres  nlles 
qail  y  entretint  par  les  aumônes  de  quelques  perfonnes  chari-^ 
tables  5  mais  le  nombre  des  pauvres  filles  s'augmenta  de  telle 
forte  dans  la  fuite ,  que  Ton  fut  contraint  de  les  transférer  • 
dans  une  maifon  plus  ample  &  plus  étendue ,  oti  elles  com- 
mencèrent à  pratiquer  la  vie  Régulière ,  aïant  embrafle  la 
troifiéme  Règle  de  faint  François.  Leonardi  leur  drefTa  des 
ConfUtutions  qui  furent  approuvées  par  l'Evêque  de  Luc- 
Tme  IF.  Kk 
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CtcRcs  ques ,  èc  Tan  i6z8.  à  la  foUicitation  du  Père  Dominique  Tucci^ 
^^^"'•^^^quiécoit  pour  lors  Reâreur  General  de  la  Congrégation  des» 
RE  DE  Clercs  Réguliers  de  la  Mère  de  Dieu  i  elles  obtinrent  per- 
Ltfc'iifïl  miffion  du  Pape  Urbain  VIII.  de  faire  des  Vœuxfolemnels.. 

Après  que  Leonardi  eut  rendu  un  fi  bon  fervice  à  f%  pa« 
trie»  il  fembloit  que  les  habitans  de  Lucques  ne  dufTent  avoir' 
pour  lui  que  des  lencimens  de  tendrefle  èc  de  reconnoifiancej. 
mais  tout  au  contraire  ils  rcnouvellerent  leurs  perfecutions 
contre  ce  Taint  Fondateur  &  fes  Compagnons  ,  &  ils  firent 
fortir  de  la  Congrégation  un  Prêtre  qui  y  étoit  fort  utile ,  y* 
enfeignant  la  Théologie  :  ils  empêchèrent  même  que  les  Bee* 
ligieux  de  faint  Dominique ,  aufquels  Leonardi  s'étoit  ad^ 
drefle  pour  avoir  un  autre  Le&eur  en  Théologie  en  la  place* 
de  ce  Prêtre  9  ne  leur  en  donnafTent  un ,  &  non  contens  dé- 
cela ,  ils  les  obligèrent  à  abandonner  Nôcre-Dame  de  la  Ro-^* 
fe  qu'ils  n*avoient  que  par  emprunt.  Mais  Dieu  permit  que 
dans  le  même  tems  le  Curé  de  Nôtre-Dame  de  CorteJandini  à; 
Lucques ,  céda  fon  Eglife  en  faveur  de  la  Congrégation.  Il 
y  eut  d'abord  quelques  difficultés  entre  le  Curé  &  les  Peres  >. 
qui  furent  levées  en  peu  de  tems.  La  Cure  fut  cédée  fous  le 
nom  de  Jean  Baptifte  Cioni  ^  &  les  Peres  s'en  mirent  en  pof- 
feffion  Tan  15S0.  cette  afiBiire  fut  maniée  fi  fecretement  »  que' 
les  Bourgeois  de  Lucques  ne  fçurent  rien  de  ce  changement: 
que  lorfqu'ils  virent  les  Peres  en  poflcflîon  de  cette  Cure. 

Leonardi  vôïant  que  quoique  (a  Congrégation  fût  confide- 
rablement  augmentée  >  elle  ne  pouvoir  fuEfider,  fi  elle  n'a» 
voit  une  maison  en  propre  >  il  demanda  en  Cour  de  Rome* 
l'union  de  cette  Cure  à  toute  la  Congrégation»  à  qvioi  Jean^ 
Baptifte  Cioni  »  qui  en  étoit  revêtu  »  confentit.  Le  Pape  Sixte 
V.  accorda  cette  imion  ;  mais  il  ordonna  que  ce  ne  feroic  qu'- 
après que  l'Ëvêque  de  Lucques  auroit  érigé  canoniquemenc 
cette  Congrégation  >  ce  que  ce  Prélat  fit  le  8.  Mars  '1585.  aïant 
donné  à  cette  Congrégation  le  titre  de  Clercs  Séculiers  de  lai 
B.  Vierge  :  il  leur  permit  de  dreffer  des  Confiitutions»  d'élire- 
un  Supérieur ,  &  de  recevoir  ceux  qui  fe  prefenteroient  pour' 
entrer  dans  la  Congrégation. 

Après  cette  Approbation ,  ils  tinrent  leur  premier  Chapitre 
la  mcme^année  1585.  où  le  Père  Leonardi  fut  élu  premier  Supe« 
rieur  (bus  le  nom  de  Refteur ,  que  les  Supérieurs  ont  toujours 
pris  dans  lafuite«  11  propofa  de  drefièr  des  Conflituûons  pour 
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1c  maintien  de  l'Obfervance  Régulière  dans  leur  Congrega-    Clercs* 
•tion.  Il  vouloit  que  le  Chapitre  Tes  dreflat  j  mais  toute  l*Af-  ^iTa'm*' 
femblée  lui  défera  cet  honneur  comme  au  Fondateur.  11  y  ri  de 
^travailla  donc ,  &  après  qu*elles  eurent  été  achevées  ,  il  les  LucoiJM. 
;prefenta  aux  Pères  de  la  Congrégation  ,  qui  n'y  voulurent 
rien  changer,  finon  qu'en  ce  qui  regardoit  TEleûion  du  Su- 
^rîeur ,  ils  voulurent  que  le  Père  Leonardi  fût  toujours  re- 
connu pour  Refteur  &  Supérieur  perpétuel  de  la  Congréga- 
tion ,  &  elles  furent  enfui  te  approuvées  par  TEvêque  de  Luc- 
-ques  en  vertu  du  pouvoir  que  le  Pape  lui  en  avoit  donné. 

Ce  faint  Fondateur  fut  obligé  quelque- tems  après  d'aller 
^  Rome  pour  des  affaires  concernant  fa  Congrégation  ,  &  il 
fut  obligé  d'y  demeurer  prefque  toujours  jufqu'à  (a  mort , 
afin  que  fa  prefence  à  Lucques  n'excitât  point  de  nouveau  les 
efprits  des  Lucquois  qui  avoient  conçu  une  haine  mortelle 
<:ontre  lui  ^  &  s'il  fut  obligé  d'aller  quelquefois  à  Lucques  > 
il  n'y  refta  pas  loc^tems ,  comme  nous  le  airons  dans  la  lui  te. 
Dès  le  tems  de  fon  premier  voïige  à  Rome  ,  le  Sénat  donna 
un  Décret  qui  portoit  que  l'on  procurerait  que  le  Père  Leo- 
nardi ne  retournât  point  à  Lucques  >  pour  aflurer  le  repos  & 
la  tranquilité  de  la  Ville  :  l'on  mit  même  des  Gardes  aux  por- 
tes pour  l'empêcher  d'y  entrer  ,  &  en  effet  y  étant  venu,  on  le 
contraignit  au(S-tot  d'en  fortir  &  de  retourner  k  Rome. 

Mais  tandis  que  dans  (on  propre  pais  il  étoit  fi  peu  confideré» 
l'on  avoit  au  contraire  à  Rome  une  très-grande  edime  pour  lui» 
&  on  étoit  fî  convaincu  de  la  fainteté  de  fa  vie ,  dont  on  avoit 
fait  une  recherche  particulière  >  oue  le  Pape  l'envoïa  en  qua« 
liié  de  Commiffaire  Apoftolioue  a  Naples  l'an  1592.  pour  ter- 
miner quelques  differens  qui  etoient  furvenus  au  fujet  de  l'E* 
glife  de  Nôtre-Dame  de  l'Arc,  dont  il  lui  donna  TAdmini- 
flration.  Etant  de  retour  i  Rome ,  &  aïant  rendu  compte  de 
ia  commiffion ,  il  fongea  à  l'affermiflement  de  fa  Congrega- 
îtion.  Pour  ce  fujet  il  ordonna  aux  Pères  qui  étoient  à  Luc- 
ques de  revoir  de  nouveau  les  Conilitutions  pour  y  faire  les 
Àangemens  qu'ils  jugeroient  à  propos ,  eu  égard  au  tems  pre- 
fent.  Il  fit  le  même  de  fon  côté ,  &  après  s'être  accordé  avec 
les  Pères  de  fa  Congrégation ,  il  prefenta  Ces  Conftitutions  au 
Pape  Clément  VII L  qui  les  approuva,  comme  auffi  la  Con- 
grégation à  laquelle  il  accorda  des  Privilèges ,  entre  autres 
rexemtion  de  la  jurifdiâion  des  Ordinaires  >  la  foûmetunc 

Kkij 
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^Clercs  immédiacemenc  au  faine  Siège  par  un  Bref  du  13.  Oâx)bre 

Réguliers  .ror 

RE  DE  Étant  neceflàire  qu'il  allât  après  cela  à  Lucques  pour  les 
lucqyiy.  afl&ires  de  fa  Congrégation  ,  les  Cardinaux  Alexandrin  & 
Aldobrandin  écrivirent  en  fa  faveur  au  Sénat  de  Lucque» 
qui  leur  fie  réponfê  que  Leonardi  pouvoit  venir.  £n  eâet  il 
y  fut  reçu  favorablement,  mais  après  crois  ou  quatre  mois 
de  féjour  qu'il  avoit  fait  en  cette  ville,  il  reçut  un  Bref  du  Pape 
du  iç.  Mars  1596.  par  lequel  la  Sainteté  le  nomma  Commiilaire 
Apoftolique  pour  faire  la  Réforme  del'Ordre  des  Moines  du 
Alont- Vierge ,  ce  qui  nous  donnera  encore  lieu  de  parler 
de  ce  faint  Fondateur  lorfque  nous  rapporterons  l'Origine- 
de  cet  Ordre ,  aufli-bien  que  de  celui  de  Vallombreufe  qu'il 
réforma  auflî  Tan  1^01^ 

Aïant  fini  la  Réforme  de  TOrdre  du  Mont- Vierge  Tan 
1557.  &  étant  encore  i  Rome ,  il  fut  de  nouveau  élu  Reâeur 
par  les  Pères  de  fa  Congrégation  à  Lucques,  mais  on  n*eut 
pas  plutôt  fçu  fon  Eleâion  dans  la  ville  ,  qu'il  fe  fit  une  émeu-- 
te  générale  ;  on  obligea  les  Pères  à  révoquer  l'Elcâion.  Oa 
les'^regarda  comme  des  ennemis  de  la  patrie  :  on  leur  ôca  les 
Ecoles,  Sck  peine  fe  trouvoit-il  quelqu'un  qui  leur  voulût 
parler ,  non.  pas  même  l'Evêque  qui  avoit  toujours  été  leiur 
Protcdeur,  &  qui  ne  vouloir  plus  entendre  parler  d'eux  de- 
puis que  le  Pape  Clément  VI il. les  avoit  fouftraits  de  fa  Ja- 
rifdiâion ,  &  les  avoit  fournis  au  faint  Siège. 

Leonardi  ne  fongeoit  plus  à  retourner  à  Lucques^  j  mais  le 
Pape  voulut  qu'il  y  allât  pour  viilter  fa  Congrégation  en  qtui- 
lite  de  Vifiteur  Apoftolique  :  il  obéît ,  &  il  lui  fallut  eflTuïer 
bien  des  difScuUés  pour  pouvoir  entrer  dans  la  ville.  Sur  le 
refus  qu'on  lui  avoit  fait  d'y  entrer  ^quoiqu'il  n'en  fôtquU 
une  lieue,  il  retourna. fur  fes  pas  pour  fe  rendre  à  Rome j  & 
il  étoit  arrivé  i  Sienne ,  lorfqu'il  apprit  que  le  Sénat  ,>  fur  les 
lettres  qui  lui  Soient  été  écrites  de  la  part  du  Pape  par  Je 
Cardinal  Aldobrandin ,  vouloir  bien  lui  permettre  d'entrer 
dans  Lucques.  Il  y  alla  donc,  &  vifita  fa  Congrégation  ea 
qualité  de  Vifiteur  Apoftolique ,  &  entre  les  Décrets  qu'il 
fît ,  il  ordonna  au*apres  Tannée  de  Noviciat ,  on  feroit  trois 
Vœux  fi^^Tiples ,  de  perfeverance ,  de  cHafteré  ,  &  d'obéïffan* 
ce.  Qjioique  toute  la  ville  fût  foûlevée  contre  la  Congréga- 
tion ^  cela  a'empêcha  ^pas  Âleundre  Bernardini  qui  éioit 
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Arcbiprétre  de  11  Cathédrale  de  renoncer  à  toutes  les  pre-  .CtiRci 
tentions  du  monde  pour  venir  le  joindre  au  Rere  Leonardi  db  la 
auquel  il  fucceda  dans  la  charge  de  Refteur  gênerai.  diiu'di* 

Leonardi  demeura  cina  mois  i  Lucques ,  après  lefquels  il  Lucqyu^ 
retourna  à  Rome ,  d'où  if  alla  encore  au  Mont>  Vierge  pour 
mettre  la  dernière  main  à  la  reforme  de  cet  Ordre,  llrefta  à 
A verfa  à  Ton  retour  ,  penciant  huit  mois  >  où  il  gouverna  ce 
Diocefe  en  l'abfence  de  l'Evêque  qui  Tavoit  fait  Ton  grand 
Vicaire  pendant  ce  tems-là.  Il  alla  enfuite  pour  la  troifiéme 
fois  au  Mont- Vierge  pour  y  tenir  le  Chapitre  gênerai  de  cet 
Ordre ,  &  étant  retourné  à  Rome ,  il  y  obtint  un  écabliflè-» 
ment  pour  (à  Congrégation ,  &  le  Pape  lui  accorda  TEglife 
de  fainte  Gale  dans  laquelle  on  confervoit  une  image  mira- 
culeufe  de  la  fainte  Vierge ,  honorée  fous  le  nom  de  Nôtre-^ 
Dame  i.^  Pûriic».  11  alla  encore  Tan  1601.  par  ordre  du  Car-^ 
dinal  Juftînien  Protedeur  de  l'Ordre  de  Vallombreufe  ^  pour 
vifiter  les  Monafteres  de  cet  Ordre  &  corriger  les  abus  qui 
s'y  étoient  gliffês.  Il  vidta  au(fi  par  ordre  du  Grand  Duc 
de  Tofcane  ,  le  Mont  Senaire  qui  eft  le  chef  d'Ordre  des- 
Servftes.  A  Ton  retour  à  Rome  >  on  lui  confia  encore  d'autres 
emplois  5  mais  il' ne  neglig  oit  pas  pour  cela  fa  Congrégation 
à  laquelle  il  fit  donner  pour  Protedeur  y  le  Cardinal  Baronius  , 
qui  peu  de  tems  après  fie  Leonardi  Reéteur  General  de  fa 
Congrégation.  Cette  Protedion  du  Cardinal  Baronius  »  & 
l'autorité  qu'il  avoit  donnée  k  Leonardi  y  en  qualité  de  Ge* 
lierai  excitèrent  de  nouveaux  troubles  dans  la  Ville  de  Luc- 

3ues  &  renouvelierent  la  haine  àcs  hab^uns  contre  ce  Foiv 
ateur  qui  tint  le  premier  Chapitre  General  de  (a  Congre*^ 
gationà  Rome  l'an  1605.  &l'on  y  reçut  les  Conftitutionsqur 
avoient  été  de  nouveau  corrigées  &  augmentées  en  ce  qui  re- 
sardôit  If  office  du  Général 

Comme  par  ces  Confticutiôns  il  étoit  ordonne  que  le  Ge« 
neral  feroit  tous  les  ans  en  perfonne  >  la  vifite  des  Maifons  de 
la  Congrégation ,  il  alla  à  Lucques  pour  y  vifiter  la  Maifoa 
de  fa  Congrégation  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  que  le  Sénat  »  à 
la  follicitation  du  Pape ,  eue  ordonne  par  un  décret  qu'il  y 
pouvoit  venir.  A  peine  y  fut* il  arrivé  que  le  peuple  fe  (ouleva 
encore  contre  lui  y  (îtr  ce  que  quelques  perfonnes  mal-inten« 
sioDées  avoient  fait  courir  le  bruit  qu'il  éio5t  envoie  par  le 
Pape  pour  établir  à  Lucques  llnquiiliion  i  mrats  le  peuple: 

KKiij, 
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CLE&ef  .aïanc  été  perfdadé  du  contraire  >  s'appaifa  pour  un  peu  de 
Réguliers  ^^^^  .  y  rcnouvella  enfuite  fes  querelles  contre  Leonardi ,  fur 
meredb  ce  qu'il  avoit  confeoti  à  un  établiflement  à  Sienne  pour  fa 
Lucqu^  Congrégation ,  les  Sienois  &  les  Lncouois  n'étant  pas  pour 
iorsei\bonne  intelligence .-  ainfî  cet  établiiTement  échoua  pour 
cette  raifon.  Il  tint  un  fécond  Chapitre  gênerai  à  Rome  Tan 
i6o8.  après  lequel  il  emplcna  le  peu  de  tems  qui  lui  refta  de 
vie  à  affermir  de  plus  en  plus  fa  Congre^tion  :  mais  Tannée 
jéo9.  il  y  eut  une  efpece  de  maladie  contagieufe  à  Rome  dont 
il  fut  attaqué  &  quiluicaufa  la  mort  le  8.  Oâobre  étant  âgé 
de  foixante  Qc  neuf  ans.  Il  fut  enterré  dans  TEelife  de  fainte 
;Galle  i  mais  dans  ;la  fuite  fon  corps  fut  transfère  dans  TEglife 
eue  les  Magiftrats  du  Peuple  Romain  firent  bârir  .»  Tan  16^. 
^us.le  Pontificat  d'Alexandre  VIL  avec  beaucoup  demagni- 
iîcence  dans  k  place  appellée  4m  campittlU  où  Ton  poru  en 
grande  cérémonie  Timage  miractileufe  de  Nôtre- Dame  in 
Vorticu  qui  a  donné  fon  nom  à  cette  Eglife  :  on  Taccorda  aux 
Religieux  de  cette  Congrégation  qui  quittèrent  celle  de  (ainte 
Galle. 

Après  la  mort  du  Père  Leonardi  ,  fa  Congrégation  fit 
d'autres  établiflemens  s  comme  àNapIes  où  ik  ont  deux  Mai- 
fons  auip'bien  qu'en  d^autres  lieux.  Paul  V.  leur  donna  l'an 
1S14.  le  foin  des  Ecoles  pieufes  de  Rome ,  &  voulut  qu'à  l'a- 
venir leur  Congrégation  s-appellât  la  Congrégation  des 
Clercs  de  la  Mère  de  Dieu  :  mais  lorfque  le  Pape  eut  érigé 
une  Congrégation  particulière  pour  avoir  foin  de  ces  Ecoles, 
comme  nous  dirons  dans  la  iuite  >  les  Clercs  de  la  Mère  de 
Dieu  les  abandonnèrent  l'an  1^17.  Le  même  Pontife  par  un 
Bref  du  }o.  Juillet  1^15.  leur  permit  d'ajouter  le  Vœu  de  pau- 
vreté aux  trois  Voeux  <(inaples  qu'ils  faifoient.  Par  un  autre 
Bref  de  l'an  léip.  il  accorda  aux  Supérieurs  la  permiflion  de 
changer  les  Conftitutiqns  ^  pour  ce  qui  regardoit  feulement 
le  Voeu  de  pauvreté  fans  toucher  aux  autres  chofes  qui  a-^ 
voient  été  déjà  approuvées  i  &  enfin  le  Pape  Grégoire  XV. 
ordonna  qu'ils  feroient  à  l'avenir  des  Vœux  folemnels  &  ap^ 
prouva  leur  Congrégation  comme  Régulière ,  par  un  Bref 
du  3.  Novembre  i^zi. 

Leur  habillement  eft  prefque  femblable  à  celui  des  Pères 
Jefuites ,  &  ils  ont  pour  armes  une  AfTomption  de  Nôtres- 
Dame.  \a  Père  Leonardi  par  fes  Conflitutions  ^  les  a  obligés 
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à  reciter  les  Litanies  de  la  Vierge  ,  tous  les  jours  après  le    Clerc* 
dîner.  Ils  jeûnent  toutes  les  veilles  dé  fes  Fêtes  &  renou-  m?niV«lÊ 
vellent  leurs  Vœux  à  celle  de  TAflomption.  drs  In. 

Voyez,  Ludovico  Marracci  ;  Viu.  dtl  V.  P.  Giouani  Leth  '****"' 
nardi.  Cefar  Franciott.  ri/*  SS.  quêrim  Corp.  in  civhate  Lucx 
rtqmtfcunt.  Jofeph.  Matrar.  Bift.  mirêouL  Imag.  S.  M.  in  Port. 
Auguftin.  Barb.  dejur.  Ecclef.  lit.  l^caf.  ^i.wmh  \6i.  Afcag. 
Tambur.  dtjur.  abb.Di/p.  i^.qiutfi.  %.  n^m.  5.  Bull.  Rom. 
Tom.  3.  &  Philip.  Bonnani ,  Caulog.  ord.  Relig.  p.  i. 
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I>es  Clercs  Réguliers  Mlnifires  dés  Infirmes  a^elles  auJÏÏ 
du  Bien  mourir,  avec  U  Vie  du  Vemrahle  Père  Ca- 
mille de  Ledis  leur  Fondateur. 

Voici  un  Ordre  dont  la  fin ,  félon  Vintention  du  Fonda- 
teur ,  étoit  de  rendre  au  prochain  tùtttc  forte  d  offices 
de  mifericorde ,  tant  corporels  que  fpîjritttels.  Les  Religieux 
de  cet  Ordre  ont  même  pendant  qileique  tems  >  eu  le  foin 
des  Hôpitaux,  donnant  aux  malades  toute  fone  d  affîftances 
en  leur  adminiftrant  leurs  befoins  ,  leur  donnant  à  manger , 
faifant  leurs  lits  ,  les  nettoïant  &  fariant  à  leur  égard  les 
fondions  de  ferviteurs*  Mais  les  dîf&rens  qu'ils  ont  eu  avec 
les  Adminiflrateurs  des:  Hôpitaux  dont  ils  avoient  le  foin  9 
&  dont  le  plus  fouvem  ils  voïoienc  emploïer  les  revenus  à 
d'autres  ufages  quWx  be(bins  des  malades ,  leur  ont  fait 
abandonner  le  foin  des  Hôpitaux  -pour  s'appliquer  uniquement 
à  la  vifite  des  malades  y  s'obligeant  par  un  quatrième  Vœu 
de  leur  donner  toute  forte  d'affiflances  fpirituelles  &  de  lesr 
aififler  à  la  mort ,  même  dans  le  tems  de  pefte  >  ce  qui  leur 
afait  donner  le  nom  de  Minières  àtàs  Infirmes  ou  du  tien  m$i$rir^ 
comme  on  les  appelle  en  Italie. 
Camille  de  Lellis  fut  rinflituteur  de  ce  faint  Ordre.  Il  nâ- 

auit  à  Buçchianico ,  petit  bourg  de  la  Province  de  TAbruze 
ans  le  Roïaume  de  Naples  8t  du  Diocefe  de  Theate ,  le  15. 
Mai  1550.  Son  père  qui  etoit  homme  d*armée  négligea  Tédu-^ 
cation  de  fon  fUs  >  dont  la  naiiTance  avoit  été  en  quelque  fa- 
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Ociftcs  çon  miraculeufe  i  puifque  fa  mère  ne  Tavoit  mis  au  monde 
MiNisTAu  que  dans  une  extrême  vieillefle  >  &  lorfqu'il  n'y  avoic  aucune 
frVj^^  apparence  qu'elle  duc  avoir  d  enfans  j  plufîeurs  années 
S ecant  même  écoulées  depuis  quelle  avoïc  encore  mis  au 
monde  un  aucre  earçon  ^  qui  mourut  dans  fon  bas  âge.  A 
la  vérité  Camille  Fut  envoïéaux  écoles,  mais  tout  le  pro- 
grés qu'il  y  fit ,  fut  d'apprendre  à  peine  à  lire  &  à  écrire ,  ne 
s'appliquant  qu'à  jouer  continuellement  aux  Cartes  &  aux 
Des.    . 

A  l'âge  de  dix  huit  ans  »  il  fuivit  la  profeffion  des  armes 
comme  ton  père ,  qui  voulut  lui  faire  faire  fa  première  Cam- 

{>agne  au  fervice  des  Vénitiens  >  qui  étoient  en  Guerre  pour 
ors  avec  les  Turcs.  Comme  ils  étoient  à  Ancône  fur  le  point 
de  s'embarquer  pour  palier  à  Yenife  »  ils  tombèrent  tpu$ 
deux  dangereufement  malades  ,  ce  qui  leur  fie  abandonner 
ce  deflein  i  &  lorfqu'ils  commencèrent  à  fe  mieux  porter  »  ils 
prirent  la  réfolution  de  retourner  chez  eux  j  mais  à  peine 
turent- ils  arrivés  à  faint  Lupidien  proche  Lauretre,  que  le 
Père  de  Camille  fe  Tentant  plus  mal  >  ne  put  paflèr  plus  a- 
vaut  &  mourut  quelques  jours  après  »  ne  (aiiTant  pour  tout 
bien  à  Camille  que  l'epée  &  la  cape  (  comme  l'on  dit  ordi- 
nairement. }  Sa  mère  étoit  morte  auffi  quelques  années  au- 
paravant ^Nce  oui  augmentoit  fon  chagrin  >  &  pour  comble  de 
malheur  »  il  lui  vint  un  ulcère  i  la  jambe  gauche  »  qui  fut  à 
peine  guéri ,  qu'un  autre  plus  grand  &  qu'il  porta  toute  fa 
vie ,  parût  à  la  jambe  droite.  Il  continua  néanmoins  fon  che- 
min &  paCTa  par  Fermo  »  où  il  fit  quelque  fejour  à  caufe  d'une 
petite  fièvre  ,  dont  il  fut  travaille  pendant  quelques  jours. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  Dieu  qui  vouloit  attirer  Ca- 
mille à  lui  9  commenta  à  lui  fairç  concevoir  du  dégoût  pour 
le  monde.  La  rencontre  qu'il  fit  de  quelques  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  François  >  fut  ce  qui  y  donna  lieu.  Il  fut  Ci 
édifié  de  leur  manière  hunible  >  mooefte  &  retenue  ,  qui 
n  infpiroit  que  de  la  dévotion  &  de  la  pieté ,  qu'il  réfolut 
d'entrer  dans  leur  Ordre  &  de  renoncer  entièrement  au  fiécle. 
Il  fut  pour  ce  Tu  jet  à  Aquila  »  où  un  de  fes  Oncles  étoit  Gar- 
dien du  Couvent  de  faint  Bonaventure  :  il  lui  communiqua 
fon  defTein  &  lui  demanda  l'habit  de  fon  Ordre  ;  mais  foit  à 
caufe  de  fes  incommodités  9  foit  que  ce  Père  ne  lui  trouvât 
pas  une  vocation  a0èz  forte  i  il  ns  voulut  pas  lui  accorder 
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fsL  demande  :  en  e£Ecc  le  tems  de  (a  converfion  n'étoïc  pas  ^^tiiics 

•     /  ^      Recul  lER» 

encore  arrive.  Minktru 

Il  demeura  quelque  tems  à  Aquila  d'où  il  alla  à  Rome  ^^^  ^**' 
pour  fe  faire  guérir  de  fon  ulcère ,  &  aïanc  apris  que  dans 
FHôpital  de  faine  Jaques  des  Incurables  >  il  y  avoic  d'habi- 
les Chirurgiens  1  il  fe  prefencà  pour  y  être  reçu  au  nombre 
de  ceux  qui  ont  foin  des  malades ,  dans  Telperance  qu'en 
même  tems  on  auroit  foin  de  fa  plaie  ;  mais  après  y  avoir 
demeuré  quelques  mois  >  il  fut  mis  dehors  par  Tœconome  » 
à  caufe  de  Ion  humeur  querelleufe,  &  de  fon  inclination  pour 
te  jeu  s  qui  étoit  fi  grande  t  que  quittant  fouvent  le  fervice 
des  malades  y  il  fortoit'de  THôpital  pour  aller  jouer.  II  y  refta 
néanmoins  fur  les  promeflès  qu'il  ne  de  fe  rendre  plus  aflida 
à  fon  devoir  ;  mais  le  Maicre  de  l'Hôpital  lui  aïant  trouvé  des 
cartes  fous  le  chevet  de  fon  lit  >  il  rut  renvoie  &  on  n'eue 
lus  d'égard  aux  promeiles  qu'il  fît  »  c^'il  feroit  plus  exa& 

remplir  fes  devoirs. 

Comme  la  Guerre  que  let  Venhiens  avoient  avec  les  Turcs 
n'étoit  pas  encore  terminée ,  &  qu'ils  faifoient  de  nouvelles 
troupes ,  Camille  s'enrôla  à  leur  fervice  >  Tan  1 56p.  Mais  cette 
Guerre  étant  finie  &  les  troupes  aïant  été  licenciées  »  il 
eut  le  même  fort  que  les  autres  foldats  qui  s'en  retournent 
les  mains  vuides.  Comme  c*eftoit  en  Hy  ver ,  que  le  froid  étoic, 
rude ,  qu'il  étoit  prefque  nud  9  &  qu'il  n'avoit  point  d'argent  »  ^ 
il  fe  vit  réduit  dans  une  grande  mifere.  Les  Capucins  de  la 
Ville  de  Manfredonia  auiquels  il  demanda  la  charité  >  en 
aïant  eu  çompaflion)  lui  donnèrent  quelque  morceau  de  drap 
de  la  couleur  de  leurs  habits  pour  le  revêtir  ;  &  comme  ils 
faifoient  travailler  à  la  conftruâion  de  quelques  édifices  » 
Camille  sTengagea  à  y  fervir  de  manoeuvre  >  dans  l'efperance 
de  gagner  quelque  argent ,  pour  fe  mettre  un  peu  à  l'abri 
des  rigeurs  de  la  faifbn  «  &  retourner  enfutte  à  la  Guerre 
au  Primtems  s  fi  l'occafion  s'en  prefentoit  »  fans  perdre  Tin- 
clination  du  jeui  qui  étoit  fi  forte  qu'il  joiia  un  jour  jufqu'à 
ù  ehemife. 

Le  féjour  que  Camille  fît  chez  les  Capucins  »  fut  un  ef&t 
de  la  Providence  divine  qui  vouloit  le  (aire  rentrer  en  lui 
même  1  &  l'attirer  à  fon  fervice.  L'hy  ver  ne  fe  pafTa  pas  fans 
qii'H  fît  reflexion  fur  fa  vie  paiTée ,  il  en  fiit  vivement  toii«i 
cné  ^  &  fit  vœu  d'entrer  dans  l'Ordre  de  faint  François  »  pour 
Tcm  ir^  L 1 
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K^cvl^Ks  y  faire  pénitence  de  fes  fautes  :  il  demanda  avec  tant  d'inftan- 
Ministre  qcs  l'habit  aux  Percs  Capucins  qu'ils  le  lui  accordèrent ,  & 
iuLM£s^'  ils  le  reçurent  en  qualité  de  Frère  laïc  j  mais  fon  ulcère  s'é- 
tant  rouvert ,  on  le  renvoïa.  Comme  il  avoit  été  guéri  de 
cette  plaïe  à  l'Hôpital  de  faine  Jacques  des  incurables  à 
Rome ,  il  y  retourna  pour  y  fervir  encore  les  malades.  Il  s'y 
comporta  d'une  autre  manière  qu'il  n'avoit  pas  fait  la  pre- 
mière fois.  Il  avoit  entièrement  changé  de  vie.  Il  étoit  de- 
venu un  autre  homme  >  Se  il  fut  pendant  le  féjour  qu'il  fie 
^ans  cet  Hôpital  l'exemple  des  autres  ferviteurs. 

Après  y  avoir  demeuré  quatre  mois&  fa  plaïe  s'étant  re- 
fermée ^  il  retourna  à  Manfredonîa  pour  reprendre  Thabic 
chez  les  PP.  Capucins  qui  le  lui  donnèrent  pour  la  féconde 
fois  jSc  le  renvoïerent  auui  quelque  tems  après ,  voïant  que 
fa  plaïe  s^écoit  encore  rouvene.  Camille  voïant  donc  qu'il 
ne  pouvoit  être  reçu  dans  cet  Ordre  >  prie  la  réfolution  ae  (e 
confacrer  entièrement  au  fervice  des  malades.  Ilretourna  pour 
cet  effet  à  Rome  >  il  rentra  dans  l'Hôpital  de  faint  Jacques  ; 
&  comme  il  n'y  avoit  pas  long- tems  que  Toeconome  en  étoic 
forti  )  &  que  les  Adminiftrateurs  avoient  expérimenté  quelle 
étoit  la  vertu  de  Camille  la  féconde  fois  qu'il  étoic  entré  > 
ils  lui  donnèrent  cet  emploi* 

.  Le  voeu  quîiL  avoit  fait  d'être  de  l'Ordre  de  S,.  François 
lui  donnoic  du  fcrupule  >  fon  efprit  n^étoic  point  en  repos  > 
c'eft  pourquoi  il  fe  prefènta  pour  la  troisième  fois  aux  Capu- 
cins afin  a  être  reçu  parmi  eux  >  mais  fon  ulcère  fut  encore 
un  obftacle  à  fa  demande.  Un  an  après  il  poftulachez  les  Cor- 
deliers  »  au  Couvent  d'Aracœli  à  Rome ,  &  la  même  raifoa 
aïant  auiG  empêché  fa  réception ,  il  ne  fongea  plus  à  l'Ordre 
de  faint  François.  Il  lui  vint  en  penfée  de  former  une  Co]>- 
eregation  de  quelques  perfonnes  (eculieres  >  qui  s'uniâent  ei>- 
iemble  pour  s^emploïer  au  fervice  des  malades.  C^  fut  Tao^ 
1^82.  que  cinq  perfonnes  fe  joignirent  à  lui  pour  cet  t&t^ 
lis  s*auembloiem  tous  les  jours  dans  un  petit  Oratoire  qu'ils 
avoient  dreâfé  dans  un  lieu  retiré  de  cet  Hôpital ,  ott  ils  (e 
xendoient  tous  les  jours ,  pour  faire  enfemble  leurs  prières 
£c  Iturs  oraifons.  Ils  ne  changèrent  point  pour  cela  ku^s* 
habits  feculiers  3  mais  le  Démon  prévoknt  le  progrès  que 
cette  Congrégation  naiflante  feroit  un  jour  >  èc  de  quelle 

milité  elle  £eroU  pour  le  iàlat  des  ames>  tâdu  de  la  déijaire 


\ 


Suite  de  lathoisieme  PAUTtE,  Ch.  XXXVIL  i^y 

lïîns  fon  commencement.  Ceux  qui  préfidoienc  au  Gouver- ..  C^rci 
nemenc  de  cet  Hopical  >  n  aianc  pas  allez  examme  les  Jncen-  Ministr» 
rions  de  Camille  de  Lellis,  &  regardant  ce  qu'il  avoit  fait  ^j"  ^Jj^f  ; 
comme  une  nouveauté  ,  firent  ôter  l'Oratoire  s  mais  la  nuit 
fuivante  Dieu  confola  ce  faint  Fondateur ,  l'aïant  exhorté  à 
perfeverer  dans  fon  enti^eprifeSc  lui  promettant  de  Taider  en 
tout. 

Camille  aïant  été  confolé  par  cette  vifîon ,  réfolut  de  for- 
mer fa  Congrégation  hors  de  l'Hôpital  >  il  prît  confeil  d'uA 
de  Tes  amis  qui  lui  dit,  que  tant  qu'il  feroit  dans  Tétat  fécu* 
lier  ,_  il  n'auroit  pas  beaucoup  de  Difciples  &  qu'il  lui  con- 
feilloit  de  fe  faire  Prêtre.  Il  fui  vit  cet  avis  »  &  Camille  à  l'âge 
de  trente  deux  ans  aprit  les  rudimens  de  la  langue  Latine  % 
9c  n'eut  point  de  honte  à  cet  âge  d'aller  au  CoUege  des  Je- 
fuites  pour  y  faire  Tes  études,  6c  de  commencer  par  la  fixié- 
me.  Il  y  fit  tant  de  progrès  5  qu'en  peu  de  tems  on  l'admit  à  la 
Prêtrife  ,  une  perfonne  de  pieté  qui  fut  informée  des  inten- 
lions  qu'il  avoit  de  fonder  une  Congrégation  ,  lui  aïant  fak 
une  penfion  de  crente-fix  écus  llon;iaiûs  pour  lui  fervir  de 


titre. 


le  Tibre.  Camille  croïant  qu'il  pouvoit  librement  en  ce  liea 
donner  commencement  i  fa  Congrégation  >  fe  démit  de  Ton 
emploi  d'œconome  de  l'Hôpital  >  &:  au  mois  de  Septembre 
1584.  fous  le  Ponrificat  de  Grégoire  XIII.  il  prit  poileilîon 
de  cette  Eglife  &  du  Couvent  qui  y  eftoit  concigu,  &  il  fit 
prendre  pour  lors  à  fes  compagnons  Thabit  long ,  tel  que  le 
portent  les  Ecclefîaftiques  5  mais  ils  ne  demeurèrent  pas  fong«- 
tems  en  ce  lieu.  C|M;eIques*uns  ont  écrit  qu'ils  furent  con^ 
traints  d'en  fortir  à  caufe  qu'ils  n'en  avaient  pas  obtenu  là 

5)êrmifiion  du  Pape  ,  &  d'autres  difent  avec  plus  de  vraK^ 
emblance»  que  Camille  ne  l'abandonna  qu'à  çàufe  qu'étant 
tombé  malade  avec  fes  Compagnons,!!  crut  que  le  vôifinage 
du  Tibre  y  avoit  pu  contribuer.  En  efl^t  les  Religieux  Pé- 
niténs  du  Tier^  Ordre  de  faint  François  de  la  Congregattioh 
de  France  appelles  Picpus  ,  qui  ont  acheté  depuis  ce  Opu« 
vent ,  ont  expérimenté  que  l'air  y  eft  très  rtjauyâis  ,  cfe  '' 
t{tû  leur  a  Élit  auffî  quitter  ce  liétt  iansen  abandonner  la  prtf  *' 

Ll  ij 


l6i  HlTSOI&E    DES    OKDKis    RfiLIGIEUX. 

OL,EKes  prieté  s  &  Camille  de  Lellis  en  étant  forci ,  loua  une  Maifbsr 
MiHisTKis  dans  le  quartier  qu'on  appelle ^r/  S0un^t$es  obfcurts. 
Dzs  In.  5^  Congrégation  s'augmentant  de  jour  en  jour  >  il  réfolut 
de  lui  donner  le  titre  de  Miniilresdes  Infirmes»  au  lieu  que 
)u(ques*là  elle  avoit  été  appellée  »  la  Congrce:acion  du  Père 
Camille.  Le  Pape  Sixte  V.  Tapproura  par  un  Bref  du  S»  Mars 
1^85.  Se  leur  permit  de  vivre  en  Communauté  >  de  faire  des 
Vœux  (Impies  de  pauvreté  >  de  chafteté  &  d'obeïflance  i  & 
un  quatrième  d'affider  les  malade&à  la  mort  »  même  au  tems 
de  peile.  Il  leur  permit  aufG  d'élire  un  Prêtre  entre  eux  pour 
Supérieur  qui  ne  pouroit  exercer  fon  office  que  pour  trois 
ans  9  &  de  chercher  des  aumônes  par  la  Ville.  Ce  fut  en  vertu 
de  ce  Bref  que  Camille  d'une  commune  voix  »  fut  élapour 
Supérieur  le  vingtième  Avril  de  la  même  année.  Imme- 
dutement  après  Ion  éleâion»  aiant  pris  un  compagnon  »  ^ 
fut  dans  Rome  pour  y  demander  la  charités  j  mais  comme 
ils  n'étoient  pas  connus  >.  on  les  prit  pour  des  Vagabonds  8l 
ils.  ne  raportecent  cette  première  £9is  >  qu'un  pain  &:  quel«» 
ques  Irtiits» 

Le  Cardinal  de  Mondovi  ^uî  avoit  obtenu  du  Pape  la  con^ 
firmation  de  leur  CongregatioD>  obtint  encore  un  (ècx>nd  Bre£ 
du  i6.  Juinr  de  la  même  année  qui  leur  permettoic  de  meuie^ 
fur  leurs  habits  ime  Croix  tannée  pour  les  diflinguer  des  aa<^ 
très  Qercs  R^liers.  Ils  n'a  voient  pas  pour  lors  d'Eglife^  m 
d'Oratoire  pour  y  pouvoir  célébrer  la  Meflê  >  &  ils.étoienc: 
obligés  de  (ortir  tous  les  jours  p  tant  les  Prêtres  que  ceux  qui 
Ae  l'étoient  pas ,  pour  aller  dire  ou  entendre  la  Meile  aux  Jeu 
iuites  >  où.  ils  avoienc  choifi  leur  ConfefTeur.  C  eft  pourqupr 
ils  refolurent  de  quitter  la  maifon  qu'ils  ne  tenoient^qu  àloûa* 
ge  MX  BêBti^mes  êbfcmtts  »  &  ils.  obtinrent  à  certaines  condio 
ûons  delà  Société duGpnfaIon»]*£elife de  Ja ^adelaine  pro<» 
che  la  Rptonde  »  avec  Quelques  maik>ns  contiguëis.»  où  ils  vin. 
xent  demeurer  aunomore  de  dduxe  ou  quinze.  Sur  la  fin  dtf 
dernier  fiecfe  »  ces  Religieux  ont  fisût  rebâtir  cette  Eglifè  do 
£>nd  en  comble»  &  elle  dl  unedes  ^us  belles  de  Rome  >  étant 
auffi.accompagpée  d'un  très  beau  Monaftere  »  qui  e(k  reg^iw 
dé  comme  le  Chef  de  cet  Ordre;;.  ' 

L^ur  nombre  s'éunt  beaucoup  augmenté  dans  cette  booi^ 
velle  demeure»  Camille  fit  un  voïag^  à  Naples  pour  y  faire  • 

m  Eabliflement  x  &X  mena  avec  lui  douze  perionDesdft  i» 


Suite  db  la  Tx^oisieme  Pautte  ,  Ch.  XXXVII,  té^ 

CoQjgregation.  Le  Cardinal Pallocce,  voïant  de  quelle  utilité  Ctneci^ 
elle  eioic ,  offrit  à  CanûUe  un  autre  EtabUfTemcnt  à  Boulogne  KiiNittA.» 
doncilétoit  Archevêque.  Camillcrefofa  fesoffires  9S-exculant  ^*^^tïr 
fur  le  peu  de  Prêtres  qu'il  avoity  la  plupart  de  ceux  qui  compo- 
foient  fa  Congrégation  ne  pouvant  être  promus  aux  Ordres 
facrés  faute  de  titres  patrimoniaux  ;  mais  ce  Prélat  lui  répoih- 
ditcu^on  y  pouvok  remédier  en  érigeant  fa  Congrégation  eo 
Ordre  Religieux*  Il  en  conféra  avec  le  Cardinafde  Mondou 
vi  qui  en  étoit  le  Pi oteâeuf ,  &  tous  denx  en  parlèrent  au  Pape 
Grégoire  XIII.  qui  renvoïa  ceue  affaire  à  la  Congrégation 
des  Rites.  Ce  Pontife  étant  mort  fur  ces  entre&ices  »  cette 
Congregaxion  ne  fîic  érigée  en  Ordre*  Relgieux  cpie  par  le 
Pape  Grégoire  XIV»  par  un  Bref  de  l'an  i59i«  qpil  figna 
quelaues  neures  avant  que  de  mourir.  L«  (fiMf  approuvoic 
aufli  leur  manière  de  vivre  qui  avoit  été  drefiëe  par  Czmillà 
de  Lellisdont  un  des  principaux  Articles  éroit  que  leur  pau« 
▼reté  devoit  être  femblaUe  a  celle  des  Ordres  Mendians  qtit 
M  pofiedenc  aucun  fond  ni  revenu  >  &  vont  de  porte  en-porte 
recevoir  les^aumAnes  des  Fidâes  k  que  l'on  éliroiv  un  General 
dont  l^Office  feroic  perpétuel  y  &  qu'il  aiiroit  quatre  ConfuU 
leurs  dont  l'Office  fêroit  aufli  perpétuel^;  qu'auifi-tôt  qu'il  y 
auroic  un  General  y  ib  feroient  entre  fes  mains  les  Vœux 
iolemnels  de  pauvreté  >  de  chafteté  >  d'obéSâ&Ace  »  fir  tœ  qua^ 
triéme  d'ai&ua  ks  malades  à  la  mort  y  qui  eft  le  propre  de 
cet  InfBmt:  que  le  nombre  dc$  Frères  Laies  fenxt  plus  giand 
que  celui  des  Prêtres*:  qu%  deméureroienc  jour  &  nuit  dans», 
les  Hôpitaux  pour  avoir  foin  de»  malades  t  U  qu'ils  n'en  txU 
geroient  aucune  rétribution  ^  mais  qu'ils  rece croient  fculc^ 
ment  ce  cfue  ks  Adminiftraieiicsdes  Hôpitaux  voudpMeint 
kur  donner:  cm-aftid'Atre pins  affida  aux  Hôpicatix  ,  ils  fe^ 
foientexemtsd'alkr  auRPiocdfipoS)  Ac  d^affifter  aux  autre» 
fonéfcions^  publiques  ob  les  Heli^iesix  feroienc  appelles  ,  Se 
^*û  f  auroic  une  Maiibo'  particubere  d^eftinée  potnr  élcr 
?er  les  Nbv4ces.  Le  Pape  les^xenHift  par  le  mânae  Bref  de  kt 
Jiirifdiâion  des- Ordinaires  >  les  (bâmit  immediatemenr  aa^ 
£aint  Siège  r  &  les-fit  pardcipam  des  Priv«legest)tit  avuienr  été' 
accordés  aux  Ordr^i  de  faim  Benoît  &  des  Mmdians^^  à^ceux? 
ds  h  Compagnie  de  Jefu9>«de»  Cbanoines^  &  der  Clercs  Re-- 
gpliers;  leur  défendant  après  kur  Profeffion^  felemnelk  à» 

mUkf4v»mmaùOs4K^  Chanreoxi 
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170  HiSTOtXE  Dî-S   OrDUES  RELIGIEUX, 

Clix^s  1  nnocent  I X.  aïanc  fuccedë  à  Grégoire  XI V.  confirma  cette 
KnIst^w  Congrégation ,  &  commit  l'Archevêque  d'Epidaure ,  Paul 
Alberi,  pour  recevoir  la  Profeffibn  de  Camille,  qui  aïant  pro- 
noncé Tes  Vœux  entre  les  mains  de  ce  Prélat ,  prit  fa  place 
&  reçut  celles  de  Tes  Confrères  le  8.  Décembre  delà  même 
année.  :. 

Après  cette  Profeffion  folemnelle ,  Camille  s'cmploïa  au 
fervice  des  malades  avec  plus  de  zele  &  de  ferveur  5  &  le  feu 
de  fa  charité  s'alluma  davantage,  étant,  obligé  de  faire  par 
Vœu  ce  qu'il  ne  faîfoit  auparavant  que  par  charité.  Clément 
VIII*  aïant  fuccedé  à  Innocent  IX.  Camille  appréhenda 
qu'il  ne  fût  pas  favorable  à  fa  Congrégation ,  à  caufe  qu'il 
s'étoit  oppofe  ^  n'étant  que  Cardinal ,  a  ce  qu'ils  firent  des 
Vœux  ioleanifils^  Pour-  fonder  quelles  étoient  les  difpofi- 
tions  de  ce  Poiifife ,  il  le  fuppliade  vouloir  confirmer  de  nou^ 
veau  fa  Congrégation,  &;  les  Privilèges  qui  lui  avoient  été 
iiccordés  par  fes  prédecedèurs.  Mais  il  trouva  le  Pape  dans 
d'autres*  fendmens  qu'il  n'avoit  cru  ;  non  feulement  il  con* 
^rma  la  Congrégation  des  Mihiftres  des  Infirmes  au  mois 
de  Mars,  1591.  &.les  Privilèges  que  fes  pfedeceflèurs  lui 
avoient  accordés  >  mais  il  lui  en  donna  encore  de  nouveaux. 

Après  que  Camille  de  Lellis  eut  obtenu  cette  Confirmation^ 
il  retourna  à  Nâiples  pour  y  recevoir  la  Profeffion  de  ceux 
qui  y  demeuroient ,  &  ilallaà  (bn  retour  en  pèlerinage  à.  Lo- 
irette  pour  rendre  grâces  à  la  fainte  Vierge  de  la  proteâioh 
qu'elle  avoit  donnée  à  fa  C<Mgregation  &  des  faveurs  qu*}l 
en  avoient  reçues  en  fon  particulier.  Etant  de  retour  à  Rome 
il  étoit  en  peine  de  trouver  les  moïens  pour  aquitter  les  dettes 

ue  leur  Maifon  avoit  contraâées  >  &  qui  fe  montoient  à  plus 
^e  neuf  mille  écus  Romains.  Cecuiiluitaiibit  de  la  pdneétoit 
de  voir  que  la  Société  du  Gonnlon ,  à  qui  appartenoit  la 
plus  grande  partie  à^  Maifôns  qui  étoient  condguës  ài'£« 
glife  de  la  Midelaine ,  .&  dont  ils  avoient  fait  leur  demeure  > 
oe  fe  voïahtp.^int  païéeid«rloïef:s  qui  lui  étoient  éos ,  à^ok 
&it  Êdfir  jœ  qu'ils  povoien^  av6ic ,  principalement  une  maifoft 
qu'un  dé  leurs  bienfaideurs  leura^oît  achetée  pour  aggrandir 
leur  demeure.  Dieu  y  pourvue  peu  de  cems  après  5  car  le  Car* 
dinal  de  Mondovi  étant  mort  au  mois  de  Décembre  1592 .  il  leu^ 
laifla  tous  fes  biens,  les  aïant  faits  Tes  Légataires  uni verfels.  Cet 
Cardiiulàvoit  onbDoéfiacfon  Teâu^         Iferoît  enterré 


a 


Suite  DE  LA  Troisième  Partie,  Ch.  XXXVII.  271 
fans  aucune  pompe  i  mais  les  Religieux  quiécoient  obligés  de    Curcj 
faire  les  frais  funéraires  »  voulurent  témoigner  leur  recon-  ^i^niUri» 
noiiTance  envers  leur  bienfaiteur ,  &  ils  obtinrent  permillion  Df  s  in. 
du  Pape  de  lui  faire  des  Obfeques  dignes  du  rang  &  de  la  di-  ^^^^^ 
gnité  qu'il  avoit  occupée  dans  TËglife. 

La  Congrégation  s'augmenta  enfuite  par  deux  Etabliflè- 
mens  qui  fe  firent  à  Milan  &  à  Gennes  l'an  165^4.  ^^  ^^^  ^ 
Milan  que  Camille  de  Lellis  qui  avoit  undtfir  ardent  de  fe 
dévouer  entièrement  au  fervice  des  malades, voulut  fe  charger 
du  foin  de  tout  rHôpital|&  y  remplir  avec  fcs  Religieux  tous  les 
emplois  des  ferviteurs  &  autres  perfonnes  qui  étoient  établies 
pour  le  fervice  des  malades,  mais  il  y  trouva  de  la  contradî* 
ûion  dans  quelques-uns  de  fes  Religieux  qui  ne  pou  voient 
approuver  ce  changement ,  comme  contraire  à  leur  premier 
][nflitut ,  qui  ne  les  engageoit  qu'à  la  Vifite  des  malades ,  Se  4 
lesafljfler  fpirituellement  tant  de  pur  que  de  nuit.  Cette  con- 
teflation  dura  quelques  années  jufques  en  Tan  1600.  qu'elle 
fut  terminée  par  Clément  VIII.  comme  nous  dirons  cy  après. 
Ce  Pontife  aïant  envoie  des  troupes  en  Hongrie  Tan  1595. 
pour  Ib  recouvrement  de  Strigooie  dont  les  Turcs  s'étoient 
emparés ,  ordonna  à  Camille  de  Lellis  de  donner  huit  de  fes 
Religieux  pour  fervir  d' Aumôniers  dans  cette  Armée. 

Camille  nonobilant  l'oppofltion  de  fa  Congrégation  ,  fe 
chargea  de  1  Hôpital  de  Milan  >  &  avoit  dcfTein  de  faire  la 
mêmechofe  dans  les  autres  villes.  On  aâèmbla  l'an  1596.  un| 
Chapitre  General  à  Rome  pour  élire  quatre  Confulteurs  auf^ 
quels  on  donna  le  foin  de  drefTer  les  Conflitutions  qui  dè'«^ 
voient  fervir  à  l'avenir  de  Reglemens  à  la  Congrégation. 
Camille  fk  ce  quil  put  pour  y  perfuader  à*  fes  Religieux  d'ac- 
cepter le  foin  des  Hôpitaux  1  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur 
leurs  efprits ,  &  le  Pape  même  lui  impola  fîlence  là-de^us  , 
lui  ordonnant  de  vive  voix  de  ne  rien  innover.  Cette  même 
année  ce  faint  Fondateur  *ne  put  reflfler  au  Cardinal  Pâlotte 

Sui  lui  demandoit  des  Religieux  pour  faire  un  Etabliâenienc 
.  Boulogne o .  &  il  lui  en  en  voïa  l'an  1 597. 

L'an  1595).  le  fécond  Chapitre  General  fermcauffi  àRomé# 
Le  Fondateur  propofa  de  nouveau  que  l'on  reçût  la  manière- 
^'afGfler  les  malades  »  qu'il  avoft  établie  à  Milan  r  il  y  trouva 
ide  nouvelles  difficultés }  mais  fe  confiant  que  Diea  approuvoir 
£fM  deileio  1  il  ne  ie  rebma  point ,  &:  après  avoir  p aaenté  £ea*  * 


17^        Histoire  des  OrduesK^iligieux, 
e^E&es    dant  cinq  ans  »  les  Confulceurs  lui  accordèrent  enfin  fa  éie^ 
m^ini  mande  I  on  dreilade  nouveaux  Reelemenspar  lefquels  ilétok 


fuiyant:  le  pouvoir  que  les  Religieux  en  avoient  reçu 
ils  [prirent  le  foin  de  l'H6pital  de  Ferrare  Tan  1603. 


rx&   ^^*  permis  de  prendre  le  foin  des  Hopiuux  %  le  Pape  Clément 
VI 1 1 .  les  approuva  Tan  1600. 

Il  y  eut  cette  année  une  autre  Fondation  à  Mantouë ,  & 

du  Pape» 
Au  com- 
mencement de  Tannée  fuivante  ils  fe  chargèrent  des  H6pi« 
taux  de  T  Annonciade  des  incurables  »  &  de  faint  Jacoues  des 
Efpagnols  dans  la  ville  de  Naples  >  mais  aïant  quitte  depuis 
cet  emploi  >  ils  ont  fait  dans  la  même  ville  trois  Etabliflemens 
confiderables.  Il  (e  fit  encore  la  même  année  plufieurs  autres 
Fondations  »  &c  le  Pape  Paul  V.  étant  monté  (ur  la  Chaire  de 
faint  Pierre  au  mois  de  May  160^.  il  divilà  cette  Congrégation 
en  cina  Provinces ,  fçavoir  »  de  FLome  >  de  Milan  >  de  Naples  » 
de  Soulogne  >  fie  de  Sicile.  Camille  de  Lellis  voïant  fà  Coiv- 
gregaûoQ  établie  folidement  fe  démit  de  fa  Supériorité  dans* 
un  Chapitre  General  qu'il  convoqua  i  Rome  au  mois  d'Oc- 
tobre 1607.  8c  le  Père  Blailê  Opperti  (ut  élu  en  fa  place  eif 
qualité  de  Vicaire  General  »  fie  enfuite  de  General  dans 
lie  Chapitre  qui  (ctint  Tannée  fuivante.  En  i6i3.on  tint  le 
quatriéine  Chapitre  General  où  Le  Père  Antoine  de  Nigrellisf 
prit  le  gouvéroêoient  de  cet  Ordre* 

Camille  de  LeUis  fe  voïant  ainfi  délivré  de  tout  embaras 
prit  de  nouvelles  forces  pour  marcher  dans  la  voie  de  perfec* 
tion.  Il  difoit  dans  ce  renouvellement  de  vie  ^  qu'il  ne  lui 
tctkoïi  plus  que  de  pleurer  le  tems  qu'il  avoit  pafie  fans  faire 
aucun  profit ,  ^  qu'il  falloit  qu'il  (e  remplît  de  bonnes  œu- 
vres I  afici  d'être  toujours  prêt  brfque  Dieu  l'appelleroit  de 
ce  mqQde.  Eu  cSEst  il  emploïa  les  années  qui  lui  reftoient  de 
yie  à  rOraifon  ^  i  la  contemplation ,  ^ux  exercices  de  charité 
^  de  mortification  »  fie  mourut  à  ELome  plein  de  bonnes  œu^ 
?rje$  le  14.  Juillet  1614^  Son  corps  fut  mis  dans  trois  cercueils 
enfermés  l'un  dans  l'autre  »  deux  de  bois  fie  l'autre  de  plomb^ 
&  fut  enterré  dans  l'EgUfe  de  leur  Monadere  de  la  Mad^Iai^ 
lip  qui  ei):  la  première  Maifon  de  cet  Ordre. 

A  la  mort  au  Père  Camille  de  Lellis  >  fa  Congrégation  étoic 
çompolee  de  feiie  Maifons  en  Italie ,  fie  de  quelques  autres 
en  difierens  païs  qui  étoient  divifés  en  cinq  Provinces  ^  comme 
DQM  4^jQfa$  dit  cy-deâus.  U  y  ayoit  environ  trois  cens  Re^ 

ligieox. 


Suite  de  la  troisième  Partie,  Ch.  XXXVII.  lyj 
ligieux ,  Se  il  en  écoic  more  pliis  de  deux  cens  vingt  à  caufe  des    clcrcs 
maladies  qu'ils  avoienc  contradées  dans  les  Hôpitaux.  Ur-  Reciliere 
bain  VI 11.  Tan  1637.  fur  ce  quily  en  avoit  dans  la  Congre-  ^TIm*** 
gacion  qui  prétendoient  que  le  Chapitre  General  devoit  fe  te-  »»»"»• 
nir  tous  les  trois  ans ,  &  que  les  autres  au  contraire  Toute- 
noient  ou'il  ne  devoit  fe  tenir  que  tous  les  fîx  ans  9  jugea  en 
faveur  de  ces  derniers ,  ordonnant  qu'il  fe  tiendroit  tous  les 
flx  ans.  Innocent  X.  réduifit  les  cinq  Provinces  à  deux,  fça- 
voir,  à  la  Province  de  Naples ,  qui  devoit  auflî xroniprenarc 
la  Sicile  ;  &  la  Province  de  Rome,  qui  devoit  renfermer  tou- 
tes les  autres  Provinces  i  mais  l^an  1655.  Alexandre  VIL  chan« 
gea  encore  cet  Ordre ,  &  divifa  leurs  Monafteres  en  quatre 
Provinces.  Ces  Clercs  Réguliers  font  habillés  comme  les  £c« 
cleûaftiques  ,  &  portent ,  pour  fe  diftinguer  »  une  grande 
Croix  tannée  fur  le  côté  gauche  de  leur  loutanne  6c  de  leur 
manteau ,  &  dans  la  mai(on  les  Frères  Laies ,  qui  entroienc 
auf&  autrefois  dans  les  Charges ,  portent  le  bonec  carré  com- 
me les  Prêtres  Ôc  les  Clercs.  Ces  Frères  Laies  prétendoienc 
même  avoir  le  pas  aude0us  des  Clercs  )  mab  le  Pape  Âlexan« 
dre  VIL  par  un  Bref  de  Tan  i66i.  ordonna  que  tant  dans 
les  fondions  publiques, que  dans  les  particulières 9 les  Clercs 
auroient  toujours  la  preUeance. 

Outre  les  quatre  Vœux  folemnels  ,  ils  font  encore  quatre 
Vœux  iimples ,  le  premier  de  ne  rien  changer,  ni  confentir 
que  Ton  change  rien  dans  la  manière  qu'ils  gardent  touchant 
lefervice  qu'ils  rendent  aux  malades,  i  moins  que  ce  ne  foit 
pour  un  plus  grand  bien  :  le  fécond  de  ne  point  confentir  qu'- 
ils puiflènt  jamais  rien  avoir  appartenant  aux  Hôpitaux  :  le 
troiiîéme  de  ne  fe  procurer  aucune  dignité  hors  la  RelT-. 
•gion,  &  den'en  accepteraucune  fans  difpenfedu  Pape  :  le  qua« 
triéme  d'avertir  les  Supérieurs  $'ils  fçavent  que  quelqu'un  fe 
procuiie  çç^  dignités.  Us  font  deux  ans  de  Noviciat ,  ils  ne 
font  pomt  obligés  à  reciter  les  Heures  Canoniales  au  Chœur 
à  caufe  de  leur  occupation ,  ni  d'afEfler  aux  Procédons.  Ils  ^ 
font  une  heure  d'Oraifon  le  jour,  &  ils  ne  jeûnent  que  les 
Vendredis  de  Tannée  outre  les  jeûnes  prefcrits  par  TÊglifê. 
Le  General  Se  les  quatre  Confuiteurs  ou  Afliftans ,  élifent  les 
Provinciaux ,  les  Préfets ,  les  Vifîteurs  &  autres  Officiers.  L9 
Oener^l  U- 1^  Confuiteurs  font  élus  dans  un  Chapitre  Gene^ 
jral  I  qui  (c  tient ,  comme  nous  avons  dit ,  tous  les  fîx  ans^  lU 
Tm.  ir.  Mm 
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Clxrcs  ont  des  Maifons  deProfeflioD>des  Noviciats  &  des  Infirmeries* 
Mineurs!  ^^^  Maifons  de  Noviciat  &  les  Infirmeries  peuvent  poflèder 
des  rentes  >  ce  qui  n'eft  pas  permis  aux  Maifons  Profefles  , 
qui  ne  peuvent  avoir  qu'une  maifon  de  campagne  ,  afin  que 
les  Religieux  puidènt  y  aller  prendre  Tair  &  fe  récréer^ 
11  y  a  dans  cet  Ordre  des.  Prêtres,  des  Frères  Couvert 
&  des  Oblats  :  les  deux  premiers  font  obligés  par  Vœux  fo- 
lemnels  :  les  Oblats  font  feulement  des  Voeux  fimples ,  6c 
font  emploies  aux  offices  de  la  Maifon, 

Cet  Ordre  a  pafle  d'Italie  en  Efpagne,  où  ces  Religieux 
ont  quelques  Maifons.  Il  y  a  quelques  villes  en  Italie  où  ils 
£aont  plufieurs ,  comme  Rome^  où  il  en  ont  deux,  Naples  où 
ils  en  anc  trois ,  &c.  Ils  ont  auifi  eu  plufieurs  perfonnes  par- 
mi eux  qui  fe  font  diiltnguées  par  feur  fainteté  &  par  leurs 
Ecrits.  Le  Pàe  Jean  Bapcifte  Novati  qui  a  été  General  de 
cet  Ordre ,  a  donné  plufieurs  Ouvrages  de  pieté  au  Public. 
Le  Père  François  del  Giudicequî  ftit  élu  General  en  i6$p.  a 
encore  étendu  cette  Congre^tion  par  plufieurs  Etablifie» 
mens  qu'il  lui  a  procurés  :  elle  porte  pour  Armes  d'Azur  à 
une  Croix  tannée  dans  un  ovale  raïonné  d'or  y  Vécu  timbré 
^'une  Couronne» 

Pet.  Halloix  >  Fii.  CamiUi  de  Le  Su.  La  même  par  le  Père 
Jean  Baptifte  Roffi.  Cofme  Lenzo,  AnnaL  Relig.  Cleric.  Re^ 
gui.  Miniflr.infifm^  Meunerie  l/Uricke  ,  de  j  Chierici  RegoUri 
liinifiri  de  gli  infitml.  Afcag.  Tambur.  de^ur.  Ahbat.  ^/^. 

^4*  ^^fi^  4*  ^*  ^7*  ^^^^-  ^^^*  Philipp,  Bonanni ,  Catalog.  Ord^ 
Jielig.  &  Mémoires  envoies  de  Rome. 
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rx  clercs  Réguliers  Mineurs ,  amc  les  Vies  des  W^ 
PP.  jit^uflin  uidomo^  Françws  cb*  ^u^fiin  Car-^ 
raccielo  leurs  Fondateurs, 


SI  les  Clercs  Réguliers  Mineurs  ne  peuvenc  £ûre  remo» 
cer  l'origine  de  leur  Congrégation  que  vers  la  fin  du  fer- 
ziéme  fiécle ,  ils  prétendent  au  moins ,  qu^elle  a  été  predice 
plus  de  crois  cens  ciaqtuuttç  aoj»  stuparayaiQc  par  l'Abbé  Jo» 


CLenKtgidier  ïïUneur. 
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chîm  ,  &  que  c*eft  de  leur  Ordre  dont  il  a  voulu  parler»  lorf-  citkéf 
que  dans  (es  Commentaires  fur  l' Apocalypfe ,  il  a  dit  :  Sur^es  Rtc'^^i.itM 
fmm  Or  do  qui  "videtur  novm  (^  non  efi ,  induti  nigris  vefiibns  p 
tir  accinCii  defupir ic,onL  Mais  comme  Ion  n'ajoute  pasbeau*- 
coup  de  foi  aux  Prophéties  de  TAbbé  Joachim ,  nous  padè- 
rons  fous  filence  l'application  que  les  Clercs  Réguliers  Mi- 
neurs font  à  leur  Ordre  des  paroles  de  cet  Abbé ,  auffi-bien 
&  que  certaine  autre  Prophétie  d'un  faint  Emilien  Prêtre  qui 
vi  voit  en  Efpagne  (  à  ce  que  l'on  prétend)  vers  le  fixiéme  fiécle^ 
qui  félon  les  Hi Aoriens  de  cet  Ordre  »  fe  recommandoit  en 
efprit  aux  Supérieurs  de  l'Ordre  futur  àzs  Clercs  Réguliers 
Mineurs ,  les  priant  de  le  vouloir  admettre  parmi  eux  ;  &  c'eft 
pour  cette  raiion  qu'ils  d'épeignent  ce  Saint  avec  leur  habille- 
ment. Ainfi  en  eft-il  de  plufieurs  Ordres  qui  prétendent  avoîf 
des  Antiquités  chimériques. 

Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  Jean  Auguftin  Adorne  de  Tan^ 
tienne  famille  des  Adornes  de  Gennes  y  fut  le  Fondateur  de 
la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  Mineurs.  Les  particu- 
larités de  la  Vie  de  ce  (aint  Fondateur  depuis  fa  nai/Tance  juf- 
ques  à  l'Etabliflèment  de  fon  Ordre  nous  (ont  inconnus^ 
C'eft  fans  aucun  fondement  que  M.  Hermant  a  dit  dans  fou 
Hiftoire  de  l'Etabliflement  des  Ordres  Religieux  que  Jean 
Auguftin  Adorne  étant  en  âge  de  fe  confacrer  à  Dieu  dans  la 
Religion ,  choifit  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  dans  lequel  il 
entra  >  &  d'où  il  fortit  depuis.  Les  Mémoires  qui  m  ont  été 
mis  entre  les  mains  avec  le  livre  intitulé  PelU  venerabiU  Re^ 
ligione  de  chierici  Min0ri ,  imprimé  à  Lecce  en  1^47.  n'en 
font  point  de  mention ,  &  nous  apprennent  feulement  qu'A- 
dorne  retournant  de  la  Cour  d'Ëlpagne  y  8c  paflant  par  Va- 
lence )  le  Bienheureux  Louis  Bertrand  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  »  fe  jetta  à  genoux  devant  lui ,  en  difànt  à  ceux  qui 
étoient  prefens  ,  qu'il  devoit  être  le  Fondateur  d'un  Ordre 
qui  feroit  très-utile  à  l'Eglife  ,  ce  qui  pourroit  être  arri- 
vé vers  Tan  i585,  Adorne  ne  fongeoit  point  pour  lors  à  pren-  ^ 
dre  l'habit  Ecclefîaftique  5  mais  peu-à-peu  la  grâce  faifant  im^* 
preflîon  fur  fon  cœur  »  le  porta  à  renoncer  aux  vanités  du  fié" 
cle  pour  s'emploïer  au  fervice  de  Dieu ,  &  au  falut  du  pro« 
chain ,  il  prit  les  Ordres  (acres  &  fut  honoré  du  Sacerdoce* 

Ce  fût  pour  lors  que  voulant  remplir  les  devoirs  de  fon  mi^ 
niftere  s  il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  par  (çs  exhor - 
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RfGu\^iER8  c3-tioas  au  falut  du  prochain ,  &  fe  fentant  infpirë  de  Dieu 
MiNiuxs.  de  fonder  un  nouvel  Ordre  Religieux  ,  dont  le  principal  In- 
ftituc  fût  de  mêler  la  vie  aftive  avec  la  contemplative ,  il 
fe  retira  vers  le  defert  de  Vallombreufe  en  Tofcane ,  oh  pen- 
dant quarante  jours  il  fe  difpofa  à  exécuter  cette  entreprife 
p^r  des  jeûnes  continuels ,  des  pénitences  &  des  mortifica- 
tions furprenantes.  Etant  allé  enfuite  à  Naples ,  &  priant  un 
eur  avec  ferveur  dans  TEglife  des  Incurables  pour  que  Dieu 
i  fit  connoîcre  plus  particulièrement  fa  volonté,  il  fe  fentit 
intérieurement  preiTé  d'exécuter  fon  dei!èin ,  &  il  lui  fembla 
même  que  Dieu  lui  commandoit  de  le  faire,  &  qu'il  lui  enpref- 
cri  voit  les  moïens.  Il  ne  douta  plus  que  ce  ne  fût  la  volonté  de 
Dieu ,  lorfque  deux  perfon nés  d'une  desplqs  illuftresMarfons 
de  Naples  ,  qui  furent  François  &  Auguftin  Carracioli  »  fe 
furent  joints  à  lui  pour  Taider  dans  fon  entreprife.  Il  alla  à 
Rome  avec  François  Carracioli  pour  obtenir  du  Pape  Sixte  V. 
la  permiflîon  de  fonder  fa  Congrégation.  Plufieurs  Prélats  & 
uelques-uns  de  leurs  parens ,  fçachant  qu'ils  étoient  proche 
e  Rome  »  envoïerenc  leurs  caro0es  au  devant  d^eux  s  mais 
pour  éviter  ces  boniieurs  ,  ils  fe  détournèrent  &  entrèrent 
clans  cette  ville  par  une  autre  porte ,  ils  allèrent  même  deman- 
der Taumone  aux  Capucins  >  &  fureat  fort  contens  de  fe 
trouver  avec  les  pauvres  à  la  porte  de  ce  Couvent  &  de  man« 
ger  avec  eux. 

Lecredit  quits  avoient  à  Rome  par  lemoîen  de  leurs  parens 
&  de  leurs  amis ,  fît  qu'ils  obtinrent  du  Pape  ce  qu'ils  de- 
mandoient ,  &  ce  Pontife  leur  accorda  le  k  Juillet  1^88.  ur> 
Bref  par  lequel  il  leur  permettoit  d'ériger  une  CongregatioD 
de  clercs  Réguliers ,  de  faire  des  Vœux  folemncls ,  d'élire 
un  Supérieur ,  &  de  prefcrrre  des  Reglemens^  potir  le  main- 
tien de  cette  Congregatbt>.  Il  les  reçut  fous  lai  proteâion  du 
faiiît  Siège  ,  Se  comme  ce  Pape  avoit  été  Frère  Mineur ,  i\ 
donna  à  ces  Clercs  Réguliers  le  nom  de  Mineurs ,  qubique 
Tintention  d'Âdorne  fût  de  leur  donner  celui  de  Mariani  k 
caufe  de  la  dçvotion  qu'il  portoit  à  la  fainte  Vierge.  Ils  re- 
tournèrent enfuite  à  Naples  où  ils  jetterent  la  même  année 
les  fondemens  de  cet  Ordre  dans  TEglîfe  de  fainte  Âgnàs* 
Grégoire  XIV.  leur  accorda  l'an  1^91.  tous  les  Privilèges  dons 
}oû  {{oient  les  Théatins.  Clément  VIII.  les  confirma  dans  la 
(ttice«  Paul  V*  les  fit  participans  de  tous  les  Privilèges,  qui 
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avoiert  été  accordés  par  (es  predecefleurs  aux  autres  Ordres    CLïRct 
Religieux  ,  &  ils  en  ont  encore  reçu  d'autres  dans  la  fuite*    RiGiaiERs 

Àdorne  après  réubliflement  de  la  Congrégation ,  pratiqua  *^*^"* 
toutes  les  vertus  dans  un  degré  éminent.  Ses  aufterités  étoient 
g>randes ,  fon  humilité  profonde  ,  fon  oraifon  prefque  con- 
tinuelle »  emploïant  ordinairement  fept  ou  huit  heures  à 
i'Oraifon  mentaleî  mais  où  il  faifoit  paroîcre  plus  de  dévotion, 
c'étoit  lorfqu  il  celebroit  la  fainte  Mefle ,  emploïant  auffi  beau- 
coup de  tems  à  s'y  préparer  &  à  faire  fon  aétion  de  grâces. 
Il  efTuya  beaucoup  de  fatigues  pour  l'aggrandiiTemenc  de 
fon  Ordre.  Il  fut  en  Efpagne  pour  y  faire  des  établiffemens  1 
mais  ce  fut  inutilement  à  caufe  des  contradidions  qui  s'y 
trouvèrent  pour  lors  ,  &  ce  ne  fut  qu  après  fà  mort  que  fes 
Religieux  y  font  entrés ,  &  y  ont  obtenu  plufieurs  maifons 
qui  font  divifées  en  deux  Provinces.  Comme  il  ne  faifoit  (es 
Voïages  qu'à  pied ,  &  en  demandant  l'aumône  ,  fes  fatigues 
jointes  à  fes  aufterités  abrégèrent  fes  jours  :  car  n'aïant  en- 
core que  quarante  ans ,  il  mourut  à  Naples  le  11.  Septembre 
de  Tan  i^c^i.  après  avoir  vécu  dans  fa  Congrégation  deux  ans 
&  demi. 

Après  la  mort  de  Jean  Augiiftîn  Adorne ,  François  Car* 
racioli  prit  le  gouvernement  de  l'Ordre  qui  s'agrandit  nota- 
blement par  fon  moïen  ,  aïant  fait  plufieurs  Fondations  en 
Italie  &  en  Efpagne.  Il  a  voit  un  zèle  infatigable  >  il  étok  tou- 
jours occupé  à  la  Prédication  >  ou  à  la  Confeffion ,  &  il  fît 
un  grand  nombre  de  converfions*  Quoi  qu'élevé  à  la  qualité 
de  chef  de  fon  Ordre  ,  il  fe  regardoit  comme  le  moindre  de 
fes  Frères  >  &  ce  fut  cette  humilité  qui  lui  fit  renoncer  à  la 
fuperiorité  9  quoi  qu'il  eût  été  élu  General  perpétuel.  Il  s'exer- 
^oit  aux  emplois  les  plus  vils.  Il  aimoit  fi  fort  la  pauvreté  que 
lorfqu'il  voïoit  quelque  Religieux  qui  avoit  une  méchante 
robe  9  il  la  lui  demandoit  auffi-tôc  pour  s'en  revêtir ,  &  il 
lui  en  domioit  une  bonne.  Il  inventoit  tous  les  jours  de  nou-» 
velles  aufterités  pour  mortifier  fon  corps.  Il  demeura  plu- 
fieurs mois  fous  un  efcalier  9  où  à  peine  il  pouvoir  s'étendre» 
Il  portoic  jour  &  nuit  ut>e  ceinttu'e  de  fer  5  il;  dormoit  fur  des 
planches  >  il  jeûnoit  trois  fois  la  femaine  y  6l  toutes  les  veilles 
des  Fêtes  de  la  Vierge  au  pain  &  à  l'eau  >  &  il  prenoit  la  di(^ 
cipUne  toutes  les  nuits.  Enfin  après  avoir  été  en  Pèlerinage 
i  Nôtre- Dame  de  Lorette  >  &  retoiurnant  i  Naples  >  il  paâai 
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CiiRcs  p^j,  Affnone  dans  TAbraze ,  où  on  lui  ofFric  un  écabliflement, 
Mui£uiL8.  Il  y  tomba  malade  chez  les  P  P.  de  1  Oratoire  &  mourut  le 
4.  Juin  1608.  * 

Le  croifiéme  Fondateur  Auguftin  Carracioli  quitta  une 
riche  Abbaye  pour  fe  joindre  aux  deux  autres  Fondateurs. 
Il  les  imita  dans  toutes  leurs  vertus  ,  principalement  dans  la 
pauvreté.  Son  humilité  étoit  fi  grande ,  qu'il  ne  voulut  poinc 
accepter  la  charge  de  General  de  l'Ordre  :  &  fur  la  propofi-* 
tion  que  lui  fit  un  Cardinal ,  d'un  Ëvêché  qu'il  lui  vouloic 
procurer ,  il  fe  jetta  auflî  tôt  à  genoux  &  renouvella  le  qua- 
triéme  Vœu  qui  fe  fait  dans  cet  Ordre  de  ne  prétendre  à 
aucune  dignité.  Il  vouloie  toujours  dépendre  d'un  Supérieur. 
Ce  fut  l'obéiïTance  qui  lui  fit  accepter  l'office  de  Préfet  & 
les  autres  emplois  dont  les  Supérieurs  Je  chargèrent  >  &  il 
mourut  le  i2.  Mai  1(^15.  étant  âgé  de  foixante  ans. 

Cet  ordre  a  prefentement  plufieurs  Maifons  qui  font  di« 
vifées  en  quatre  Provinces  >  dont  il  y.  en  a  deux  en  Efpagne  , 
fous  le  titre  de  Provinces,  de  Caflille  &c  d' Andaloufie,  &  deux 
en  Italie  y  fous  le  titre  de  Provinces  de  Naples  &  de  Rome  •* 
le  General  étoit  d'abord  perpétuel ,  enfuite  il  s'élifoit  cous  les 
iix  ans  5  mais  le  Pape  Alexandre  VII.  ordonna  qu'il  feroic 
a  l'avenir  perpétuel  comme  il  Tavoit  été  dans  le  commence- 
ment. Ces  Religieux  ont  dans  plufieurs  Villes  deux  Maifons  t 
comme  à  Rome ,  à  Gennes  &  à  Palerme }  &  dans  d'autres 
•     crois ,  comme  à  Naples  &  dans  quelques  ViUesd'Efpagne. 

Leur  principal  inflitut  confifle  dans  les  exercices  de  la 
Vie  aâive  &  contemplative  9  comme  nous  avons  dit ,  ils  font 
quatre  Vœux  folemnels ,  de  pauvreté ,  de  chafleté  >  d'obéïf» 
iance  &  de  ne  prétendre  à  aucune  dignité  hors  la  Religion. 
A  ces  quatre  Vœux  ils  ajoutent  un  ferment  de  ne  prétendre 
à  aucune  dignité  dans  l'Ordre ,  &c  tous  les  ans  la  veille  de 
TEpiphanie  «  ils  renouvellent  leurs  Vœux.  Ils  ont  une  heure 
d'oraifon  par  jour  ,  le  matin  &  le  foir ,  &  tour  à  tour  >  ils  font 
une  heure  d'oraifon  qu'ils  appellent  Toraifon  circulaire.  Deux 
fois  le  jour  ils  font  l'examen  de  confcience  y  ils  s'emploient 
a  la  Prédication  &  à  la  Confeffion  dans  leurs  propres  Egli- 
fes  ,  &  ils  font  encore  des  Mifiions.  Ils  vifitent  les  prifons 
£c  les  Hôpitaux ,  &  tant  de  jour  que  de  nuit ,  il  y  en  a  tou- 
jours quelques-uns  qui  font  deflinés  pour  aller  affifler  les 
malades,  lorfqu'ils  y  font  appelles.  Us  ne  mangenc  de  la  viande 
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que  trois  fois  la  femaine ,  &  outre  les  jeûnes  commaodés  par  ^^irc^ 

l'Eglife ,  ils  Jeûnent  encore  l'Avent ,  les  deuxj  derniers  jours  min^iu  *^ 

du  Garnavai  &  tous  les  Vendredis  de  l'année ,  &  ils  prennent 

encore  ces  jours-là  la  Difcipline.  Outre  cçs  mortifications  , 

ils  ont  encore  une  manière  de  pénitence  qu'ils  appellent  aufli 

circulaire.  Tous  les  jours  hors  les  Fêtes  de  précepte ,  il  y  en  a 

un  qui  porte  le  Cilice  »  un  autre  qui  prend  la  Difcipline  ,  &  uQ 

qui  jeûne  au  pain  &  à  l'eau ,  lequel  eft  obligé  de  porter  fa 

pitance  du  Refedoire  à  un  pauvre  >  auquel  iïdoit  faire  queU 

que  inftruAion. 

Ils  ont  des  Maifons  de  quatre  fortes.  Il  y  en  a  qu'ils  ap« 
pellent  Maifons  d*exercices  où  Ton  s'occupe  à  procurer  au 
prochain  toutes  les  afliftances  fpirituelles  dont  il  a  befoin  > 
d'autres  qui  font  deftinées  pour  l'éducation  des  Novices*^ 
d'autres  (ous  le  titre  de  Collèges  ,  où  l'on  enfeigne  toutes 
fortes  de  fciences  ,  non* feulement  à  leurs  propres  Religieux; 
mais  encore  aux  perfonnes  de  dehors  qui  veulent  venir  a  leurs 
leçons.  Enfin  ils  ont  des  Maifons  qu%  appellent  Ermitages  y 
où  ils  vivent  dans  une  grande  retraite  9  &  dans  la  pratique 
de  loraifon  &  de  la  pénitence  la  pbs  fevere  >  Se  afin  de  n'être 
point  troublés  dans  leurs  exercices ,  TEelife  de  ces  fortes  d'Er- 
nkages  cil  dans  l'intérieur  de  la  Mailon  &  l'entrée  en  e(k 
interdite  aux  (êculiers.  Les  Supérieurs  ne  peuvent  pas  con-^ 
traindre  aucun  Religieux  à  y  aller  demeurer  ;  il  n^y  a  que  le 
2ele ,  la  ferveur  &  le  defir  d'une  plus  grande  perfeâion  qui 
portent  les  Religieux  à  vivre  dans  ces  folitudes»  &  ils  doivent 
en  obtenir  la  permiilîon  des  Supérieurs.  Il  y  a  de  ces  fortes 
d'Ermitages  hors  la  Ville  de  Naples  ,  &c  hors  la  Ville  de 
Lifbone  >  &  il  y  a  peu  de  bonnes  Villes  &  d'Uni  ver  fités  en 
Efpagne  où  ils  n'aient  des  Collèges. 

Cette  Congrégation  s'eft  augmentée  encore  fous  le  gou- 
vernement du  Père  Pax  qui  en  a  été  General  &  qui  a  fait  des 
étab]ifIèmensnouveaux>  deux  en  Italie»  à  Piftoie  dans  la  Tofl 
canne ,  &  à  S.  Geneft  dans  la  Marche  d^Anconne,  &  d'autres 
en  Efpagne  comme  à  Valence ,  &  en  d'autres  Villes  de  ce 
Royaume  où  ces  Religieux  font  fort  eftimés»  Le  Pape  Clé- 
ment VIII.  les  recommanda  à  Philîppes  IL  lorfqu'ils  vour- 
lurent  faire  leur  premier  étàbliffement  dans  fes  Etats ,  &  Vhu 
lîppeç  m.  fçachanc  qu'ils  vouloient  s'établir  dans  le  Duché 

4^1  bin  les  recommanda  sui  Duc  d'Urbin  R  de  la  Rouerc» 


^t^ 


iSo        Histoire  des  Ordres  Religieux» 
CtiRcs   qui  non  feulement  les  établie  à  Callel  durante  &  à  Pcfaro  i 
iZnmVjls.'  mais  leur  donna  encore  fa  Bibliothèque  compofée  de  plus 
de  trente  mille  Volumes. 

Il  y  a  eu  dans  cet  Ordre  plufieurs  Ecrivains  celtbres  , 
comme  le  Père  Raphaël  Âverlade  faint  Severinau  Koïaume 
de  Naples ,  qui  fous  le  Pontificat  d'innocent  X.  &  celui  d'Ale- 
xandre VU.  fut  Confulteur  des  Rites,  &  del'Index^  &  Quali- 
ficateur du  faint  Office,  il  refufa  les  Evêchés  de  Nocera  6c 
de  Nardi.  Le  Père  Philippe  Suadagnoli  enfëigna  pendant  plu* 
fleurs  années  l'Arabe  dans  le  Collège  de  la  Sapience  à  Româ  » 
il  laifTa  quelques  ouvrages  en  cette  langue  s  qui  furent  im- 
primés par  ordre  d'Urbain  VII L  Le  Père  Laurent  du  Pont  » 
oeveu  au  Pape  Léon  XL  a  fait  des  Commenuires  fur  le  Li- 
vre de  la  Sagefle  &  l'Evangile  de  faint  Matthieu.  Le  Père 
Antoine  Para  a  donné  deux  Volumes  de  Théologie  fcholafti« 
que.  Le  Père  Antoine  Rofende  a  travaillé  fur  a  même  ma- 
tière. Les  Pères  Blaife  Vaxen  »  Jérôme  Prado  ,  Antoine  Va£. 
quez  &  Jérôme  Salcedo  ont  donné  quelques  Hiftoires ,  le  Pero 
Thomas  Hurtadu  Efpagnol  t  a  laifle  treize  Volumes  de  (cho- 
laft.que  &  de  morale.  Le  P.  Emmanuel  Felguera  en  a  donné 
troi^  iur  le  Droit  Canon  &  la  Théologie  morale ,  le  P.  Benoift 
Remy ,  neuf  volumes  fur  différentes  matières  9  le  P.  Jean  Je 
Guevara  a  auflî  lailTé  plufieurs  Volumes  fur  différentes  ma* 
ticres  ;  je  paffe  fous  (ilence  les  autres  qui  font  en  trop  grand 
nombre. 

Il  Y  en  a  eu  auffi  plufieurs  qui  fe  font  diftingués  par  la 
fainteté  de  leur  vie ,  comme  le  Père  Eugène  Hurtado  ,  Vin- 
cent Siribella ,  Jofeph  Imperato ,  qui  aida  beaucoup  le  P« 
François  Carracioli  dans  la  Fondation  des  Couvens  d*£fpagne 
&  retufa  l'Archevêché  de  Manfredonia  i  Barthélémy  Simo^ 
rili  9  Paul  Mafio ,  Laurent  du  Pont ,  Benoift  Cappello  ^  Gon« 
;&ale  Fernandez  >  Pierre  Soufa  &  plufieurs  autres. 

Le  Père  Thomas  Lolli  Confefleur  du  Pape  Innocent  X* 
fut  fait  par  ce  Pontife  Evêquede  Ccrene  in  pariibHSf  Prélat 
iie  la  Congrégation  des  Réguliers,  &  Vicaire  de  TEglife  de 
fainte  Marie  Majeure  à  Rome.  Sous  le  Pontificat  d'Innocent 
X 1  •  le  Prince  Erneft  de  Crouy  voïageant  en  Italie ,  &  étant 
entré  dans  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Lorette,  fut  fi  tou« 
ché  de  la  fainteté  de  ce  lieu ,  qu'il  renonça  aux  erreurs  de 
JLuther  >  dont  il  Êûfoit  profefiîon*  Etant  venu  à  Rome ,  il  fir 
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clerc  Régulier  Pauvre  de  la  ÏÏlere  dei)icii, 

y'  de-^  Bcûles  pieuset  ■ 


Suite  DE  la  Thoisieme  PxfcTiE*  Ch.  XXXIX.  iXt 

libjuracion  entre  les  mains  du  Pape  &  entra  dans  TOrdre  des  j^^''^ 
Clercs  Réguliers  Mineurs  ^  oiipeu  de  tems  après  avoir  été  desEcol» 
promu  au  Sacerdoce ,  il  mourut  dans  de  grands  fentimens  p*"«*«- 
de  pieté  j  aïant  beaucoup  édifié*  ces  Religieux  par  Ton  hu« 
milité  >  &  par  la  rie  auttere  qu'il  avoir  menée. 

Ces  Religieux  entre  autres  Privilèges  ,  ont  une  Chaire 
au  Collège  de  la  Sapience  à  Rome  >  ou  ils  enfeignent  la 
Philofophie^  &  il  yen  a  toujours  uci  qui  eft  Confukeur  de  Vla^ 
d<x  9  ce  qui  leur  a  été  accordé  par  le  Pape  Alexandre  VIL 
&  confirmé  par  le  PapeÂlexandre  VIIL  11  y  en  a  encore  un 
qui  eft  Examinateur  Sinodal  >  &  cette  Chargé  fut  conférée 
bar  Innocent  XL  au  PerePhilippes  Gruther  fameux  Théo- 
logien &  Procureur  Getaeral  de  cet  Ordre.    - 

Ces  Clercs  Réguliers  font  habillés  à  mu  près  comme  le« 
autres  Clercs  Réguliers  >  excepté  que  leur  Robe  eft  ferrée 
d'une  ceinture  de  cuir ,  &  que  les  manches  de  cette  Robe  ne 
'  font  point  ferrées  auppignet;  mais  qu'elles  font  un  peu  larges. 
Us  ont  pour  armes  la  Refurreétion  de  N6tre  iSei^neur ,  avec 
cette devife  :  Admajirem  Refmrgemii  ^Ufiam. 

Voyez  le  Livre  intitulé ,  DtlU  F.  Rfligiêm  de  Pdd.  chieJi 
rici  RegoUri  Minari  lenazio  de  Ni^&yn^Ui  det  f .  Franc. 
Caracciêli.  Âubert  le  Mire  de  CêHgreg.  Ctericarum  in  Com-^ 
muni  viventium  ,  •  &  ReguU  &  eenflitntienes  Çkricormm. 
in  Congreg.  viventinm.  Pietro  Crèfcen.  PraJ^dià  Rém:  SiWcfÏM 
Maurol.itf 4r.  Océan.  ditut.leRelig.  Afcag^  Tambuf.  de  Jnre 
M.  Âuguft.  Barbofa^^e  Jêrt  Eeclej^Hnnmit  ^  Sclipone« 
bec  I  &  Bonnani ,  ffijf.  des  Ordret  Religieux: 


mmmm^mmmmmmmi^m 


C  H  A  >  I  T  R.  i      XXX I  X. 

]0(  là  ConffegdtionJes  clercs  Regulifrt,  Pauvres  Je  UMeré 
■  Je  Dieu ,  Jes  Ecoles  fieufes ,  ^vec  laf^ie  Ju  yenerahle 
Père  Jofeph  CafaUrr^ ,  leUr  FotiJateur, 

ENcre  les  ëloges  qu6  les  Souverains  Pontifes  ont  don« 
nés  sH  U  Conereeation  des  Clercs  Réguliers  Pauvres  de 
la  xviere  de  Dieu,  As  Font  appelle  un   Inllituc  pieux  Se  re- 
commandable,  un  Infticuc  digne  de  louanges  ,uq  Indicucforc 
litile  à  la  Republique  Chrêdenae  >  &  ua  ouvrage  d'une  cha.- 
Tme  JF.  \No 


ifft  HlïTOlUE  DEsOkDllES  ReLIGIEXTX, 

CtcRet  rite  éprouvée  &  d'une  éducation  paifaice.  Et  l'Ordre  de  fainr 
msEcÔ'lm  Dominique  9  pour  montrer  Teftime  qu'il  faifoit  auiC  de  cette 
(uiiui.  Congrégation  ordonna  par  un  décret  du  Chapitre  General 
de  Tan  1686.  à  tous  les  Provinciaux  de  l'Ordre  >  d'avoir  beau- 
coup  de  refped  &  de  Vénération  pour  les  Clercs  Réguliers  de 
cette  G>ngregation  >  &  d'en  procurer  autant  qu'ils  pourroient 
le  progrès  &  l'avancement ,  ce  que  firent  aufli  les  Religieux 
Conventuels  de  l'Ordre  de  iaint  François  dans  leur  Chapitre 
General  de  Tan  1695. 

Jofeph  Cafalanz  Fondateur  de  ces  Clercs  Réguliers  des 
Ecoles  pieufes  ^  naquit  à  Peralte  dç  la  Sal  au  Royaume  d' Ar- 
jragon ,  le  11.  Septembre  1556.  de  Dom  Pierre  Cafalanz  &  de 
Marie  Gafton  >  tous  deux  également  nobles  1  alliés  aux  pre« 
micres  Maifons  du  Royaume  »  &  qui  joignoient  encore  à  leur 
Boblefle  beaucoup  de  pieté.  Il  reçut  au  Bacème  le  nom  de 
Jofeph  >  &  fit  parokre  dès  Tes  plus  foibles  années.  >  les  fruits 
de  la  bonne  éducation  quil  avoit  reçue  de  fesparens.  Eunt 
parvenu  à  im  âge  plus  avancé  >  il  fut  envoie  aux  Ecoles  pour 
y  apprendre  les  Lettres  humaines  »  &  après  avoir  fini  fes  Hu« 
manitez  >  il  fit  fes  études  de  Philofophie  &  de  Droit  dans  TU- 
niverfité  de  Lerida  >  comme  la  plus  proche  de  Peralte  ,  6c 
qui  n'en  étoit  éloignée  que  de  (ix  lieues.  Il  alla  enfuite  à  Va^ 
lence  pour  y  faire  (on  cours  de  Théologie  t  mais  il  ne  demeura 
pas  long-tems  dans  cette  Univerfité  >  car  une  Dame  de  con- 
£deration  y  chez  laquelle  il  alloit  >  aïant  conçu  pour  lui  ua 
àniour  défhonéte ,  &  aîant  voulu  donner  atteinte  i  fa  chaf- 
tecé)  il  abandonna  Valence  pour  éviter  fes  pourfuites  9  &  alla 
continuer  fa  Théologie  dans  TUniverfité  d'Âlcala  d'Hennarés- 
OU  il  reçut  Ie**Bonnet  de  Doâeur. 

Dans  le  tems  qu'il  étudioit  dans  cette  Univerfité  >  fon  frerc 
aîné  mourut  après  avoir  vécu  trois  ans  dans  le  Mariage  fans 
laiflèr  d^Enfans ,  ce  qui  avoit  porté  fon  père  à,  k  «foUiciter  de 
revenir  à  Peralte  afin  de  Teneager  dans  le  Mariage  >  le  regar* 
dant  comme  le  foûtie»  de  la  éimille ,  étant  le  feul  enranc 
mâle  qui  lui  reftôt.  Mais  Jofe^^  Cafalanz  qui  avoit  bien  d'au-» 
très  penfées  &  qui  ne  fbngeoit  qu'ià  fe  donner  à  EUeu  »  appre- 
jhendant  que  i^n  père  ne  Ê  ^iolentik  à  fuivre  fes  volontés  au(l 

5uelles  il  avoit  toujours  été  fournis  y  ne  revint  point  à  PeraJte*. 
Lprès  avoir  pris  fes  Degrez  dans  TUniverfité  d'Âlcala  >  il  alla 
à  Jacca  j  oàil  demeura  pendant  deuxaos  arec  r£v6q|iedc: 


RiGULItftt 
OfsEcOLM 
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cette  Ville  >  Dom  Gafpard  Jean  de  la  Figuera ,  en  qualité  de  Cttun» 
fon  aide  d'étude.  Comme  ce  Prélat  qui  aroit  enfeîgoé  dans  *•''"'"• 
rUniverfité  de  Salanunque  i  étoit  un  des  plus  fçavans  de  VEÙ 
pagne  >  Caiàlanz  profita  beaucoup  de  fa  converfation  ,  il  au« 
roit  même  fouhaité  demeurer  plus  loog-tems  avec  lui  s  mais 
il  ne  put  enfin  refifter  aux  foUiciations  de  fon  père  »  qui  le 
vouloir  avoir  auprès  de  lui* 

Il  revint  donc  à  Peralte  j  mais  il  demeura  toujours  confiant 
•  dans  la  réiblutlon  qu'il  avoit  prife  de  ne  point  s'engager  dant 
le  Mariage.  Son  père  lui  en  faifoit  tous  les  jours  de  nouvelles 
propofitions  {  mais  il  les  éludoit  par  les  difficultés  qu'il  faifbic 
naître  fur  les  partis  qui  fe  prefentoient  >  efperant  qu'à  la  fia 
il  pourroit  obtenir  le  confentement  de  fon  père  pour  prêtai 
dre  l'état  Ecclefîaftique.  Pour  cet  effet  il  (e  reconunandoic 
jour  &nuit  à  la  fainte  Vierge  t  qu'il  avoit  prife  pour  fon  avo* 
cace  auprès  de  Dieu  ,  afin  qu'il  lui  plût  de  toucher  le  cœur 
de  (on  père  :  il  ajouta  k  (es  prières  &  à  Tes  OraiTons  »  les  jeûnes» 
les  veilles  &  les  aufterités  »  afin  de  pouvoir  plus  facilement 
obtenir  de  Dieu ,  cette  grâce  oui  lui  fut  enfin  accordée  i  car 
il  tomba  dangereufèmenc  malade  >  tc  (e  voïant  abandonné 
des  Médecins ,  il  pria  fon  père  de  lui  permettre  de  recotirir 
aux  remèdes  Divins  i  puiique  les  remèdes  htrmains  étoient 
inutiles  :  fon  père  les  larmes  aux  yeux  y  confenut  »  &  dans 
le  même  tems  Cafalane  fit  Vœu  à  Dieu  de  fe  faire  Prêtre 
s'il  lui  rendoit  la  (ânté.  Comme  Dieu  le  deftinoit  potir  être 
le  Fondateur  d'une  Congrégation  Religieufe ,  il  lui  accorda 
la  famé  qu'il  demandoit  ;  car  à  peine  eut-il  fait  fon  vœu  qu'il 
commenta  à  fe  mieux  porter  >  &  aïant  entièrement  recouvré 
ies  forces  9  il  fe  mit  en  état  d'exécuter  ce  vœu  »  il  reçut  let 
quatre  Mineurs  &  le  Soûdiaconat  au  mois  de  Décembre  i$Su 
Il  prit  le  Diaconat  »  le  jour  du  Samedi  faint  de  l'année  Sui- 
vante >  &  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  1  il  fut  faic 
Prêtre, 

il  ne  fe  vit  pas  plutôt  revêtu  de  la  qualité  de  M iniftre  da 
Sdgneur*  qu'il  redoubla  fon  zèle  &  fa  ferveur  pour  fon  fer-- 
vice ,  &  faifant  réflexion  que  la  dignité  du  Sacerdoœ  de- 
mandoit en  lui  une  plus  erande  perfedion  »  il  s'étudioit  de 
joindre  une  vie  fainte  i  Ta  fsdnteté  de  fon  Miniftere  >  &  il 
celebroit  tous  les  jours  la  fainte  Méfie  »  avec  beaucoup  dedé« 
yocion*  La  réputation  de  ùl  vcfta  s'étanc  bien- tôt  r^anduë> 

Nnij 
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Ctwcs  l'Hvêque  de  Lerida  le  voulut  avoir  auprès  de  lui,  il  le  prit  pour 
Di^s^Ecolts  fon  Confeffeur ,  &  le  fie  fon  Théologien  &  fon  Examinateur 
Puus£s.  sinodal.  Peu  de  tcms  après  ce  Prélat  aïant  été  commis  parle 
Roi  d'Efpagne  pour  vifiter  le  M onaftere  de  N&tre-Dame  de 
Montferrat  en  vertu  d'un  Bref  du  Pape  ,  il  prit  avec  lui  Ca« 
ialanz  pour  Secrétaire  de  la  vifîce.  L'Évêque  de  Lerida  étant 
more  dans  le  cours  de  cette  vifice  >  onluifubflitua  l'Evêque 
de  Vich  ,  qui  pria  Cafalanz  de  continuer  la  même  fonâton  de 
Secrétaire  ;  mais  il  s'en  excttfa  &  retourna  z  Peralte ,  où  il  qc 
£t  pas  grand  féjour  j  car  Dom  André  Caprîglia  Evêqoe  d'Ur- 

Î^elle ,  non- feulement  lui  donna  la  Cure  d'Ortoneda  j  mais  il 
ui  donna  encore  la  charge  d'OfEcial  dans  l'étendue  de  Tremp 
^ui  cookprenoit  environ  trois  cens  bourgs  ou  Villages.  Il  s'a^ 

2uitta  de  cette  emploi  pendant  l'elpace  de  huit  ans>  n^is  fe 
entant  infpiré  d'aller  à  Rome  >  il  remit  fon  Bcnefke  entre  les 
mains  de  foo  Evêque  avec  l'emploi  qu'il  lui  avoit  confié  >  & 
partit  pour  aller  à  Rome  ^  ou  il  arriva  au  commencement 
au  mois  de  Mai  159t.  Il  y  vifita  avec  une  devotioa  extraor« 
dinaire  les  (epulchres  des  SS.  Martyrs.  Pendant  quinze  ans  > 
)l  alla  tous  les  jours:  aux  dations  des  ièpt  Eglifès  >  &  lorfque 
quelques  aiFaire&le  détournoîent  de  cet  exercice  de  devQtion: 
pendant  le  joiur  y  il'  s^en  aquittoit  pendant  la  nuit. 

A  peine  fut- il  arrivé  à  Rome  >  au  il  entra  chez  le  Cardinal 
Marc  Antoine  Colomne  en  qualité  de  fon  Théologien.  Ce 
Prélat  avoit  une  fi  grande  vénération  pouf  &  pieté  6c  fit  vertuv 
qu'il  le  donna  pourDireâeur  à  Tes  neveux,  fils  du  Conneftable 
Colorane ,  qui  ne  ibrtoient  jamais  du  P^^ais ,  fans  aaroir  baifé 
la  main  de  ce  faint  homme.  Tous  les  Samedis  il  faifi^it  une  ex.- . 
hortatioaaux  Domefltques  de  ce  Cardinal.  U  avoit  ies  heures* 
réglées  pour  tous  fes  exercices  {pirituels  >  il  portoit  prefque 
continuellement  un  rude  cilice  >  &:  il  jeûnoit  pluûeurs  jouifs 
de  la  Semaine  au  pain  £c  àreau»  On  pou  voie  même  direque 
fes  jeûnes  étoient  continuels  j  car  les  jours  qu'il  ne  jeûnoiK 
pastau  pain  Se  à  l'eau ,  il  ne  faifoit.  qu'un  repas  le  matin  ,«  &  il 
ne  pi^enoit  rien  le  fôir,  ce  qu'il  a  continué  de  faire  pendam: 
quarance  ans  »  8t  ce  ne  fut  que  fur  kt  fin  de  fes  jours  qu'étaix. 
jk>rt  infirme  &  caduc  y\c3  Religieux  de  fa  Congrégation  ,  1er 
prièrent  de  modérer  fes  grandes  aufterités.. 

Deux  ans  après  fen  arrivée  à  Rome  l'an  1594.  on  luicoa^ 

feia  ua  Caaooicat  dans.  L'EgltfgCjithedialè  de  fiarbid  a^» 
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Bjoyaume  d'Aragon  »  qui  école  la  Ville  la  plus  voifine  du  lieu    Curcs  . 
de  la  naiflàncei  mais  charme  des  exercices  de  pieté  qui  fe  pra-  dJ^^ecoI^I 
tiquoienc  à  Rome ,  il  ne  voulue  point"  quitter  cette  Ville ,  &  p«vses^ 
il  refigna  fon  Bénéfice  au  Doâeur  Pierre  Navarre.  Il  fe  fie 
infcrire  dans  plufieurs  confraternités ,  comme  dans  celles  des 
douze  Âpoilres  »  des  Stigmates  de  faint  François ,  du  Suffra- 
ge »  &  de  la  fainte  Trinité ,  dbfervant  exaftement  les  exer.; 
cices  preicrits  par  les  Statuts  de  ces  Compagnies^ 

Il  enira  aufli  parmi  les  Confrères  delà  DoArine  Chrêtienncr 
Se  conformément  aux  Conflitucions  de  cette  Compagnie  r 
il  alloit  avec  beaucoup  de  charité  dans  toutes  les  places  de 
h  Ville  ,  pour  enfeigner  la  Doétrine  Chrétienne  aux  ^efis  de 
la  Campagne  qui  s'y  trouvoient  y  &  il  faifoft  aflèmbler  les 
enfans  dans  les  Egliles  pour  leur  Éiireles  mêmes  inflruâiot«t«^ 
Ce  fat  dans  ce  faint  exercice  >  qu'il  connut  par  experienceib- 
neceflîté  qu'il  y  avoit  d'apprendre  de  bonne  heure  aux  jeunes 
enfans  les  principes  du  Chriflianirme^  Il  penfa  dès- lors  aujc 
moïens  de  le  faire  avec  plus  de  fruit  «  &  ce  qui  le  fit  réfoudre 
À,  s'y  employer  entièrement  >  fut  qu'aïant  trouvé  par  les  rue» 
plufieurs  enfans  qui  ne  s'amufoient  qu'à  joiier  y  &l  difoient 
iieaucoup  de  paroles  mal-honnéces  >  il  s'arrefta  ai  les  confia 
derer.  Il  fut  vivement  touchéde  voirie  peu  d'éducation  qu'oil^ 
leur  donnoit  ,*&  pour  lors  ces  paroles  du  Prophète  Rof  lui 
vinrexK  tout  d'^un  coup  dans  la  penfée  :  c'^^i  vû»^  éjtêi  te  fiân 
dm  fMuvre  efi  refera ,  &  v$ms/erexile  Pr$u&iur  de  fOrpheîim 
11  y  fk  réflexion  >  il  crat  que  Dieu  les  lui  avoir  (uggeréesV 
afin  cp'il  pit  le  iom  d'^infhcrire'  ces  enfans  ,  &  il  chercha 
dès- lors  les  moïens  de  leur  donner  une  bonne  éducation-  r 
afin  qu'étant  élevés  dès  leurs  plus  tehdres  années    éans  la 
craânte  de  Dieu ,.'  &  les  ma;cimes  du  Chri^ftianifme ,  ils  ne  pu(V 
fent  pas  dans  ht  fuite  ignorer  lescbofes  de  leur  Salut.  \\  et)'  &t 
la  pi^opoficion  k  plufieurs  perfbnnes  ;  mais  fous  les  moïefts 
q.u'il  prit  n'aïant  pas  réufli  y  &  ces  perfonnes  ne*  l'aïaut  pas> 
voulu  féconder ,  il  entreprit  de  le  faire  fènL  M  loua  pour  cet 
cf&t  d'Antoine  Bafudini ,  Cxxé  de  fatnce  Dorothée  m  #r4;^Ir 
mère  proche  la  porte  SetiimMia,  quelques-  Chambres  obil  oom^ 
mença  à  raflêmbkr  tons  les  en&ns  de  ce  quartier  -,  Se  pa^ 
charité  il  leur  apprènoic  alire  fcsLéorire  >  t'antheiheriqcie ,  éi 
leur  feumifibit  aufli  gratuitement  des  livres  9  de  l'encre  &du^ 
{o^ec*-  Tous  les  j^iilleurenfeignok laDoârine  Chpr^enmr 

Haii| 
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Ri^j**^'  leur  faîfoït  des  exhorucions  fpirituclles ,  &  quo^u'il  cieme!i« 
i>ts  Ecoi.u  râc  CDcoreau  Palais  du  Conaccable  Colomne  qui  eftforcéloU 
Ptf  ir  »  jj.  gp^  ^g  fainte  Dorothée  »  il  ne  laiflbic  pas  d'aller  deux  fois  par 
jour  à  Tes  Ecoles  oii  le  nombre  des  eofans  s'augmemanc,  & 
ne  pouvant  fuffire  feul  à  leur  indrudion  »  il  s^aflocia  quelques 
Précres  qui  écoienc  aufli  Confrères  de  la  Doârine  Chrêiien« 
ne  qui  l'aiderenc  dans  fon  encreprife. 

L'ordre  qu'il  a  voie  établi  dans  fes  Ecoles  lui  donna  une  fi 
grande  réputation  ,que  plufieurs  EimiUes  de  la  ville  y  envolè- 
rent aufli  leurs  enfans  »  ce  qui  fit  réfoudre  Cafalanz  de  les 
transférer  dans  la  ville  pour  la  plus  grande  commodité  de  ceux 
qui  Y  voudroient  venir ,  ce  qu'il  fit  au  commencement  de 
Tannée  fainte  léoo.  aïant  loué  pour  cet  effet  une  grande  mai- 
(on  proche  le  lieu  qu'on  appelioit  le  Paradis.  Il  quitta  pour 
lors  le  Palais  Colomne  pour  venir  demeurer  dans  cette  nou- 
velle Maifon  avec  les  Matres  qui  s'étoient  joints  à  lui.  Deux 
ans  après  ils  la  quittèrent  pour  en  prendre  une  autre  à  16ua« 
ge  proche  de  faint  André  delU  Falie  :  là  il  commença  à  vivre 
en  commun  avec  ceux  qui  s'étoient  joints  à  lui ,  &  il  partagea 
cette  Ecole  de  pieté  en  plufieurs  Clafiès. 

Il  arriva  à  Cafalanz  un  accident  dans  cette  Maifon;  car 
voulant  attacher  une  cloche  dans  un  lieu  aflèz  élevé  de  la 
cour ,  il  tomba  de  Téchelle  où  il  étoit  monté  »  &  fe  rompit 
une  jambe.  Il  fut  en  danger  de  perdre  la  vie  à  laquelle  il  n'a- 
voit  aucune  attache  ,  &  qu  il  aaroit  quiitée  fans  beaucoup  de 
peine.  11  n'y  avoit  que  l'apprehenfîan  que  fon  ouvrage  ne 
vînt  i  manquer  s'il  mouroit  >  qui  lui  caufoit  de  l'inquiétude* 
Mais  Dieu  pour  le  confoler  lui  envoïa  de  nouveaux  ouvriers» 
dont  l'un  fut  le  Père  Gafpard  Dragonetti  qui  avoit  déjà  tena 
des  Ecoles  pendant  quarante  ans  »  &  qui  perfevera  dans  la 
Congrégation  jttfques  en  l'an  i6i&  qu'il  mourut  à  Page  de  fix 
vingts  ans,  dans  une  grande  réputation  defainteté  >  écTautre 
fut  le  Père  Gellius  Gh;:Ilini  noble  Vicentin. 

Cafalanz  aïant  recouvré  la  famé  au  bout  de  quelques  mois^ 
Dieu  le  voulut  confoler  de  nouveau.  M.  Veftrio  Prélat  de  la 
Cour  R^omaine  qui  lui  avait  loîîé  fa  mailbn  pour  fervir  d'£«» 
coles  »  .afltftoît  fou  vent  aux  exercices  qui  s'y  iFaifoienc9  &  fut 
fi  content  du  bon  ordre  qu'on  y  obfervoit ,  qu'il  en  parla  au 
Pape  Clément  VIII.  qui  fit  venir  le  Père  Cafalanz  pour  être 
inilruit  par  lai-même  de  quelle  manière  les  Maîtres  fe  com«» 
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Suite  di  la  thoisiem^ePàrtub^Chap. XXXIX.  187 
portoienc  dans  les  inflruâions  qu'ils  faifoienc  aux  enfans.  Ce    Clerc» 
Pontife  content  des  rcponfes  du  Fondateur ,  Texhorta  à  per-  ^jj^eco^^*" 
ieverer  ;  &  afin  de  l'animer  à  pourfuivre  Ton  entreprifei  il  Pxkiu£s» 
promit  d'aller  lui-même  vifiter  ces  Ecoles  pieufes ,  &  ordon* 
na  que  Ton  donnât  tous  les  ans  deux  cens  ecus  pour  le  loûa« 
ge  de  cette  maifon. 

Cette  libéralité  du  Pape  jointe  au  bon  accueil  qu'il  avoit 
fait  à  nôtre  faint  Fondateur ,  donna  de  la  jaloufie  aux  Maî- 
tres d'Ecoles  de  la  ville*  Ils  décrièrent  Caulanz  auprès  de  ce 
Pontife>  &  ils  lui  firent  entendre  que  les  chofes  n'étoient  pas 
comme  on  les  avoit  expofées  à  ù,  Sainteté  >  ce  qui  pona  le 
Pape  à  nommer  les  Cardinaux  Ântoniani  &  Baronius  pour 
faire  la  vifîte  des  Ecoles  de  pieté.  Ces  Cardinaux  n'y  aïanc 
trouvé  que  des  fujets  d'édification >  k  Pape  de  vive  Voix  ap« 
prouva  ces  Ecoles  >  &  les  prit  fous  fa  proteâion.  Après  la 
mort  de  Clément  VIII.  Paul  V.  leur  donna  pour  Protefteur 
le  Cardinal  de  Torres,  8c  ce  Prélat  étant  mort ,  il  lui  fubflituA 
le  Cardinal  Giu(tiniani. 

Les  Ecoles  pieufes  augmentant  de  pur  en  jour  en  éco» 
liers,&  la  nuifon  que  Cafalanz  avoitprile  à  louage  étant  trop 

r^ite  y  il  acheta  l'an  i^iz»  le  Palais  T orres  qui  ^oit  concigu 
TEglffe  de  faine  Pantaleon  fi  tuée  dans  la  place  qu'on  appeU 
loit  anciennement  de  Âfaurazz^ari.  Le  Cardiiul  Gruftiniani 
contribua  à  cet  achat  aîant  donné  deux  m^lb  écus  >  &  l'Abbé 
Landriam  noble  Milanois  non  feulement  donna  une  (bmme 
plus  confiderablc)  mais  entra  dans* la  fuite  dans  la  Congre*, 
gation,&  y  mourut  dans  une  fi  grande  réputation  de  fainteté» 
ou'on  a  même  travaillé  au  Procès  de  fa  Canonifation.  En« 
An  le  Palais  fut  entièrement  paîTé  par  un  legs  de  fix  mille  écu» 
que  le  Cardinal  Lancellotti  fit  aux  Ecoles  pieufes.  Cafalanz; 
obtint  encore  l'^Egliie  de  faint  Pantaleon ,  &  le  Pape  Paul  V» 
confiderant  combien  cet  Inftitut  étoit  utile  i  TEglife  )  l'ap^ 
prouva  par  un  Bref  du  6.  Mars  16  ij.  l'érigeant  en  Congre^-» 
tion  y  à  laquelle  il  donna  le  titre  de  Congrégation  Pauline  p 
permettant  à  ceux  qui  y  entreroient  de  rare  les  Voeux  fîm- 
pies  d'obéïfiance  >  de  cfaafteté ,  &  de  pauvreté.  Le  Pape  nom^ 
ma  pour  Chef  ou  Supérieur  de  cetre  Congrégation  >  (bus  le 
nom  de  Préfet ,  Jofepb  Cafalanz ,  pottr  gouverner  tant  le» 
Maifons  quiétdent  déjà  établies  >  que  celles  qui  s'établiroiene 
dans  la  fiute  >  avec  pouvoir  de  dreiler  ds&  Conilitutioûs^ 
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Ecoles  de  quinze  )  fur  la  manière  de  vie  qu'ils  dévoient  pratiquer  % 
17  s£s.  ^  l*habillement  qu'ils  dévoient  prendre  >  &  après  être  conve-  ^ 
nus  enfemUe  de  la  forme  de  l'habillement ,  le  Cardinal  GiwxU 
tiniani  fît  faire  les^bits  à  fesdépens»  &  le  jour  de  TÂnnoncia- 
tion  de  la  fainte  Vierge  de  la  même  année  »  le  Fondateur  fut 
revêtu  de  cet  habit  par  les  nuins  de  ce  Cardinal  dans  la  Cha- 
pelle de  {on  Palais ,  luiaïant  donné  cet  habit  au  nom  du  Pape 
avec  le  pouvoir  de  le  donner  a  fes  Compagnons ,  ce  que  Ca« 
(alanz  hc  le  même  jour  »  lorfqu'il  fut  retourné  aux  Ecoles 
pieu  fes.  11  voulut  encore  renoncer  k  fon  nom  du  monde>  &  il 
prit  celui  de  la  Mère  de  Dieu ,  ce  que  firent  auffi  (es  Compa* 
gnons  qui  changèrent  de  nom  >  &  cela  fe  pratique  encore  dans 
cette  Congrégation.  Elle  fut  mife  au  nombre  des  Ordres  Re« 
Ugieux  Tan  1611.  par  le  Pape  Grégoire  XV.  qui  lui  donna  le 
nom  de  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  PMvres ,  de  U  Mère 
de  Dieu  des  Ecoles  pieufes.  Par  un  autre  Bref  de  l'an  1611.  il 
approuva  les  Constitutions  qui  avoient  été  élites  par  le  Fon- 
dateur 9  qu'il  déclara  General  de  cette  nouvelle  Congrega» 
tion  ^  à  laquelle  il  accorda  la  même  année ,  tous  les  Privilèges 
dont  joui  fient  les  Ordres  Mendians  ,  &  Urbain  VI  IL  dif« 

S mfa  ces  Religieux  daller  aux  Procei&oas  publiques ,  par  un 
ref  de  l'an  161^ 
On  ne  peut  exprimer  le  progrès  que  le  Père  Jofeph  de  la 
Mère  de  Dieu  fit  dans  toutes  fortes  de  vertus  >  fe  voïant  en- 
gagé dans  récat  Religieux.  Tout  ce  qu'il  avoit  fait  jufqu'a* 
lors»  tant  pour  Tlnflruâion  de  la  jeuneflè  »  que  pour  fon  avan* 
cément  fpirituel  1  lui  parc»f{bit  peu  de  chofes.  Il  augmenta 
fes  mortifications»  fes  veilles»  &  fes  abllinences.  Il  faifoic 
tous  fes  exercices  avec  plus  de  ferveur  que  par  lepaffé;  & 
rinflruélion  de  la  jeuneflè  étant  la  principale  fin  de  fon  In« 
ftitut  j  il  s'y  appliqua  encore  avec  plus  de  zele  qu'il  n'avoic 
fait.  Il  nefe  contemoit  pas  de  donner  tous  {t%  (oins  à  ce  que 
)es  Maîtres  s'acquitaffent  de  leur  devoir  ,  ilenfeignoit  encore 
lui-même  les  enfans  »  &  il  continua  cet  exercice  jufqu'à  la 
fin  de  fa  vie.  Sa  charité  le  portoit  à  fecourir  fon  prochain  dans 
toutes  lesoccafions.  U  étoit  encore  le  plus  fou  vent  au  Con« 
feflionnal  ou  dans  les  Hôpitaux»  il  vifitoit  les  prifonniers»  il  fé- 
couroit  les  pauvres  &  les  indigens  »  &  fouventil  leur  donnoic 
jufi^u'aux  chofes  nocefTaires  pour  l'entretien  de  fes  Religieux 

aui^ueb 


SuiTx«B  iA  T&oist£MB  Partie  y  Cr.  XXXlX.  lî^ 
aûfquds  il  recommaodok  de  fe  confier  en  la  providence.  J^^^^<^^ 
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qoi  en  eflet  ne  leur  manqua  jamais.  Il  n  enfeignoïc  rien  a  les  desEcol» 
Religieux  qu'il  ne  pratiquât  lui-même.  Il  leur  recommandoit  ^"^'■^' 
§ox  tout  rhumilîté:ii  leur  en  donnoit  rexemple>s'emploï;i  nt  aux 
offices  les  plus  bas  delà  Maifon,  quoique  General  de  TOrdre. 
Il  alloic  par  la  ville  >  U  beface  fur  les  épaules ,  pour  recevoir 
les  aumônes  des  Fidèles ,  &  ce  fut  cette  même  humilité  qui 
lui  fit  refufer  TÂrchevêché  de  Brindifi  qui  lui  fut  ofièrt. 

L'opinion  que  Ton  avoit  de  fa  Sainteté  >  fit  que  de  fon  vi-- 
vant  on  offrit  à  fa  Congr^ationplufieursEtabliffemens  qu'il 
accepta  dans  TEtat  Ecclefiaâique ,  dans  la  République  de 
Gennes ,  en  Tofcane ,  au  Roïaume  de  Naples  >  en  Sicile  »  £e 
en  Sardaigne«  Le  Cardinal  François  de  Diârichzan  £  vécue 
d'Olmus  mi  demanda  Tan  .1631.  de  fes  Religieux  pour  les  éta- 
blir à  Nicolspurg  >  &  il  leur  donna  auffi  un  autre  Etablifl^* 
ment  à  Lypniek  >  d  où  ils  fe  font  répandus  par  toute  rAlle* 
magne  >  &  en  Hongrie,  Le  Roi  de  Pologne  Ladiflas  IV.  voïanc 
les  grands  fruits  quils  foifoient  dans  les  lieux  où  il  étoient 
établis  )  en  fit  venir  dans  fon  Roïaume  l'an  1641.  &  ils  y  ont 
fait  auffi  plufieurs  Eubliflèmens  $  ils  en  ont  auffi  quelques- 
uns  en  Etpagne;  de  forte  que  le  Père  Jofeph  de  la  Mère  de 
Dieu  eut  la  confolatlon  de  voir  fa  Congr^ation  étendue  en 
plufieurs  Provinces.  Il  avoit  quatre*vingt  douze  ans,  lorf- 

au^'il  fut  attaqué  à  Rome  de  fa  dernière  maladie }  ce  fut  le 
eoxiéme  d*Aodt  deVan  1648C  II  voulut  encore  dire  la  Mefle 
ce  jour-la  I  après  quoi  il  fe  mie  au.  lit ,  &  vécut  encore  jufqu - 
au  !<•  du  même  mois  »  qu'il  rendit  fon  ame  à  Dieu.  Il  nit  tm* 
terre  au  milieu  de  TEglife  de  iainc  Pantaleon  >  où  il  «ft  refté 
lufqu'^n  l'an  x68é.  qu'on  le  iransferadans  la  nouvdie  Bg{i(c 

ue  Tes  Religieux  ont  i  fait  bâtir  :  l*bn  travaille  aâruelieinént  à 

i  Canonifation. 

La  fin  de  cet  Inftltut  >  comme  nous  avons  déjà  dit ,  cft  de 
procurer  aux  enfans^  une  bonne  éducation  ,  principalement 
aux  pauvres  9  à  quoi  les  Rebgieux  s^obligent  par  un  quatrié^ 
me  Vœu  9  en  leur  enfeignaat.(  par  charité  )  à  lire  &  i  écrire» 
encommençant  par  rA  »  B  »  C«  à  jetter  >*cdmpter ,  calculer» 
&  même  tenir  les  livres  ckex  les  Marchands  »  &  dans  les  Bu« 
xeaux.  Us  enfeignent  encore  non  feulement  les  Humanités  » 
la  Rhétorique  i  &  lès  langues  Latine  &  Grecoue^  mais  dans 
lei'vUleS)  ils.  liennem  auffi  des  Ecoles  de  Philoropliieidi 
Tmiir.  Oo 
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^^^^°^^* ^5 Fortifications,  &  dé  Géométrie.  Les  Clafles- durent* deui: 

Pi£Ui£s.  heures  Se  demi  le  matin  6c  autant  le  foir  y  &  tous  les  jours 

pendant  le  dernier  quart- d'heure,  chaque  Régent  Cft  obligé 

de  donner  aux  écoliers  q[uelqaes  leçons  fpirituelles.  Tous  te» 

Samedis  uo  Keliaeux  leur  £iit  auffi  un«Sermon  d'une  <iemi 

lieure  dans  TEgme  ou  dans  TOratoire,  &  lorfqu'ils  (brtent 

de  Claâë  ils  vont  par  bandé  chez  leurs  parens,  ou  ils  fono 

conduits  par  un  Religieux  ,  de  peur  qu'ils  ne  s'amufent  par 

les  rues  à  joikr  &  à  perdre  le  tems. 

Nous  avons  dit  cy-  deflus  que  ces  Clercs  Réguliers  ârpien^ 
été  mis  au  nombre  des  Ordres  Religieux  par  le  Pape  Gré- 
goire X V^  Tan  léii.  &  qu'il  leur  permit  de  foire  des  Vœux 
folemnels  i  mais  Alexandre  VIL  l'an  i6^.  les  remit  dan^ 
leur  premier  état  féculier  >  voulant  qu'à  l'avenir  ik  ne  Ment 
plus  que  des  Vœux  fmiples  avec  un  ferment  de  perfeverer 
dans  la  Congrégation ,  ce  qui  ne  dura  que  iufqu'en  l'an  léé^f. 
que  le  PapeClemenc  IX.  les  rétablie  dans  leur  état  Regulieri 
ii  y  en  eut  néanmoins  quçtquesuûs  qui  ne  voulurent  ^oine 
s'engager  à  des  Vœux  folehmels  &  qui  eurent  recours  aîa.  Papei 
fout  en  obtenir  la  difpenfe  des  Vœux  fimples  qu'ils  avoient 
tajts  r  &  du  ferment  deperfeverer  dans  la  Congrégation  5  c'eft 
pourquoi  Clément  X.  par  unjBref  xlu  18.  Odtobré  1170.  ac- 
c^rdji  d^  cems  à  ceux  qui  h'a^oibnt^faitque  4^s  VœuxiuiH 
«les  >  pour  &  déterminer  oui  à  fbrtir  de  la  Congrégation  »  ott 
a  y  demeurer ,  en  foifanc  les  Vœux  folemoels  »  donnant  pou« 
vpi^  au  General  d'ai^foudre  du  fei'ment  y  &  de  difpenfer  dei 
Yœux  Êmples.  ceux  qui  lefiouroient  ;faits^&  atû  voudroient 
^rtiridela  Congrégation  ypom^va  qu'iU  né  niflent  que  laï^ 
^ues.ou  dans  les  Ordres ^Minéisrsrau&i^ils  étoient  dans  les 
Ordres  facrés ,  &  eufTent  du  bien  de  patrimoine  fuifîfàm* 
ment  pour  vivre,  ou  quelques  Bénéfices ,  ibferoient  renvoies 
,  ibus  IbbéHIànce  '  de  leur  Evéque  :  que'  Û  au  contraire  ils 
étoient  dans  les  Ordres  fâcréis ,  &  s*ih  n'avqient  pùinftf  de  bien 
de  patrimoine  ou  de  Behefic^  y.  il  leur  feroit  libre  d%  refVer 
dans  quelque  Couvent  de  lit  Congrégation  y  '&  de  vivre 
avec  les  ReKgieux  Profés  de  cet  Ordre ,  fans  pouvoir  pré- 
tenc^e  aucune  voix  aâive  6c  paffive ,  auquel  cas  ils  pour- 
rdai;»:  e^rcçr  leurs  Ordres  s. liiais  que  &  amoltiment  ils  vouf>* 
.looep^  (bcdlr  de  l^.Goo^  /n'aïaupdn&debien'de  ^ 
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trimoine  ni  de  Bénéfices»  ilsferoieilt  renvoies  i  pour  vivre e&mitis 
fous  robeîflarice  des  Evêques  >  mais  qu'ils  feroiençfuf pendus  Dam^^*** 
de  leurs  Ordres.  Le  même  Pdncife  approuva  derechef  leurs  GonL!* 
Conftitutîons.  ^""• 

Par  un  Bref  du  28.  Avril  1660.  Alexandre  VU.  ordorina 
qu'ils  n*auroîent  point  d  autres  Proteékeurs  que  le  Cardinal 
Vicaire  de  Rome  5  que  le  General  de  cette  Congrégation 
feroiç  élu  tous  les  fix  ans ,  &  qu'il  auroît  quatre  affiftans.  Il 
approuva  par  le  même  Bref  la  coutume  introduite  dans  cette 
Cofjgregation ,  d'y  a^bcier  de  pauvres  jeunes  gens ,  la  nudi- 
té des  pieds  3  &  la  grande  pauvreté  dont  ces  Clercs  faifoienc 
profeffion  ,  principalement  dans  les  voïaees  qu'ils  faifoient 
a  pied,  &  à  TApottoliquei  mais  Alexandre  VI IL  par  un 
Bref  du  ii.  Février  165)0.  les  obligea  de  fe  chauflèr.  Sonpré- 
decefTeur  Innocent  XI.  les  âvoit  çxemtés  l'an  1S89.  de  la  ju- 
rifdiébion  des  Ordinaires ,  &  les  avoit  fournis  immédiatement 
au  faint  Siège  »  en  confirmant  tous  leurs  Privilèges^ 

Leur  habit  eft  femblable  à  celui  dès  Jefuites  excepté  que 
leur  robe  s'attache  par  devant  avec  trois  boutoQs  de  cuir ,  & 
que  leur  manteau  ne  defcend  que  jufqû'aux  genoux.  Ils  font 
au  nombre  des  Mendians',  &  font  la  quête  par  la  ville  com- 
me les  Religieux  des  autres  Ordres  Mendians.  Il  y  a  peu  de 
bonnes  ville?  en  Italie  où  jls  ne  foîent  établis  i  il  y  en  a  même 
oixilsont  plufieufslyi^ïfons  &  Collèges,  comme a^Nâples ou 
ils  en  ont  ouaii-e ,'  &  à  Rome  oètils  en  ont  cinq.  • 

Alexis  delà  Cpnception  ,^#^  d^  PereJ^fcfh  de  CafaUnTL 
Cari.  Bartholom.  Piazza ,  Bufcvolûg.  Rom^TràSi.y  Cap.  13. 
&  14.  Afcag.  Tambun  de  Jur.  Abbat.  Tom.  IL  Dijfut.  14.^ 
Qu.ijt.  8.  n.  6.  Bull.  Rom.  Tom.  III.  IF.  &  F.  &  Philipp.  Bo* 
nanni ,  Catalog.  Ord.  Relig.  Pan.  L 
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Des  Ermites   de  Nètre-^Dame  de  Gonz^ues  ^  Jet 
Ermites  de  faint  Jean-BaMi  de  la  Pénitence. 

^.  if. Orîgîa. parlant  dçs  Ermites  de NôtzlBT;Datne'de  Qon- 
rX  algues  y  dit  que  François  de  Gonzagues  dernier  Mar- 
quisde  Mancouë  j  allant  un  jour  fe  promener  à  une  Maifod 
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i>rVôT/*.  ^^  plaifance^ux  environs  de  Mancouc  àppellçela  GonMguc^ 
UAu^n'  Ton  cheval  fe  cabra  &  le  jeta  par  terre  »  éà  il  fut  quelques 
^uT^*'  ^^^  tenupour  naort  >  mais  qu'un  nommé  îèrôme  Raignide 
Cadclgiofïre  >  s'étant  profteme devant  uneimage  delà  Vierge 
QUI  fe  trouva  en  ce  lieu ,  il  fie  vœu  k  Dieu  que  s'il  rendoitla 
Un  té  à  ce  Prince  »  il  quitteroit  le  monde  pour  (ê  coniacrer  à 
fon  fer  vice  >  &  pria  avec  tant  de  ferveur  la  faince  Vierge  d'in^ 
terceder  pour  lui  auprès  de  Dieu  i  que  fes  prières  furent 
exaucées ,  &  le  Marquis  de  Mantouë  fe  releva  fan&  fentir 
aucune  douleur» 

Ce  Prince  aïant  fçu  k  vœu  que  Jérôme  Ra^nî  a  voie  fait  « 
il  lui  fie  bâtir  un  Monaftere  au  même  lieu ,  ou  il  mena  une 
vie  fi  fainie  &  fi  exemplaire  >  que  plufieurs  perfonnes  fe  joi- 
gnirent en  peu  de  tems  à  lui.  L'Ëvêque  de  Reggio  lieur 
prefcrivit  une  manière  de  vie  y  qu  ils  ob(erverent  exademenc 
&c  qui  fut  confirmée  par  le  Pape  Alexandre  V I.  mais  dans 
la  fuite  ils  prirent  celle  de  faint  Âugciilin.  Morigia  ne  dit 
point  quel  écoit  leur  habillement»  Leur  principal  Mottaaflcre 
etoit  celui  de  Gonzague  ou  demeuroit  ordinairement  leur 
General  >  &  ils  avoient  encore  cinq  ou  fix  Couvens  en  Italie  j 
mais  l'on  ne  connoît  plus  prefentement  ces  Ermites. 

Paolo  Morigia»  WJf.  dclL  origin.  di  fuit.  Gli  Rtlig.  lih.  u 
CAf.  59. 

9ts^UM  Si^^^ft^*^  MauroBc  parle  auffi  d'^un  Ordre  de  Religieux 
baptisti  Ermites  de  faint  Tean-Baptifte  de  la  Pénitence  >.qin  fubuftoic 
M  LA  Pi.  ^^  ç^^  ^^^^  ^1^^^^  i^  Royaume  de  Navarre  i  &  dont  te  prin« 

cipal  Couvent  ou  Ermita^  étok  éloigné  de  fept  lieues  de  Ul 

Ville  de  Pampelune*  Ils  vivoient  fous  Tobéïfiance  de  r£v&- 

que  de  cette  Ville  >  mais  leur  Supérieur  ou  PrevÔc  vint  à 

Rome  y  (bus  le.  Pontificat  de  Grégoire  XI  IL  dont  il  obtint 

la  confirmation  de  fon  Ordre  ^  &  ce  Pontife  approuva  auifi 

leurs  Con  (lit  ut  ions  »  leur  permettant  de  faire  des  Vœux  fb- 

lemnels.  ils  avoient  cinq  Ermitages ,  dans  chacun  defqueb 

il  n*y  avoit  pas  plus  de  huit  ou  dix  Religieux*  Le  premier 

dcces  Couvens  qui  étoit  chef  de  la  Congrégation,  sappèlloit 

laint  Clemencle  vieux.»  le  fécond  faint  NËicairede  Mopcierrac» 

le  troifiéme  faint  Barthelemi  »  le  quatrième  fâinc  Martin  &  le 

cinquième  ùinc  Fulrenee. 

Ces  Ermites  écoienc  très  aufteres.  Ils  marchoicntnads  piedi 
fanjtfanHaJcs  vil^  étoieot  ycius  de.  Bore  >.ils  ne  portoieiu  goiat 
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de  liage»  ils couchoicnc  fur  des  planches  »  aïam  pour  chevet  'î*"^^^ 
ime  pierre  ^  &  ils porcoienc  jour  Se  nuu  une  grande  Croix  de  Battutb 
bois  fur  r^  poitrine.  Ils  dlemcuroient  fculsdaus  des.  Cjcllules  JJJ^^  ^^ 
fêlées  les  unes  des  autres  »  au  milieu  d^un  bois ,  &  ils  gar^ 
doient  un  étroit  fileace.  Ils  mangeoient  auifî  feuls  ,  vivant 
de  légumes  y  ne  beuvoient  du  Vin  €|.ue  rarement ,,  &  ne  man^ 
g-eoient  delà  viande  que  dans  les  maladies ,  avec  la  permiflron 
de  leur  Supérieur.  ILs  recitoient  l'Ofïice  divin  en  commun  » 
dans  une  Èglife  qui  étoit  au  milieu  de  leur  Ermitage  »  pr&. 
noient  laDilcipline  trois  fois  la  femaine^  &  tous  les  jours  en 
Carême  ^  pendant  lequel  tems  ils  jeunoient  trois  ibis  la  fê- 
maine  au  pain  &  à  l'eau.  Il  y  avoit  quelques  Prêtres  parmii 
euxj  mais  ilsne  s'adonnoiene  ni  à  la  Prédication ,  nia  la  Con^ 
feflion.  Maurolic  ajoute  que  ce  qu^il  dit  de  cet  Ordre  y  n'eft 
que  ftir  le  raperc  d'un  certain  Frère  Jérôme  Henriqiiez  du 
même  Ordre  y  qu'il  vit  à  Naples»  au  commencement  du  dernier 
fiecle  y  &  qui  ne  put  lui  dire  qui  avoit  été  le  Fondateur  de 
cette  Congrégation  >  ni  dans  quel  tems  elle  fut  fondée.  Leur 
i\abiUement  confrfloit  en  ime  Robe  de  gros  Drap  de  couleui* 
tannée  >  Serrée  d'une  Ceinture  de  cuir ,  avec  un  manteau  flc 
ua  fcapulaire  de  la  même  couleur.  Ils  avoientauffitoûjotu^ 
fur  kpoicj^ine  une  gnmde  Croix.de  bois  >  comme  nous  l'avoni 
dit^ 
Silveflre  Maurôfic  >  liar.  Ocean.di  iMit.  ^.  Retig.  lib.  $^.  ic6^ 

il  y  a  eu  auflî  ea  France  un  Ordre  foos  le  tîtte  d'&mite» 
de  faint  Jean  j  comme  il  paro!t  par  les  Lettres  d'un  Prieur  Ge-^ 
neral  de  l'Ordre  cks  Ermites  de  fàint  ^an  i  par  lefquelles  .il' 
s'oblige  de  faire  dire  tous  les  jours  trois  Méfies  pour  Âlfonfe 
Cbmce  de-Poitiers  &  de  Toulouie».  la  Comceflè  Jeanoe  (« 
femme  ^»  8c  pour  le  père  &  la  mère  de  cePiinoe.  Ces  lettres 
font  (ans  date  5  mais  comme  Alfoafe  Comte  de  Poitiers  &  de 
Touloufe  y  mourut  l'an  117a  ily  ade  ^apparence  quecett* 
Ordre  fubfiftoit  dans  le  treziéme  fiede. 

M^  Trefipdes  Ciarfrfs  de  M^.  TQuUufifâC.  4^  n.  49^ 
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tiNEs  A  Chapitre    XLI. 

-•         pes  Reliigieufis  Jugufiihes  du  Monaficre   Je  fkinte  Céh 
thennc  des  Cardiers  ^&  de  celui  des  quatre  faims 
Couronnes  à  Rome. 

IL  y  aà  Rome  deux  Monaileres  de  Religieufès  Auguftines  > 
doQC  rinftttuc  eft  d'élever  de  jeunes  iilies ,  &  de  leur  âp« 
prendre  tout  ce  qui  convient  à,  leur  fexe.  Le  premier  eft  ce- 
lui dç  fabte  Catherine  des  Cordiers ,  donc  r£gliiè  étoit  autre* 
jFois  dédiée  à  fainte  Rofe  de  Viterbe ,  &  maintenant  à  (ainte 
Catherine.  Vierge  &  Martyre.  Ce  Monaftere  eft  fitué  fur  les 
ruines  du  Cirque  de  Flaminius ,  qui  avoit  été  long  -  tems 
abandonné ,  &  qui  fervoit  de  olace  aux  Cordiers  pour  travaiU 
1er  de  leur  métier  >  cequi  a  fcait  donner  '  à  ce  Monaftere  le 
nom  de  fainte  Catherine  des  Cordiçr«.  Saint  Ignace  Tan 
1536.  obtint  cette  place  du  Pape  Paul  1 1 1.  &  le  Cardinal 
Donat  Cefi  y  fît  bâtir  le  Monaâere  où  l'on  rransfera  Tan  1544- 
les  filles  que  faint  Ignace  avoit  aflèmbléesdans  un  autre  lieu  > 
de  peur  que  le  mauvais  exemple  de  leuR  mères  ou  de  leurs 
parentes  de  qui  elles  dépendoienc  >  &  qui  menoient  une  vie 
ficencieufe  >  ne  les  ^rveitît ,  ce  qui  a  continué  jufqu'à  pre- 
(enc  ^   " 

Les  Filles  que  l'oa  reçoit  dans  ce  IMkmaftere  «  ne  doivent 
pas  avoir  moins  de  dix  ans  d'âge  >  ni  plus  de  douze  »  &  elles 
y  font  entretenues  >  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  trouvé  un  parti 
pour  (e  marier  9  ou  qu'elles  veuillent  fe  faife  Religieufes. 
Elles  Y  demeurent  ordinairement  pendant  iept  ans  ,  après 
lefcpieison  leur  donne  une  dot  de  foixante  ëcus  Romains» 
outiiecequ^elleS'peuveût  avoir  de  leurs  parent  >  à  moins  que 
•equeleursparensléur  donnent  9  ne  loit  fufiîfânt  pour  les 
marier  >  &  Ton  donne  cent  écus  à  celles  qui  veulent  être  Re- 
ligieufes. *    \ 

£lles  font  dirigées  par  vingt  Religieufes  profères  de  l'Or- 
dre de  faine  Auguflin ,  6i  lorfque  Tune  de  ces  Religieufes 
meurt ,  lune  de  ces  pauvres  filles  qui  font  élevées  dans  le 
Monaftere  lui  eft  fubftituée.  Le  vingt^cinq  Novembre ,  Féce 
de  fainte  Catherine  >  il  y  a  dans  leur  Eglife  Chapelle  Cardi- 
nale ,  chaque^Cardinal  laiile  un  écu  d'Or ,  8e  les  ftUes  qui  ont 
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lilk  Orpheline  du  ïïbnojtà'e  des  (fiutà-eûntronls, 


Suite  de  la  Troisième  Partie  ,  Ch.  XLI.,  195^' 
:u  la  dot ,  vont  en  proceffion  à  TEglifc  de  la  Maifon  pro-  Rïticiw- 
le  des  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  i  pour  vifiter  le  tom-  t^nes'^IT 
beau  de  faint  Ignace  leur  Fondateur.  romb. 

Quand  quelque  Princefle  ou  quelque  Dame  ,  demande 
l'une  de  ces  filles  pour  la  faire  travailler  à  divers  ouvrages  à 
l'aiguille)  qu'on  leur  apprend  dans  cette  Maifon  5  on  la  lui 
accorde  >  à  condition  qu'elle  la  retiendra  fix  ans  à  fqn  fervice  ^ 
&  qu'après  ce  tems-là  >  elle  lui  donnera  cent  cinquante  écus 
de  recompenfe.  Si  quelques-unes  de  ces  filles  eft  mal  mariée  » 
ou  qu  elle  devienne  Veuve  %  on  lui  accorde  une  demeure  en: 
l'une  des  Maifons  qui  touchent  au  Monaftere  >  &  qui  font 
afl^dées  pour  ce  fujet. 

Cet  Etabliflèment  fut  approuvé  par  le  Pape  Pie  IV.  Taff 
1559.  &  favorifé  de  beaucoup  de  grâces  &  de  Privilèges  par 
les  Papes  Pie  V.  &  Clément  VIII.  Le  Monaftere  dépend 
pour  le  Gouvernement  tant  dans  le  ^irituel  que  dans  le  tem- 
porel d'une  Congrégation  de  perfonnes  pieufçs  oui  a  pour 
Proteûeur  un  Cardinal.  Le  nonibre  des  p^avres  Filles  eft  or^ 
dinairement  limité  à  cent  i  mais  Pfefemement*  il  y  en  â  benfi 
dix ,  &  on  ne  les  reçoit  point  »  fi  elles  ont  quelque  défaut  cor^ 
]>ore).  Le  Cardinal  de  faint  Onupbre^  frère  du  Pape  Urbaio« 
VIILlaiiTa  par  fon  Teftament  un  fond  confiderable  pouif 
âever  dans  ce  Monaftere  deux  filles  nobles  ,  qui  (Croient  en' 
danger  de  perdre  leur  hoiiiieur*.  Outré  les  filles  qui  y  font  reV 
çûcs  par  charité  ,  on  y  en  élevé  auffi  d'autres  qui  pa&nt  pen- 
non  f  &  qui  font  diftineuées  des  pauvres  fiHes ,  appelléês  au- 
trement Jolies  mifetàhUs  par  la  Bulle  de  Pie  V. 

Le  nombre  des  Religieuîcs  eft  de^  vingt ,  comme  nous  avons 
dit>&  il  ^e  peut  être  augmenté.  Leur  habillement  confifte 
en  une  Robe  de  Serge  blanche»  ferrée  d'une  ceinture  de  cuir  , 
avec  un  (capulaire  cw  même  étofïe  que  la  Rjôbe ,  leur  voilé 
eft  noir ,  doublé  de  toiie  Manche.  C^ant  àrhabillement  des 
pauvres*  filles  il  doit  eftre  uniforme  i  mais  il  n*y  a  point  dé 
couleur  ajSeAée  ^  8c  elles  en  peuvent  porter  de  quelque  cou* 
leur  que  ce  foît. 

L'autre  Monaftere  à  Rome, oh  les  Religieufes  ont  été 
établies  pour  élever  auffi  des  jeunes  filles  ;  mais  ou  l'on  ne  reçoit 
que  des  Orphelines  de  père  &  di^  mère ,  qui  ont  vécu  honora^ 
Mement ,  eft  celui  des  quatre  famts  Couronnés.  Saint  Tgnace 
lae  fe  coûtenta^pas  ^t9isâ&t  dans  un  même  lieu  les  ôile» 


f  Aoo'^*  donc  les  parens  vivoient  dans  le  dérèglement  i  comme  flmir 
TiMis  4  avons  die  cydellus  »  mais  il  eue  foin  auiH  des  Enfans  qui  écani; 
KoHM.  Orphelins  y  alloienc  demander  Taumone  par  la  Ville.  Il  mie 
les  garçons  dans  une  Maifon  qu'il  leur  procura  Tan  1540^ 
proche  l'Eglife  de  faince  Marie  m  ac^mirâ  »  i  la  place  Capr»- 
nica  »  8c  à  coeé  de  iac^uelle  le  Cardinal  Ancoine Marie  Salriad 
fie  baeir  aufli  un  beau  Collège  l'an  1591.  afin  que  ceux  de 
ces  Enfans  Orphelins  >  dans  lefquels  Ton  remarquoiequelqucs 
calens  pour  les  (ciences  9  y  pufiènc  être  entretenus  pendant  le 
cours  de  leurs  études  ,  pourvu  qu'ils  eufient  demeuné  crois 
ans  dans  la  Maifons  des  Orphelins ,  &  il  voulut  que  Ton  pre« 
fer&t  les  plus  nauvres  &  qui  feroient  plus  propres  i  Têtu-, 
de.  Les  filles  turent  enfermées  dans  une  Maifon  qu'on  leur 
fit  b&tir  dansl'ifle  du  Tibre  »A  l'endroit  ou  écoit  autrefois  le 
Teoiple  des  Veftales  j  &  elles  furent  gouvernées  par  des  Re- 
ligieufes  Benediâinés.  Mais  ce  lieu  n'étant  pas  xrommode  »  le 
Pape  Pie  IV.  transféra  l'an  1^60.  ces  Religieufes  &  cts  Or- 
phelines t  fur  le  Mont  Cœlius  yuans  un  Palais  que  le  Pape  Pa(^ 
cal  IL  avoit  fait  b&dr  à  c6té  de  l'Eglife  dédiée  aux  quatre 
jûiints  Couronnés. 

Cette  Eglife  fut  bÂtie  fur  l'ancienne  demeure  des  Soldats 
étrangers  de  U  Garde  des  Emperears  Romains  appellée  pour 
ce  fujet  Cafir4  Ptregriffs  »  par  le  Pape  faint  Melchiaoe  en 
Thonneur  des  faints  Martyrs  Severe  t  Severien ,  Carpophore 
ic  Vidorien ,  Sculpteurs  >  oue  rEmperecu*  Dioclecien  avoit 
fait  courronner  avec  des  rers  ardens«  Elle  fut  rebâtie  par 
Adrien  L  Tan  771.  &  depuis  par  Léon  I  Y.  Tan  847.  qui  y  fie 
tranfporter  les  Corps  de  ces  quatre  faints  couronnés  du  ci- 
metière i>/rr  Jm4s  Lamrôs  y  oiile  Pape  Melchîade  les  avoit.en« 
terrés  >  avec  cinq  autres  Sculpteurs  qui  s'appelloient  Claude» 
Nicofbrat  i  Simphorien  y  Caitorius  >  &  Simplicius  >  &  avoient 
auifi  répandu  leur  fang  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift  >  deux  ans 
auparavant.  Tous  les  neuf  i^qiofent  maintenant  (bus  le  maScre 
Autel  de  cette  Eglife,  qui  fut  décr^ite  par  Guifcard  Prince 
de  Salerne  %  lorfque  Tan  1080.  il  entra  dans  $.ome  &  ruina  ce 
quartier,  depuis  faint  Jean  jufques  au  Capitole ,  &  cetjsfpace 
n'a  jamais  été  r^euplé depuis.  Pafchal  IL  la  fit  rebâeir.  vmgc 
ans  après ,  avec  un  Palais ,  où  il  demeura  ju(qu*à  ce  que  ce- 
lui de  Latran  eût  été  reparç.  Enfin  Pie  I  V«y  fit  venir  Tan  15^0. 
les  Rjeligieufes  fiCaediâioes  j  gui  4em^roicnt4aosrineda 
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Tibre  &  avoienc  foin  de  l'éducation  des  Orphelines ,  qu^elles    ^*'*'qÎ^ 
ont  continué  de  leur  donner  jufqu'à  prefent»  mais  elles  ont  umL  ^ 
quitté  la  Règle  de  faim  Benoift  pour  prendre  celle  de  faint 
Auguftin. 

Le  nombre  de  ces  Orphelines  ei(  limité  i  cent ,  &  ne  pent 
être  augmenté.  On  leur  apprend  totit  ce  qui  convient  au3C 
perfonnes  de  leur  fexe.  S*il  meurt  une  Religieure  »  &  qu'il  fe 
trouve  parmi  les  Orphelines  quelqu'une  qui  ait  vocauoa 
pour  la  vie  Religieufe ,  elle  remplit  la  place.  Celles  qui  veu« 
lent  fe  marier ,  ou  entrer  dans  quelqu'ailtreMonaftere  pour 
y  être  Relieieufes  3  reçoivent  une  dot  que  leur  donne  la  Cot^ 
trairiè  de  lainte  Marie  in  acéjHirp  >  qui  a  le  gouvernement  da 
Monaftere  des  quatre  Couroimés»  auffi-bien  que  de  la  Mai- 
fondes  Orphelins  dont  nous  avons  parlé  ,  tant  pour  lefpf- 
rituel  que  pour  le  temporel  9  fous  la  Diredion  d'un  Cardinal 

aii  en  eft  Protefteun  Ces  Orphelines  font  habillées  de  Serge 
anche ,  avec  une  ceinture  blanche  ,  à  laquelle  eft  attaché 
ixa  Chapelet  >  &  elles  ont  ^ufli  un  voile  blanc.  Elles  (brtent 
une  fois4'année  pour  aller  en  proceffion  à  TEglife  de  fàint 
Grégoire.  Les  Keligîeufes  font  au  nombre  de  quarante- trois 
î&  leur  habillement  eft  femblable  à  celui  à»  Religieufes  de 
fainte  Catherine  des  Cordiers. 

Carlo  BathoL  Piazza  Eu/èvâlêg.  Rùm.  trât.  â.  Câf.  i.  &  5. 
Philip.  Bonnani  ^  C4/4/ir^.  §ri.  Relig.  Se  François  de  Seine« 
Defcripihn  de  Rpm^  Têm^  t>  ^  y 


CHAprt&E     XLIL 

Des  Religieufes  Amumàaàu  dites  les  Celefes$  ifvec  UFle 
4e  la  Mère  Vi^kire  Fankai  leur  Fondatrice, 

ON  appelle  ces  Religieufes  »  Anaonciiies  Ceieftes ,  tant 
icaufede  kurhabiUemefit  qui  eft  en  partie  de  couleur 
de  bleu  celefte  ,  ^ue  pour  les  diftinguer  des  Kèligieufes  An« 
nonciades  fondées  par  la  bienheureufe  Jeanne  &  France  > 
dont  nous  parlerons  dans  la^  cinquième  partie  de  cette  Htf« 
tcHre.  Ces  Religieufes  Annonciades  Celeftes^  dont  nous  allons 
rapporter  l'Origine  »  eurent  pour  Fondatrice ,  la  Mère  Vic- 
toire Fornari  »  qui  naquit  à  Gennes  Tan  i^i.  de  Jérôme  For* 
Tme  ir.  Pp 
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AKïtoM.  nari  &  de  Barbe  Veûerofe  illuftres  Gicoïens  de  cette  Ville, 
^j^jyj  *^^V  Elle  fe  rendit  dès  fon  enfance  recommandable  par  une  par- 
faite fbumiifion  à  iès  parens,  &  une  fuiguliere  pieté  envers 
Dieu  >  laquelle  croifToit  en  elle  ,  à  mefure  qu'elle  avançoit  en 
âge  &  qui  Tauroit  portée  à  n'avoir  pointd*autre  époux  que  Je- 
fus-Chrift»  fi  elle  avoit  fuivi  Tes  inclinations  ;  mais  elle  ne  put 
refifter  à  la  volonté  de  Tes  parens,  qui  lui  donnèrent  pour  époux 
un  noble  Génois  appelle  An^  Strate  dont  elle  eut  fix  entans , 
quatre  garçons  &  deux  filles  >  qui  fe  confacrerent  tous  au 
iervice  de  Dieu  >  à  l'exception  d'un  des  garçons  qui  mourut 
en  bas  âge.  Elle  vécut  en  une  grande  union  avec  fon  mari  ^ 
mais  au  bout,  de  huit  ans  &  huit  Mois  ^  elle  le  perdit  ;  &  cette 
perte  la  jetta  dans  une  telle  trifteilc  >  quelle  fut  long«tems 
incapab^  de  con(blation> 

Après  avoir  efluïé  les  lanxses  qu'elle  Q*iavoît  pa  refu&r  à  la 
mémoire  â'un  mari  qu^elle  aimoit  tendrement }  elle  mit  fonr 
unique  confolation  en  Dieu^  &  prit  pour  fbn  Avocate  la^ 
fainte  Vierge  ,  dont  elle  reçue  dans  la  tuite  beaucoup  de  fa- 
veurs i  &.ce  fut  to  reconnoiiËmce  de  ces  grâces  &  de  ce& 


faveurs  qu'elle  en  avoit  reçues  >  qu'elle  voulut  fonder  un  Or- 
dre en  ion  honneur.  Le  nombre  d'enfans  qit'elle  avoit  ne 
lui  permit  pas  d'entrer  en  Religion  incontinent  après  la  mor& 
de  Ion  mari  >  comme  elle  l'aûrôit  fisuhaité  >  mais  étant  coni* 
trainte  derefterdaosle  monde  >  elle  y  vivoit  conune  d  elle 
en  eut  été  feparée  s  &  qu'elle  eut  vécu  dans  une  folitude^ 
£lle  fit  trois  vœux  >  le  premier  de  cbafteté  perpétuelle  >  le  fé- 
cond de  n'aller  jamais  aux  afiembiées  des  Dames ,  que  l'om 
appellôit  la  ifeilleou  la  foirée  >  fi  une  preflanee  raiiba  de  cha- 
nté n^  1  y  obligeoit  ,  le  troifiéme  de  ne  plus  porter  en  fes* 
Ibabifs  ni  ôr  9  ni  argent  >  oi  foie.  Ses  enfans  étant  en  âge  de 
chpiiif  uhétabli^ement^  ils  fe  confacrerent  tous  à  Dîeu>  com^ 
me  nous  l'avons  dit.  L^uo  de  fes  garçons  étant  mort  en  bas» 
ige  >  les  trois  aurr es  entrèrent  d^  l'Ordre  des  Minimes  9  8c 
h^  filles  fe  firent  Chanoineifes  Régulières  i  c'efl  pourquoi  rien, 
ne  rempêchant  de  fe  confacrer  aufii  à  Dieu  »  elle  fongea  aux. 
moïens  de  fonder  fon  Ordre.  A  la  vérité  le  dernier  de  fes  eiv- 
fa»  ne  l^voit  pas  encore  laiffôe  pour  entrer  en^Religion;mais^ 


elle  prévoïoit  bien  qu'il  fuivroit  fes  frères  ;  ainfi  elle  exe^ 
cuta  ledeflèin  qu'elle  avoit  conçu  depuis  long-tems. 
Il  y  avoit  aum  quelques  années  que  le  Père  fiernadio  Z&» 


Rjcliçieuseyinrumciadcj'  Ccleste^, 
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fion  delà  Compagnie  de  Jefus>  Ton  Confefleur  >  fe  fencoicANiioif* 
infpiré  de  Dieu  de  travailler  i  un  nouvel  Ordre  qui  fut  par*  ^**^"^*' 
ticulierement  dédié  à  la  fainte  Vierge ,  fous  une  Règle  qui 
ieroit  modérée  pour  l'extérieur  i  mais  qui  feroit  excellente  Se 
(îgnalée  en  1  etabliflèment  d'un^^ciere  Communauté ,  en 
l'exaâe  ponftualiré  de  rObfervance  Régulière  j  &  fur  tout 
au  plus  grand  détachement  qui  feroit  poffible  des  converfa^' 
tions  féculieres ,  &  de  toutes  fortes  de  pratiques  extérieures 
avec  le  monde.  Vidoire  qui  fçavoit  le  fentiment  dç  ce  Père  » 
&  qui  lui  avoit  aufli  communiqué  le  fien  >  commença  à  confe« 
rer  avec  lui  des  moïens  d'exécuter  leur  defTein }  mais  il  s'y 
trouva  d'abord  un  grand  obftade.  Il  falloit  de  l'argent  pour 
acheter  un  fond  pour  bâtir  le  premier  Monaflere.  Il  falloic 
des  revenus  pour  l'entretien  desReligieufes  >  &  Vidoireavoic 
déjà  didribué  la  plus  grande  parde  de  fon  bien  au  foulage- 
ment  des  pauvres  &  des  affligés  ^  &  ce  qui  lui  refloic  n'etoîc 
pas  fufEfant  pour  fonder  folidement  fon  Ordre.  Elle  appré- 
henda qu'aïant  commencé  fon  entreprife  >  elle  ne  pût  la  finir. 
C'étoit  aufli  le  fentiment  de  l'Archevêque  de  Gennes  Hora« 
ce  Spinola ,  qui  fut  dans  la  fuite  Cardinal  »  &  ce  oui  l'em- 

{>êcha  de  donner  fon  confentement  i  cet  etabliflèment  » 
orfque  la  Fondatrice  lui  en  demanda  les  permiffions  necei^ 
faires. 

Viftoire  eut  donc  recours  à  la  prière  &  à  l'oraifon ,  &  elle 
demandoit  tous  les  jours  k  Dieu  avec  des  torrens  de  larmes 
qu'il  lui  pldt  faciliter  l'exécution  de  fon  entreprife.  Elle  vou«- 
lut  tenter ,  (lelle  ne  pourroit  point  gagner  quelques  Demoi- 
felles  de  la  ville  &  les  perfuader  de  la  féconder  dans  cette 
Fondation.  Il  y  avoit  alors  à  Gennes  une  petite  Société  de 
Filles  dévotes  qui  vivoient  enfemble  en  commun  »  quoique 
(ans  clôture  ;  mais  dans  une  erande  retraite  &  une  grande 
réputation  de  vertu  >  ne  fubimant  que  du  travail  de  leurs 
mains.  ViAoire  fe  retira  avec  elles  dans  le  deflèin  d'en  atti- 
rer quelques-unes  i  fa  nouvelle  Fondation.  Après  y  avoir 
demeuré  quelque  tems,  elle  leur  communiqua  fon  defleini 
elle  leur  en  fit  le  plan  Se  leur  déclara  l'ordre  qu'elle  préten- 
fdoit  éublir  dans  la  Communauté  ;  mais  ces  Filles  rejetterent 
(es  propofîdons  >  ne  voulant  pas  changer  leur  manière  de  vi- 
vre. Nôtre  Fondatrice  ne  fe  rebuta  point  pour  cela  ;  au  con- 
traire à  mefiire  que  les  fêcours  humains  s'éloienoient  d'elle , 
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jiNKoN-  £st  confiance  en  Dieu  augmencoic  de;  plus- en-plus.  Maigri 
ciAOBsCi-  toutes  les  contracUâions  des  hommesielle  commença  fa  Fondât 
tion  j  &  fans  aucun  fecours  >  elle  ne  douta  point  de  fon  en- 
treprife.  Elle  alla  trouver  »  pour  la  féconde  fois ,  T Archevê- 
que de  Gennes  >  &  elle  lui^nt  tant  d'inftance  pour  obtenir  fa 
permiffion  i  que  ce  Prélat  étonné  de  fa  refolution  &  de  foa 
courage  )  confentit  à  cette  Fondation  l'an  i6ox. 

Le  Sénat  lui  aïant  aufli  accordé  les  permiffions  neceilàires 
pour  la  commencer  dans  la  ville  de  Gennes  »  il  ne  reftoit  pour 
l'exécution  que  de  ûrouver  une  maiibn  propre  à  cet  cfiêt ,  Se 
dont  la  ficuation  fût  comtnode«  Cette  ville  aiant  d'un  côté 
une  petite  Montagne  qui  fe  nomme  le  Château  »  pour  avoif 
£crvi  autrefois  deForterefle  àcette  villejceliax  fut  jugéavanta*> 
geux  pour  y  bâtir  une  Maifcki  Relieieufej  tant  à»caufe  du  bon 
air^que  pCMir  être  écarté  &  éloigné  du  Wuîi:  ^  du  tumulte.  1 1  y 
avoit  en'  cet  endroit  une  ttaàion  qui  appartenoit  à  tme  foeus 
de  la  Fondatrice  i  elle  lar  lut  vendît  &  le  marché  fut  conclu 
pour  trc^  mille  écus  :  mais  àpône  Targent  fo^il  compté  qu« 
celle  qui  Tavoit  venduëa'en  repentit  3  &.en of&it  d'avantagé 
pour  y  rentier  »  ce  qu'elle  ne  put  néanmoms  obtenir. 

Quelque  diligence  que  nôtre  fainte  Fondatrice  eut  pu  faire 
pour  obtenir  ces  permiiCons^  &  pour  trouver  une  perfonne* 
qui  lui  vendît  un#  msûfixn  pour  rexecution  de  fon  deflein.;^ 
comme  il  s'y  rencontra  boLùcoup  de  difficultés  >  quelque; 
lems  fe  pafla»  pendïmc  lequel  Vka  prouva  fa  eonftaoce  1 
mais  il  ne  laifla  pas  de  la  eosfoier  en  même  tcms  en 
lui  envolant  quatre  per(c^nes  choifies  de  lui  ,  pour  être 
fes  Compagnes  êc  les  premières  R^ligieufes  de  fon  nouvel- 
Ordre.  Elles  écoiem  toutes  quatre  ibu$  k  direction  du  Père 
Bernardin  Zenon  >  fon  Confeilèur  )  U  toutes  dans  le  même 
deflein  d'entrer  en  Relidon  i  de  forte 'qu'aïant  api>ris  les  in* 
tentions  de  Viâoire  >  e&s  fe  feadreat  portées  intérieurement 


Gonfeiïeur . 
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fiiqtrant  Tune  à  l'autre  leurs  penGSes  >  il  ne  fe  peut  dire  a v< 
quelle  jote  dles  s'unirent  à  la  nouvelle  Fondatrice.  La  pr< 

•  i*         \W*  *  V^      11*     *    *    1  II       V»*  f\      '  t^  *l* 


miere  fut  VicemineLomellinhà  laquelle  Viâoire  par  humilité 
cedoit  toûiours  le  noin^de  Fondatnce ,  Ifc  Mcmaftere  aïa  "^  ^^  ' 


bâti  à  fes  frais  &  dé^ns.  La  féconde  fut  Marie  Tacchini  >  la 
troifiéme  Claire  SpinoUi  &  la  quatrième  Cécile  Paftori^ 
Yicentine  Lomellini  étoic  femme  d'£tienne  Centurion» 


Sœur  ûmverjeck  l'ordre  cUj  Ânnanciaclej  Cdesta. 
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Boble  Génois  :  elle  avoir  obtenu  de  fon  mari  la  permiffion  de  anmit^ 
ie retirer  en  Rjeligion  i  aïant  auflï  lui-même  conçu  le  deflein  ^^^^^  •* 
de  fe  retirer  dans  un  Monaftere»  ce  qu'il  exécuta  dans  la  fuite 
après  la  mon  de  fa  femme  qpk  mourut  dan»  fon  année  de  No-^ 
Ticiat.  Le  même  jour  que  Vicentine  foa  époufe  prit  l'habic 
de  Religion  ^  il  prit  celui  d'Ecclefiaftique  >  &  l'année  fuivan^ 
te  il  reçut  h  Prêtrife.  Il  celet^ra  fa  première  Meflè  âgé  de 
cinquanse«huit  ans^  »  dans  la  petite  Chapelle  du  Monaftere  >  ôbr 
avec  deux  autres  Prêtres  qu'il  eniretenoit  i  fes  dépens ,  ii 
continua  de  la  dire  tous  les  jours  jjufques  à  ce  qu'il  ie  fit  Re- 
ligieux. Il  demeura  encore  fept  ans  dans  le  fîécle  en  atten* 
dant  quélaplus  jeune  de  fes  filles  r  qui  étoit  élevée  dans  le  Mo^ 
nafterey  e^  prit  ThaiMt  religieux  &  fait  Profefltoiv:  il  fuiviç 
pendant  ce  tems*  là  la  Vie  des  Carmes  Déchauflés  >  {^mni  IdC" 
quels  il  avcÂt  reiblu  de  finir  fes  jpurs }  mais  une  paralifie  qui 
lui  furvint  fut  un  obÛacle  à  ibndei]^in>ilne  pur  être  reçu  dans 
cet  Ordre  à  caufe  de  cette  infirmité  i  &  après  plufieurs  in^ 
ibuices)  il  prit  l'habit  des  Clercs  Réguliers  Barnabites  T^a 
%6ii.  dians  la  foixante- douzième  année  de  fon  âge*  D'onze 
cnfans  qu'il  avoir  eus  avec  Vicentine  Lomellini,  Dieu  en  ap^ 
pella  quatre  à  lui  dès  le  berceau  r  &  les^  fept  autres  <^i  forent 
deux  garçdns  Se  ciâqfflles>£urent  Religieux  ou  Religieufes.  Le 
premier  des  garçons  entra  dans  l'Ordre  des^^Carmes  Déchauf^ 
tésf  l'autre  nommé  Auguflki  refta'dans4e  monde  plufîeurs  am- 
fiées  y  &  après  avoijp  été  Chef  de  la  République  de  Gennes  > 
voulant  fuivre  l'exemple  de  fon^pefei  de  fa  mere»^  de  (bn^ 
firere  >  &  de  fes  fœurs  >j1  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus* 
eu  il  mourut  pendam  fon  ^4oviciat>  aïant  fan  Tes  Vœux  de- 
Religion  en  mouranr.  Les  cinq  filles  fe  (ont  données  à  Dieu' 
en  divers  Ordres  i  deux  ont  été  Cluooînef&s  Régulières  ^Vw- 
se  Carmélite  >  &  les  deux,  dernieres^  fui  virent  leur  mère,  U 
dirent  du  nombre  des  premieres^  Refîgieufes  Ânnoncîades«. 

Telle  a  été  la  Êimille  de  Vicentine  Lomeliini ,  &  d'Ecien^ 
se  Centurion  fon^  mari  auquel  l'Ordre  des  Annonciades  Ce» 
leftes  eft  trés^redevableipuifqu'il en^ a  pourfuivî l'établîâe» 
ment  &  la  confinnation;5<car  après  qjtie  Viâoire  Fomari  eue 
acheté  la  mai  fon  y  Se  qu'elle-  eut  été  afTurée  de  fesr  Compag- 
nies rie  Père  Bernardin  Zenon  drefla  des  Conftitucions  qui^ 
Rirent  mifès  entre  les  mainsile  l'Archevêque  de  Gennes  pour 
4h^e  examinées  i  &*comme  il  ne  reAoit  plus  que  d'avoir  llap-i 
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pi  Histoire  dis  Ordres  Religieux, 
Akkon.  Drobation  du  faine  Siège  &  d'en  obtenir  la  permiilîon  pour 
^lADEsCi-f^Qj^le  premier  Monaftere  de  l'Ordre»  fous  la  Règle  de 
fatnc  Auguftin  &  le  titre  de  TAnnonciade ,  l'on  commit  pour 
faire  les  pourfuites ,  Etienne  Centurion  qui  étoit  obligé  d'al* 
1er  à  Napies  pour  quelques  affaires.  Vicentine  fa  femme  lui 
demanda  cette  grâce  au  nom  de  fes  Compagnes.  Il  fe  char- 
gea volontiers  de  cette  commiilion ,  &  étant  arrivé  à  Rome  à 
ion  retour  de  Napies  au  commencement  de  l'année  1604.  il 
prefenta  au  Pape  Clément  VI  IL  les  Conflit utions  de  cet  Or- 
dre }  &  le  nom  des  Fondatrices  )  &  fît  tant  d'indances  auprès 
de  fa  Sainteté  qu'il  en  obtint  le  quinze  Mars  la  permiflion 
qu'il  demandoit ,  d'ériger  le  nouveau  Monaftere  fous  la  Re- 
-^le  de  faint  Auguftin,  8c  le  titre  del' Annonciadeavec  l'appro^ 
>ation  des  Conftitutions. 

A  peine  fut-il  arrivé  a  Gennes  où  les  Fondatrices  Tatten* 

doient  avec  une  fainte  impatience  ;  qu'elles  allèrent  toutes 

cnfemble  >  félon  l'ordre  qu'elles  en  avoient  reçu ,  fe  prefenter 

à  l'Archevêque  de  Gennes ,  qui  les  aïant  examinées  chacune 

en  particulier  fur  leur  vocation ,  &  aïant  reconnu  en  elles  un 

véritable  efprit  de  Religion  y  leur  donna  fa  bénediâion  avec 

des  avis  très-  importans  pour  le  fuccés  de  leur  entreprife  >  Se 

le  19.  Juin  de  la  même  année  1604.  s'étant  toutes  rendues  en 

l'£glife  des  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  où  elles  commu«- 

nierent  avec  beaucoup  de  dévotion  »  elles  allèrent  delà  vers  la 

petite  Montagne  où  etoit  fltué  leur  Monaftere.  Elles  étoienc 

au  nombre  de  dixi  Vidoire ,  Vicentine ,  Claire ,  &  Cécile , 

dont  nous  avons  parlé  9  deux  jeunes  filles  qui  dévoient  être 

Converfes  i  deux  filles  de  Vicentine  9  fçavoir  Jerônime  âgée 

de  treize  ans  9  &  Benoîte  âgée  feulement  de  dix  ans  que  leur 

cnere  menoit  avec  elle  9  parce  que  la  plus  grande  étoit  déjà 

dans  la  volonté  de  fe  faire  Religieufe»  &  qu'elle  pouvoit  ef- 

perer  la  même  ch^fe  de  la  plus  jeune  9  comme  en  effet  elle  le 

fut  auiC  dans  la  fuite.  La  dernière  étoit  une  petite  nièce  de 

Viâoire  âgée  de  neuf  ans  9  élevée  par  elle  dès  fon  enfance^ 

te  fi  infèparable  de  fa  tante ,  qu'il  ne  fut  pas  poffible  de  Tenv 

pêcher  ae  la  fui  vre  en  Religion  9  où  elle  prit  aufli  l'habit  lorf« 

qu  elle  fut  en  âge, 

Vidoire  efperoît  bien  que  deux  ou  trois  jours  après  9  elles 
quitteroient  T habit  du  monde  ;  mais  quelques  affaires  qui  fur- 
Tinrent  9  firent  différer  la  Cérémonie  de  leur  vêture  j  qui  ne 
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fut  faite  que  le  deuxième  jour  d'Août  par  rArchevé^ue  de  Amnom^ 
Gennes.  Vidoire  retint  fon  nom  ,  y  joignant  feulement  celui  ^/f^^*" 
de  Marie:  Vicentine  prit  celui  de  Marie  Madelaine  :  Marie  *"*"  *^ 
s'appella  Marie- Jeanne  :  Claire  fut  nommée  Marie- Françoi. 
fe  ;  &  Cécile  >  Marie- Anne  >  &  au  lieu  de  furnom  >  elles  pri- 
rent tontes  celui  de  1* Annonciade  >  ce  qui  fe  pratique  encore 
en  cet  Ordre.  La  Mère  Viâoire  fut  établie  Supérieure  par 
l'Archevêque ,  afin  que  comme  une  bonne  mere>  elle  élevât 
avec  foin  les  enfans  qui  lui  avoient  coûté  tant  de  larmes  &  de 
.travaux.  La  Bénediâion  que  Dieu  répandit  ftir  cette  petite 
Communauté  >  la  fît  multiplier  fi  fort  en  trés-peu  de  tems  9 
que  dans  les  quatre  premières  années ,  la  Mère  Viâolre  don- 
na rhabh  à  dix  huit  filles>  &  pendant  les  douze  années  ou'elle 
vécut  après  fa  Profeflîon  folemnelle  r  elle  eut  la  confolatioo 
de  voir  dans  ce  Monaftere  quaranteKeligieufes^qui  cft  le  nom- 
bre déterminé  par  les  Conftitutions  pour  chaque  Monaftere.^ 

Mais  pendant  que  Dieu  travailloit  pour  Tedifure  fpirituel 
du  Monaftere  r  il  ne  veilloit  pas  moins  (bigneufement  à  Vé» 
tabliflemenc  de  l'édifice  matériel  y  par  le  moïen  du  Seigneur 
Centurion  qui  fit  jetter  l'an  i^.  les  fbndemens  d'un  Mona^* 
ilere  plus  ample  que  celui  ou  elles  ctemeuroient^  Peu  de  tem» 
après  la  Mère  Vidoire  tomba  dangereufemenc  malade  y  elle 
recouvra  fa  fanté  i  mais  la  joïe  que  fcs^  Filles  ea  eurent  >  fe 
changeadanslemême  tems  en  une  grande  trifteffe  parla  more 
de  la  Mère  Marie  Madelaine  femme  du  Seigneur  Centurion», 
laquelle  mourut  le  &  Avril  de  la  même  année.-  Cette  perte 
leur  fut d'autantplus fenfibie  que  fà  prefence  leur  étoit plus« 
utile  dans  la  naiflance  de  cet  Inflitut  >  auquel  eUe  éroit  aun^ 
grand  fècours  pour  Tadminiflration  du  temporeL  Plufieurs 
perfbnnes  crurent  que  les  efperances  du  progrès  de  l'Ordre 
^'évanoîiîroient  après  la  mort  de  la  Mère  Ms»'ie  Madelaine  i» 
suis  le  Seigneur  Centurion  fon  ma^i  conferva  toûjoursbeau^ 
coup  d'afi^élion  pour  cet  Inflicut»  donc  il  procura  l'avance- 
ment  auunc  qu'il  lui  fût  poilîble  y  &  étant  mort  Religieux 
Bar  nabi  te ,  comme  nous  avons  dqa  dit ,  il  pria  fes  Supérieurs* 
de  faire  porter  fon  corps  au  Monaflere  des  Annonciadespour 
j  être  enterré. 

Ce  fut  le  feptiéme  Septembre  de  Tan  1(05.  que*  la  Meire' 
Yiâoire  &  fes  Compagnes  en  prefence  du  grand  Vicaire  de; 
TArchevéque  de  Gennes  qpi  ne  pue  s';  uouver  >  axant  été 
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aknon.  nomnië  par  le  Pape  Paul  V.  Legac  de  Ferrare ,  firent  les 
Cl-  yoçQx  folemnels ,  ajoutant  aux  quatre  vœux  ordinaires  celui 
de  clôture  perpétuelle  ^  avec  ces  deux  circonflances  de  ne  ft 
laifler  plus  voir  d'aucune  perfonne  ;  même  de  leurs  parens  s 
&  de  ne  point  parler  la  grille  ouverte  que  trois  £ois  Tan ,  coin- 
me  nous  dirons  plus  amplement  dans  la  fuite.  Le  Monaftere 
fut  achevé  y  le  iS.  Juin  i6m9.  elles  y  furent  au  nombre  de 
vingt- unes  en  Procelfion  ^  couvertes  de  leur  ^voîle  y  &comme 
le  Jardin  de  la  première  Maifon  joignoit  celui  de  ce  nouveau 
Monaftere  i  elles  eurent  la  ccxnmodité  depaâerde  l'un  à  l'au* 
tre  fans  fortir  de  4a  Clôture  •&  (ans  fe  montrer  par  la  Ville. 
Ce  ne  fut  que-quatre  ans  après  ,  que  TOrdre  commença  k 
fe  multiplier.  11  y  avoit  à  Pontarlier  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne^ quatorze  filles  qui  s'étoient  retirées  enfèmble  pour  vi- 
vre dévotement,  8c  dans  le  deiTein  de  prendre  la  Clôturet 
aïant  entendu  parler  de  ce  nouvd  Inftitut  »  &  en  aïaat  vA 
les  Conftkutions ,  elles  réfolurent  de  les  fuivre  et  d'embrafTer 
cet  Inftitut  5  de  forte  qu'après  avoir  furmonté  quelques  ob^ 
tacles  qui  s^oppoferent  d'abord  à  leur  delTein  >  elles  donnèrent 
commencementaufecond  Monaftere  de  l'Ordre  ^des  Annon- 
ciades ,  &  en  prirent  l'habit  des  mains  de  l'Evêque  de  Corin- 
cheGuillaume Simonin^  Âbbédefaint  Vincœt.éc  Suffragant 
de  r Archevêque  de'Befançon  i  l'an  iéii.L'ani^fuivante,  H 
fe  fit  un  aucce  établiâemeot  à  Vezou  dans  le  mêmeContté  de 
Bourgogne  9  par  onze  filles  qui  reçurent  au0i  Tliahit  des  main$ 
du  npieme  Prélat. 

Du  Comté  de  Bourgogne  ;}*  Inftitut  pafla  en  Lorraine  l'ail 
i^i^.  &  le  quatrième  Monaftere  fut  fondé  dans  la  Ville  de 
Nancy  par  cino  Keligieufes  de  Vezou.  Ces  quatre  Fonda- 
tions fe  firent  4u  vivant  de  la  Mère  V^oire  ,  qui  mourut 
l'année  fuivante  1^17.  le  x|uinze  Décembre*  Après  fa  more 
rOrdre  s'eft  beaucoup  étendu.  L'an  1^19.  l'en  donna  naif- 
fance  à  deux  autres  Monafteres  y  l'un  à  Champlite  dans  le 
Comté  de  Bourgogne ,  &  l'autre  à  S.  Mhielen  Lorraine.  En 
1610.  il  y  en  eut  auffi  deux  »  l'un  i  Nozerech,  &  l'autre  à  faint 
Claude.  En  16  21.  quatre  Keligieufes  de  Nancy  érigèrent  ce« 
lui  de  Joinville.  Des  Religieufes  de  faint  Claude  éublirenc 
celui  de  faint  Amour ,  &  quatre  Keligieu(ês  de  Ponurlier  al* 
lerent  à  Haguënau  en  Aluce  »  pour  y  f^ir^  auflî  un  établil^- 
jnent.  L'an  l6ii.  nepf  Kc^ligieufes  du  Monaftere  de  Nancy 

commencèrent 
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commencèrent  le  douzième  Monaftere  de  cet  Inftitut  à  Pa-  Annoi^. 
tis.  Je  paflè  tous  fiience  les  ancres  Fondations  qui  font  au  ^'^^**  ^^ 
Honore  de  pins  de  cinquante.  C€t  Ordre  eft  pafle  dans  l'Al- 
lemagne 9  &  même  dans  le  Koiaume  de  Dannemark ,  où  la 
Maréchale  de  Rantzau  qui  avoit  pris  Thabit  de  cet  Ordre  à 
Paris  s  alla  en  1666.  pour  faire  un  Ëtabliflement.  Il  y  a  quel- 
ques endroits  où  cet  Ordre  a  plufieur^  Maifons ,  comme  à 
Gennes  où  il  y  en  a  trois. 

Les  Conftitutions  de  cet  Ordre  qui  avoient  d*abord  écé  ap- 
prouvées par  le  Pape  Clément  Ylli.  furent  confirmées  par 
raul  V.  l'an  1^13.  Le  Cardinal  fiellarmin  à  Tinflançe  des  Me-. 
res  de  Gennes  >  follicita  le  Pape  Grégoire  XV.  pour  éten- 
dre la  même  confirmation  à  de  nouveaux  Monafteres  ;  èc 
Taïant  obtenue  de  vive  voix  >  il  en  donna  dts  a(rurances  par 
une  lettre  de  fa  main  à  ces  mêmes  Religieufes  y  &  enfin  TOr* 
dre  aïant  toujours  continué  de  s'augmenter .|  &  les  Monafte- 
les  en  deçà  des  Monts ,  faifant  de  nouvelles  infiances  à  ce- 
lui de  Gennes  à  ce  que  l'on  procurât  une  Bulle  de  confirma* 
tion  générale  pour  tous  les  Monafleres ,  le  Pape  Urbain  V 1  IL 
l'accorda  à  la  prière  qui  lui  enfutfaiteau  nom  de  l'Impératrice 
par  le  Cardinal  Pâlotte  alors  Nonce  auprès  de  l'Empereur 
Ferdinand  IL  &  par  une  nouvelle  Bulle  du  13.  Août  16^1. . 
dans  laquelle  celle  de  Paul  V.  e(l  inférée  j  il  approuva  tous  les 
,Monaflres  déjà  fondés ,  &  que  Ton  pourroit  tonder  à  l'ave* 
nir  en  quelque  partie  du  monde  que  ce  pût  être. 

Conformément  à  ces  Conflitutions ,  elles  doivent  travail- 
kr  pour  le  profit  commun  des  Soeurs  &  du  Monaftere  j.  &  fi . 
le  Monaflere  efl  fuffifamment'  rcQté  &  qa!il  puifTe  fe  pafler 
defemblable  gain,  elles  doivent  s'occupera  filer  du  filtrés^ 
fin  pour  faire  des  Corporaux  &  des  Purificatoires  pour  être 
diftribués  aux  pauvres  Eglifës.  Afin  de  fubvenir  plus  aifé- 
ment  à  ces  pauvres  Eglifes  ,  &  témoigner  la  pauvreté  dont 
ces  Religieufes  font  profeffion»,  elles  ne  doivent  point  avoir  de 
tapifTeries  dans  leurs  Eglifes ,  ni  dé  paremens  &  orhemens  qui 
foient  d'étoffes  d'or  &  d'argent,  nimêniie  de  foie,  excepte  le 
pavillon  du  Tabernacle  qui  fera  feulement  de  foie.  Elles  ne 
doivent  point  pareillement  avoir  de  chandeliers  ,  lampes ,  ni 
cncenfoîrs  d'argent.  Aux  linges  d'Eglife  elles  ne  doivent  pas 
mettt<ë  des  dentelles  de  grand  prix ,  de  peur  que  le  cems  qu'<« 
elles  emploïeroiént^à  fs^irecesdentelles  ne  les.  empêchât  defe- 
Tome  IF.  CLq 
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ciioEs^^CE-  c^^^^'  ^^^  pauvres  £gli(ès  de  Corporaux  &  de  Purificatoires  » 

L£sr£s.     laquelle  œuvre  de  pieté  appartient  proprement  à  cet  I  nflitut  9 

comme  il  eft  expreflèment  porté  par  les  Conftitutions  >  &  (l 

quelqu'un  vouloit  donner  des  paremens  &  des  ornemens  plus 

précieux  >  elles  ne  doivent  point  les  accepter. 

Elles  ne  peuvent  parler  k  leurs  parens  qu'une  fois  en  deux 
niois>  feulement  aux  hommes  qui  feront  parens  au  premier 
degré,&  aux  femmes  au  premier  &  au  fécond  degré  5  deforte 
qu'elles  ne  peuvent  aller  aux  grilles  pour  leurs  parens  plus  de 
Sx  fois  l'an.  Si  une  Religieufe  n'a  point  de  parens  à  ces  de- 
grés ,  elle  peut  choifir  quelque  oncle  ou  quelque  tan^e  ^  qui 
jouira  du  même  privilège.  Les  tems  de  TA  vent  &  du  Carê- 
me &  les  jours  de  Communion  font  exceptés. 

Des  fix  fois  Tan  que  les  Keligieufes  peuvent  parler  à  leurs 
parens  à  grille  fermée ,  il  y  en  a  trois  aufquels  il  eft  permis 
a  celles  qui  le  veulent ,  &  qui  n'ont  point  voué  le  contraire  y 
de  voir  à  grille  ouverte  leurs  pères»  mères,  frères  &  fœurs  Se 
non  d'autres  >  &  ce  en  trois  jours  de  Tannée  j  Tun  après  les 
Rois  y  l'autre  après  rOâ:avede  Pâques,  &  le  troifléme après 
l'Âflbmption  de  Notre-Dame ,  &  pour  chaque  fois  font  des- 
tinés dix  jours  feulement  dans  lelquels  ne  font  point  compris 
les  Fêtes  de  commandement ,  les  jours  de  Communion  ,  les 
Fêtes  de  S.  Auguftin  &  delà  Decolatioq  de  S.  }e;la-Baptiileir 
En  cas  qu'un  perfonne  ait  volonté  de  fe  faire,  Keligieufe  > 
la  Supérieure  avec  la  permiilion  de  l'Evêque  ou  de  fon  Grand 
Vicaire ,  peut  lui  ouvrir  les  grilles  jufqu'à  quatre  fois  ,  afin 
que  les  Sœurs  qui  ont  à  donner  leur  voix  pour  fa  réception  ; 
lui  puiflent  parler  &  lavoir  ,  i  condition  qu'elle  fera  feule  ai^ 
parloir  ou  à  la  grille.  ; 

S^il  y  a  quelque  Religieufe  qui  ne  veuille  jamais  fe  laifler 
voir  d'aucune  perfonne  à  la  grille ,  &  en  veuille  faire  vœu 

})our  un  tems  ou  pour  toujours  >  elle  le  peut  faire ,  quand  bon 
ui  femble  >  &  on  ne  peut  l'en  empêchei;  î  par  ce  que  c'eftla 
priiicipale  intention  de  l'Inftitùt,  les  trois  fois  que  Ton  accorde 
n'étant  que  par  une  licence; 

De  peur  que  par  fucceâionde  tems  ,  la  Clôture  de  cha- 
que Monaflere  ne  vienne  a.  être  relâchée ,  de  ce  qui  eft  éta- 
bli par  les  Canflitutions  ,  il  eft  ordonné  que  chaque  Reli-* 
gièufe  immédiatement  apcès  ia  profeiCon ,  fera  le, Vœu  qui 
ixàu  Je  Saur  N.  Âcli^eu/c  tUu  Ugn^cndc  l'Am^peiade ^ 
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pTêmets  &féit  Vœu  à  Dieu  tMtpuiffaut  &àU  Glorieure  Vierire    A'*»'??'- 
Marie j 4  tresjatnte  Mère  ,  mon  Avocate  ,  enprejencf  de  toute  U  lut». 
Cour  Celefie  ^&  de  vous  Monfeigneur  VlUuftriffime  dr  Reveren^ 
dijjime  Archevêque  (o\x  Evèque  )  notre  Supérieur  \  ou  de  M. /on 
Crdnd  Ficuire  )  &M  vous  ma  Révérende  Mère  Prieure,  (^  de  vous 
toutes  mes  Sœurs  de  ne  j omets  donner  ma  voix ,  ni  procurer  par 
moi  ou  par  le  moi  en  Vautres  j  qu'en  ce  Monajiere  foit  relâchée  la 
clôture  des  grilles  avec  la  plaque  trouée  dr  la  toile  noire  étendue 
au  devant  h  &  de  ne  parler  à  grille  ouverte  avec  mes  Parens  j 
Jf  avoir ,  père  ^  mère  ^^  frères  é^fmursplus  de  trois  fois  C an  i  c^ 
jamais  a  autres  perfonnes  y  excepté  aux  a£les  pttblics  ,  qu'il  con- 
viendra pajfer  en  pre/ence  de  Notaires  (it  Témoins ,  dr  aux  au^ 
très  cas  permis  par  nos  Conjlitutions  ,  pour  le  regard  de  parler  i 
grille  ouverte ,  &  es  jours  qu  il  fera  necejfaire  de  Je  laijfer  voir  , 
de  nos  Supérieurs  >  feulement  en  tout  &  par  toutfkiyànt  Cor^ 
donnance  &  diffojition  de  nos  Règles  &  Conflit utions  j  ainji  je 
le  confirme  par  cet  écrit  de  ma  propre  main  ,  lequel  je  vous  con^ 
fgne  ma  Rêver  eh  de  Mère  Prieure. 

Pour  la  même  raifon  il  eft  ordonné  que  la  Prieure  incon- 
tinent après  fon  éleébion,  jurera  en  prefence  du  Supérieur , 
de  conferver  la  Clôture  en  difant  ces  paroles  :  fe  Sœur  N. 
Prieure  de  ce  Monajltre  de  VAnnonciadè  ^  promets  df^  jure  in 
pe6t  >re  a  la  façon  dès  Religieufes ,  de  ne  permettre  ,  ni  jamais 
coafentir  en  aucune  manière  l* ouverture  des  grillfsplus  que  des 
dix  jours  dtjlinés  trois  fois  l^an  ,  efquels  il  ejl  permis  a  chaque 
Religieu/è  ,  en  t'un  des  jours  de  çhacuée  fois^  de  voir  fis  pa^ 
rens  ô'-aux  autres  cas  déclarés  en  nàs'ConJliiutionï. 

Et  quand  ùtie  Relîgieufe  immédiatement  ou  quelque  tcms 
après  fa  profeffiofn  veut  foire  vœu ,  de  ne  fe  laiffer  jamais  voir 
defes  Parens,  elle  le  peut  faire  en  cette  manière  .•  ^e  Sœur 
N.  Religieufe  de  ce  Monajiere  y  promets  à  Diett  ioùt  puijfant , 
&  le  rcffte  jûfqu'â  mes  Parent  y  nline  fer^ir  de)a  pèVmtffion  dès 
trois  fois  Fan  ^  donnés  par  nos  Règle  s^^  Conftitutiihs^  a  laquelle 
je  renonce  pdr  ce  prèfent  aBé  ;  me  refervant  néanmoins  de  parler 
à  grille  ouverte  aux  autres  cas  permis  par  hos  Cpnfiitutions  :  ainfi 
je  le  confirme  par  cet  écrit  de  ma  propre  main  ,-  leque\  je  vous 
i^kji^e  mk  Révérende  Mère. 

'  Les  cas  permis  par  lés  Conffitutîôns ,  de  fe  laîflîbr  voir  kux 
grilles  f  &  par  la  petite  fenêtre  deftînée  pout^  recevoir  là  Cdtn- 
ttûnloo  >  font  lorfqu'elles  communient ,  &  lorfqu'elles  re** 
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^^^ Ce^  çoivent  les  cendres:  à  louverture  de  la  grille  lorfque  qaeU 
LEJTKS*  que  Religieufe  prend  Thabic ,  ou  fais  Profeilion  ,  ou  que  l'on 
raie  la  Prédication  y  &  les  jours  qu'il  e(V  neceilàirede  te  laifler 
voir  aux  Supérieurs;  lorlqu'on  va  à  la  porte  pour  y  recevoir 
les  filles  qui  veulent  entrer  en  Religbn  :  &  lorlqu'il  y  a  queU' 
qu^aâ^  à  padèr  pardevanc  Notaires, 

Quant  à  leurs  autres  obfervances  f  outre  les  jeûnes  con>- 
xnandes  par  TEglife,.  elles  jeûnent  auflj  TA  vent  &  tous  les 
vendredis  de  Tannée»  excepté  ceux  aufquels  fe  renéoncreiu: 
quelques  Fêtes  rokmnelles>  dont  on  aura  jeûné  la  veille  >  com- 
me aufll  lorfqueles  Fêtes  de  S.  £tîenne>de  Si. Jean  l'Ëvangelille 
&  de  la  Circoncifîon  arrivent  ces  jours-U.E  lies  jeûnent  aulli  la 
veille  de  l'Epiphanie  y  de  T  Afcenuon  de  Nôtre*  Seigneur  9  du 
faîne  Sacrement  >  de  la  Conception  >  de  la  Nativité  >  &  delà 
Purification  de  Nôtre-Dame,  Les  lundis  &  les  mercredis 
de  Tannée  >  elles  font  toujours  abftinence  :  elles  prennent 
la  difcipline  deux  fois  la  (emaine»  le  jeudi  &  le  famedi  i  Se 
le  mardi  elles  portent  une  ceinture  de  crio  :  mais  celles  qui 
Be  peuvenc  fatisfaire  aux  pénitences  des  jeûnes  r  de  difcipline 
&  de  cilice  >  en  peuvent  être  difpenfées  par  la  Prieure  quiî 
leur  enjoint  des  prières  &  autres  chofes>  femblables.  Outre 
le  grand  Office  félon  Tufage  de  TEglife  Romaine  s  elles  difent 
tous  les  jours  au  Chœur  TOfiice  de  Notre-Dame  ».  elles  nedoi» 
vent  avoir  aucun  chant  ou  mufique»  non  pas  même  aux  Fêtes 
les  plus  folemnelles  >  excepté  en  VOffice  &  aux  Méfies  de  la 
.  Semaine  Saintç.  Le  matia  après  Matines  »  eljes  font  une  heure 
d'oraifbn  fur  la  Paflîon  de  Nâtre*Seigpeur ,  &  le  ibir  après 
compiles  y  une  autre  heure  fur  la  vie  de  la  faînte  Vierge  >  & 
tous  les  ans  la  veille  de  la  Nativité  de  Nôtre- Dame ,  elles  r^ 
aouvellent  leurs  vœux.^ 

Leuii  habillement  coniîile  en  une.  Robe  blanche ,  un  Sca^- 
pulaire  >  une  Ceinture  &  un  Manteau  bleu.  Les  Çonverfes 
ce  portent,  point  de  Mantf^u  f  mais  une  Soutane  plus  étroicei 
auui  de  coiileur  de  bl^tr  Celefle  »  auffi-^bien  que  le  Scapur 
laire  y  &  aux  folemnités  la  Tunique  doit  être  pareillemeni: 
de  couleur  celefle.  Les  Soeurs  du^  Chœur  portent  encore  d& 
Fantouft  s  couvertes  de  cuir  bleu  y  pour  fe  refouvet^ir  qu^ 
leurs  adions  doivçnt  être /celefles  &  n^oo  terreftres  ,  & 
les  Soeurs  Converfès  pointent  des  Sandales  ou  de  gros  Soup 

^'    if  Elles  appellçat  Honeitioe  ce  qu&  les  autres  Rplîgieufe» 
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appellent  Guimpe ,  &  cette  Honeftine  eft  fort  plillccEUes  ont    Fï"ï«  ï*» 

^^.         .  ^.     .A  ^  •        •  *  lA  VISITA* 

pour  armes  une  Annonciation.  tion  ob 

Voyez  U  vie  de  U  Mère  VUhire  Fornari  p^ar  le  Père  Fabîo  n^^i,**    ' 
Âmbroife  Spinola  «V  U  Compagnie  de  Je  fus  ,  celle  de  U  Mère 
Marie  Agnès  JtAuvAtne ,  Vuf*e  des  premières  Fêndatrices  du  M$^ 
nafiere  de  Paris  y  (jt  tes  C$nftitHti$fls  de  cet  Ordre. 


Chapitré    XL  H  I. 

DtfX  Keligifufes  de  l*Ordrt  de  U  Viptationde  Nôtre-Dame  l 
avec  la  Vte  de  fuim  François  de  Saies  Evêàtte  (^  Prince 
de  Genève  ,  tettr  JnfiitHteur, 

* 

L'On  doit  régarcjer  FOrdre  des  filles  de  là  Vi(ïtatîon  de 
Nôtre.  Dame ,  comme  un  monument  éternel  de  ta  cha- 
rue  de  faitit  Fran^^ois  de  Sales  EvécjQe  &  Prince  de  Genève  > 
&  Ton  nepeutcotludérer  l'éclat  ou  cet  Ordre  eftaujourd'hui» 
tant  au  dedans  i  qu'au  dehors  du  B^oïaume  »  tant  de  Maifons 
il  bien  bâties  &  u  bien  fondées  »  ce  grand  nombre  de  Hlles  ^ 
&  cette  union  fi  parfaite  oui'  règne  entre  elles  i  fans  remar^ 
quer  la  main  de  Dieu  »  qui  a  formé  >  qui  appuïe ,  &  qui  foû:- 
tient  ce  faint  Ordre  »  comme  dit  un  célèbre  Hiflorien  de  nos 
jours  y  dans  la  v^ie  de  ce  faint  Fondateur,  W  n^uit  au  Châceaa 
de  Sales  )  dans  le  Diocefe  de  Genève  y  le  iî.  Aoaft  1567.  Son 
père  &  fa  mère  »  qui  fortoietit  d'une  des  plus  illuftres  &  des 
plus  anciennes  Mai (bns  de  Savoïe  »  voulurent  qu'il  reçût  au 
Baptême  le  nom  de  François  i  tant  à  caufe  de  la  dévotion 
qn  ils  portoiem  att/f«nr  P*ifriftreiie  de  TOrdre  des  Mineurs  s 
qu*à  caufe  qu'il  étoit  né  dans  une  chambre,  que  1  onappel- 
loit  de  faint  François.  Lorsqu'il  fut  en  état  aapprendre  les 
fciences  humairies  9  on  Penvoïa  au  Collège  d' A nneci ,  &  après 
y  avoir  fait  fes  humanités ,  if  vint  à  Paris ,  où  il  apprit  les  Lan- 
gues >  fous  le  doâre  Genebrard  de  l'Ordre  de  laint  Benoifl:  » 
&  la  Philofophiè  &  la  Théolo]^ie  >che%  les  PP.  Jefuites  oîi 
li  eut  pour  Maître  en  Théologie  le  fçavant  Maldonat.   Il 
apprit  aufl]  le»  exercices  qd  conviennent  àla  nobleflèi  Se  par 
tout  il  donna  àe:s^  marques  d'aune  pieté  fincere  &  d'une  (or-^ 
tide  dévotion.  Tl  ne  s'étudioitpas  feulement  à  polir  fon  efprir 
pair  la  connoiifiuice  des  lettres  ^  mais  il  s'appliquoit  av€c 
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FatK  »i  une  ferveur  exe rc.iae  a  lafcience  des  Saincs>&  pafibit  en  prières 

TiO(^'*Di^  les  heures  que  Ces  Compagnons  donnoient  au  cliver ciflenient. 

dIhm^         Apres  avoir  achevé  les  études  à  Paris ,  il  paflà  en  Italie  , 

pour  obéir  aux  ordres  de  fon  père ,  qui  l'envoïa  en  TUniver- 

îîcé  de  Padouëpour  y  apprendre  lajurifprudence.  Cette  ville 

étoit  alors  en  grande  réputation  pour  l'étude  du  Droit  civile 

canonique  >  &  les  habiles  profeilèurs  qui  l'enfeignoient  y  at- 

tirojent  des  écoliers  de  toute  parc  Le  doue  Pancî?ole  ,.fut 

celui  que  faint  François  de  Sales  y  choifit  pour  Maître  &  fous 

lequel  il  fit  tant  de  progrès  î  qu  il  reçut  le  bonnet  de  Dodeur 

avec  beaucoup  d'applaudiflèmcnr.. 

Il  qiitta  eniuite  Padouë  pour  aller  à  Rome  vifîter  les  Tom- 
•  beaux  des  S  S.  Apôtres  &  les  autres  lieux  de  dévotion  de  Ro- 
me. Il  pafTa  à  Lorette  ,&  étant  retourné  en  Savoie /il  fut  re- 
çu Avocat  au  Sénat  de  Chamberi  5  mais  comme  il  avoit  de« 
puis  long- tems  réfolu  d'embraffer  laprofedion  Ecclefiaflique  ; 
il  s'en  expliqua  ouvertement  avec  les  parens  qui  vouloienc 
rengager  dans  le  Mariage  ,  &  il  fut  pourvu  de  la  dignité  de 
Prévôt  de  TEglife  Cathédrale  de  Genève.  Il  n  etoit  encore 
que  Diacre ,  lorfque  TEvcque  de  cette  Ville  Claude  de  Gra- 
nier ,  lui  ordonna  de  prêcher.  François  accepta  ce  Miniilere 
avec  un  cœur  plein  de  charité  &  de  zèle  y  &c  dans  fa  première 
Prcdicatior;  ,  il  toucha  fi  vivement  fon  auditoire  i  *  que  trois 
perfonnes  de  qualité  y  fameufes  par  leurs  défordres ,  change* 
rent  de  vie  fur  l'heure  y  &  donnèrent  autant  d'exemples  de 
pénitence  à  la  Ville  i  qu'elles  lui  avoient  caufé  de  fcandales. 
Son  humilité  le  portoit  à  demeurer  dans  l'écat  de  Diacre  » 
&  j^mai?  il  n'eut  penféàfe  faire  promouvoir  à  la  Prêtrife, 
fi  l'Evcque  de  Genève  qui  avoit  deffein  de   le  faire  fon 
Coadjuteur  &  qui  voulojt  l'emploier  dans  les  affaires  les 
plus  importantes  de  fon  Diocefe }  ne  lui  eue  confeillé  de  re- 
cevoir le  caraftere  de  la  Prêtrife.  Il  obéît  donc  à  fon  Evo- 
que &  il  fe  donna  tout  entier  aux  fondions  pénibles  de  ce 
Miniftere.  Il  afiîdoit  alliduëment  au  Chœur  ,  emploïoic  Je 
refte  de  la  matinée  à  entendre  les  Confefiions ,  fe  donnoit  avec 
une  ardeur  incroïable  à  l'exercice  de  la  Prédication  dans  les 
Villes  &  dans  les  Bourgs ,  &  alloic  dans  la  Caix^pagœ  in{^ 
truire  les  pauvres  gens. 

Son  Evcque  l'aïant  emploie  à  la  converfion  des  Hérétiques 
du  Chablais  y  &  des  Baillages  de  Ternier  &  de  Gaillard  %  où 
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les  herefies  de  Zuingle  &  de  Calvin  s'étoient  introduites ,  il  Fxlus  dv 
s'aquittade  cette  Miffion  avec  un  zèle  &  un  courage  qui  TÎ'^^J^Di^'' 
lui  firent  furmonter  toutes  les  difficultés  qu*il  y  rencontra  >  nôtrbp 
aïant  évité  par  une  proteftion  toute  particulière  de  Dieu  ,  les   ^*"' 
cmbuch^  qu'on  lui  drefla  pour  lui  faire  perdre  la  vie.  Le  fruit 
de  fes  travaux ,  unt  dans  ce  païs-là ,  que  dans  les  autres  lieux' 
où  il  prêcha  dans  la  fuite ,  fut  fi  merveilleux  j  que  la  Bulle 
de  fa  Canonifation  porte  qu*il  convertit  jufqu'au  nombre 
de  foixante  &  douze  mille  heretiquçs. 

Ce  fut  au  l-etour  de  cette  Miffion  du  Chablais,  qu*il  fut  nom- 
mé à  la  Coadjutorerie  de  Genève  ^  par  le  Duc  de  Savoïe  qui 
en  avoit  été  prié  par  l'Evêque ,  qui  fe  voïant  accablé  d'an- 
nées &  d'infirmités  i  crut  qu'il  ne  pouvoit  pas  laifTer  en  mou-« 
rant  fon  troupeau  fous  la  conduite  d'un  meilleur  Pafleur  > 
que  fous  celle  de  faint  François  de  Sales.  Ce  fut  en  vain  qu'il 
refufa  cette  dignité ,  il  fut  enfin  contraint  de  l'accepter ,  par 
l'autorité  du  Pape  Clément  VIII.  oui  lui  ordonna  d'obéïr  à 
fon  Ëvêcue  &  à  ion  Prince,  il  le  fie  même  venir  à  Rome  pour  y 
recevoir  la  Coadjutorerie  &  y  traiter  de  la  Mifilon  de  Savoie, 
il  l'appella  en  plein  Confifloire  l'Apôtre  du  Chablais  >  &  le 
renvoïa  comblé  de  fes  benediâions  ,  avec  des  Bulles  pour  fe 
faire  facrer  fous  le  titre  d'Evéque  de  Nicopoli  &  Coadjo- 
teur  de  l'Evéché  de  Genève. 

A  peine  fe  fut  il  rendu  auprès  de  fon  Evéquei  que  les 
neceffités  du  Diocefe  dont  on  le  chargeoit  ,  &  Tafïèrmifle- 
ment  de  la  Religion  Catholique  dans  le  païs  de  Gex  »  l'obli- 
gèrent d'aller  a  Paris  en  1601.  où  le  bruit  des  merveilles  que 
Dieu  avoit  opérées  par  fonMbiftere  y  &  la  converfîon  de  tant 
d'ames  l'avoient  déjà  mis  en  grande  réputation.  Sa  prefence 
augmenta  de  beaucoup  Teftime  qu'on  en  avoit  y  &  après  neuf 
mois  de  féjour  qu'il  y  fit ,  il  retourna  en  Savoye ,  oh  il  trouva 
l'Evéque  de  Genève  mort  depuis  peu  de  jours.  La  première 
chofe  qu'il  fit  fe  voïant  Evéque  de  Genève ,  fut  de  régler  fà 
famille  qu'il  compofa  d'un  petit  nombre  de  perfonnes  bien 
choifies ,  &  coûtes  portées  à  la  vertu.  Il  fit  enfuite  la  vifite 
de  fon  Di'ocefê  »  il  y  rétablit  la  régularité  dans  toutes  les  Mai- 
fons  Religieufes  dont  elle  avoit  été  bannie:  il  y  établit  en  quel- 

3ues  lieux  de  nouvelles  Communautés  »  comme  les  Feuillans 
ans  l'Abbaye  de  l'Abondance  y  jk,  les^ariubitefi  dans  les  Col* 
leges  d'Anneci  &  de  Thonoo  j  où  4  sft  regarda  poiir  cetta 
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ïttt»  DE  raifon  »  comme  le  Fondateur  de  l*une  &  de  Taatre  de  ces  MaU 
tÎon'd  ^''^  fons  Religieufes,  Il  inftinia  une  Congrégation  d*Ermitcs  fur 
NôTRt^  la  Montagne  de  Voëron  dans  le  Chablais  »  fouis  le  titre  de  la 
Damb.  Vifitation  de  Nôtre-Dame ,  afin  de  rétablir  Tancienne  dévo- 
tion de  ce  lieu  dédié  à  la  fainte  Vierge  s  il  leur  donna  k  fôhne 
de  rhabit  qu'ils  portent  >  &  leur  prefcriyit  des  Conflitutions 
qu'ils  obfervent  avec  beaucoup  d  édification.  Enfin  Tan  i6io. 
il  voulut  donner  encore  à  i'Eglife  une  nouvelle  Congrégation 
d'Epoufes  de  Jefus-Chrift  >  à  laquelle  il  donna  aufC  le  nom  de 
la  Vifitation  de  Nôtre-Dame.  Il  en  eut  lapremiere  vue  dès 
Tan  1^04.  qu'aïant  été  prié  par  les  Maire  &  Echevins  de  la 
ville  de  Dijon  dai  prêcher  dans  leur  ville  >  il  voulut ,  félon  fa 
coutume  pour  fe  difpofer  à  cette  aâion ,  &  pour  y  vaquer  plus 
à  loifir  y  fe  retirer  au  Châteu  de  Sales  >  oà ,  félon  les  Hiftoriens  . 
de  (z  vie  >  il  eut  une  vifion  dont  il  plut  à  Dieu  le  favoriièr  tou- 
chant rOrdre  dont  il  devoir  être  an  Jour  le  Fondateur. 

L'on  prétend  qu'étant  en  Méditation  &  priant  Dieu  avec 
fa  ferveur  ordinaire  y  ou'il  pût  être  utile  à  fa  gloire  &  au  falut 
des  âmes  ;  Dieu  lui  nt  connoîcre  qu'il  étabUroit  un  jour  un 
nouvel  Ordre  de  Religieufes  qui  édifieroient  TEglife  par  Té^ 
clat  de  leurs  vertus ,  Se  qui  perpetueroient  dans  la  poflerité 
fbn  efDrit  >  fes  fentimens  ^  &  fes  maximes  >  &  que  Dieu  lui 
aïant  fait  connoître  les  principales  perfonnes  qui  le  dévoient 
féconder  dans  ce  deflein  »  l'idée  lui  en  refbi  fi  nette  >  qu'il  re« 
eonnut  depuis  la  Baronne  de  Chantai  pour  être  celle  que  Dieu^ 
avoit  deflinée  à  être  la  permiere  Religieufe  de  ce  nouvel  Or- 
dre. En  eflèt  prêchant  a  Dijon  i  il  la  remarqua  parmi  fon  au« 
ditoire  8c  fe  fouvint  de  la  vifion  qu'il  avoit  eue  au  Château  de 
Sales.  Il  crut  la  reconnoître  pour  celle  qut  lui  avoit  été  mon- 
trée ,  comme  l'inflrument  dont  Dieu  vouloit  fe  fervir  pour 
l'aidera  fonder  un  nouvel  Ordre.  Il  apprit  de  TÂrcheveque 
de  Bourges  fon  intime  ami ,  qu'elle  etoit  fa  foeur  veuve  du 
Baron  de  Chantai.  Il  lui  parla,elle  fe  mie  fous  fa  conduite  ;  & 
en  prenant  congé  d'elle  pour  retourner  dans  fbn  Diocefe,  il  lui 
dit  qu'il  lui  fembloitquç  Dieu  approu voit  qu'il  s'en  chargeât  » 
qu'il  s'en  convainquoit  tous  les  jours  lie  plus  en  plus  i  mais 
qu'il  ne  falloit  rien  précipiter ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'il  y 
eut  rien  d'humain  dans  cette  affaire.  EUe^lui  fit  kne  Confef- 
fion  générale  à  faint  Claude  >  oh  le  faint'Evêque  étoit  allé 
avec  la  Cojpatefle  de  ^ales  fa  mere>  ^  il  lui  donna  de  ùk  mm 

une 
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une  méthode  pour  la  règle  de  fa  vie.  La  Baronne  de  Chantai  FrLi«$  na 
étant  allé  dans  la  fuite  à  Sales  voir  la  mère  de  faint  François,  ""^^^ 
avec  laquelle  elle  avoit  lié  amitié  ;  ce  faint  Prélat  qui  s'y  nô'tuI 
trouva ,  lui  dit  qu*il  méditoit  un  grand  deflein  pour  lequel  ^^***' 
Dieu  fe  ferviroit  d'elle.  Elle  lui  demanda  ce  que  c*étoit  j 
mais  le  faint  Evêqùe  lui  répondit  qu'il  vouloit  a  ioifîr  en  mé- 
diter  Texecucion ,  &  qu'il  ne  pouvoit  le  lui  dire  que  dans  un 
an  y  qu*il  la  prioit  cependant  de  joindre  fes  prières  aux  fiennes 
&  de  bien  recommander  cette  affaire  à  Dieu. 

Ceitc  année  étant  écoulée  >  il  lui  écrivit  qu'il  étoit  nece£> 
iàire  qu'elle  fî(  un  voïage  à  Anneci.  C'étoit  pour  lui  commu-* 
niquer  ce  deflein  :  il  lui  dit  qu'il  avoit  meurement  examiné  de- 
vant Dieu  la  propofition  qu'elle  lui  avoit  faite  (1  (buvent  de 
quitter  le  monde  pour  embraflèr  Tétac  Religieux ,  qu'il  y 
avoit  rencontré  de  grandes  difficultés  i  mais  au'enfin  il  étoic 
cemsde  lui  rendre  reponfe.  Il  lui  propofa  de  fe  faire  Keligieufe 
de  fainte  Claire ,  puis  Sœur  de  l'Hôpital  de  Beaune ,  &  enfla 
Carmelite«La  fainte  veuve  confentit  à  chaque  propofition  avec 
autant  de  dopilité  que  fi  elle  n'avoit  point  eu  de  volonté  >.  & 
qu'il  ne  fe  fût  pas  agi  d'un  engagement  qui  devoit  durer  autant 
que  la  vie.  Alors  le*  faint  Evêque  charmé  de  fa  foûmiffion  lui 
communiqua  les  projets  qu'il  avoit  faits  pour  l'établiflemenc 
de  l'Ordre  de  la  Vification ,  elle  y  trouva  de  grandes  difficuU 
tés  i  mais  lorfque  le  faint  Evêque  les  eut  levées ,  tous  les  deux 
ie  confiant  plus  fur  la  Providence  divine  >  que  fur  les  fecours 
des  hommes  ;  ils  refolurent  rétabliflèment  de  cet  Ordre  >  2C 
que  ce  feroit  à  Anneci  qu  jl  fe  feroit«  Mademotfelle  de  Bre- 
chart  d'une  bonne  Maifon  du  Nivernois  >  Mademoifelle  Faii« 
Tc  fille  du  premier  Préfident  de  Savoie ,  deux  autres  aufli  de 
Savoie  &  du  Chablais ,  &  Mademoifelle  Fichet  du  Folligny, 
furent  les  premières  Compagnes  de  Madame  de  Chantai.  Tou<« 
tes  chofes  aïam  été  préparées  pour  le  jour  de  la  Pentecôte  de 
Tannée  1610.  auquel  on  avoit  projette  de  faire  ce  nouvel  étar 
bliâement  y  on  fut  obligé  de  le  différer  pour  quelques  jours. 
Une  Dame  aïant  donné  parole  de  fe  joindre  à  Madame  de 
Chantai  «  &  qui  avoit  fait  le  marché  de  la  maifon  où  l'on  de- 
voit s's^mblei"  y  fe  dédit ,  la  grandeur  de  l'entreprife  Téton- 
na ,  &  elle  la*  trouva  au  deflùs  de  fes  forces.  Le  faint  Evêque 
prit  le  marché  que  la  Dame  avoit  fait  de  la  maifon ,  il  y  fie 
Ëiire  une  Chapelle  >  8c  les  lieux  réguliers  propres  à  uneCon^ 
Têmc  IF.  K.r 


314  HiSTotRB  DIS  Ordkes  Religieux, 

i1\"«ta!  "^^nauté,  &  difpofa  tout  pour  faire  la  Cérémonie  delà  Fon-p 
TcoN  DB   dation  au  jour  de  la  fainte  Trinité  de  la  même  année.  ; 

p^^a^  Ce  fut  donc  le  fixiéme  Juin  de  Tan  1610.  aue  Madame  de 
Chantai  6c  fes  Compagnes ,  fous  la  conduite  de  faint  François 
de  Sales  ,  commencèrent  TétablifTement  de  l'Ordre  de  la  Vi- 
£cation  de  Notre-Dame.  Le  faint  Ëvêque  après  les  avoir  con* 
feiTées  &  communiées,  leur  donna  les  Règles  qui  leur  dévoient 
fervir  de  modelle  pour  leur  conduite.  Il  ne  leur  enjoignit  la 
clôture  que  pour  l'année  de  leur  Noviciat ,  il  ne  changea  point 
la  forme  de  l'habit  qu'elles  porcoient  dans  le  monde ,  il  fe  con* 
tenta  d'ordonner  qu'il  feroit  noir  >  &  que  les  Règles  delà  plus 
exade  modedie  y  feroient  gardées.  Il  les  obligea  à  peu  d'ao- 
ilerités  corporelles ,  par  rapport  aux  perfonnes  infirmes  qu  « 
elles  pouvoient  recevoir  ;  mais  bien  à  une  vie  intérieure  &  dé^ 
tachée  de  toutes  les  chofès  de  la  terre. 

Ce^ndant  la  douceur  &  la  fainteté  de  leurs  moeurs  &  la 
parfaite  Charité  Chrétienne  qui  regnoit  parmi  elles  >  atcira 
dans  peu  de  tems  un  grand  nombre  de  ntles ,  Madame  de 
Chantai,  dans  fon  Noviciat ,  ne  reçut  pas  moins  de  dix  filles  > 
&  dans  la  fuite  le  nombre  étant  augmenté  au  point  que  la 
Maifon  ob  elles  demeuroient  n'étoit  plus  fuffifante  pour  les  lo» 
ger  9  elle  fongea  à  changer  de  demeure.  Le  faint  Prélat  s'em- 
ploïa  pour  cela  >  mais  le  public  s'y  oppoia^  le  Prince  même  leur 
fut  contraire>&  tout  le  monde  fe  fouleva  contre  elles:la  patien-^ 
ce  &  la  prudence  de  S.  François  de  Sales  furmonterent  néan^. 
moins  tous  ces  obftacles,  &  il  eut  enfin  la  fatisfadion  de  voir 
commencer  &  achever  le  premier  Monaftere  d'Anneci» 
.   La  répuution  des.  Filles  de  la  Vifitation  fe  répandit  dèslors 
en  plufieurs  lieux,  quelques  villes  en  demandèrent,  mfiis  il  étoic 
impofiîble  dans  ces  commencemens  de  fatisfaire  à  leur  deiir» 
Il  n'y  eut  que  l'Archevêque  de  Lion  Denys  Simon  de  Marque- 
mont  qui  fut  dans  la  fuite  Cardinal ,  à  qui  S.  François  de  Skies 
n'en  put  refufer,aïanc  été  encore  incité  à  celapar  la  aevotionde 
Madame  d' Auxerre  qui  voulut  non  feulement  être  leur  Fon-r 
datrice ,  mais  encore  entrer  parmi  elles  avec  deux  autres  per-^' 
fonnes  qui  s'aflbcierent  à  elle..  La  Mère  de  Chantai  partit  d' An^ 
neci  le  15 .  Janvier  16 15 .  accompagnée  de  trois  autres  perfonnes^ 
&  eUe  arriva  à  Lion  le  premier  Février.  Elles  furent  décendre 
jdans.la  maifon  que  Madarned' Auxerre  leur  Fondatrice  a  voie 
fJMt  préparer  eaBelle-Çouit.  LeCardjoal  de  Mar(iuemont.fîc  j» 
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Cérémonie  de  leur  Faû(ktbn  avec  toiûe  la  folemnicépoïlîble,  ^^^^^^^  «g 
&  Madame  d' Au  terre  entra  dès  lemême  jour  au  NovicîacCcc  ^^  visita- 
ëcablUlèmenc  foufFrit  d'abord  de  grandes  concradidions  qui  nôt  ni* 
furent  pacifiées  par  la  prudence  &  la  douceur  de  la  Mère  de  ^^**- 
Chantai  qui  pendant  neuf  mois  qu'elle  demeura  dans  cette 
Maifqn  y  reçut  fept  filks  >  &  la  voïant  folidement  établie  »  elle 
y  IxiSz  pour  Supérieure  la  Mère  Favre ,  &  elle  s'en  retourna 
à  Anneci. 

Ju(ques*là  les  Filles  de  la  Vifitation  n'avoient  fait  que  det 
Vœux  (impies  j  elles  ne  gardoient  point  de  clôture  >  elles  s'ap- 
pliquaient aux  oeurres  de  charité  y  vifitoieot  les  malades ,  les 
ibulageoient ,  leur  faifoient  des  bouillons  »  &  les  fecouroienc 
dans  tous  leurs  befoins.  Mais  le  Cardinal  de  Marquemont  ju- 
gea qu'il  étoit  expédient  que  cette  Congrégation  rat  érigée  en 
Keligion  pour  pluiieurs  raifons  que  fa  fageilè  &c  (a  pieté  lui 
fuggererent  »  comme  le  dit  faint  François  de  Sales  dans  la  Pré- 
face de  Tes  Conftitutions.  Ce  deflèin  fut  béni  de  Dieu  5  car 
après  plufîeurs  difficultés  ^  dont  les  projets  du  fervice  de  Dieu 
ne  font  jamais  exemts  (  dit  encore  ce  iaintlnfti tuteur  )  le 
Pape  Paul  V.  commit   ce  Prélat  pour  ériger  cette  Cbn- 
gregration  en  titre  de  Religion ,  fous  la  Règle  de  faint  Augu- 
ftin  avec  toutes  les  prérogatives  6c  les  privilèges  dont  joiiiflènt 
les  autres  Ordres  Religieux  ;  ce  que  fit  ce  faint  Evêque  l'an 
16  i  8.  8c  il  leurdreffa  des  Confliitutiôns  qui  furent  approuvées 
après  fa  mort  par  le  Pape  Urbain  VIIL  l'an  i6%6.  On  délibé- 
ra enfuite  fi  l'on  donneroit  un  Chef»  c'efl-à-dire  une  Supe- 
rîeùre  ou  un  Supérieur  General^à  l'Ordre  de  la  Vifîtation,  ou 
ilonlefôûmettroit  aux£vêques8c  aux  Ordinaires  des  lieuKT. 
-  Quelques  pérfbones  furent  d'avis  qu'on  lui  donnât  un  Chef  » 
prétendant  que  c'étoit  ce  qui  entretenoit  dans  Tunion  les  dif- 
ferêns  membres  dont  les  Corps  politiques  >  Ecclefiaftiques,  2c 
Religieux  font  compofés.  Mais  le  faint  Evêque  de  Genève  fut 
.  de  fentiment  contraire  5  il  fut  ordonné  que  les  Monafteres  de 
^  la  Vifitation  feroient  foûmis  au  gouvernement  des  Ëvêques, 
ce  qui  n'a  pas  empêché  qu^il  n'y  ait  toujours  eu  une  union 
.  trésrparfaite  entre  les  Monafleres  de  cet  Ordre  qui  fe  fé« 
courent  dans  leUrs  befoins  ,  l'abondance  des  uns  luppléanc 
à  Tindieence  des  autr^. 

Ce  changement  arrivé  dans  cet  Inftitut>  bien  loin  d'epar- 
.prêter  le  progrès  >  ne  fervitqo'à  Taugmentcn  Dès  l'annéefui^ 
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fittn  »B  vante  il  ie  fie  un  autre  établiftement  à  Moulins.  Les  villes  db 
vIoN^^Dt*  ^^c°^^  ^  ^  Bourges  demandèrent  anfli  de  ces  Relideufes, 
Nô?Ai^*  &  il  y  auroit  eu  de  TinjuAice  d^en  refufer  à  cette  dernière 
^  qui  avoic  pour  Archevêque  »  Tami  de  faint  François  de  Sales» 

èc  le  frère  de  ta  Mère  de  Chantai  y  laquelle  fut  encore  envoïee 
ipour  faireces établifiemens^L' Archevêque  de  Bourgesefperoit 
la  garder  pendant  plu£eurs  années;  mais  après  avoir  demeuré 
£x  usais  dans  cette  nouvelle  Fondation  y  elle  en  partit  pour 
aller  en  commencer  une  autre  à  Paris»  obelle  arriva  l'an  i6i% 
&  cet  ét^blifTement  fe  fît  au  Faux-bourg  Saint- Jacc^es  >  cette 
MaiCbn  étant  la  première  des  trois  que  cet  Ordre  a  dans  cette 
Capitale  de  la  France» 

La  Mère  de  Chantai  y  fit  un  aflez  long  féjour  ^  car  elle 
n'en  partit  qu'au  mois  de  Février  de  Tannée  i6iz.  pour  aller 
à  Dijon  fonder  encore  une  Maifi)n>oùla  Préfidente  le  Grand 
âgée  de  foixante- quinze  ans  fut  du  nombre  de  celles  qui  re- 
çurent Thabit  de  cet  Ordre.  D'un  amre  côté  le  faint  Evêque 
de  Genève  envoïa  d'autres  Religteufes  pour  faire  des  établie- 
femens  en  d'autres  endroits;  en  forte  que  de  fon  vivant  ,il 
eut  la  con£3lation  de  voir  treize  Monafteres  de  cet  Ordre.  Ce 
fut  la  même  année  i6zu  qu Viant  reçu  ordre  du  Duc  de  Sa- 
voie de  Çé  rendre  à  Avignon ,  oii  il  avoir  defi^in  d'aller  crou- 
le Roi  LoiîisXIII.  qui  retournoit  vi£lorieux  de  la  guerre  con- 
tre les  Hugenors ,  il  partît  d^Anneci  déjà indifpoTe,  &  après 
avoir  féfourné  huit  jours  à  Avignon  »  il  alla  à  Lion  où  étant 
.  arrivé>ilàlla  mettre  pied  à  terre  en  la  maifon  du  jardinier  des 
Religieufes  de  la  Viiitadon.  U  paiSa  quelques  jours  dans 
.fe  exercices  ordinaires  de  pieté  >  prêchant  &Ëiifantdes 
Conférences  f|nrituelles  juftju'au  xy,  de  Décembre^  Il  dit  en- 
core la  Mede  ce  jour- là ,  &  (è  difpoToit  à  partir  pour  retour- 
.  lier  en  Savoïe  lorfqu'il  tomba  dans  une  défaillance  qtti  fut 
fuivie  d'une  apoplexie  dont  il  mourut  le  lendemain  âgé  de 
cinquante-fix  ans  dont  il  en  avoit  paflëvingt-fept  dans  TEpifco* 
pat.  Les  Miracles  qu'il  a  hâxs  de  (on  vivant  &  après  fa  mort 
obligèrent  le  Pape  Alexandre  VII.  à  le  déclarer  Bienheureuit 
Fan  1659.  M  confirma  (a  Béatification  par  un  Bref  du  jS.  Dé* 
cembre  r6((r.  SC  quatre  atûs  après  le  19.  Avril  166^.  il  le  mit  at> 
nombre  des  Saincs.Dès  les  années  161^.  &  i6^f.  le  Clergé  de 
France  avoit  Êiit  de  fortes  in(hmces  auprès  des  Papes  ijrrbaini 
YIIL  fie  InnoceiK  X^gour  ccae  GEUioHfktiûQj.  1$  Roi ,,  Jft 
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6g-  dtia.Vi^UatÙTyvde  HabreDeuru.  .  „    ,  „_,; 


ScriTE  Di  lA  Thoisiëmb  PailtiEsGhap.  XLIV.  5Ï7 
B.^ne ,  le  Duc  de  Savoie  ,  l'Ordre  des  Minimes  &  celui  de  F^i** 'î! 


h,  Vifîucion  y  ont  joint  dans  la  fuite  leurs  prières  >  6c  ont  tiom  bm 
obtenu  cette  grâce  d'Alexandre  V H.  SSfc^ 

Chapitre     XLIV» 

Conthmation  Je  tHiftoin  de  tOrdre  de  la  Vifiation  de  No" 
tre-Dame ,  avec  U  Vie  de  U  Mère  Jeanne.  FrançoïpT 
Fremiot  Fondatrice  i&  prfmkfe  R/tUgieufe  de  cet  Orirt^ 

IL  manqoeroitquekfue  chofe  À  rHiilotK  de  TOrdre  de  la 
Vifîcation  de  Nocre-Oam<;  >  fi  nous  ne  donnioas  poînc  wcy 
iibregéde  la  Vie  de  ia  Vénérable  Mère  Jeanne  Françoife 
Fremioc  de  Chantai  qui  en  a  étiéia  Mère  &  la  Fondatrice^  auâi 
bien  que  faim  François  de  Sales  le  Fondateur  j  puifqu'elle  a 
été  la  cooperatrice  de  ce  Saint  dans  IjécabliUement  de  cet  Or- 
dre y  dont  eUe  a  fondé  quatre- vingt  fept  Monafleres  y  conw 
pris  les  treize  qui  avoieot  été  éaUis  do  ylvanc  de  £ûnt  Fran» 
çoisde  Sales. 

Elle  naquit  à  Dijoi^ en  Bourgogne»  k  zj.  Janvier  de  Tait' 
f  57£.  de  Bemgne  Frémiot  Avocat  General  %  puis  fécond  Pré- 
fident  au  Parlement  de  Dijon  »  &  de  Marguerite  fiarbefy  i^ 
êc  eut  pour  frère  André  Freoiiot  Archevêque  de  Bourges  Ywck 
des  plus  fçavans  Prélats  dé  fon  tems.  Sa  mete  mourut  qu^sUe- 
ii'avoit  encore  que  dix-huit  rxm%\  mais  elle  ne  laiiHi  pasd'è« 
tre  élevée  avec  un  très  grand  foin  par  fon  père  qui  le  déro^ 
boit  aux  aâ&îres  importantes  de  fa  Charge  pour  inftruire  fès- 
enfans  »  de  ieur  in(pjrer  la  pîete  a«û&  l!amour  de  la  véritable 
Religion.  Nôtre  fainte  Fondatrice  conçut  par  lies  inftruâions* 
mne  fl  gran<k  averfîon^  pour  les  Hérétiques  >  qu'elle  ne  pou« 
voit  pas  même  fouiFrir  qu'ils  la  touchaflent-^  Lorfqu^eUe  fur 
«n  âge  d*êcre  mariée  >  elle  refufa  conftâmment  tm  Sdgnetur 
Csdvinifte  nonobâanr  les  efperances^  ou'on  lut  donna  qu'it^ 
IKHirrok  fe  convenir  ârelie  épouia  Chrtftophle  cfe  Rju^u*»* 
râi.  Bacon  de  Chantai  Gentil- homme  die  la  Chambre  dti  Roi  ^^ 
^  Mefkrc  de  Camp  d^un  Regimenc  d'feafanter^»  fequel  pen- 
'iasax  ht  Ligue  avoir  rendu  de  bons  fervices  au  Roi  Fisnri  f  Vi. 
Ce  mariage  fut  heureux  Jl'union  de  leon  cœurs  &de  leurs  eé 
)dts4cokparÊâœ>&Di6^  ceccr 
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tjjxu  DB  heureufe  famille ,  qu'on  y  voïoic  reluire  toutes  les  vertus  >•  ert* 
lA  Visita-,  forte  que  Icur  maifon  pouvoir  êcre  le  modelle  &  le  parfait 
NÔTRE*  ,  exemplaire  de  tous  les  vraisChrètiens. Pendant  les  longs  voïa- 
I^^^:       ge»*^}eMoftfieuf''le^ron<le  Ghamal*£ftîfokà  la  Cour  ^  la 
Baronne  Ton  époufe  yivoit  d^  une  retraite  il  exemplairej  que 
ce  Seigneur  voulue  prendre  part  à  cette  bénédiction.  Il  quitta 
la  Cour  &  tons,  les  ava^ntaees  ç]pi'il  pouvoir  prétendre  pour  ne 
plus  fortir  de  fa  maifoi^*  Il  y  tomba  malade  en  1601.  6c  pen- 
dant tette  màtadie.  qui  dura  ;fix  mois  \  il  y  fît ,  par  le  confeil 
dt  cette  iaike  fdliiimê^  ''defaihtâs  réflexions  pour  fa  per» 
fedion  5  mais  à  peine  fut-il  revenu  en  convatefcence  qu'il 
fiut  malheurëufement  tué  à  la  chài&'par  ^imprudence  a  un 
de  fes  amis. 

'  La  Baronne  de  Chantai  demeura  veuve  à  l'âge  de  vingt- 
huit  ^ns  avec  trois  enfans  de  ûx  qu'elle  avoit  eus.  Elle  reflen* 
lit.ce  apup;avec  toute  la  generofitc  Cbr^tienne,  elle  pardon* 
na  .au  meurtrier  de  fon  mari  y  &  fâchant  qu'une,  veriublc 
veuve  ne  doit  pônfer  qu'à  plaire  à  jpieu  3  elle  fe  conikcra  à 
£9n  fer  vice  parle  Vœu  de  chaftàé^  elle  ne  porta  plus  que 
des  habits  modeftes ,  Se  aïant  congédié  les  domeftiques  de  ion 
Viacl  après' les  avoir  recompenfési  elle  ne  fe^refer va  qu'un 
pttit  train  »  conforme  à  la  vie  qu'elle  vopbit  mener  y  àïint  re« 
folu  de  fe  donner  coût  à  Dieu, 

i  Monfîeur  de  Chantai  fon  beau-pei'eqài  étoit  âgédefoixante 
^  quinze  ans  &  fort  caduc  y  lui  aïant  ordonné  de  venir  de* 
meure  r  avec  lui  >  elle  reçut  par  obéïflance  ce  commandement 
&  y  alla  avec  (es  enfans  :  mais  une  fervante  à  laquelle  Moo-^ 
iteur  de  Chanul  avoit  donné  le  maniement  dé  fes  biens  & 
l'idtendance  de  fa  Maifon  »  exer^  d'une  étrange  maïiiere  pen^ 
dant  fept  ains  &  demi  la  patience  de  nôtre  fainte  Veuve.  Cette 
fervante  qui  avoit  cinq  enfans  avec  elle  ,  les  faifoit  aller  de 
ptir  avec  les  enfans  delà  Baronne  de  Chantai ,  qui  ne  pou« 
Tpit  pas  feuWment  obtenir  un  verre  d'eau  d'aucun  des  do<# 
ineftiques,  s'ils  n'en  avoient  reçu  l'ordr  ede  cette  m^creile  fêr^ 
vante ,  laquelle  animoit  fouvent  le  beau-pere  contre  la  bruë^» 
^alloit  fouvent  jufqu'à  cet  excès  d'infolence ,  que  de  hii  faire 
des  reproches.^  Mais  la  Baronne  de  Chantai  loin  dç  s'en  plain- 
dre voulut  au  .contraire  rendre  à  cette  femme  le  bien  pour 
i^/oal  i  lion  contente  d'inftruire  elle  mêoie  les  cinq  enfan&de 
tf£PI6aiiferablçcrisanii£>ieUeleskib^  Iççqç 
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rendoit  tous  les  fervices  les  plus  vils  &  les  plus^abjedls.  Nôtre  ^f  v"ir^5 
faince  Veuve  »  voïant  que  cette  fervànte  diffipoit  le  bien  de  tion  de 
fa  Maîfon ,  elle  tâcha  d'y  apporter  remède }  mais  s'étant  ap-  p^*^'  i 

})erçuë  que  cela  excitoit  de  nouveaux  troubles  y  elle  fe  réiou 
ut  à  une  nouvelle  patience. 

L'an  1 604.  les  Echevins  de  Dijon  aïaht  prié  faînt  François 
de  Sales  d'y  prêcher  le  Carême  ,  Monfieur  le  Préfident  Fré- 
mîot ,  qui  connoiflbit  la  pieté  de  (à  fille  l'avertit  de-vehir  paffèr 
le  Câreme  chez  lui ,  pour  entendre  les  Sermons  de  ce  faine 
Prélat.  Elle  ne  manqua  pas  de  s*y  rendre  avec  Tagrément  de 
fon  bea\i-pere  »  &  ce  fut  dan$  cette  Ville  qu'elle  eut  la  pre« 
miere  conférence  avec  faint  François  de  Sales  &  qu'elle  fe  mît 
fous  fa  Direction  ,  comme  nous  ayons  dit  dans  le  Chapitre 
précèdent ,  où  nous  aVcwis  âufli  parlé  de  quelle  manière  l'Orr 
drede  la  Vifîration  fut  établi,  &  le  progrès  qu'il  fit  du  vf- 
vant  du  faint  Inftituteur  i  &  comme  nous  y  avons  auHî  rap^ 
porté  cequi  regardoit  la  Mère  de  Chantai  touchant  les  éta« 
oliiTemens  qu  elle  fit  jufqu'alatiiDitcdttce  Saint  ^  nouspafibns 
à  ce  qu'elle  a  fiiit  depuis.  .     '  .        .     t 

Saint  François  4e  Salesr  étafit  decedé ,  nôtre  fainte  Fotida«* 

trice  fe  vit  chargée  du  foin  &  delà  conduite  de  tout  l'Ordre^ 

Elle  étoic  à  Bellai  lôïfqu'eUe  apprit  lestriftes  nouvelles  de  U 

•Mort  de  ce  faim  Prélat ,  elle  prit  toutes  lesmefures  neceffairefi 

pour  faire  transporter  fon  fâinfe  corps  4  Anneci  j  &  après  avoir 

^aic  lechangfemèûtdeis4Dfficfer«'dù-it{diikftefequi  avoir  été 

•fondé  à  ÉeM  ,  elte^irf^rdtpcittr  fe-i^sÀre^a  A 

d'y  recevoir  le  corps  du  fafnt  Eyêque  de  Genève.  En  paflànt 

par  Chamberf,  ou  on  lui  dematldoit  un  éubliflèment.  >  elle 

prie  quelques  mefures  convenables  pour  fe  faire  >  &  efle  e^ 

•re  mi  t 'exécution  ^près:  qif fcMfe  '  atirôft  ilendu  lès'  - xte'r riieri 

•devoirs  à  faint  François  de  Sal^;  Aux  âppïochjM'  d'Arined 

'felufieurs  amis  de  ce  Saint  Se  tiuMohaftere  allèrent  atiâe^iht 

d'elle  }  mais  elle  ne  put  parler  non  plus  qu  eux  r  que  (fer  dei 

•larmes  &  par  un  trifte  hlence  qui  témoignoît  leufr- doiHeur 

^commune  V  &  fes'jpfeun9&  les  (cu^lotsredQublerentlorfqu'elle^ 

•fîit  arrivée  dans  totoMbnaftereipès  le  lendemain  elle  fit  i*ré- 

'parer  tout  ce  qui  étoic  ncceffaira'pour  lâ'ipompfeifoAé^    Lk 

Kimt  corps  fut  apporté  de  liôn  dans  htur  Ëgllfe' &  poj^ 

proche  de  la  griUe>  en  actendanc  qu'on  lui  çut  ékvé  Uû  tom^ 

Wauv 
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Supérieure  perpétuel 
elle  renonça  en  plein  Chapitre  à  cette  dignité  »  proteftanc 
qu'elle  ne  feroit  jamais  lafondion  de  Supérieure  fous  ce  titre. 
Elle  fut  obligée  de  £siire  un  yoïage  à  Moulins  pour  quelques 
affiiires  preflantes  &  les  aïant  terminées  heureufement,  elle  s'en 
retourna  par  le  Monaflere  de  Lion.EUe  envoïa  des  Sœurs  pour 
faire  une  nouvelle  Fondation  à  Marfeille»  s*étant  relervé 
celle  de  Chamberi  >  que  le  Prince  Thomas  de  Savoïe  dé- 
droit  avec  empreiïèment.  Elle  y  demeura  quatre  mois ,  reçue 
plufieurs  Filles  y  y  laiila  la  Mère  Fichet  pour  Supérieures  & 
retourna  enfuite  dans  fon  Monaftere  d'Ânneci  ^  un  peu  avant 
laFeftedela  Pentecôte  de  Tannée  1614..  auquel  cems  elle  avoic 
indiqué  une  ailemblée  générale  des  Mères  de  Tlnftituti  les- 
quelles étant  arrivées  commencèrent  enfenible  à  chercher 
tout  ce  que  le  S.  Fondateur  avoir  dit  &  avoic  fait ,  jufques  aux 
moindres  petites  chofes»  pour  la  perfeâion  de  leur  Congré- 
gation. Les  reduifanc  enfuite  par  écrit ,  elles  en  formèrent 
un  corps  dont  elles  compoferenc  lin  livre  qu'elles  appellerent 
leur  Coûtumier  >  contenant  le  direâoire ,  le  cérémonial  »  le 
formulairCf  &  autres  avis  utiles  pour  laperfeâion  Rel^ieufet 
le  tout  fuivant  les  mémoires  Se  les  pratiques  que  le  faint  Pré« 
lat  avoit  laiiïes  ou  établis  dans  le  Monaftere  d'Anncci. 

Les  miracles  qui  fe  faifoient  tous  les  jours  au  tombeau  de 
de  faint  François  de  Sales  »  donnèrent  beaucoup  de  confola- 
tion  à  la  Mère  de  Chantai  i  qui  n*épargna  rien  pour  contri- 
buer aux  frais  des  informations  >  qui  en  furent  faites  par  or« 
dre  du  Pape  i  qui  fur  les  preflanccs  folUcitations  de  cette  Fon- 
datrice avoit  dès  les  années  1613.  &  1624..  nommé  à  cet  effet 
pour  Commifl'are  Âpoftolique  TEvéque  de  Genève.  Elle  me- 
na enfuite  des  Sœurs  à  la  fondation  de  Tonoii  ,  &  peu  de 
tems  après  à  celle  de  Rurailly.  A  quelque  tems  delà  elle  alla 
à Pont-à-Mouflbiipoar  en  faiire  une  autre.  Elle  partit  le  17* 
Avril  1616.  &  pa0a  par  Befançon  »  oh  Ton  fouhaitoit  auffi  uo 
écabliflement  de  cet  Ordre.  L'année  fuivante  elle  perdit  fon 
fils  9  Bénigne  Baron  de  Chantai ,  qui  mourut  au  iervice  de 
Louis  X 1 1 L  s  oppo(ant  aux  Anglois  à  la  décente  de  l'Ifle  de 
Ré.Elle  reçut  la  nouvelle  de  cette  mort  en  mère  véritablement 
Chreftienne  &  foumife  aux  ordres  de  Dieu»  ce  qu  elle  fît  auffi 

lorfqu'elle 


le 
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forfquelle  appric  la  mort  de  la  Baronne  de  Chantai  fa  bruc  J  viV^ 
&  de  Ton  gendre ,  le  Comce  de  Toulongeon  ,  qui  moururent  tion  m  * 

ran  1^35.  gr^*- 

Je  pailè  fous  filence  toutes  les  autres  Fondations  qu'elle  a 
faites ,  &  les  voïages  qu'elle  fut  obligée  de  faire  pour  le  bien 
&  ravancçment  de  fon  Ordre  dont  elle  avoir  la  conduite  8c 
le  gouvernement.  Le  dernier  voïaee  qu'elle  fie ,  fut  en  Tannée 
€641.  qui  fut  celle  de  (amort«  Elle  écoit  Supérieure  d'un  des 
Monafteres  d'Anneci  lorfqu'elle  demanda  avec  beaucoup 
d'inflance  fa  dépofition  qui  lui  fut  accordée  3  mais  peu  de 
cems  après»  elle  fut  élue  Supérieure  par  toutes  les  Sœurs  de  * 
Moulins.  Elle  ne  voulut  point  accepter  cette  charge ,  elle  par- 
tit néanmoins  d'Auneci  le  i8.  Juillet  pour  fe  rendre  à  Mou« 
lins ,  où  elle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  qu'elle  fît  faire  Téledioti 
d'une  autre  Supérieure.  £Ue  alla  enfuite  à  Paris ,  où  quelque 
annçi^s  auparavant ,  elle  avoit  établi  un  fécond  Mônaflere  de 
fon  Ordre  dans  la  rue  faint  Antoine.  Après  qu'elle  y  eut  faic 
melque  fejour  »  elle  retourna  à  Moulins  >  où  cinq  jours  après 
on  arrivée  »  elle  tomba  dans  une  maladie  qui  ne  dura  auffi 
que  cinq  jours  ,  &  elle  mourut  le  13.  Décembre  1641.  unt^ 
verfellement  regrettée  >  non-feulement  de  toutes  les  R^eligieu- 
{es  de  l'Ordre  5  mais  de  toutes  les  perfonnes  qui  l'avoienc 
connue  Se  qui  avoient  en  plufleurs  rencontres ,  éprouvé  les 
effets  de  fa  charité.  Les  Religieufes  d'Anneci  avoient  appre- 
hendé  que  leur  B«  Mère  mourant  en  France  >  on  ne  retint  fon 
corps.  Elles  ont  eu  néanmoins  le  bonheur  de  le  poflèder  »  8c 
il  fut  porté  de  Moulins  à  Anneci  où  il  repofe  prefentement  1 
&  Dieu  a  fait  connoître  la  fàinteté  de  fa  fervantepar  plufieurs 
miracles  qui  fe  font  faits  à  fon  tombeau. 

Â  la  mort  de  cette  faince  Fondatrice ,  fOrdre  de  la  Vifita- 
tion  avoit  quatre* vingt,  fept  Monafleresi  mais  il  s'efl  bien  au- 
gmenté depuis  ce  tems-là.  Il  a  prefentement  plus  de  cen^ 
foixante  Monafleres  ,  dans  lefquels  il  y  a  plus  de  fîx  mille  flx 
cens  Keligieufes ,  &:  il  s'efl  étendu  dans  l'Italie ,  le  Roïaume 
deNaples  >  l'Allemagne  6c  la  Pologne.  Ces  Religieufes  a  voient 
aufïï  autrefois  en  quelques  Villes  le  foin  des  Pénitentes ,  ou 
Repenties»  conjme  à  Paris  aux  Madelonettes  proche  leTemple» 
dont  elles  prirent  foin  l'an  1^x9.  &  qu'elles  ont  quitté  dans  la 
fuite.  Elles  ne  furent  d'abord  reçues  en  Pologne  qu'à  condi« 
voa  qu'elles  aurdem  aufli  le  foia  des  Pcnicemes  icequi  fiu 
Tme  ir.  S  f  ' 
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Filles  de  ftipulé  dans  le  coDtradde  Fondation  y  par  la  Reine  Louifê 

tu)n"7e^  Marie  de  Gonzague>  époufe  du  Roi  Ladiflas  Sigifmond  IV, 

NÔTRE-    xnais  lorfque  les  Religieufes  furent  arrivées  à  Varfovie  ,  oà 

^^'       fe  fît  leur  premier  écabliffement  Tan  1654.  la  Reine  changea 

de  fentiment  :  elle  les  obligea  feulement  de  faire  inftruire  les 

pauvres  petites  filles,  &  pour  cet  effet ,  d  entretenir  fix  Tou- 

rieres  qui  feroient  chargées  decesinftrudions,  lefquellesTou-^ 

rieres  vaqueroient  aufli  à  la  viûte  des  pauvres  malades  6c  des 

autres  pauvres  de  la  Ville»  tant  pour  leur  faire  donner  leurs 

neceilîtés  i  que  pour  leur  fournir  les  drogues  &  les  medicar- 

mens  neceflaires  pour  leur  foulagement.  Cette  Princeiïè  les 

obligea  encore  de  recevoir  douze  filles  fans  dot ,  après  que  le 

bâtiment  de  leur  Monaftere  feroit  entièrement  achevé,ce  que 

ces  Religieufes  n'eurent  pas  de  peine  d'accepter  3  puifqu'ou- 

tre  les  grandes  fommes  d'argent  que  la  Reine  de  Pologne  leur 

fît  délivrer ,  elle  leur  donna  encore  une  Starodie  de  vinet- 

deux  miUe  livres  de  revenu  >  qui  en  tems  de  paix  en  vaut  plus 

de  trente  mille. 

II  y  a  eu  dans  cet  Ordre  beaucoup  de  perfonnes  diftinguées 

»ar  leur  pieté  &  par  leur  naîflance ,  dont  une  des  principales 

été  la  Ducheffe  de  Montmorenci ,  Marie  Félix  des  Urfins  > 

fille  de  Virginio  des  Urfîns  Duc  de  Braciano ,  laquelle  après 

k  mort  trafique  du  Duc  fon  Mari^  qui  fut  enterré  dans  le 

Monaflere  de  la  Vifîcation  de  Moulins  en  Bourbonois  »  oà  elle 

lui  fk  élever  un  fuperbe  tombeau  >  fe  retira  dans  le  même 

Monaftere  pour  y  pleurer  la  perte  &  le  malheur  de  fon  époux  > 

cUes'y  fie  Religieuie  vingt- cinq  ans  après  y  &  enfin  y  mourôc 

Supérieure  en  réputation  de  fainteté  le  5.  Juin  1666.  âgée  de 

foixante  &  fix  ans. 

11  y  a  dans  cet  Ordre  des  Religieufes  de  trois  fortes ,  des^ 
Chorifles ,  des  Âfibciées  >  &  des  Domefliques»  Les  Chorifles 
font  deflinées  pour  chanter  TOf&eau  Choeur.  Les  Afibciées 
aufii-bien  que  les  Domeftiques  ne  font  point  obligées  i  TOfE^ 
ce  ;  mais  feulement  à  dire  un  cenain  nombrede  Pater  &  d'Ave^ 
Les  Chorifles  &  les  Afibciées  font  feules  capables  de  remplir 
toutes  les  charges  du  Monafbre  y  excepté  que  les  Aâbciées  oe 
peuvent  être  élues  Afiiftantes,  dont  un  des  principaux  emplois 
cfl  d'avoir  la  direftion  de  l'Office  au  Chœur.  C'eft  pour- 
quoi fi  les  AfTociées  font  Supérieures,  elles  font  tout  cequi  ap^ 
parûem  à  cette  Charge  >  finon  en  cequi  regarde  l'Office  da 
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<îhœur  qu'elles  doîveac  laiilcr  faire  à  1*A  flîftantç ,  qui  ne  pçut  ^""'  ** 
jamais  éire  que  du  nombre  des  Sœurs  Choriftes.  Les  Sœurs  t^on  d«^" 
Domeftiques  font  emploïées  à  la  Cuiiîne  &  aux  Offices  qui  re-  ^amI*' 
gardent  le  ménage.  Les  unes  &  les  autres  ne  peuvent  être  au 
plus  en  tout  que  trente  trois>  dont  U  y  aura  pour  le  moins  vingt 
Choriftes,  neuf  Aflociées  &  quatre  Domeftiques;  à  moins  que 
pour  quelque  raifon  légitime  »  le  Père  fpirituel,  la  Supérieure  » 
&  le  Chapitre ,  ne  trouvaflent  à  propos  d'augmenter  ce  nom- 
bre avec  difpenfe  de  l'Ordinaire. 

Saint  François  de  Sales  aïant  inftitué  cet  Ordre  pour  la  re« 
traite  des  filles  &  femmes  infirmes  y  il  ne  les  a  point  obligées 
par  les  Conftitutions  à  de  grandes  mortifications  ni  aufterités  .* 
c'cft  pourquoi  outre  les  jeunes  commandés  par  rEgUfe ,  elles 
ne  font  obligées  de  jeûner  que  les  veilles  des  feftes  de  la  Tri- 
âité  9  de  la  Pentecôte  ,  de  l'Âfcenfîon ,  de  la  Fête*  Dieu  & 
de  celles  de  Nacre  Dame,  de  faint  Âuguftin  &  tous  les  Ven- 
dredis ,  depuis  la  fefte  de  faint  Michel  jufqu'à  Pâques.  Aux 
autres  Vendredis  de  l'année ,  elles  font  une  fimple  abftinence 
le  foir  >  laquelle  confifte  à  ne  manger  qu'une  forte  de  mets 
avec  le  pain.  Aucune  ne  peut  entreprendre  des  jeûnes  >  des 
difciplines ,  ou  autres  aufterités  corporelles ,  qu'avec  la  per- 
mifiîon  de  la  Supérieure  :  &  fi  plufieurs  ont  eu  la  permiilion 
de  prendre  la  difcipline ,  elles  la  doivent  prendre  le  Vendredi 
l'efpace  d'uny^t;^  maris  JlelU  ,  toutes  enfemble,  afin  d'ob- 
ferver  en  toutes  chofes ,  autant  qu'il  fe  peut  >  la  Communauté. 
Celles  qui  font  deftinées  pour  chanter  l'Office  au  Chœur  > 
ne  font  obligées  qu'au  petit  Office  de  la  Vierge.  Après  la  ré- 
création du  dîner  >  toutes  les  Religieufes  fe  prefentent  devant 
la  Supérieure  qui  leur  ordonne  ce  qu  elles  doivent  faire  juf* 
qu'au  foir  i  &  après  la  recréation  du  foir ,  elles  fe  prefentent 
au/fi  devant  la  Supérieure  pour  recevoir  de  nouveaux  ordres 
jufqu*au  âîner  du  jour  fuivant.  Tous  les  mois  elles  doivent 
rendre  compte  à  la  même  Supérieure  ,  de  leur  intérieur ,  & 
lui  découvrir  avec  beaucoup  de  fimplicité ,  de  fidélité  &  de 
confiance  »  jufqu'aux  moindres  replis  de  leur  cœur.  Elles. ont 
deux  oraifons  mentales  chaque  jour  >  Tune  le  matin  d\me 
heure,  &  Tautre  de  demi- heure  après  Compiles.  Le  filence  eft 
inviolablement  obfervé  dans  leurs  Monafteres ,  depuis  le  pre- 
mier coup  de  Matines  jufqu'à  Prime  du  jour  fuivanr ,  depuis 
la  jrecréation  du  matin  julqu'à  Vefpres ,  ^  pendant  le  dîner 

Sfij 


■.V  ''^ 


3 


4     . 


514.         Histoire  ses  Okd&es  RsirGrtvr» 

"VTtiLiGTvv.  Se  le  fouper  i  &  afin  que  la  pauvreté  Toit  plus  exaâemeot  ob* 
^re^Lta-  ^^^^^  entre  elles  I  tous  les  ans  elles  doiveno  changer  de  chanv 
TipH  D%  ixerde  Lit  9  de  Groix^^de  Chapelets  >.  d'Images  &  autres 
nL^'      chofes  femblables. 

Quant  à  Thabiliement  ^  il  doit  £tre  ncMr  &  le  plus  fîmple 
ou'ilTe  pourra  ,  tant  en  la  nûtiere  ;  qu'en  la  forme%Les  Robes 
,K>nc  faites  en  forme  de  iàc  9  afTcziamples  néanmoins  pour  faire 
des  plis  étant  ceintes  ^  les  manches  longues  juiqu'à  Textre^ 
mite  des  doigts,  &  aflèz  larges  pour  pouvoir  y  meure  les  mains; 
kurvoîle  eft  d'écamine  noire  (ans  doublure  »  elles  portent  fur 
le  front  un  bandeau  noir  >  &  au  lieu  de  Guimpe  une  fiarbccte 
de  toile  blanche  fans  pHs  i  avec  une  G-oix  d'argent  fur  la  poif 
trine.  Les  Tourieresdu  dehors  (bnt  auifi  habillées  de  noir  de 
même  que  les.  feculieres  9  &  ellos  ont  pareillement  une  Croix 
d'argent  comme  les  Religieufes.  Elles  {ont  obligées  comme 
elles ,  aux  mêmes  obfêcvances  de  L'Ordre  :  elles  font  deux  ads 
.de  Noviciat  »  après  lieiquels  elles  font  agrégée»  à  la  Congre* 
gatioa  par  un  vœu  fimple  d  obéïflance  &.d'oblation» 

L^s  armes  de.  cette  Congrégation  ,  font  un  Cœur  >  fur  1&» 
qnel  eflle  nom  de  Marie  en  chifre  ^  furmoni^é  d'une  CroiK 
&  le  tout  enfermé  dans  une*  Couronne  d'épmes. 

r^/^i  Marfblier  »  Fie  defaint  Frai^fûis  de  Saies.  Henry  de 
Maupas  ,  Fie  de  la  Mère  dé  chantai.,  Louis  JacoU  Bihliâtheqst^ 
des  femmes  illuftres.  HilarioQ  de.  CoAe ,  iloge  des  I>ames  illuf^ 
très  dt  H}Jl.  CaiholJes:  FUs  dtsfremieres  litres  de  la  Vifiuiicm 
de  N.  D:  c^  /rx  Cârijthutiûrfs  de  l^Ordpe.: 


C  H.  A.  P  I   T  K    E-    XL  V- 

I 

Des  Religieufs  FiUès  de  l'a  PreftntàttQH  dé  Notre-Dame, 
en  France  cS*.  dans  la  Kalteline  ^  avec  la  Fie  de  M, 
Nicolas  Sanguin.  Ea;ique  de  Sentis ,.  Fondateur  de  ailes 
de  Fr^mce-,    ■. 

...  , 

Lya  deux  Ordres  dîfie/ens  fous  le  nom  de  kt  Prefentatioa 
de  lafainte  Vierge  au  Temple  qui  ne  fe  font  point  écendus 
puis,  leur  écaUiflèment ,  L'un  en  France  dans  la  Ville  de  Sen*^ 
.& ,  l'autre  dans  la  Valtelinc  ,  aa-  Bourg  de  Morbogno.  Le 
isemier  MconaoSt  gour  Fondateur  NiccSu  Sanguin  £vêqiiC; 


I^eLw  leuse  de  LOrdre  delaPr&rentabondenfDanu, 

■70.  enFfance.  ■  .^,  jh 


.  ■■> 
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et  Senlis.  Il  vint  au  monde  Tan  1580.  &  eut  pour  père  Jacques  jUmcm. 
Sanguin  y  Seigneur  de  Livry  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  >  "<  ^t  la- 
^ui  par  Ton  grand  mérite  bit  élu  plufieurs  fois  &  continué  tTon  ^d^»  * 
Prevoft  des  Marchands  de  cette  Capitale  du  Royaume.  Sa  ^ôtrb..  . 
mcre  (e  nommoit  Marie  du  Mefnil  ^  elle  étoit  fille  du  PrefL- 
dent  du  MefniL 

Sa  jeunefle  fe  pafla  dans  une  vie  molle  &  fenfuelle  »  aimant 
les  plaifirs  >  fans  fe  mettre  en  peine  fi  la  vie  qu'il  menoit  étoit 
conforme  aux  Règles  de  TE vangile.  Après  avoir  achevé  fou 
cours  de  Théologie ,  il  étudia  en  Droit  &  fut  fait  Confeiller 
Clerc  au  Parlement  de  Paris  »  étant  déjà  pourvu  d*un  Cano* 
nicat  dans  TEglifc  Métropolitaine  de  cette  Ville  »  fans  nean^ 
moins  quitter  fes  premières  habitudes;  mais  Dieu  le  retira 
de  cette  vie  molle  ^  par  Un  accident  qui  lut  arriva  lorfqu'il  s*y 
attendoit  le  moins^  Il  profita  de  cette  dîfgrace  >  il  changea  de 
conduite  &  retourna  à  Dieu.  Cet  accident  fut  fuivi  d'unau« 
tre ,  dont  il  n'échappa  que  par  la  protcâion  de  la  fainte  Vierge 
à  laquelle  il  fit  un  vœu  qu'il  obferva  le  refle  de  fa  vie. 

Cette  délivrance  miraculeufe  fat  le  motif  de  (à  parfaite 
converfion  f  car  renonçant  dès- lors  k  toutes  les   vanités  du 
monde  »  il  ie  donna  tout  entier  i  Dieu  »  il  fit  un  aveu  fincere 
de  fes  foiblefiès  par  une  Conf  eifion  générale  ,  il  entra  dans  le 
Sacerdoce ,  &  vécut  depuis  d'une  manière  fi  fainte  &  fi  édi^* 
fiante ,  que  le  Cardinal  dé  la  Rochefoucaut ,  pour  lors  £vé«- 
^ue  deSienlis  >  voulant  fe  démettre  defon  £v£ché  9  crut  qu'il 
ne  pouvoir  pas  mieux  f^ne  que  de  s-en  démettre  en  faveur 
de  M.  Sanguin  »  qu^il fit  agréer  par  le  Kot  Louis  XIlLqui' 
Jui  en  accorda  le  Brevet»  Aïant  obtenu  fes  Bulles  de  Rome  »  il^ 
fut  facvé  le  1 1.  Février  j 613.  parle  Cardinal  de  Richelieu, dansi 
TEglife  de  la  Maifon  Prottflè  des  PP.  Jefuites.  Il  fe  fentio 
aum-tôt  rempli  d'un  nouvel  efprit ,  il  fortifia  les  bonnes  in- 
tentions qu'il  avoir  commencé  de  contraâër  »  fit  conçut  tout 
de  nouveau  une  grande  horreur  du  V'ice.  La  'charité  »  l'hu-' 
milité  )  la  mortification  &  la  patience  »  furent  fes  vertus  fa« 
vorites  ;  elles  jetterent  de  profondes  racines  dans"  (qn  coeur  p 
fc  autant  qu'il  avoir  fenti  d'oppofition  pour  la  pratique  de 
ces  vertus,  il  les  pratiquoît  en  toute  occafion  avec  autant  de 
joïe  &  de  fati^faâion. 

Après  s'être  défait  de  fa  Chafge  de  Confeiller  de  la  Cour; 
ilfutQOurvu  gar  le  Roi  de. celle  de  Confeiller  d'Etat.  U  gri» 

S  f  iijî. 
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31^  Histoire  des  Ordres   Religieux, 

RiLiGiHu-  enfuice  poÛeffion  de  (on  Evcché ,  &  fit  ion  tntiéc  publique  i 
Présenta^  Senlis  «  le  6.  Âvril  de  la  même  année  ,  aïanc  été  accompagné, 
Nô^*'  ^^  félon  la  coutume ,  par  les  Barons  de  Brafeufes ,  de  Raray  ,  de 
Dàu£.       Surviliers,  &  de  Pontharmé  vafTaux  de  ce  Prélat.  Ses  pre« 
miers  foins  après  avoir  pris  pofTeffion,  furent  de  vificer  les 
pauvres  >  d'aflifler  les  malades ,  &  de  confoler  les  prîfonniers , 
accompagnant  de  ks  aumônes  les  inflrudions  qu'il  leur  faifoir, 
ne  dédaignant  point  de  leur  rendre  les  fervices  les  plus  vils  » 
fans  que  Ta  dclicatefle  fût  bit  (fêe  d'une  (1  profonde  humilité  î 
tant  la  charité  étoic  grande  pour  ces  miferables  ,  dont  il  de-* 
venoit  de  jour  en  jour  le  père  par  la  tendrelTe  qu  il  leur  portoit 
en  toute  occafion. 

Son  zèle  nefe  borna  pas  à  ces  lieux  difièrens  qu'il  vifitoit 
pour  confoler  tant  de  miferables,  il  fe  fit  donner  une  lifte  de  ces 

f>auvres  malades  qu'il  avoit  à  voir,  pour  les  inftruire,  les  animer 
es  encourager  à  foufFrir  leurs  maux  avec  patience,les  fecouranc 
félon  leur  befoin,  les  difpofant  i  recevoir  les  Sacremens  de 
l'Eglife ,  &  s'appliquant  fur  toutes  chofes  à  les  aider  à  biea 
mourir.  Rien  ne  le  rebutoit,  toujours  d'un  cœur  gai  &  d'un 
air  riant ,  il  fupportoit  fans  (è  plaindre  >  la  mauvaife  odeur 
des  lieux  qu'il  étoit  obligé  de  vifiter ,  &  il  montroit  l'exemple 
à  ceux  que  leur  grande  dwIicatefTe  empêchoit  de  rendre  à  ces 
pauvres  malheureux  les  devoirs  que  la  charité  Chrétienne 
exigeoit  de  leur  miniftere. 

Mais  toutes  ces  charités  ne  furent  que  les  préludes  de  celles 
qu'il  exerça  dans  les  premières  années  de  (oh  Epifcopat.   Lx 
pefte  s'étant  fait  fentir  à  Senlis  en  1615.  &  1616.  il  redoubla 
fa  ferveur,  il  fit  connoître  en  cette  occafion  qu'il  étoit  Paf- 
teur,  en  expofant  fa  vie  pour  fes  oûaillçs.  11  fe  feroit  crtt 
mercenaire    s'il  n'avoit  fecouru   les  malades  oue    chacun 
abandonno't ,  pour  éviter  le  mal  contagieux  :  ainu  il  les  fecou^ 
rut ,  tant  pour  le  fpirituelque  pour  le  temporel ,  fans  que  per*» 
fonne  l'en  pût  détourner.  Un  Père  Capucin  aïant  pris  fa  pla- 
ce ,  &  l'aîant  affuré  qu'il  ne  les  abandonneroît  pas ,  il  fe  re- 
tira pour  fubvenir  à  d'autres befoins,  &  il  voulut  leur  procurer 
un  lieu  commode.    Les  Capucins  pour  répondre  au  zèle 
.     du  faint  Prélat ,  lui  cédèrent  leur  Couvent ,  oui  étoit  Dour 
lors  hors  delà  ville,  afin  d'en  faire  l'azrilepour  les  peftiferés^ 
Il  donna  aux  Capucins  la  Maifon  de  faint  Lazare  pour  s'y 
établir  r  &  il  y  porta  lui-mênaeie  (kint  Sacrement.  Ce  lieviaéte 
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change  depuis  en  un  Hôpital  par  les  foins  du  faine  Evêquaqui  relicu^t 
le  fonda  pour  le  foulageraent  des  pauvres ,  aïant  dans  le  mefmt  ^'^  ^^  ^^ 
tems  établi  une  Mailon  pour  les  peftiferés.  Mais  comme  tant  n on  m 
d'œuvres  de  pieté  ne  pou  voient  lubfifter  &  fe  foûtenir  que^^^^ 
par  le  fecours  des  vrais  fîdelles  qui  dévoient  contribuer  à  une 
fî  fainte  œuvre  >  il  érigea  une  Confrairie  de  Dames  pieufes 
qui  dévoient  s'emploïer  au  foulagement  dçs  pauvres  honteux. 

Sa  charité  n'avoit  point  de  bornes  pour  les  pauvres  ,  ils 
avoient  leur  tems  marqué  pour  recevoir  fes  libéralités.  Per* 
fonne  n*en  étoit  exclus  >  perfuadé  qu'il  étoit ,  que  les  revenus 
d'un  Evêque  font  le  patrimoine  des  pauvres  &  qu'il  n'en  efl 
que  le  diftributeur.  Lorfqu'il  ne  pou  voit  lui  mefme  fecourir  les 
pauvres  honteux  ,  il  le  raifoit  faire  par  d^autres  >  en  mettant 
des  fommes  confîderab^es  entre  les  mains  de  quelques  perfonnes 
prudentes  pour  les  leur  diftribuçr  ;  il  entretenoit  mefme  des 
familles  entières  >  à  qui  il  donnait  des  penfîons  annuelles  ;  &  il 
donnoitauffî  d'autres  fommes  aux  Curés  desParoifles  de  fon 
Diocéfe  >  pour  foulager  leurs  paroiffiens  :  rien  n'échappoit  à 
fa  vigilance  paftofale. 

Des  foins  qui  Tavoient  occupé  au  dehors  >  il  pafToit  à  une 
vie  toute  intérieure.  Sos  orailons  étoiênt  continuelles ,  fon 
union  avec  Dieu  étoit  parfaite»  11  pafibitles  nuits  en  prière  & 
en  contemplation  :  on  l'a  vu  plusieurs  fois  paflèr  du  Palais 
Epifcopal  dans  fon  Eglife  pendant  le  tems  qua  tout  le  monde 
écoit  endormi ,  y  demeurer  en  pofture  de  pénitent  ,  deman« 
dant  i  Dieu  mifericorde  pour  (es  péchés  ^  priant  le  Seigneur 
de  le  remplir  d'un  efprit  véritablement  Apo(lolique>  pour 
jouverner  le  troupeau  que  l'Eglife  lui  avoir  confie  ;  tantôc 
Uifant  l'office  de  médiateur  entre  Dieu  >  èc  fon  peuple,  il  de** 
mandoit  mifericorde  pour  lui.  Il  n'éoargnojt  rien  pour  fauver 
les  âmes  qui  avoient  été  commifes  â.  fes  foins.  Il  defiroic  de 
les  renfermer  toutes  dans  les  entrailles  deJefus-Chrifl:  à  rexenw 
pie  de  l'Apotre»  Sa  vie  étoit  réglée ,  tout  y  étoit  marqué,  la 
prière  »  l'oraifon ,  la  leâure  >  l'occupation  pour  les  affaires  de 
ion  Diocéfe ,  le»  audiences  publicpes  y  chaque  chofe  s'y  fai^ 
foit  en  fon  tems. 

Sa  Maifon  étoit  comme  un  Monaflere ,  il  y  vivoit  en  Com^ 
miuiauté  avec  (es  Ecclefiafliques  >  la  Icâure  s'y  faifbit  pen* 
dant  le  repas ,  il  la  faifoit  lui  même  à  fon  tour  ,  il  fervort  le» 
autres  à  taole  >  ne  dédaignant  point  de  rendre  le  même  {erviœ 


3^8  HlSTOIHE    DES  OnDflES  RELIGIEUX» 

îiV* Te*lI  ^  ^^  domeftiques  de  la  féconde  table.  Il  prenoit  foin  deleof 

FB.BSENT4-  (éducation  &  de  leur  faluc»  il  les  afièmbloic  de  tems  en  tems 

nô^t'ri"    P^^r  ^  inftruire  &  leur  enleigner  la  voie  du  Ciel.  Il  faifoii 

Dam.       cous  les  jours  la  prière  avec  eux  Se  l'examen  de  coofcience* 

Il  leur  inlpiroiç  une  haute  idée  delà  Religion  &  de  nos  faints 

myfteres^  leur  apprenant  à  les  refpeâ:er.Il  leur  en  montroic 

l'exemple  par  (es  aAioos  &  par  fes  paroles  »  car  il  celebroic 

les  faints  My  ft^res  d'une  manière  pleine  de  foi  &  de  Religion» 

û  adminiftroit  les  autres  (acremens  avec  la  même  pieté. 

Sa  patience  fut  à  l'épreuve  de  tout.  11  n'y  eut  point  de  con- 
tradiâion  >  de  reproches ,  &  de  mépris  qu'il  ne  ùixffiiu  11  de« 
venoit  infcnfîble  aux  injures  lorfqu  il  s'agifibitd  avancer  l'oo^ 
▼rage  du  Seigneur  ou  de  le  glorifier.  11  étoit  toujours  d'une 
humeur  égale  ,  tranquille  >  doux  *  pacifique,  ne  cherchant  qu'a 
faire  plaiur  à  Ces  ennemis  ,  &  leur  pardonnant  aifémenc  les 
injures  qu  il  en  a  voit  reçues. 

Si  (a  modération  le  portoit  à  quitter  fes  propres  intérêts  » 
il  n'en  étoit  pas  de  même  i  l'égard  de  ceux  de  Jefus-Chrifl 
&  de  fon  Eglife.  Il  fçavoit  les  foûcenir  &  les  faire  valoir.  Il  fie 
punir  des  hérétiques  infolens  qui  avoient  infulté  aux  Catholi- 
ques &  fit  rafer  leur  temple.  D'un  autre  côté  malgré  l'oppolî- 
cion  de  plufieurs  perfonnes»  il  fit  abolir  dans  uneParoifie  de  foa 
Diocêfe ,  des  coutumes  (candaleufes  »  que  l'on  y  avoir  incro* 
duites  &  qui  fe  renouvelloient  tous  les  ans.ll  declaroit  la  guerre 
au  vice  »  il  le  perfecutoit  par  tout.  Le  falut  des  âmes  lui  école 
cher  &  il  n'oublioit  rien  pour  ramener  au  bercail  ceux  qui 
en  étoient  fôrtis  ,  foit  par  le  vice  qui  les  en  éloignoit ,  (oie 
par  Terreur  qu'ils  avoient  embraflce.  On  la  vu  fe  relever  la 
nuit  pour  travailler  à  la  converfion  d'une  femme  hérétique 
qui  vouloit  fe  &ire  inftruire  des  vérités  de  la  Religion  Ca« 
tholique  ::  il  lui  donna  l'abfblution  de  (on  herefie  >  il  la  com- 
munia &  peu  de  tems  après  elle  expira.  Dieu  a  béni  plufieurs 
fois  le  zèle  de  ce  faint  Prélat  pour  la  converfion  de  ces  per- 
fonnes  qui  avoient  demeuré  dans  l'erreur  i  car  plufieurs  ne 
pouvant  tenir  contre  fes  raifons^  ont  rentré  de  bonne  foi 
dans  le  fein  de  l'Eglife. 

Comme  l'herefie  étoit  le  plus  dangereux  ennemi  qu'il  epc 
àcraindre»  il  fut  toujours  en  garde  contre  la  nouveauté.  11  ne 
lui  permit  pas  de  s'introduire  dans  fon  Diocêfe  .*  fidelieà  con* 
fer  ver  le  précieux  dépôt  que  Dieu  lui  avoic  confié  i  iliîc  fu-- 

çer 
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cer  i  ces  DioCefains  la  Doârine  la  plus  pure  j  &  par  Tes  foins,  Ritioisn. 
loin  de  perdre  aucune  de  (es  brebis^il  eue  la  confolacion  de  voir  ^^^^  ^^^^^, 
que  plufieurs  qui  s'ëcoient  égarées,  rentrèrent  dans  le  bercail,  tion  db 

Ce  (àint  Prélat  auroic  fouhaité  que  fon  zèle  eût  pafle  de  la  ^ÎLl** 
reforme  de  fon  Diocêfe  à  la  reforme  de  plufieurs  Monafte* 
res.  Il  cherchoit  à  en  établir  de  nouveaux  dans  fon  Diocêfe. 
Ce  fut  pour  cela  qu'il  obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi  pour 
éiablir  les  PP.  Jeluites  à  Senlis  ;  mais  la  chofe  ne  réuifit  pas 
comme  il  Tavoit  efperé.  Le  Monafterede  la  Prefentation,  donc 
nous  allons  parler  y  fut  le  fcul  qa*il  y  établit»  &  il  travailla  con- 
jointement avec  le  Cardinal  de  la  Kochefoucauc  par  ordre 
Roi,  à  la  reforme  delà  célèbre  Abbaye  de  S.Denys  en  France. 

Il  étoit  pauvre  au  milieu  de  rabondance>nViant  aucune  at- 
tache pour  les  biens  de  la  terre ,  vivant  frugalement  >  &  étant 
toujours  vêtu  modeftement.  Il  faifoit  paroitre  beaucoup  d'hu- 
milité dans  toutes  fès  aâions ,  &  fe  défiant  de  lui-même  il  ne 
faifoit  rien  fans  confulter  des  perfonnes  éclairées.  Cette  mê- 
me humilité  lui  faifoit  fuir  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  : 
c'eft  pourquoi  il  ne  voulut  point  accepter  les  Archevêchés 
d'Arles ,  &  d' Ambrun  qui  lui  furent  oœns»  &  loin  d'y  don- 
ner fon  confentement ,  il  fe  démit  de  fon  £?êché  en  faveur 
de  Denys  Sanguin  fon  neveu.  Le  Roi  y  con(entit)&  il  le  facra 
dans  TEgliiê delà Maifon  Profeilè  des  Jefuites  à  Paris rani^^z. 

Ce  fut  pour  lors  que  fe  voïant  déchargé  du  pefant  fardeau  de 
TEpifcopat ,  il  redoubla  fa  ferveur  >  pour  travailler  tout  de* 
nouveau  à  fon  falut.  Il  entra  dans  les  fentimens  de  la  plus 
profonde  humilité»  rendant  à  fon  fucceileur  tous  les  devoirs 
au'il  lui  devoit  >  comme  i  fon  Supérieur.  Il  pafla  le  refte  de 
£es  jours  dans  l'innocence  de  (es  moeurs  >  dans  l'application 
aux  fondions  du  Sacerdoce  qu'il  exerça  toujours ,  dans  les 
iiberalkés  envers  les  pauvres.'  Tout  étoit  accompagné  d'une 
f ieté  tendre  &  confiante ,  d'une  foi  vive  &  (impie.  Il  ofFroic 
chaque  jour  le  redoutable  Sacrifice  de  nos  Autels  avec  tant 
de  recueillement  &  de  raodeftre  »  qu'on  l'eut  pris  pour  un 
Anges  &  le  plus  fou  vent  il  paiToit  fon  tems  à  La  leâure  des 
livres  les  plus  édifians* 

Enfin  plein  démérite  &  de  vertus,  un  Mirdi  25.  Juillcc 

1^5).  il  finit  fa  vie  >  cônfojnmée  par  le  feu  de  la  charité  qui 

avc^c  toujours  embrafé  fon  cœur.  H  en  donna  encore  des 

marques  ce  jouf-U  j  car  il  fortic  de  chez  lui  j  après  avoir  re- 

TmMS  ir.  T  t 


^5^        HïsTorR.!  DBS  Ordres   RELiGiEinr, 

Relksxku-  cité  l'Office  divin»  fait  plufîeurs  heures  de  Méditation ,  s'jf^ 

Pri^^tV.  cre  préparé  à  célébrer  les  faims  Myfteces,  &  donné  Taunione 

TioN  DU    ^  tous  les  pauvres  qtd  fe  trouvèrent  à  fa  porte.  Il  fe  rendit  au 

Dam,*"     Louvre  pour  figner  une  lettre  de  remerciment  que  les  Eve* 

ques  de  France  écrivoient  au  Pape  Innocent  X.  au  fojet  de  la^ 

Bulle  que  fa  Sainteté  avoit  donnée  contre  la  Doftrine  de  Jan*  ; 

feniusi  &  tomba  tout  d'un  coup  en  apoplexie  lorfqu'i  1  s'entre» 

tenoit  avec  l^Ârchevêque  d'Arles  ,    &  les  Evéques  d'£. 

vreux  8c  de  Rennes.  Ls  dernier  lui  donna  la  dernière  abfo^ 

lution  >  &  depuis  ce  tems-là  il  ne  dcxina  plus  aucun  figne  de: 

VÎ€. 

Tel  (ut  Nicolas  Sanguin  Evêque  de  Senlis  Inftttuteur  de 
rOrdre  de  la  Prefentation  de  Nôtre-Dame  en  France»  Une  de» 
ehofes  que  ce  faint  Prélat  prit  le  plus  à  cœur  pendant  qo^ft 
fut  Evoque  »  fut  b  converfion  des  âmes»  Il  fit  la  guère  au» 
vice  >  comme  nous  avons  dit  y  6c  il  enfeigna  la  vertu  par  fes 
paroles  &  par  fes  exemples  y  mais  comme  l'ignorance  eft  la. 
iburce  du  mal  »  &  qu'elle  a  toujours  été  la  principale  cau^ 
fe  àG&  défordres  qin  régnent  dans  le  monde  >  il  crut  que  Tédu* 
cation  &  l'inftrudion  de  la  jeunelTe  »  y  apportant  remède  >  fe-» 
iroit  ceilèr  le  mal  qu^on  voïoit  £e  multiplier  fous  les  jours  au 
milieu  du  Cbriftianifme. 

Atnfi  touché  d'^un  défordre  qu  on  ne  peut  affl^  déplorer  p 
ii  prit  la  refolution  d'en  arrêter  Le  cours  en  formant  ime  Com- 
munauté de  Filles,  en  qualité  de  Ma&reilès  charitables  ,quf 
l^ffent  répandre  cette  meté  £  necef&îjie  parmi  les  Chrétiens., 
il  eut  pour  fm  d'etabttr  k  regnr  de  Jefus-Chrift  dans  tous 
ks  cœurs ,  &  de  détruire  le  règne  du  péché,  écabUffiuat  cette 
cdebre  Communauté  qui  devoit  procurer  un  fi  grand  bieoF 
à  l'Eglife»  Ce  ne  fut  pas  ta  feule  finc^ll  Ce  uropofii ,  il  voulut 
étaUîTBne  Communauté  de  Viei^  cjpi  par  bu^r  InAkut 
iaScnt  confacrées  à  la  (ainte  Vkrge  ibus^  le  titre  de  fa  Prefe» 
ntion  aiu  Temple  »  afui  que  par  un  culte  cfigne  dfelle>.  eUe» 
lui  rendiflent  tes  honneurs  qui  lui  Ibnt  dûs^ 

Poi^  réuflir  dans  fon  pieux  deflein,  ii  (è  fervît  dies  moSens^ 
qui  lui  étoiem  ordinah-es  { c'eft-à-dire  de  h  Prière  fit  de  TOk 
xaifen^  car  H  n'eacx'epiît  rien  pen^ut  h  vie  qa' il  n'eâc  aapx- 
lavant  confulté  le  Seigneur*  it  eu  c&nfen  wec  des  perfbimes^ 
éclairées  :  Le  P.  Etitnne  Guerri  die  la  Compagnie  de  Jcftrs  k 
quiilavoit  §gà%  £icoâleffiongeaerak  Wqtt'ii  conuâen^deir 
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'«donnera  Dieu^Sc  ijuiavoit  toû^r^  été  ledepoScairedeiaRBLiciEu. 
confciçaèc ,  le  futauffiçiefon  deflem.  Ce  P.crcVaiitorihàzns^^^^^^Y^^ 
fon  eocrepriie  >  il  l'encouragea  en  fe  jo^gûaxic  à  luipar  fesprie^  tion  d/* 
res  pour  porter  la  chofe  Â  une  heureule  fin  ;  &  parce  que  ee  ^^^^ 
(abc  Religieux  avoic,  comme  lui  ^projette le  deflein  de  cet 
Edifioe  j  il  en  facilita  le  moïen  en  pic^ôfant  deux  filles  dévo- 
tes qu'il  avoit  fous  fa  conduite ,  ann  de  commencer  cet  £ta- 
blifi'ement. 

Ces  deux  filles  ctoienc  Catherine  Dreux  ^  &  Marie  de  la 

Croix  9  toutes  deux  natives  de  Paris*  Leur  inclination  étoîc 

la  retraite  &  la  foUtude  :  ainfi  on  les  rf^rda  comme  tr&- 

firopres  à  commencer  cette  ceuvre  de  pieté.  L'£ véque  de  San- 

;  lis  les  envoïa  chercher  par  M.  Jaulnay -Curé  de  faint  Hilaire» 

^  elles  arrivèrent  à  Senlis  le  Samedi  vic^-huit  Novembre  de 

Tan  1616^  jour  de  rOâave  de  la  Féce  de  Ix  Prefentation  de 

iNôtre-Dame^  Elles  defcendirent  chez  Madame  Boulart  qui 

s'eflima  heureufe  de  recirer  chez  elle  ces  deux  vertuenles 

filles  qui  ne  venoient  i  Senlis  que  pour  y  répandre  cet  efpric 

de  pieteté  &  de  vertu  dont  dies  écoient  remplies. 

Leur  première  demeure  fut  proche  .le  Ometiere  de  falnt 
Rieui  9  en  attendant  ou'on  nût  les  renfermer  dans  un  lieu  plus 
rcommode  pour  les  étaolir.Ëlles  nelai&rent  pas  d'y  commencer 
ies  ioftruAions  des  jeunes  filles  ^  &  afin  d'acre  moins  diifipées 
:&  de  mieux  vacquer  à  cet  exercice  >  nôtre  faint  Prélat  leur 
donna  une  fille  ncmunée  Anne  de  Valois  pour  fubvenir  à  leuis 
befoins ,  &  dans  Teiperance  qu'elle  ieur  ierviroit  de  Tourrie- 
re ,  lorfquelles  feroient  en  Clôttixe.  Ses  infirmités  Ten  em- 
pêchèrent 9  Vallerie  Peri^t  native  de  Haliedans  le  Liraou- 
iin ,  prit  fa  place  &  ùitsdxuïk  pour  Converfe  le  troifiéme 
J^ars  i6ij. 

Le  lieu  ck  elles  étoleiit  ne  fe  trouvoit  pas  propre  au  deilèia 
idu  faint  Prélat  qui  voulok  faireconibuire  un  MonaAere.  £li- 
fabeth  le  Morne  voulant  &  confacrer  à  JDieu  %  acheta  une  mai- 
ion  dans  la  rue  deMeaux.dansriatention  d'en  faire  une  do- 
nation à  ces  filles^  mais  voulant  yinectre  des  conditions  one<^ 
réufes,  rEvéoue de  Senlis  la rembourfa,  2c  après  avoir  acheté 
lamaifon  de  les  propres  demersi  il  établit  Supérieure  de  cette 
Idaifon  Catherine  Dceuxiejpreraier  May  1627.  Ainfi  elles  for- 
^cirent  de  leur  première  Maiton  pour  s'établir  enceHe-cy  qui 

aité;heaacQt^augmûttée4jUisla6»t&  C^uatr^  jours  aj^rès 

Ttij 
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HiiTcxvv-  l^t  prife  de  pofleliion  ,  Henriette  Brunel  fe  prefeota  pour 

Présenta.  ^^^^  Socur  Converfe  >  &  fut  reçuc.  Quelques  jdtiw  après  > 

TioN  Di'  Marie  Thiremeot  fut  adtnife  pour  être  Religieufe  du  Chœur 

DahÎ.*"    ^  ^^  fuivicpar  Françoife  Poulet.  La  Cérémonie  de  recevoir 

ces  filles  (ê  faifoic  ainfi  :  t>n  les  fairok  conduire  par  deux  ou 

trois  Dames  au  Monaftere»  le  Grand*  Vicaire  s'y  trou  voit ,  & 

demandojt  à  la  Poihilante  ce  au*elle  fouhaittoit  y  à  quoi  aïant 

répondu,  qu'elle  demandoit  d'être  admifedans  la  MaîfcHi  pour 

Y  faire  Tépreu ve  9  il  lui  mettoit  entre  les  mains  un  Crucinx  & 

un  Cierge  >  &  après  une  courte  exhortation  qui  étoit  fuivre 

du  FcMi  CreéHâTy  U  la  conduifoic  à  la  porte  de  la  Maifon  »  oii 

la  fille  fe  mettoit  à  genoux  >  recevoit  la  benediébion ,  &  enfuiœ 

ëtoit  introduite  avec  les  autres.  Elles  furent  fept  mob  fans 

être  cloîtrées  f  elles  ne  fortoient  néanmoins  que  pour  aller  eo* 

tendre  la  Meflê» 

Le  faint  Inflituteur  feprefTa  de  fiiîrede  cette  Maifon  un  liefs 
régulier ,  afin  d'y  établir  ta  Clâcure.  Il  y  fit  bâtir  une  Chapelle 
pour  y  dire  la  Meile>  un  Chœur  pour  chanter  rOffice,  tm 
Dortoir  i  un  Héfeâoir,  unParlohr ,  6c  un  loeement  pour  les 
Tourrieres  externes»  Tout  étant  achevé  «  elles  furent  mifes 
en  Clôture  le  14.  Juki  de  la  môme  année  ,  Fête  de  S.  Jean  Bap» 
tifle»  Le  faim  Prélat  y  cetebra  le  même  jour  la  première  Mcto^ 
dans  ta  Chapelle.  Il  y  communia  toutes  les  filles ,  &  h  Méfie 
étant  finie  >  à  la  vue  du  grand  concours  de  peuple  qui  y  écoir 
accouru  de  toutes  pans»  il  conduifit  cette  iainte  troupe  à  la 
Clôture  de  cette  Maifon  j  &  U  »  aïam  apperçu  les  principaux 
Magiftrats  de  la  ville  >  il  leur  déclara  foo  deuêin  touchant  ce 
Bouvel  établiilement  ;  il  leur  parla  d'une  manière  fi  pathétique 
ic'ù  touchante  >  que  chacun  en  fut  charmé.  Il  fie  vdr  qu'il  ne 
cherchoit  aue  la  gloire  de  Dieu>  l'avancemenc  du  règne  de  Je^- 
fus-Chrifi:4*^l^^^de  la  vîlle>les  àvantages^f^'eUeretkerok  de 
ce  nouvel  Inftitut.  Soncccur  s'attendrit  eu  parlaoc  &  fondit 
en  larmes  %6cil  n*y  eut  perfoone  qui  n'en  £ut  touché  &  n'co, 
verfat  à  Qm,  exemple.  Pois  adreflanc  la  parole  à  fes  filles,  il 
leur  dit  qu'il  les  regardoic  coomie  des  perfonoes  qui  devoieni 
coopqrer  avec  lut  au  faluc  des  âmes  par  Tinilruéfcbade  la  jet»- 
jiefl^  en  la  formant  aux  bonnes  mceurs»  luiappreaam  à  lire» 
à  écrire»  &  furtout  i  aimer  ûieu  Scàleiervir  de  bonne- heu-» 
le  pour  contkiuer  à  pafier  chrêdennemeot  le  refte  de  fa  vici 
L'exhortation  étant  finie  »  la  porte  du  Monaitere  fut  oo^. 
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vercet  &ces  faintes  filles  au  nombre  de  fix ,  quatre  du  Chœur  Riti^ntr. 
&  deux  Converfcs  encrèrent  dans  la  maifon.  Les  noms  de  ces  p"jf/„Tiîl 
Religieufes  >  font ,  Catherine  Dreux  dite  de  la  Prefentation  >  tion  \x>C 
Marie  de  laCroix  dite  de  Jefus,Marie  Thirement  de  la  Trini-  g^S!" 
té ,  &  Françoife  du  faint  Sacrement.  Le/deux  Converfes  fu- 
rent Valérie  Perigautde  la  Vification,  &  Henriette  Brunel  de 
faint  Jofeph.  Il  y  eut  encore  une  penfîonnaire  qui  fut  auffi 
Religieufe  quelque  tems  après. 

Tout  ce  qui  s'etoit  fait  jufques-  là,  nVcoit  qu'une  ébauche  de 
ce  qui  fe  devoit  faire  dans  la  fuite.  Il  n*y  avoit  encore  aucun 
règlement  pour  leur  conduite  9  que  celui  que  leur  pieté  leur 
avoit  infpiré ,  excepté  qudqoes  maximes  que  leur  donnoit  de 
vive  voix  le  faint  Prélat.  On  n'y  donnoit  pas  encore  Thabit  en 
public  >  n'aïant  pas  encore  obtenu  la  Bulle  de  Téreâion  de  cet 
Ordre ,  ni  des  Lettres  Patentes  du  Roi  >  mais  il  leur  donna,  ea 
attendant,  la  Règle  de  S-  A ugu(tin,commedevant  dans  la  fuite 
combattre  fous  les  étendarcs  de  ce  faint  Doékeur  de  TEglife.  ' 
Cène  fut  pas  fan^de  grandes  difficultés  que  M.  Sanguio, 
réûflk  dans  cette  entreprife.  Les  Magiftrats  qui  avoient  d'a- 
bord applaudi  à  ce  nouvel  établiâement ,  furent  les  premiers 
à  s'y  oppofer  &  à  fe  plaindre  >  ils  foûlevoient  le  peuple  pour 
renverfer  tout  ce  qui  avoit  déjà  été  bâti  :  c'eft  ce  qui  oUigea 
ce  Prélat  de  faire  venir  au  plutôt  la  Bulle  qui  confirmoit  ce 
nouvel  Inftitut,  &  il  obtint  auffi  des  Lettres  Patentes  qui  l'aup» 
torifoient.  Ainfl  toutes  les  oppofittons  furent  levées  >  &  le 
Monaftere  fubfifta  dans  tout  fon  entier. 

Cette  Bulle  qui  avoit  été  accordée  par  le  Pape  Urbain  VII L 
le  4.  Janvier  i6xi.  ne  fut  communiquée  aux  Magiftrats  de  ht 
ville  que  le  io«  Juillet  i6to  dans  une  Afiemblée  que  l'on  fit 
des  principaux  Bourgeois  de  cette  ville.  Us  donnèrent  leur 
confentement  à  cet  écabliffement,  ce  oui  détermina  l'Evéqne 
de  Senlis  de  donner  commencement  a  l'Ordre  >  en  donnanr 
foUemnellemeat  l'habit  Régulier  aux  fix  premières  filles  qui 
s'écoient  enfc^rmées  dans  le  Monaftere  >  aufquelles  s'étoic 
jpinte  la  Sceur  Loiîife  des  Anees,  pour  être  Religieufe  du? 
Choeur,  ce  qui  faîfoît  le  nombre  de  fept.  La  Cérémonie  de  feur 
vécore  fe  fit  le  jour  de  fainte  Madelaine ,  &  le.  deina^me 

>ur  d' Aoât  de  la  même  annéeyciaqautre»  reçurent  auffi  Than 

it>dont  il  y  en  avoit  tjcois  du  Choeur  &  cinq  Converfes.  &  en 
<|uatre  mois  de  tems  1  la  Communauté  fut  composée  de  di)i^ 
Jbuic  Rel]gKu(es.  T  t  ii j 
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HsLiGiio.      ^^  ^^  ^u  ™^^^  ^^  février  de  Tannée  1630.  que  le  Kot  Loiis 


SES  jiE  LA  XI IL  par  fes  lettres  Patentes  vérifiées  au  Bailliage  de  Senlis 
xiou^ot  le  ao.  Mars  ordonna  que  la  Bulle  d'Urbain  VI IL  feroic  re- 
Nôr*jï-    ÇQg  ^  exécutée  félon  toute  fa  teneur ,  voulant  que  les  murs 
du  Monaïlere  de  lat^refentation  fuflènt  élevés^  ^  que  les  Re- 
iigieuies  puaient  £aire  des  acquiiîtions  pour  bâtir  leur  Eglife , 
j&  augmenter  les  logemens  du  Monafterc  L'Evéoue  de  Sen. 
'  lis  fit  travailler  fans  différer  au  nouveau  murde  clôture  i  mais 
cette  entreprife  renouvella  les  plaintes  de  la  ville.  L'on  n'é- 
pargna rien  alors  pour  renverfer  les  detteins  du  (aint  Prélat» 
tantât  jen  le  menaçant ,  tantôt  ea  intimidant  les  Religieufes 
du  MonaAere ,  qu'on  alloit  trouver  à  la  »ille  pour  les  forcer 
de  fortir  &  de  fe  retirer  ailleurs  avant  ^ur  Profefiion  y  mais 
ces  menaces  furent  inutiles  ^  Dieu  qui  avoit  protégé  jufques 
alors  cet  ou  vrage>  cominua  à  le  favorifer. 

L'année  de probation  étant  finie,  le  faint  Eyièqueprlt  jour 
pour  la  Cérémonie  de  laProfeflion  folemnelle  qui  fe  m  le  jour 
de  fainte  Annexé.  Juillet  1650»  il  la  fît  anboncer  aux  Prônes  des 
ParoifTes  pour  inviter  le  peuple  à  venir  gagner  l'Indulgence  ac- 
cordée par  le  Pape  dans  la  Bulle  d'éreâion  de  l'Ordre.  On  le 
menaça  de  nouveau^  8c  même  de  lamort9s'il  paiToit  outres  mais 
il  répondit  avec  la  fern;ieté  digne  d'un  Prélat  des  premiers  fié- 
des  de  l'Ëglife^  qu'il  ne  craignoit  rien,&  qu'il  s'eilimoit  lieu- 
f^eux  de  verfer  fon  fang  pour  un  fi  pieux  defTeio.  Ainfî  le  jour 
fêtant  arrivé,  il  fit  faire  Profeffion  aux  premières  Religieufes  de 
cette  Ma:ifon,  aufqueUes  il  avoic  donné  l'habit  le  i^  Juillet  de 
l'année  précédente.  Les  £chevins  voulant  toiâ jours  former  des 
.ofTpoficioQs,  ne  le  purent  faire  que  par  écrit,  ce  qui  n'empêcha 
pas  le  faint  Prélat  de  faire  faire  auffi  ProfeâSon  aux  autres  qui 
n'avoient  reçu  l'habit  que  le  deuxième  Août  de  la  même 

«nnée. 

Il  fit  fa  première  vifite  dans  ce  Monafterel'an  1^3  u  &  fur 
Us  inflances  de  la  première  Superieare,illadépofade  (on  Offi- 
ce, &  lui  fubilitua  la  Mère  Anne  de  faint  Bernard.  UdrcSi 
enfuite  les  Conftitutions  de  cet  Ordres  mais  comu^la  Com- 
munauté étoit  compofée  de  jeunes  fiU^  fans  expérience,  il 
jugea  à  propos  defe  (êrvir  du  droit  que  lui  donnoit  la  Bulle 
du  Pape ,  de  tirer  d'un  ou  de  plufieurs  Monafteres ,  deux  ou 
trois  Religieufes  Profefies  de  femblahle  Inftitût ,  ou  qui  ap« 
procberoient'leplusdfii^Iiiftuuti  pour  former  cette  Com^ 
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nunaacé  naifTante  cbns  utie  oarfake  Obfervance  de  la  Kegu-  RsiiGirr. 
laritc ,  &  lui  infpirer  le  verbaWe  efprit  de  TOrdre.  Il  jctta  les  ^p^^^lJ"^ 
yeux  fur  deux  de  fes  Sœurs  Religieufes  de  l'Ordre  de  famce  tion  ©e 
Claire  ea  l'Abbaye  de  Mohcel,  qui  écoient  très- capables  de  d^aLi!"" 
féconder  les  dépeins  de  leur  frère.  Comme  l'Ordre  de  fainte 
Claire  étoit  bien  diâerenc  de  celui  de  la  Prefentanon  >  il  ob* 
linc  un  nouveau  Bref  du  Pape  qiii  lui  permettoit  exprefTé^ 
mène  dt  cirer  de  TAbbaye  de  Moncel  Maddbine  &  Maria 
Sanguin  fes  deux  fœurs  >  &  Anfie  Eliûibeth  de  Vignacours 
Religieufes  Profefles  de  cette  Abbaye  avec  le  confentement  d^ 
leur  Supérieur ,  &  il  enobcinc  la  permiflion  du  Provincial  de» 
Cordeliers  de  la  Province  de  France  >  Supérieur  immédiat  de 
Moncel.  Ces  trpis  Religieufes  arrivèrent  à  Senlis  le  7.  Décem- 
bre 1632.  il  tes  coodaiut  au  Monaftere  de  la  Prefentation  >  ic 
déclara  Madelaine  Sanguin  >  dite  de  l'Annonciation,  Supe* 
rieure  de  la  Communauté  >  après  avoir  déchargé  de  cet  em^ 
pldi  la  Mère  Anne  de  faint  Bernard.  Il  donna  pour  Vicaire 
&  Maîtrefife  des  Novices ,  la  Mère  Marie  Sanguin  dite  Paciiî* 
que  y  &c  commit  pour  Dépofitaire  la  Mère  £li&beth  de  Vi-^ 

Î^nacourt  dite  de  Sainte- Marie.  Tout  changea  de  face  dans^ 
a  Maifon  >  il  n'y  en  eut  pas  une  oui  ne  marquât  une  véritable 
joye  de  fe  voir  foûmife  a  des  perfonnes  d'un  mérite  fî  diflin- 
gué  ,:^  qui  ne  vouKk  s'engager  à  faire  toutes  les  épreuve» 
d'un  nouv^u  Noviciat  >  pour  y  prendre  Tefpcit  de  mortifica* 
tion  &  de  pénitence.. 

Le  nombre  des  R.eligfeufes  'aug;ment»it  tous  les  jours  3  il 
£dlut  aufli-  augmenter  les  bâtimens.  La  nouvelle  Supérieure  r 
Sans  perdre  de  tëms^fît  faire  le  plan  d^un  nouveau  bâtiment:  on^ 
en  jetta  lesfondemens  le  i^o.  Juillet  1653.  &£  il  fut  achevé  fans 
Que  le  Monaflfere  fût  chargé  d'aucune  dette  >  la  Proridencc 
divine  aïant  fuffîfamment  pourvu  atout  ce  qui  étoit  neceflaire 
four  la  conftrucbion:  de  cet  édifice.  L'on  fk  l'ouverture  des- 
Clailes  Tan  i6}f.  &c  feloa  l'intention  du  Fondateur ,  on  y  fit 
obferver  ce  qu'il avoit  lui-même  iaferé  dans  les^  Conftitutioo^ 
dSe  cet  Ordre. 

Les  trois  Rdigieufes  (brcies  de  l'Abbaye  de  Môncef  r^^ 
iBoîent  poinc  changé  d'Ordre»  elles  Q'étoient  entrée»  dans  1er 
MonaAere  de  la  Prefentation ,  que  pour  apprendre  à  Ces  ICe* 
ligfèufes  tes  Obfèrvances  Régulières  r  ainfi  les  trois  ans  de  Ix 
Si^norité  de  ÛMere  J^delaine  San^ia  de  T  Annonciatioa 


33^  HiSTomi  DES  Okdkks  Kelioieux, 

RtuoizD.  étant  finis  »  i'Evéque  de  Senlis  Ton  frère  ^  la  continua  de  (on 
pR««NTA.  autorité  ,  en  aïant  été  rollicité  par  les  Religieufes  du  Mona- 
TioN  ot  ftere.  Cette  difpenfe  fe  continua  ju(ques  en  l'an  1^39.  que  ces 
P^^**""  trois  Heligieufes  de  Moncel  s'écant  lailTées  vaincre  aux  pref- 
fautes  follicitations  des  Religieufes  de  la  Communauté  de  la 
Prefenutîon,  de  changer  d'Ordre  Scd^embrafTer  leur  lnftitut9 
elles  en  firent  Profemoti  folemnelle  le  17.  Septembre  i6}9. 
Pour  lors  la  Communauté  s'étant  affemblée  avec  le  Ponda«- 
teur  9  on  procéda  à  Téledion  canonique  d'une  Supérieure  { 
le  choix  tomba  fur  la  Mère  Madelaine  Sanguin  qui  avoic  déjà 
exercé  cette  charge ,  &:  elle  fut  continuée  par  éleâioa  jufques 
en  Tan  1659.  que  la  fœur,  la  Mère  Marie  Sanguin^  prie  la  place 
&  exerça  aufii  cette  charge  pendant  planeurs  années,  La 
Mère  Madelaine  mourut  le  zi.  Décembre  1^70.  igée  de  qua- 
tre vingts  ans  9  &  Ut  Mère  Marie  le  x8»  Janvier  1/574.  âgée 
deibixante  dix-Cept  ans. 

UOrdre  de  la  Prefentation  de  Nôtre-  Dame  en  France  »  n*a. 
pas  fait  de  ^rznds  progrès ,  n'aïant  aue  le  feul  Monaftere  de 
Senlis,  où  il  y  a  ordinairement  plus  ae  foixante  Religieufes. 
L'habillement  deces  Religieufes confifle  en  une  robe  de  ferge 
blanche ,  fc  une  autre  de  ferge  noire  par  deflus  9  fans  fcapu- 
laire  :  la  robe  eft  ferrée  d'une  ceinture  de  laine  »  &  a  une 
queue  traînante  :  la  guimpe  eft  de  toile  blanche  i  la  manière 
^  de  celles  des  autres  Religieufes  >  mais  leur  bandeau  eft  noijr 
aufii-bien  que  le  voile.  Les  Sœurs  Converfes  font  habillées 
de  même  »  finon  que  leurs  robes  font  plus  courtes^  Elles  font; 
obligées  par  leur  Inditut  d'enfcigner  gratuitement  les  jeunes 
fi)les^&  leur  apprendre  à  lire ,  â  écrirei  &  à  faire  des  ouvrages 
iqui  conviennent  aux  perfonnes  de  leur  fexe.  Elles  recitene 
cous  les  jours  le  petit  Office  de  la  fainte  Vierge  j  &  le  Pape 
Urbain  Vill.  les  a  difpenfées  durgrand  Office  de  TEglife  à 
caufe  de  Tinûruâion  de  la  jeunefle»  les  obligeant  à  le  dire  & 
elles  quittent  cette  inftrudion.  Outre  les  jeûnes  ordonnés 
par  TEglifct  elles  jeûnent  auflî  les  veilles  des  Fêtes  du  (aine 
Sacrement  &  celles  de  la  fainte  Vierge  lorfqu 'elles  font  fêtées» 
celles  de  S.  Auguftin  &  de  VéltStion  de  la  Supérieure.  Tous  les 
Mercredis  de  Tannée  elles  font  abftbence ,  pourvu  qu'en  ces 
jours- là,  il  n'arrive  pas  une  Fête  de  Narre- Seigneur,  de  la 
larnte  Vierge,  du  Patron ,  &c  de  la  Dédicace»  ou  ou*ils  ne 
foient  précédés  ou  fuivis  d'un  j.ottr  de  jeune»  &  tousles  Ven^ 
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dredis  elles  prennent  enfemble  la  Difcipline.  Voici  la  forma-  Rkligizv^ 
le  de  leurs  Vœux  qu'elles  renouvellent  deux  fois  Tan ,  Tune  "As^eh 
le  lendemain  de  la  Fête  de  la  Prefentation  de  Nôtre-Da-  ''*?''  *>* 
me ,  &  l'autre  à  la  fin  de  leurs  exercices  fpirituels.  Dami*' 

Au  nom  de  Nùtrt^StigneurJtfusChrifi  y  cf  en  l'honneur  de 
fa  très-fainte  dr  f4crée  Mère ,  je  N.N..  voué  &  promets  s  Diem 
de  garder  toute  ma  vie ,  pauvreté ,  chajfetéy  &  obiïjfance ,  y?- 
lon  la  Règle  de  notre  Bienheureux  Père  faint  Auguftin ,  en  tOr* 
dre  de  la  Prefentation  de  Notre-  Dame ,  fous  t autorité  de  Mon* 
figneurl'lllufrijfime  &  Reverendijfime  Evêque  de  Sentis ,  en 
frefince  de  N.N.  &  de  notre  Révérende  Mère  Supérieure  de  ce 
Monaftere. 

Les  Conftîtutîons  qu  elles  fuivent  prefentement  leur  ont 

cté  données  par  M.  Denis  Sanguin  Evêque  de  Senlis  fuccef- 

ièur  de  leur  Fondateur.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ceU 

les  qui  avoient  été  drefTées  par  ce  Fondateur  auffi  bien  que 

le  Cérémonial ,  ont  été  fupprîmée^  depuis  que  la  dévotion  de 

1 -Efclavage  de  la  fainte  Vierge  a  été  condamnée  par  l'Eglife  \ 

car  il  écoit  fouvent  parlé  de  cette  dévotion  dans  ces  Condi- 

tiitions  ,  &  dans  l'ancien  Cérémonial  :  félon  ce  Ceremo. 

niai ,  dont  il  y  a  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque  de  l'Âbbaye 

de  fainte  Geneviève  à  Paris  ^  elles  dévoient  prononcer  leurs 

Vœux  en  cette  manière  \Je^N.  profier  née  humblement  de^ 

vant  votre  divine  Majefiéy  me  confacre  pour  toujours  a  l'exaU 

tation  &  r imitation  de  la  facrée  Mère  de  votre  Fils  »  en  Phon^^ 

neur  de  fa  Maternité  divine  ydfdefa  Prefentation  au  Temple^ 

Je  me  pre fente  a  voire  fouveraine  Puijfance  pour  être  votre  ef 

olave  &  la  fienne  dans  r  Ordre  Religieux  de  la  Prefentation  , 

dans  la  Clôture  duquel ^  je  voue  entre  vos  mains ,  o  Reine  des 

Vierges ,  la  pauvreté ,  ta  cbafleté ,  &  Cobéijfance  perpétuelle. 

Sept  années  après  cette  Profedion  »  elles  en  faifoient  une  autre 

de  TEfclavage  de  Nôtre-Dame ,  &  dévoient  porter  au  cou  une 

petke  chaîne.  Il  y  avoit  aufli  un  tems  marqué  pour  leur  don-- 

ner^ne  Image  de  N&tre- Dame  qu'elles  dévoient  porter  fur 

la  poitrine)  &il  devoit  y  avoir  dans  leur  Monaftere  une  af- 

femblée  de  Dames  dévotes ,  auffi  fous  le  titre  de  l'Efclavagc 

de  Nôtre-Dame, 

Mémoires  envoies  far  la  R.  Mère  Bloiiin  Supérieure  du  Mon^ 
fiere  de  la  Prefentation  de  Sentis  \  Von  peut  confulter  les  an^ 
tiennes  Confiitutions ,  &  F  ancien  Cérémonial  de  cet  Ordre. 

Tome  IF.  Yv  . 
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ittTâtiu.  L'autre  Ordre  donc  nous  avons  à  parler  aufli  ^  a  commencé- 
prEsiHTA-  ^*^°  1664,  Frédéric  Borroméè  qui  fut  enfuite  Cardinal  &  qui 
TioN  Di  et  oie  pour  lors  dans  la  Vakeiine  en  qjualiié  de  Vifiteur  Apo- 
i^wu  ftoliaue  >  fe  trouvant  à  Morbegno ,  ^urg  fituié  fur  \x  rivière 
d' Adda  dans  la  Valteline  >  fut  prié  par  quelques  filles  dévo- 
tes de  leur  permettre  de  vivre  en  commun  dans  un  lieu  reti- 
ré »  &  feparé  de  la  couver  fa  tion  des  hommes.  Oom  Charles 
Rufca  Curé  de  ce  lieu ,  laïant  auffi  follicité  ea  leur  faveur  r 
.  ce  Prélat  leur  affigna  un  lieu  commode  pour  leur  demeure ,  & 
tes  érigea  en  Congr^ation ,  fous  le  titre  de  la  Prefentation 
de  Nôcre«I>ame  >  céqui  fut  confirmé  par  TArchevêque  de 
Milan.  Outre  la  clôture  que  ces  filles  oofervent  exadement^ 
elles  font  les  Vœux  folemneU  de  Religion  »  &  vivent  fous  U 
Règle  cfe  iaint  Auguflin  »  avec  des  Conftitutions  paniculie- 
res  qui  ont  été  dreflées  par  le  Père  Barthelemi  Pufterladela 
Compagnie  de  Jefus  r  &  qu'il  z  tir&s  de  celles  de  cette  Com-- 
^agnie.  Ces  Religieufes  font  toujours  au  nombre  de  trente- 
trois  preR^ue  toutes  filles  nbUes  »  outre  les  Soeurs  Domeftr- 
ques.Tous  les  ans  elles  font  les  exertices  de  faint  Ignace,  6c 
avant  que  de  recevoir  l'habit  de  Rf^gion ,  elles  doivent  être 
éprouvées  pendant  fix  mois.  Cet  habit  confîfte  eaune  robe 
noire  &  un  fcapulaire  blanc  ^  avec  uti  voile  blanc  fur  lequel  il 
y  a  une  Croix  noire. 

Philipp.  Bonanni,  CataUg.  Ori.  Reiig.P4rt.IL 
Outre  les  deux  Ordres  dont  nous  venons  de  parlier  qui  ont 
ité  fondés  en  l'honneur  de  la  Prefëoution  de  la  Vierge  an 
Temple ,  il  y  en.a  encore  eu  uaautre  qu'une  fainte  fille  nom- 
mée Jeanne  de  Cambry  voulut  fonder  Tan  1^18.  Elle  naquit 
à  Doiky  le  15.  Novemore  158t.  &  eut  pour  père  Michel  de 
Cambry  premier  ConfeiUer  de  cette  ville.  Dis  (ts  plus  tea- 
dres  années  elle  fit  vœu  deVir^tirité;  maisà  Tage  de  vingi:* 
«leux  ans  fon  père  voulant  Tobli^r  ou  de  fe  marier  en  acce» 
ptant  un  parti  avantageux  qu'il  lui  prefentoit ,  ou  de  fe  faire 
SLeligteufe  y  elle  lui  demanda  trois  mois  dts  tems  pour  faire  re* 
âexfon  fur  le  choix  qu'elle  devoit  Êiire.  Elle  avoit  toujours  eu- 
beaucoup  dé  répugnance  pour  la  vie  Religieufes  maisaïant 
demandé  à  Dieu  par  de  fortes  prières  de  lui  faire  connoître^ 
&t  volonté  >  la  répugnance  qu'elle  avoit  pour  la  vie  Religieufe 
le  t&ïïipa  peu»à-peu  >  elle  témoigna  Beaucoup  d'empreflemenr 
f^air  entrer  dans  un  Mouaûere  a  &  s'étantadreiTée  a  r Abbefi^: 
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^e  celui  de  Nôtre  Dame  des  Prés  de  Tournai  de  l'Ordre  de  o,,  ,„_, 

iaint  ÂugultiD ,  elle  la  reçut  avec  beaucoup  de  joye  »  &  lui  ses  oe  la 

donna  l'habit  de  Religion.  Elle  en  fut  revctuc  au  mois  de  xfo"  dV" 


TAk 


Novembre  de  l'année  1^04.  &  Tannée  fuivanteelle  prononça  g^ 
fes  Vœux  folemnels.  ^^^ 

.  L'on  prétend  que  ce  fut  dans  ce  Monaftere  que  Dieu  lui 
fie  connolcre  dans  une  vifion  Tan  16 iS.  qu'il  vouloit  qu'on 
établit  dans  TEglife  un  Ordre  nouveau  >  en  P^onneur  delà 
Prefentation  de  Ta  fainte  Vierge  au  Temple ,  qu'il  lui  enfei- 
gna  les  Obfervances  que  les  Keligieufes  qui  entreroienc  dans 
cet  Ordre  pratiqUeroient  ,  qu'il  lui  montra  Thabillemenc 
qu'elles  portcroient  >  qui  confiiloit  en  une  robe  erife  de  laine 
naturelle  ,  un  fcapulaire  violet  &:  un  manteau  bleu  >  &  qu'il 
lui  dît  que  cet  Ordre  feroit  comme  une  étoile  brillante  entre 
les  autres  Ordres  ;  mais  comme  depuis  près  de  cent  ans  que 
cette  Religieufe  a  eu  cette  vifion  prétendue  >  cet  Ordre  n'a 
point  été  établi  ;  il  y  a  bien  de  Tapparence  que  cette  vifion  & 
les  autres  dont  THiftoire  de  fa  Vie  qui  a  écé  donnée  au  pu- 
blic, eft  toute  remplie  »  n'écoîent  produites  que  par  fon  imagir* 
nation  trop  échauffée  par  les  jeûnes  &  les  auftericés. 

Ce  fut  après  la  vifion  prétendue  de  cet  Ordre ,  que  la  Mère 
de  Cambry  qui  voïoit  beaucoup  de  divifions  dans  Ion  Mona- 
ftere 9  demanda  avec  beaucoup  d'infhnces  à  l'Evêque  de 
Tournai ,  Michel  Defiie,  Fondateur  du  même  Monaftere ,  la 
permifiîon  d'eq  fortir  pour  vivre  avec  plus  dé  tranquilitédans 
un  autre.  Il  lui  accorda  fa  demande  »  &  la  fit  entrer  dans  le 
Monaftere  de  Sion ,  d'oîi  fon  fuccefièur  Maximilien  Vilain 
de  Gand  la  fit  encore  fortir  pour  être  Prieure  de  l'Hôpital 
de  Menin ,  afin  d'y  rétablir  les  Obfervances  Rcgulires  qui 
*  avoient  été  fort  affoiblies  par  le  relâchement  qui  s'etoit  intro- 
duit dans  cette  Maifon.  ^ 

Après  que  la  Mère  ^e  Cambry  eut  demeuré  quelque  tenis 
dans  cet  Hôpital ,  comme  elle  fe  fentoit  portée  a  la  folitùde/ 
elle  follicita  l'Evêque  de  Tournai  de  lui  permettre  de  vivre 
dans  une  Reclufionj  mais  elle  ne  put  obtenir  fa  demande  que 

Suatre  ou  cinq  ans  après.  Ce  Prélat  lui  fit  bâtir  une  Recluhon 
ans  Tun  des  Fauxbourgs  de  la  ville  de  Lifle  à  côté  de  la 
Paroidè  de  faint  André  >  où  elle  fut  enfermée  en  cette  manie* 
re  le  15.  Novembre  de  l'an  161^. 
La  Mère  de  Cambry  vêtue  d'une  robe  grife  de  laine  natu» 

Vvij 
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EriTGkiu-  reWt  &  COQ  teinte  >.  accompagnée  de  deux  Religieufes  de 
^^^^^^^'-^  ^Hôpital  de  Mtnin»  quiportoicnt  fur  leurs  bras,  Tuneuo 
TioN  .DE.  manteau  bleu  y  Se  l'autre  un  voile  noir  &  un  fcapulaire  vio- 
^m^^  fet  fur  lequel  il  y  a  voit  Tlmage  de  la  fainte  Vierge  tenant 
PEnfant  Jefus  entre  (es  bras  >  alla  à  PEglifede  faim  André» 
où  l'Evêque  de  Tournai  Tattendoit  à  la  porte.  Elle  fe  profter- 
na  aux  pieds  de  ce  Prélat ,  qui  après  lui  avoir  donné  la  bene- 
diâion  la  conduifit  jufqu'au  grand  Autel*  Il  y  bénit  le  man« 
teau,  le  voile  &  le  fcapulaîre»  &  en  revêtit  la  Mère  de  Cambry 
à.  laquelle  W  donna  le  nouveau  nom  de  Sœur  Jeanne  de  la  Pre- 
fentation.  Elle  fit  entre  Tes  mains  vœu  de  cl6ture  perpétuelle,, 
après  quoi  l'Evêque  fît  un  difcours  au  peuple  à  la  louange  de  la 
nouvelle  Reclufe ,  qui  fut  enfuite  conduite  proceflionnelle- 
nent  jufqu'^a  fa  Recludon  %  le  Clergé  chantant  Veni^onfA 
Chrijii  ,  &c.  TEvêque  la  confacra  derechef  à  Dieu  >  bénit 
&  Reclufîon ,  &  t'y  enferma  en  perpétuelle  clôture. 

La  Sœur  Jeanne  de  la  Preientation  obferva  dans  fa  Recfa- 
£on  les  Conftitutions  qu'elle  avoit  dreiTées  elle-même  pour 
rOrdre  de  ta  Pre^ntation  ^  dqnt  eUe  a  été  la  feule  Religieux 
fe  f  le  Pape  n'aïant  pas  voulu  accorder  retablifTement  de  cet 
Ordre ,  quoique  dès  Tan  i()io.  l'Evêque  de  Tournai  eue  écrit 
au  Cardinal  Galîo  y  pour  le  prier  d'emploïer  fon  crédit  au- 
près du  Pape  Paul  V.  pour  en  avoir  la  permifïîon.  Cette  Re- 
clufe  mourut  le  19*  Juillet  de  Tan  1635^.  elle  acompoféplu^ 
fieufs  Ouvrages  de  pieré  qui  {ont  :  l^  Exercice  four  aqnerir  Pâm 
mif»r  d€  Dieu ,  imprimé  a  Tournai  in  ix.  /W/  xfrxo.  Là  Ruine  de 
1^  Amour  frofre ,  in  8.  imprimé  a  Tournai  en  1612.,  ^  1*6x7.  d» 
i  Farij  en   1^45.  Le  FUmBeau  mimique  (^c.ïxx  iz.  imprimé  4 
Tournai  en  1631.  Vn  Traité  de  la  Reforme  du  Mariage  in  8. 
imprime  à  Tournai  en  16^^  ZJn  Traité  de  Fexcelience  de  Ufo^  ' 
titudt  in  8;  aujfi  imprimé  a  Tournai  en  1656.  Sa  Vie  a  été  doa- 
jiéc  au  public  Tan  1659.  par  P-  de  Cambry  fbn  frère  Cha- 
noine de  TEelife  Collégiale  de  famt  Hermès  à  Rcnabc  y,  &, 
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Ves  Religieufes  Philippines ,  o*  des  Filles  des  Sept  Dou-  ""*** 

leurs  de  la  Sainte  Vierge  ,  à  Rime, 

* 

IL  y  avoït  aatrefois  i  Rome  ,  fcnr  le  Mont  Cîtotîo ,  ufte 
maifon  ob  plufieursfenuiies  dévotes  s'unirent  enfcmble  & 
lui  voient  la  troifiéme  Réglé  de  faim  François.  Lenr  nombre 
s'augmenta  fi  fortin  peu  de  tems ,  qu'elles- prirent  une  mai^ 
fen  voifine ,  où  elles  le  fepaterent  >  &'  elles  avoient  chacune 
une  £gli(e  »  donc  l'une  fut  dddîfée  en  rhonnecir  de  liât  Sainte^ 
Croix ,  ^  Taiitre  fous  be  titre  de  la  Conception  de  l^ôcre- 
Dame.  Le  Pape  Pie  V.  ne  fît  dans  la  fuite  qu^un  kulMonàîïé- 
.re  de  ces  deux  Màifons^  obligeant  ;ces  FiUes  Tierciaires  à 
des  Vœux  folemnels,ôc  ii  fit  rebâtir  rÈglife  qui  écoit  dédiée  à 
la  Sainte- Croix  >  à  caufe  queTony  coniervoit  un  morceau  de 
la  vraie  Croix ,  au  une  Religienfe  âvoit  preferVé  du  pillage  > 
lorfque  la  ville  de  Rome  fuc  (accagée,  fous  le  Pontificat  de 
ÇlenocntVn.  par  les  troupes  de  Klimpereur  Chai^lfey  V.  Le 
Pape  Clément  IX.  aûnt  fupprimé  plufieuris  Monafteres  de 
Rome  l'art  1669.  celui  de  ces  Religieufes  du  Tiers- Ordre 
de  (ain(  François  fut  du  nombre  9  &  on  les'  transfera  au  Mo^ 
naftere  de  faint  Bernardin'  appelle  >//^  Suburrux  ce  fiît  pour 
lors  que  les^ Philippines  qui  demcuroienv^  faince  Lnce  de  ik^ 
chiavica  on  de  Te^ouc,  vinrem^demeuirer  au  Mont  Citoriô' 
à  la  place  des  Religieufes  du  Tiers^-Ordre-- 

Ces  Philippines  font  ainfi  appellées  àcaafe  qu'elles  orift  prfs  S. 
Philippes-de  Neri  pour  ProteâseUr,  Ce  font  cent  pauvres  filles^ 
qu'où  éleye  jufqu'à  ce  qu'elles»  foientj  &i  âge  d'être  n^s^- 
.  fiées  ou  d'être  Religieufes,  &  qni  font  fous  la  conduite  &  di-^  • 
Fedion  de  quelques  Religieufes ,  qui  kur  enfeignent  à  Kre ,  à 
écrire  1  à  travaiuer  1  ëc  les  ihftruiiênt  des^  devoirs  du  Chriftia-^ 
^BÎfme.  Cee  ét^liflfenent  tf  eut  que  de  foibles  Côrtmencè- 
mens.  Un  faint-homme  nommé  Rutillo  Brandi  foi  le  pre-' 
mier  qui  eut:  la  penféb  de  retirer  des  pauvres  filles  qui  aiii-- 
^roient  été  en  danger  de  fe  perdrer  par  la  pauvreté  de  leurs» 
parens  &  par  leur  mifere.  Elfes  furent  mifes  d*abord  foiîs 
fit  conduite  de  quelques  Filles  dévotes  3  mais  leur  nombre* 
augpieûtant>.le  Piige  IJrbaia.  VIXL  voulut  qu'elles  fufièilc^ 

Vv  ii]i 
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KÉi^Ki^'  govLYernécs  par  des  Religieufcs  qui  fuivent  la  Recle  de  (aînt 
Filles  dis  Âugultin)  &  elles  font  pratiquer  à  ces  filles  les  mêmes  obfêr^ 
$iPT  D017-  yg^çQ^  Régulières  que  li  elles  écoienc  .Religieufes  ,  à  l'cxce- 
pcion  desjeuaes  &  des  aulterites  que  leur  jeune  âge  ne  per- 
mec  pas  de  Tupporcer;  car  on  ne  reçoit  aucune  de  ces  filles 
qui  ait  moins  de  huit  ans  &  plus  de  dix  >  &  il  faut  que  leurs 
mœurs  foient  irrenrochables. 

Le  Cardinal  de  iaint  Onuphre  frcrc  du  Pape  Urbain  VIII. 
&  qui  avoit  été  autrefois  Capucin  »  laifEi  par  ion  Teftament 
à  ce  Monafterç  vingt-cinq  ecus  tous  les  mois  >  pour  être  em« 
ploïës  à  acheter  de  la  laine  ,  du  fil  i  du  chanvre,  du  lin  & 
autres  chofes  neceflàires  pour  entretenir  ces  filles  dans  le  tra«» 
vail.  Ces  Philip(Hnes  font  reftées  au  mont  Citorio  jufqu  en 
l'an  1695*  ^^^  ^^  P^P^  Innocent  XII.  aïant  fait  bacir  un  ma- 
gnifique Palais  i  pour  y  renfermer  tous  les  dif&rens  Tribu« 
naux  de  Rome>  le  Monaftere  de  ces  filles  fut  démoli  pour 
fervir  à  la  conibruâion  d'une  panie  de  ce  Palais  &  des  Mai- 
fons  où  demeurent  les  officiers  de  Juftice»  &  elles  retournèrent 
à  leur  première  demeure  de  faince  Luce  de  la  Chiavica.  Elles 
font  >  comme  nous  avons  dit  >  au  nombre  de  cent»  &  les  Re* 
ligieufes  qui  les  gouvernent  ont  pour  habillement  une  Robe 
noh*C9  fur  laquelle  elles  mettent  un  rochet  ou  furplis  ceint  d'un 
petit  cordon  de.  fil  blanc  Elles  ont  fur  la  poitrine  une  croix 
noire  longue  de  denii  palme  s  leur  guimpe  eft  quarrée  ,  & 
elles  portent  un  vdle  blanc  ^  fur  lequel  elles  en  mettent  encore 
un  autre  qui  eft  noir.  Ce  Monaftere  eft  gouveri^é  par  une 
Compagnie  de  perfonnes  pieufes  qui  ont  pour  chef  le  Car- 
dinal Vicaire  avec  un  Prélat  pour  Subftitut. 

Cari.  Bathotom.  Piazza.  Buftnxohg.  RomaM.  Ttatt.  4.  caf. 
IX,  &  Phiiipp.  Bonanni.  Caial$g.  Ord.  Reiig.  fart.  t.  fag.  82. 
f  iLtn  ^^^^^  Philippes  Benizi  Propagateur  &  Tun  des  Généraux  de 
OïLATu  rOrdredes  Servîtes  >  avoit  établi  en  plu fieurs  lieux  des  Con- 
DouwuM  frairiesen  rhônnéur  des  fept  douleurs  de  la  fainte  Vierges 
m  laSaxh-  mais  il  n*y  avoit  aucune  Communauté  fous  ce  nom.  Ce  fut 
«iViia»  ^  Duchefle  de  Latere  D.  Camille  Virginie  SaveUi  Farnefe, 

Jiii  fonda  celle  de  Rome  vers  l'an  1651.  voulant  que  cette 
'ommunauté  portât  le  nom  des  fept  douleurs  de  la  S<^  Vierge  t 
afin  d'honorer  par  une  dévotion  particulière^  la  Mère  de  Dieu 
dans  (es  fouffirances.  Elles  font  feulement  une  oblation  de  leur 
perfonoefaos  engagement  de  vœux  >  en  promettant  auffi  une 
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jperpciuelle  llabilicé  >  laconverfion  de  leurs  mœurs  &  robéïî-  'huîïw- 
£ince  à  leur  Supérieure  >.&  elles  pratiquent  ceuies  les  obfer-  fillis  »si 
vances  Régulières ,  c^nme  fi  elles  éioieuc  veritablemcxit  Rje-  ^jj^^.^*" 
ligieufes.  Elles  ne  gardent  point  de  clôture ,  &  elles  peuvent 
uelqûefois  fortirpourallervifiter  les  trois  principales  Eglifes 
e  Rome>  fans  pouvoir  jamais  fortir  hors  des  portes  delà  Ville.. 
Leur  habit  conuAe  en-  une  Robe  noire  ceinte  a  une  ceinture  de 
kine  ^  &  elles  ont  une  Guimpe  de  toile  tirant  fur  le  jaune  auili'« 
bien  que  leur  voile..  Lorfqu'elles  fortent ,  elles  mettent  ua 
grand  manteau  qui  les  couvre  depuisla  tefte  jufqu'aux  pieds  ^ 
retrouffant  pardevant  les  deux  extrémités  y  œpuis  les  genoux 
j.urqu'à  la  ceinture.  Le  nombre  des  filles  deftinéea^  pour  le 
chœur  efl:  de  trente-trois  qui  doivent  eflre  nobles  >  &  ce  nom-* 
bre  ne  peut-  être  augmente  que  pour  quelques  grandes  raifons  s* 
auquel  cas  on  en  peur  encore  recevoir  trois  rqui  doivent  ap- 
porter pour  dot  t  le  double  de  ceque  les  autres  ont  dopné  ;  & 
le  nombre  des  Converfes  eft  de  quatorze  qui  ne  peut  pas  eftrê 
non  plus  augmenté.^  Les  une»  &  les  autres  obfer  vent  la  re- 
lie de  faint  Âuguftin ,  avec  des  confëtutions  qui  leur  ont  été 
onnées  par  la  Fondatrice ,  &  qui  ont  été  appîrouvées  par  les 
Papes  Akxandre  VIL  &  Clément  1  X.  &  confirmées  par 
Clément  X.  le  15.  Mars  1671. 

Les  filles  du  Chœur  donnent  pour  leur  dot  nrille  écus>  &  cinq^ 
cens  pour  les  a juflemens.  Les  Converfes  ne  donnent  que  deux 
cens  écus  pour  dot  >  &  cent  pour  les  ;^uftemens.  La  princi- 
pale fin  de  cet  Infticut  »  eft  de  recevoir  des  filles  qui  pour  quel*' 
ques  infirmités  ne  pourroient  pas  eftre  reçues  dans  d'autresMo- 
nafteres  »  pourveu  que  les  infirmités  dont  elles  font  attaquées* 
pç  foîent  pas  dés  maladies  contagi^ufes ,  8£  Qu'elles  ne  1^  em* 
pèchent  pas  de  pratiquer  les  obfer  vances  de  la  Congrégation. 
Voici  la  Formule  de  leur  oblation  qu'elles  prononcent  en  Latin  ,^ 
Mg9  Sofor  N.  N.  ^fetê^  me  omnipûUnfi  Oi$  ,  GlorUfs  Virgini 
Mariée ,  Beâtc  Patri  n^ftro  AuguJHn9  >  huic  Ventrabilt  Monafierii^ 
SanSijt  MarU  dolêrumCongregAtianis  y  ordinu/anSi'  Augujlini  y* 
€9râm  omnibus  SànHis  y  fUûrum  Reliquu  in  h§c  lùc§  hdbentur  >. 
in  frafentU  lUnftriJfimi  &  Rtverendiffimi  Dpmini  N*  nofirifu^ 
^triom  &  inffétfintU  Riverendd  Mdtrù  ii$  chrifié  firvris  Hf.^ 
med  /kpermijjfd  érfororà  N.  Vuarm  ejnfdem  Gongreg^njf^i^ 
^M£  Mater  fofOf  N.  Jfufra  diUdy  nemine  (^  vice  Congregationi  S. 
Mérik^deie^nm  ^  metecêj^fre  êbUt4  grddi&4CMgreg4$i0iUP 
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Rïiiôïïw.  ejufAem  Monajlerii ,  &  ftomittô  fèrfetudmfiahUitaUm  in  fr£^ 
taLiumb"  diS4  Cângregdtione ,  converfionem  me$r»m  merum ,  &  oiedieM-^ 
BU  Rmuce  fi^injuxtd  ConJiitutUMs  frjtdiSld  Cùngrtgathnà.  Inquêrumjl-^ 
dem  has  Lineras  manu  ftofud  &  nomine  fubfcrifji. 

La  DuchefTe  de  Lacère  Fondatrice  de  ct:s  Ûbutes ,  n'en  prit 
point  l'habit.  Elle  mourut  dails  une  Maifon  continue  au  Mo«^ 
xiaftere  qui  ferc  prefentement  de  demeure  au  Confefleur.  Elle 
ëtoit  fille  de  Jean  Savelli  Marquis  de  Palombara ,  &  ayoic 
époufé  Pierre  Farnefe  dernier  Duc  de  Latere ,  petit  Village 
dans  l'Etat  de  Caflres  proche  de  Farnefe  &  de  Montefiafcone  » 
au  delà  du  Lac  de  Bolzene.  Les  Ducs  de  Latere  décendoienc 
en  légitime  Mariage  de  Barthelemi  Farnefis ,  oncle  paternel  du 
Pape  Paul  II L  &  par  la  mon  de  Pierre  Farnefe ,  dernier  Duc 
de  Latere  qui  ne  laiilà  point  d'enfans ,  il  ne  refla  de  cette  fa- 
mille qu'un  Prélat ,  Jérôme  Farnefe,  qui  étant  Gouverneur 
de  Rome  fut  fait  Cardinal  Tan  1^57.  par  le  Pjpe  Alexandre 
*  VIL  Les  Ducs  de  Parme  de  la  Maifon  de  Farnefe ,  décendenc 
de  Pierre  Louis  Farne(e  premier  Duc  de  Parme  >  fils  naturel 
xlu  PapsPaul  IIL  auquel  ce  Pontife  4onda  ce  Duché  l'an 
1545.  arec  celui  de  Plaifance»  pour  les  tenir  en  qualité  de 
Vaflàl  du  Pape  >  auquel  le  Diic^Palrme  paie  dix  mille  écus 
tous  les  ans ,  pour  l'hommage^  .   ->    ; 

Philipp.  Bonanni.  Cdulog.  Ord.  Rili^f.fart.  x  é'  Memêhres 
envoies  de  Rem*  en  ijit. 

«         «  « 

C    H   A   P   I    T  R  1'  XC  VII., 

Djcs  RfUgicufes  de  tOrdre  de  Nètré- Dame  du  Refuge  avec 
laVle  de  la  Femrakle  Mère  Mme  Eltrabeth  de  la  Croix 
leur  Fondatrice,  -, 

L  •Ordre  de  Notfe'Dame  du  Refuge  a  été  établi  pour  fcr- 
vir  de  retraite  &  d'azile  aux  filles  &  aux  femmes  pèche- 
relies  >  qui  quittent  volontairement  leurs  débauches ,  ou  que 
Ton  contraint  de  le  faire ,  en  les  ren^mant  malgré  elles  dan^ 
'  les  Monalleres  de  cette  Congrégation ,  où  dans  la  fuite  elles 
Tent  reçues  i  làprofçffion  Reltgieûfei  Ci  elles  en  ont  la  volonr 
té  ^iSk  fi  l'on  v^oit  en  'oUe^  leâ  difpofitions  requifes  pour  eeb  ; 
comme  il  fe  pratique  dans  les  autres  Congrégations  de  repen- 
ties Se  converties  )  dont  nous  avçns  déjà  parlé. 

•Il 


T.  XV.  p.3l-t- 


Religieuse  de  l'Ordre  de  X  Dame  duR^/uûe,^ 

„  /f  en  hahit  ordijiaire  . 
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Il  y  a  néanmoins  de  la  differcnce  entre  ces  Congreeacions-  î^'"f  ma! 

U«    '      Il  II  •  \»  y  '  SU  Dl  No- 

&  celle-cy 3  en  ce  que  dans  les  premières ,  1  on  n  y  reçoit  que  t&b  Oams 

des  pénitentes  pour  eftre  Religieufes ,  &  que  dans  celledu  Re-  '*"*^""®* 
f  uge ,  Ton  Y  reçoit  auffi  des  fil^  d'honneur  qu^on  ne  doit  point 
confondre  avec  ces  filles  repenties  ou  pénitentes  engagées  à 
la  profefDon  Religieufe  dans  le  même  Ordre  ,  comme  font 
quelques-uns  qui  n'ont  point  connoiflance ,  ni  de  leurs  prati- 
ques >  ni  de  leurs  Reglemens.  Le;  autres  Congrégations  éta- 
blies pour  la  même  fin ,  font  gouvernées  par  des  Supérieures 
tirées  de  leurs  corps ,  qu'une  imcere  6c  vraïe  pénitence  &4ine 
longue  expérience  ont  rendu  dignes  de  ces  emplois ,  comme 
il  y  en  a  quelques-unes  en  Italie  &  en  Efpagne.  Les  Religieufes 
Madelonettes  à' Paris  empruntent  des  Suoerieurds  &  des  Ofiî- 
cieres  de  quelques  autres  Ordres>  le(quelles  font  toujours  dif* 
tinguées  des  pénitentes  par  leur  habillement  qui  eft  celui  de 
I*Ordre  dont  elles  fortent  &  qu'elles  ne  quittent  point.  Mais 
dans  celui  du  Refuge  y  quoique  les  filles  d'honneur  foient  tou- 
jours choifies  pour  remplir  les  Supériorités  &  les  principaux 
Offices»  elles  ne  font  avec  les  pénitentes  qui  font  Religieufes» 
qu'une  même  fociecé  >  elles  n'ont  qu'un  même  efprit  &  uti 
même  coeur  »  elles  font  entièrement  conformes  dans  l'habil- 
lement &  dans  la  manière  de  vivre  9  afin  par  ce  moïen  de  ga- 
gner ^iks  aifémentà  Dieu  les  pecherefles  qui  font  renfermées 
[ans  leurs  Monafleres>  &  pour  fortifier  par  leur  exemple  dans 
la  pçnitence  >  celles  qui  lont  Religieufes  »  &  véritablement 
converties'^  fai(ânt  un  vœu  particulier  de  prendre  foin  des  imes 
&  des  autres  »  &  de  ne  conientir  jamais  que  le  nombre  deftiné 
pour  les  pénitentes  ,  &  qui  doivent  compofer  les  deux  tiers 
de  la  Communauté  Religieufe  >  (bit  aucunement  diminué. 
L'on  doit  en  cela  d'autant  plus  admirer  la  charité  de  ces  faintes 
fîUes  y  qu'elle  nous  reprefentei  en  quelque  manière  ^  celle  que 
Jefus-Chrift  a  eue  pour  nous  y  lorfqu'il  a  pris  la  figure  d'un 
pécheur  pour  nous  délivrer  de  la  fervitude  du  pèche. 

Cette  Congrégation  prit  ùm  origine  à  Nancy  Capitale 
de  Lorraine  »  Pan  i6i^.  &  reconnoît  pour  fondatrice  la 
Vénérable  Mère  Marie  Elizabeth  de  la  Croix  de  Jefus  y  qui 
naquit  i  Remiremont  dans  le  même  Duché  le  }o.  No- 
vembre 159t. Son  père  fe  nommoit  Jean  Léonard  de  Ranfain , 
d'une  ancienne  hoblefle  de  Remiremont ,  &  fa  mère  Claude 
de  Magniere.  Elle  fut  leur  fille  unique  >  &  en  même  temt 
Tmi  ir.  Xx 
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^eVoe^nô'  ^^  ^^  ^  Croix  ,  qu!elle  a  portée  en  naiffant  àaffi-bien  que  (on 

Tfts-DAME  divin  Maicre.  Ce  A  de  la  manière  qu'elle  a  commence  fa  vie 

qu'elle  penfa  perdre  auffi-tôt  ^  par  les  maux  qu'elle  endura  6c 

aui  furent  fi  violens ,  qu'ils  la  reduifîrent  dans  un  danger  évi- 
ent  d^  mort.  Sa  niere  qui  écoit  extrêmement  malade  de  Ton 
accouchement ,  fut  tellement  occupée  de  ies  douleurs  >  qu'elle 
oublia  même  (a  fille  )-&  fut  durant  deux  n^ois  fans  la  deman- 
der>  ni  la  voir.  Dieu  faifant  connoître  dès-lors  les  deilèins  qu'il 
avoit  fur  elle  i  la  jatflant  dans  l'oubli  &c  l'abandon  de  fa  pro- 

Srexnereî  pairce  qu^il  la  voulok  laîflèr  d'une  manière  finguh 
ère  à  foQ  aimable  providence. 
Comme  il  U  deftiaoit  pour  (Être  Texemple  des  foufTrance» 
de  fon  fiécle:>  il  ;éi:<>ic  nece(!aîf ç  qu^elles'y  d^fpofât  de  bonne 
Jbeure  i  c'eft  pourquoi  dès  fes. premières  années ,  elle  nepen-. 
foit ,  elle  fie  refpiroît  &  ne  fou^oît  qu'après  lés  ibuf&ances  ,« 
&  ne  pouvant  pleiiaemènt  ac(:ompiir  h^  defirs  qu'elle  avoic. 
de  fouffiric  >  au  moins  elle  n'oublia  rien  de  ce^^i  étoiten  fon 
pouvoir  pour  le  faire.  Toute  jeune  qu'elle  éioîc ,  ette  portoic 
crob  f(Às  h  femaioe  le  cilice ,  &  de  tems^  teqis  elle  prenoiu 
la  diicipline  avec  des  cHaines.de  fer  >  il  rudertient ,  qu'îeile  ei^ 
tomboit  «n  foR^flè  i  fans  Que  cela  pût  arrêter  l'impetuofîté  de 
fes  ardeuri  >  ou  4a  porter  à  la  modération.  Quoiqu'elle  fat  fort 
délicate  &  qu^uoé  viande  gro^ere  lui  renverfât  Teftomac  > 
elle  ne  fe  nowriiTQÎt  que  de  ces  fortes  de  viandes  >  &  elle  ne 
prenoit  que  celles  qu'elle  avoit  le  dlii^  ep  horreur.  Enfin  elle  fe 
mortifia  tellèmetat  le  g^  >  ^u^elîe  le  perdit ,  &  qu'elle  fortoic» 
ibuvent  de  Itable  {ws  fçavoir  ce  qu'elle  jtvok  mangé. 

Tant  de  pénitences  éc  d'auftericés  |Yati<pée$  dans  un  âge 
fî  tendre  >  la  rendirent  infirme ,  &  lui  catiferenc  des  maux  qw. 
étonnoient  ceùX  qui  n'en  fçavoienc  pas  la  caufe^  particulière* 
ment  fon  pere&  fa  mère ,  qui  la  r^ardanc  cpmme  leur  fille 
unique ,  l'ajmoient  tendrement  ^  ce  qui  ne  dura  pas  long*tem&. 
Ils  emploïerent  tous  leurs  foins  k  h  bien  traiter ,  &  lesremedesi 
qu'il  apportèrent  pour  là  foulâger  fur  eût  inutiles.  Sa  mère 
prefiott  elle-même  la  oeine  de  la  coucher  tous  les  foirs  &  d  W-* 
commoder  fon  liu  Elle  fs^foit  cendre  des  Tapifieries  devanir 
les  feneflres  de  fa  chambre  de  peur  qu'il  n'y  emrât  le  moin^- 
dre  vent  5  mais  lorfqu'eUe s'étoit  retirée,  la  petite  Elizabetb 
fe  le  voit  de  ce  lit  préparé  avec  tant  de  ^in  >  &  fe  couciioit 
à  platte  tdrre  fur  le  plancher» 


■  en  nacnc-a^  i^remamej . 
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C'étoît  de  la  forte  qu'elle  châtioit  fon  corps  fi  délicat  j  &  i^^jqiei,^ 
Dieu  qui  dès  fes  premières  années  en  vouloit  faire  une  Croix  %\%  dz  nô« 
parfaite ,  permit  encore  aux  Créatures  mortelles  ôc  aux  Dé-  ^û  aut!^l 
mons  de  la  perfecuter^  Ses  conopagnes  lui  imputoient  àj^  fautes 
qu'elle  n*ayoit  pas  faites  i  &  dont  elle  étoit  châtiée  ;  \t&  Dé- 
mons la  tourmentèrent  vifiblement  >  &  la  perfecution  do- 
meftique  qu'elle  endura  lui  fut  d'autant  plus  lenfible  »  qu'elle 
lui  étoit  fuccitée  par  fes  propres  parens. 

L'amour  des  pères  &  des  mères  à  l'égard  des  enfans  eft  (i 
oaturel  >  qu'ils  les  aiment  même  quoi  qu'ils  aient  quelquefois 
des  défauts  qui  les  rendent  infuportables  à  toutes  autres  per- 
fonnes.  Nâtre  Elizabetk  n'en  avoit  aucun  i  elle  avoit  toutes 
les  qualités  qu*on  pecu  fouhaiter.  £lle  étoit  une  des  plus  belles 
perfonnes  de  fon  tems.  Elle  avoit  l'efprit  vif»  pénétrant  >  ac« 
compagne  d'un  jugement  folide  >  un  naturel  doux  >  obli- 
geant ,  agréable  y  bien  jBiifant ,  pleine  de  reconnoiiTance  pour 
les  moindres  chofes.  Elle  faifoit  du  bien  à  tout  le  monde  &  ne 
faifoit  jamais  mal  à  perfonne.  Elle  étoit  adroite  à  toutes  fortes 
4d'ouy rages.  Elle  avoit  la  voix  belle  &  chantoit  parfaitement 
bien!  Toutes  ces  qualités  la  rendoient  une  perfonne  accom- 
plie :  Cependant  elle  devint  l'objet  de  la  haine  &  del'averfion 
ce  fes  parens  »  pour  lefquels  elle  avoit  toujours  eu  beaucoup 
de  refpeâ  &  de  foûmiffion  •  lorsqu'ils  virent  qu'elle  n'entroit 
cas  dans  ledeflein  qu'ils  avoient  de  Tennger  dans  le  monde 
car  les  liens  du  Mariage  »  &  qu'elle  leui*  témoigna  au  contraire 
l'envie  qu'elle  avoic  de  l'abandonner  ^  pour  fe  retirer  dans  un 
Monaftere. 

Sa  mère  lui  6ta  d^abord  fes  livres  de  dévotion  &  lui  en 
donna  d'autres  à  la  place ,  {deins  de  l'efprit  &  delà  vanité  du 
fiecle«  Une  Dame  mondaine  fe  mit  de  la^^rtie  &  voulant 
favorifer  Hndination  de  U  inei'e  >^lle  conCeilla  à  la  fille  d'à- 
cketer  un  excelieûtlivre('àcéqu^dledtfoit)  &  qui  lui  don- 
neroit  beaucoup  de  fatisfaftion  >  mais  c'étoit  un  pernicieux 
Roman  ,  que  cette  innocente  fille  trop  crédule  acheta.  £n 
aïant  découvert  le  venin  >  elle  en  acheta  d'autres  de  dévo- 
tion. Mais  (^e  ne  £ût  pas  une  pafiion  déréglée  ,  loHûu'elle 
.poâTedeuneperfonifiei  Sa  mère  les  prit'&  les  brûla  en  (a  près 
lence  9  ne  lui  l^ûâantqne  ce  Roman.  Bile  lui  cômmaiida  mê- 
me de  quitter  fon  Confefieur  >  parce  qu'il  n'étoit  pas  du  nom- 
ÏMrede  ceux  qui? euleat  plaice  auxhonunes  &  qui  entrent  dans 
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^'t'ûtiu-  içm-s  femimens  par  une  lâche  complaifance. 
tri^DamÎ  Voilà  donc  cette  fainte  fille  privée  des  mcïens  les  piuspro- 
Du  rbfugi  pi^  ^  fQQ  deilcin.  Sa  mère  ne  s'en  contenta  pas  >  elle  ajouta  à 
fa  beauté  naturelle  tous  les  ajuftemens  &  les  ornemens  qu'elle 
put  inventer  pour  la  rendre  plus  agréable  au  monde  (  elle 
etoit  pour  lors  âgée  de  treize  à  quatorze  ans  )  elle  Tenvoïa 
chez  une  Dame  de  Tes  amies  ,  où  fe  faifoient  les  aflemblées 
du  beau  monde  >  pour  lui  en  infpirer  rinclination  :  Mais  cette 
jeune  Demoifelle  avoit  fans  cefle  recours  à  la  bonté  de  Dieu  > 
elleétoit  toujours  dans  une  continuelle  défiance  de  foi- même 
dans  la  vue  de  fa  foiblefle  »  &  elle  oppofcnt  au  mauvais  exem« 

ftlc  qu'on  lui  donnoit  dans  cette  maifon  y  le  jeûne  >  la  prière  > 
'oraifon  &  la  fréquentation  des  Sacremens. 
Sa  mère  la  fit  revenir  chez  elle  à  quelque  tems  de  là  >  pour 
emploïer  des  moïens  plus  violens  9  &  qui  ne  furent  pas  moins 
inutiles  i  puifque  nôtre  Elizabethétoit  toujours  ferme  &  hny 
mobile  au  milieu  deunt  de  mouvemens.  Elle  Taccabloit  d'm^ 
jures  fans  que  cette  innocente  brebis  répondît  un  feul  mot*  Sz 
modeftie  &  fa  patience  ne  fervirent  au  contraire  qu*à  allumer 
le  feu  de  la  colère  de  cette  mère  irritée  »  qui  la  chargeoit  de 
unt  de  coups  ^qu'eUelalaifloit  quelquefois  conmie  morte.  Une 
fois  elle  la  maltraita  d'ime  fi  étrange  manière  y  que  pour  s'être 
trop  échauffée  à  la  batre  >  elle  en  garda  deux  mois,  le  lit  »  c^ 
oui  donna  un  peu  de  relâche  à  cette  innocente  fille  pour  co&i- 
unuer  plus  librement  fes  dévotions  i  maïs  fa.  mère  aïant  recoi»^ 
vré  ks  forces  »  s'en  fi:rvit  pour  lui  donner  de  nouvelles  af-' 
Aidions.  Elle  commanda  qu  on  lui  âtât  (es  habits  »  &  la  fit  re^ 
vêtir  de  vieux  haillons  tout  déchirés  :  en  cet  équipaee  eHe  Is- 
mena  ell^même  par  les  rues  les  plus  fréquentées  de  u  Ville  ^ 
&  pour  lui  faire  ^usde  honte  >  elle  s^arrêtoit  aux  perfbnne» 
i|u'elle  rencontroit  &  leur  difoit  que  £1  fille  étoit  folle  fie  avoir 
perdu  l'iefprit.  Ainfi  expofée  à  la  rilîée  des^hommes ,  elle  s'eâi*-* 
moit  heoreufe  de  pardciper  aux  aneanciilèmens  de  fi>n  Dî  vii» 
Maître  »  fie.  ces  mauvais  traitemens  ne  fervoient  qu'à  augr- 
xnenter  fa  confiance. 

Enfin  fes  père  fie  mère  refblurent  de  h  forcer  à  encrer  dans» 
l'état  du  Mâ^iagç  dont  eUe  a  voit  horreur  j  ifie  ans  lui  en  parler^ 
yts  la  proflwemà  M.  Dubois  Prevâc  d'Arche  1  qui  étoit.  u» 
Gentilhoomie  déjà  âgé  >  veuf  fie  chargé  d  enfans ,  qui  étoir 
en  grande  confideration  dans  la  Prcyvinc&Us  drei&iwnt  les  acr 
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ticles  du  Mariage  à  rinfçu  de  cette  jeune  Demoifelle  >  après  Riiientr. 
quoi  ils  lui  firent  des  menaces  étranges  ,  &  même  de  lui  faire  ^'^^ly^^ 
perdre  la  vje>  iïellen'obéïflbir.  Ils  ne  purent  néanmoins  tirer  vu  âiKen, 
d'elle  aucun  cotffentemcnt  .*  elle  ne  parla  que  par  Tes  larmes  8c 
s'enfuit  dans  fa  chambre  i  perfiftant  dans  la  reiblution  de  vou- 
loir eftre  Religieufe  »  &  accablée  de  ces  mauvais  traitemens 
elle  tomba  malade. 

Cependant  le  bruit  de  la  violence  qu'on  lui  faifoit  y  fe  ré- 
pandit dans  la  Province .  Le  Gentilhomme  à  qui  on  Tavoic 
promife ,  la  vint  trouver  pour  fçavoir  d'elle  fa  volonté ,  prow 
ceftant  de  fe  déporter  de  la  recherche  >  ii-tôt  qu'elle  lui  auroit 
£ut  connoitre  qu'elle  n'y  confentoit  point.  Elle  avoua  de  bonne 
foi  que  c'étoit  contre  fon  gré  qu'cm  la  vouloit  marier  ,  que 
fon  cœur  ne  pouvoit  avoir  aucune  afïêâion  pour  les  créatures 
&  qu'elle  ne  vouloit  aimer  que  Dieu  feul.  Comme  elle  crue 
que  ce  Gentilhomme  lui  avoit  parlé  fincerement  ^  elle  fe  trouva 
un  peu  confolée  &  fon  mal  fe  difGpa  >  mais  il  ne  l'avoit  fait  que 
pour  découvrir  (es  fentimens  >  &  nonjpas  pour  s'y  rendre.  Son 
aveu  fincere  le  mit  en  furie  5  &  fa  colère  auroit  éclaté  fans  fe» 
amis  qui  l'en  empêchèrent.  Il  fe  contenta  de  preffer  fon  M^ 
riage  ,  &  on  fit  lever  du  lit  cette  pauvre  fille  9  qui  à  peine 
pouvoit  fe  foûtenir  y  poui:  la  conduire  à  l'Eglife.  C'eA  ainfî 
qu'elle  fut  mariée.     . 

Dieu  a  voulu  la  faire  paroître  dans  toutes  fonts  d'états  i  . 
comme  un  modelle  parlait  de  la  Croix.  La  cokre  d'un  père 
&  d  une  mère  avoit  commencé  à  lui  planter  cette  Croix  bien 
avant  dans  le  cœur  >  durant  fa  jeunelle  (  dit  l'Hiflorien  de  ÙL 
vie  )  mais  elle  fut  élevée  bien  haut  par  ^humeur  farouche 
d'un  mari  brutal  »  qui  augmenta  (es  foufFrances  &  qui  s'é- 
tudioit  même  i  en  inventer  de  nouvelles.  A  peine  fut  elle  ma<«* 
riée  qu'elle  commença  à  en  reflèntir  les  effets  par  le  méprir 

3u'il  m  d'elle }  car  quoi  qu'elle  fût  une  des  plus  belles  femmes 
e  fon  tems ,  comme  nous  avonsdéja  dit ,  te  que  fa  douceur ,, 
fa  modeftie»  &  fes  autres  vertus  lui  attiraflent  l'eftime  &  la 
veneratba  de  tout  le  monde  y  il  careilbit  néanmoins  d'autres^ 
femmes  en  fa^  prefence  pour  lui  £ûre  de  la  peine.  Il  lui  ôta 
la  conduite  de  fâ  maiion  >  &  il  donna  les  clefs  de  tout  à  des* 
lalets  &  à  des  fervantes  qui  en  £;iifoient  une  grande  diffipa^ 
«on  à  la  vûë  de  cette  illuflre  patiente. 
Du  m^ris  il  pada  à  des  injures  atroces  &  indignes  d^ua 
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RrLicin;-  konnêtc  homme  >  &  enfin  fa  colère  dégénéra  en  une  fureur 
s£s  niNôI  qui  le  porta  jur^u'à  la  battre  &  à  la  traiter  cruellement.  Il  lui 
iu  Rw uoB  taifoic  faire  quelquefois  deux  ou  trois  lieues  à  pied ,  malgré 
Ùl  déiicateiïe  >  pendant  qu'il  étoit  monté  fur  tm  bon  cheval. 
D'autres  fois  ^  quoiqu'elle  fût  fur  le  point  d'accoucher ,  il  la 
faifoit  monter  fur  des  chevaux  indomptés  >  que  lui  mêmen'eût 
pas  ofé  eflaïer.  Un  jour  qu'il  faifoit  extrêmement  froid ,  étant 
tous  les  deux  en  Campagne  &  à  cheval ,  il  ÊiUut  paflèr  une 
rivière  aflez  rapide  :  cet  homme  cruel  étoit  monté  fur  un  che* 
val  fort  robufte  >  &  il  n'y  avoit  rien  à  appréhender  pour  lui  i 
jEmis  fa  femme  n'aïant  qu'un  petit  cheval  »  s'expofoit  à  un  pe« 
ril  évident  en  paffant  ainfi  cette  rivière.  Il  voulut  néanmoins 
qu  elle  la  paffât  fur  ce  cheval.  Elle  obéit  ;  mais  cet  animal 
n'aïant  pu  refider  au  courant  de  Teau  ,  fut  entratné  affez 
loin  ,  fans  que  ce  mari  impitoïabie  fe  mît  en  peine  de  fecourir 
fa  femme  >  qui  auroit  été  noïée  fans  Quelques  pajifans  qui  I^ 
retirèrent  de  l'eau.  Toute  mouillé  qu'elle  étoit  il  ne  voulut  pas 
permettre  qu  elle  entrât  dans  une  maifon  pour  fe  feicher  >  il 
Fallut  que  nonobftant  le  grand  froid  ,  elle  continuât  ainfl 
fon  voïage ,  qui  étoit  encore  d'environ  deux  lieues. 

Les  cK>meftiques  qui  s'appercevoient  de  l'humeur  de  leur 

maître  ,  (e  fervoient  de  cette  occaj^on  pour  donner  de  l'pcer^ 

cice  à  leur  vertueufe  maltrefle  :  auffi  en  fouf&it-elle  beau^ 

coup  i  mais  fur  tout  d'une  belle  fille  ,  dont  les  mauvais  trai« 

temens  allèrent  à  l'excès.  Elle  fai(bit  mille  fau:|P  rapports  à  fon 

père  >  8c  n'oublioit  rien  pour  l'animer  contrie  fa  femme  >  & 

pour  augmenter  l'averfion  qu'il  avoir  pour  elle.  Parmi  tous  ces 

orages  domei^ques  elle  étoit  paifible  >  toâjours  d'uae  douceur 

furprenante ,  toujours  upie  avec  Dieu  oui  étoit  toute  fa 

confolation  :  ce  que  le  Démon  ne  pouvant  louffrir ,  il  reiblut 

d'ôter  de  la  terre  m^e  vertu  fi  admirable ,  qui  faifoit  tant  da 

peine  à  Tenfôr  .&  qjui  devoit  fervlr  d'exempt  jnerveilleox  ^ 

ta  pofterité  >  &  il  infpîra  à  cette  mUèrable  mie  d'exécuter  foQ 

pernicieux  deflein»  Comme  cette  fainte  femme  étoit  prête 

d'aller  en  Campagne  >  fa  belle  fille  mit  du  poifpn  dansunTOÛiL 

Ion  qu'on  Ipi  preparoit  j  mais  lorfque  Madame  Dubois  le  vou^p 

lut  prendre  »  elle  y  eut  de  la  répugnance  »  &  elle  fenttt  une 

horreur  fecrette  oui  ]a  faifit  k  igfi  empêcha.  Cependant  fon 

mari  lui  commancla  de  le  prendre  &  pour  lui  obéir  elle  eQ 

prit  la  moitié.  Elle  nptonta  epfuite  à  ci^ygi  ^  &  à  une  demie 
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lîeuë  de  là  >  le  poifon  commençant  à  avoir  fon  eâFec ,  elle  fut  recici^v 
réduite  à  rextremité.  Son  niari  pour  la  confoler  9  lui  reprocha  ^l^^^ 
fa  délicatefler  Elle  fît  de  grands  efiR^rts  pour  arriver  au  lieu  x>a  K^EtG» 
où  ils  alloient ,  &  elle  n'eut  pas  plutôt  mis  pied  à  terre,  qu'* 
elle  fe  jetta  fur  un  lit  ,  fouâtrant  de  grandes  douleurs .  Cet 
homme  cruel  étant  invité  d'aller  fouper  chez  un  de  fes 
amis  ,  voulut  qu'en  cet  état  elle  lui  tînt  compagnie  »  ce  qu'elle 
fit  malgré  toutes  les  coliques  furieufes  &  les  convuifions 
dont  elle  étoit  travaillée  i  mais  à  peine  fut-elle  à  table ,  qu'il 
falut  la  reporter  à  fon  logis ,  &  en  peu  de  tems  on  la  vit  ré-^ 
duite  aux  abois  de  la  mort  >  dont  elle  fut  préfervée  par  un 
vomiflement  extraordinaire  qu'elle  eut  durant  la  nuit*  Ce  ne 
fut  pas  la  feule  fois  qu'elle  fut  empoifbnnée  >  mais  il  ne  lui 
en  arriva  jamais  aucun  mal ,  par  un  efi^t  tout  particulier  de 
la  providence  divine  qui  la  délivroit  des  pièges  qu'on  lui  utt^ 
doit. 

Qumqpe  les  mauvais  traitemens  qu^^elle  reçut  de  ^n  mari 
pailênt  l'imagination  >  elle  ne  s'en  plaignoit  jamais.  Jamais 
femme  fortement  paffionnée  pour  un  mari»  ne  fut  plus  aiB<- 
due  à  lui  tenir  compagnie  &  a  lui  rendre  iervice.  Elle  le  fui« 
voit  jpar  tout ,  fans  que  les  ardeiu's  de  l'Eté  &  les  plus  grands^ 
froids  l'en  puflent  empêcher ,  &  quelqulncommodké  qui  lut 
en  dût  arriver.  Il  étoit  quelquefois  cinq  ou  iix  mois  au  lit  in«- 
commode  de  U  goûte  }  elle  ne  le  quittoit  point ,  &  elle  luii 
rendoit  cous  les  fervices  d'une  fer  vante.  Cependant  il  n'étoir 
pas  content  &  il  fe  plàignoît  continuellement  de  Et  femme  y 
ce  qui  faifoit  qu'elle  reooublok  fes  refpeéls ,  fon  amour ,  6c 
fes  foins  envers  lui  >  &  cela  fervoit  auffi  à  augmenter  fa  dou- 
ceur ,  fa  paix  &  fa  tranquillité.  Elle  avoit  pour  lui  ime  obéïf* 
fance  qui  ne  cedoit  en  rien  à  celle  qu\>n  peut  remarquer  dans 
ceux  qui  en  ont  fait  vœu  }  car  non-feulement  elle  obé^IIbit  à 
fes  volontés  au  moindre  âgne  qu'il  lui  en  donnoit  >  mais  elle 
tâchoit  de  reconnoîcre  à  quoi  il  étoit  porté  ,  pour  s'v  rendre 
conforme  ;  &  quoi  qu'eUe  eût  été  portée  à  de  granaes  péni- 
tences pendant  qu'elle  ét(Mt  fille  ^  elle  n'en  fai£bic  néanmoins* 
aucune  fans  fa  permiilion. 

Mais  la  charité  toute  divine  qu'elle  a  eue  pour  lui ,  a  éclaté 
d'une  manière  merveilleufe  dans  l'application  qu'elle  en  a  faite 
pour  foa  véritable  bien  ,  àc  pour  lui  procurer  une  éternité 

pien-heureu(è-  Elle  ^à  tant  pour  lui ,  que  fes  ^ieres  furent 
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Îb  oB^Nôl  exaucées  .-  cet  homme  devint  doux  ,  pacifique ,  mi(ericor- 

tuf-Dame  dieux  envers  les  pauvres ,  &  après  avoir  donné  des  marques 

imiRépuoe  j'uqç  véritable  penicence ,  il  mourut  au  mois  d'Avril  de  Tan 

i6i6« 

Madame  Dubois  refta  veuve  chargée  de  trois  filles  qui  lui 
reftoient  de  fix  enfins  qu'elle  avoit  eus  avec  Ton  mari ,  qui 
lui  laifla  beaucoup  de  dettes  par  les  grandes  dépenfes  &  par 
les  pertes  confiderables  qu'il  avoit  £ïites^  Sa  plus  grande  pei- 
ne riit  de  fe  voir  en  même  tems  abandonnée  de  ies  plus  pro« 
chesparens  &  des  perfonnes  ijui  naturellement  dévoient  r af- 
filier. Son  père  même  qui  avoit  auilî  perdu  fa  femme  depuis 
quelque  tems  voulant  (b  remarier ,  quoyque  fort  au  désavan- 
tage de  Tes  enfans  9  la  contraignit  à  luy  céder  le  plus  beau  de 
ion  bien  qui  lui  étoit  échu  par  la  (ucceflion  de  fa  mère  , 
&  elle  y  confentit  pour  ne  point  encourir  fa  difgrace.  On  lui 
confeilla  de  fe  remarier  auffi  ,  elle  n'avoit  rien  diminué  de  fa 
beaucé»  die  n'iétoitlgée  que  de  vingt-  trois  ans  ;  ôlufieurs  bons 
partis  fe  prefentoieQt  9  qu  kù  offiroit  de  grands  biens  dans  uq 
état  où  elle  &oit  afièz  empêchée  pour  mettre  ordre  à  (ts  afiài- 
res  y  on  lui  promettoit  toutes  (brtes  d'avajitages  pour  elle  & 
fes  et>fans  y  un  grand  Seigneur  la  rechercha  auffi  en  mariage  ; 
mais  les  biens  &  les  honneurs  oe  la  touchèrent  pas  s  au  con- 
trairie ,  elle  fit  vœu  de  chafteté  ,  elk  quitta  les  habits  qu'elle 
n'avoit  pris  que  par  complaifance  pour  fon  mari ,  elle  n'en 
porta  plus  de  foye  ;  mais  feulement  de  laine  ;  &  fe  voïant 
libre  «  elle  recommença  (es  veilles  y  fes  jeûnes  ^  (es  aufterités 
&  fe  revêtit  de  la  haire  &  du  cilice. 

Mais  ce  qu'elle  avoicfoufiêrt  jufqu'alors  n'étoit'  rien  en  conbp 
paraifon  de  ce  qu  elle  eut  encore  a  louffrir ,  &  fi  la  Croix  avoiç 
€té  plantée  bien  avant  dans  fon  coeur  dès  ks  premières  années 
(  continue  de  dire  l'Ecrivain  de  fa  vie  )  fi  pendant  fon  mariage 
«lie  y  ayoit  pris  de  nouveaux  accroifiemens  »  elle  fut  dans  fa 
dernière  hauteur  peadant  fa  viduité.  Un  Médecin  oui  joignit 
à  fa  prc^e  (fion  la  magie ,  &  oui  pour  ce  fu  jet  fut  brûlé  à  Nancy 
le  7.  Avril  i6ii.  avec  une  fille  de  Lorraiqe  complice  de  (^ 
crimes  »  (  avec 'cette  différence  Qu'elle  les  avoua  >  &  donna  en 
itiourant.  de  grandes  marques  de  repentance  »  aïant  joint  k 
la  rigueur  delà  prifon  &  à  fes  larmes ,  de  grandes  aufterités 
&  beaucoup  de  mortifications  ;  au  lieu  que  le  Médecin  mou* 
jcut  faos  fe  vouloir  confeâfer  ;  )  ce  méchant  homme  >  dis-  je  > 

devine 
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devint,  paffionément  amoureux  de  nôcre  faince  Veuve  i  &  Rï^-i^ïu- 
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comme  il  ne  pouvoïc  rien  gagner  par  les  dilcours  >  il  voulue  tre-Daus 
triompher  de  fachaflecé  par  des  maléfices.  Ce  fut  le  10.  Fé-  ^"  ^*'"«* 
vrier  de  Tan  1618.  qu'il  exécuta  Ton  pernicieux  deflèin.  Elle 
étoit  pour  lors  âgée  de  vingt-cinq  ans ,  ôc  veuve  depuis  vingt- 
deux  mois.  Comme  elleécoit  aile  ce  jour«là  en  dévotion  au 
Saint- Mont ,  qui  eft  une  Abbaïe  de  Benedi&ins  proche  de 
Remiremont  9  elle  reflendt  tout  d'un  coup  les  effets  de  Tes  ma- 
léfices »  fon  imagination  fe  trouva  remplie  de  penfées  fales  5c 
honteufes }  mais  aïant  eu  recours  à  Toraifon  >  aux  pénitences 
&  à  la  fréquentation  des  Sacremens  >  Dieu  ne  permit  pas  qu- 
elle fuccombat  â  la  tentation  5  &  elle  éteignit  par  des  torrents 
de  larmbs ,  les  feux  qui  lembrafoient.  Ce  méchant  honmie 
venant  que  fes  premiers  maléfices^  pour  fe  faire  aimer  9  avoient 
été  inutiles  »  entra  dans  une  telle  rage  ôc  une  fi  grande  furie 
contre  elle>au'il  emploïa  la  puifTance  des  Démons ,  par  des  ma- 
léfices redouolés  >  pour  la  tourmenter  par  des  maladies  extra« 
ordinaires  ficcrueUes.  Cependant  on  n'entendit  jamais  fortir 
de  fa  bouche  la  moindre  parole  d'impatience.  Elle  écoit  tou- 
jours égale  au  milieu  des  t;%zh^  de  Tes  Jhorribles  fbufirances  ^ 
&  étoit  auiS  paifible  que  dans  une  parfaite  fanté.  Elle  ne  fe 
laflbit  jamais  de  fouffrir  )  au  contraire  »  elle  prioit  Dieu  fans 
cefleide  ht  laiiler  toujours  dans  cet  état  tant  qu'il  lui  plairoic» 
&  c'étoit  pour  elle  une  affliâion>  lor£qu*elle  fè  trou  voit  guérie^ 
même  miraculeufemenc  >  de  certaines  maladies. 

Enfin  Dieu  permit  pour  l'éprouver  davantage  cni'elle  fût 
véritablement  pofTedée.  L'Eveque  de  Toùl  Jean  des  Force- 


prit  l'avis  de  plufieurs  Theologî< 
qui  tous  jugèrent  qu'elle  étok  poflêdée.  Plufieurs  Evêques 
affifterent  aux  Exorcifmes.  Un  Religieux  Benediâin  l'interro- 
gea en  Allemand  >  qu'elle  ne  fçavoit  nullement  »  &  elle  lui 
lépondit.  On  lui  parla  en  Italien  »  la  m£me  chofe  arriva.  Un 
Dodeur  confîderable  lui  fit  plufieurs  queftions  en  Grec ,  elle 
y  fatisfit  exaâemenc  ^  &  lui  fit  même  remarquer  une  faute 
en  cette  Ian»ie  »  qu'il  avoit  faite  par  précipitation^  Le  Père  de 
Sancy  de  l'Oratoire  9  qui  avoit  été  Ambafiadeur  pour  le  Roy 
à  Conftantinople  »  ÔC  qui  depuis  a  été  Ev£que  de  faint  Malo , 
lui  fît  plufieurs  demandes  en  Hebreuft  loi  commanda  plufieurs 
fm  ir.  Y  y 
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Riiicnii.  chofêsaurquelleselleobéïCrEllea  foûtenu  quelquefois^  oer^ 
TRE^Diiire  danc  vingt- quatre  heures  des»  violentes  ottraorditiaires ,  eranc 
miKatiGi.  élevée  en  haut  avec  cme  telle  impetuoficé  ^  qu'à  pemc  cinq  ov^ 
iix  perfonnes  des  plus  robufles  lapouvoient  retenir.  Elle  grim* 
poit  fîir  les  arbres  &  alloit  de  branches  en  brancEes  >  aveclar 
même  ^Krilité  qu'on  remarqpe  dans  les  aninui^x  les  plus  agiles^ 
Elle  av(^t  quel<|uefois  de  bons  intervales  >  pendant  le(quels 
elle  s'entretenoit  avec  Dieu  &  raquok  à  Tes  dévotions.  Ce  fur 
par  Tavîs  de  M.  TEvêque  de  Toui  >  de  M.  Y iardin  Ecolâtre 
de  la  Prinxatîalë  de  Nanci  &  dés  P  P-  Cotton  &  P<Mré  de  la^ 
Compagnie  de  Jefus  >  qu'elle  entreprit  des  Pèlerinages  dans- 
les  lieux  oirla  ^ince  Vierge  veut  être  particulierenoent  ho-^ 
Aorée.  Elle  fut  accompagnée  d'un  Ecclefiaftique  d'une  vertu  ^ 
finguliere  y  de  fa  fille  aînée ,  de  dieux  fervantes  &  de  deux 
valets.  Ces  pèlerinages  durèrent  neuf  mois  ;  par  ce  qu'on  écoic 
quelquefois  contraint  de  reAer  douze  ou  quinze  jours  dans^ 
un  niême  lietr ,  pour  l'y  veiller  à  caufe  des  tourmens  qui  lui 
étoient  caufés  par  les  nulins  efprits  )  qui  enfui  fortirent  de  fon 
corps  à  la  faveur  de  la  Rjeine  du  Ciel ,  dont  elle  avoît  prin-^ 
cipalement  imploré  l'imerceffioa  i  Chartres  Se  à  Lieflè.  Ainfr 
elle  fut  entièrement  délivrée ,  &  comme  elle  devoit  écre  ea 
butte  à  la  contradiâion  >  lorfqu'èlle  étoit  poi&dée,  on  écrivit 
pour  difputer  fa  poflelBon  ;  &  lor£:^'eUe  fuc  délivrés ,  on  fk 
p^ro&re  d'autres  écrks  pour  prouver  qu'elle  étoit  encore 
poffèdée. 

Nôtre  jcvuxe  veuve  ne  ie  vit  pas  plâtôt  en  liberté  9  qu'en* 
même  tems  elle  prit  la  refolution  de  fe  rendre  où  Dieu  l'avoic 
appellée  dès  fa  jeuneiTe.  Elle  jetta  les  yeux  fur  plufieurs  Com* 
munautés  Religieufes.  Elle  demanda  d'être  reçue  dans  le  Mo^ 
Aaflere  de  faînte  Claire  à  Verdun  y  mais  la  divine  provi- 
depce  qur  en  vouloit  difpofer  autrement  >  permit  qu'il  furvinc 
plufieurs  difficultés  qui  ^empêcherènc  que  (on  dellèin  ne  fur 
exécuté*  Elle  demanda  encore  d'entrer  dans  une  autre  Com- 
munauté qui  la  fouiiaitoit  avec  empreflement  à  caufe  de  (a> 
pieté)  il  s'y  rencontra  encore  d'autres  obflacles.  £He  étoit  néan- 
moins deftinée  pour  être  Reiigieufe>  &  non- feulement  une' 
'  excellente  Refigteufe }  mais  encore  la  mece  de  plufieurs  autres  > 
&  pour  donner  à  l'Eglife  ucr  nouvel  Ordre  qui  feroic  d'une 
grande  édification  à  tous  les  fidèles.  Dieu  lui  fit  connoj^tre  ira^ 
jxa  qpeQedevokêtreU  fia.de  oet;ioftttdc9.ea  loi  Êûfa^ 
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prendre  /oin  des  filles  &  des  femmes  égarées  dans  le  péché  ^  ' 
&  qui  voudroienc  fe  convertir. 

Quelque  cems  après ,  Toccafion  fe  trouva  favorable  pour 
accomplir  fon  Vœu.  Ce  fut  Tan  i6i^.  qu'étant  à  Nancy  où 
elle  faifoit  Ton  fejour  depuis  la  mort  de  fon  mari  >  une  De* 
moifelle  qui  connoiilbit  fa  grande  charité  la  vint  trouver ,  & 
lui  dit  qu'elle  avoit  rencontré  dans  un  coin  de  rue  deux  filles 
débauchées  aufc|uelles  elle  avoit  remontré  le  malheureux 
état  ou  elles  étoient  :  qu'elles  avoient  témoigné  être  dans 
ie  deilèin  de  changer  de  vie  i  mais  qu'elles  y  trouvoient  de  la 
difficulté  fur  ce  qu'elles  n'avoieoc  pas  d'autres  maifons 
de  retraite  que  leurs  débauches*  A  ces  paroles .  le  cœur 
de  Madame  du  Bois  fut  vivement  touché  ^  &  elle  s'écria  >  ne 
faut  il  pas  que  nous  en  rendions  compte  à  Dieu  ?  il  en  faut 
prendre  le  foin.  Elle  pria  cette  Oemoifeliede  les  aller  cher- 
cher ,  &  les  lui  aïanc  amenées  ,  elles  les  reçut  avec  des 
bontés  toutes  extraordinaires  leur  faifant  donner  à  manger  & 
les  traitant  avec  beaucoup  de  douceur.  Après  cela  »  fans  fe 
mettre  en  peine  de  ce  que  le  monde  en  diroit  »  &  les  humilia- 
tions qui  lui  en  pourroient  arriver  »  elle  s'en  chargea  »  fe  con-^ 
fiant  en  la  divine  Providence. 

Le  bruit  s'en  étant  répandu,  plufieurs  autres  la  vinrent  trou- 
ver i  en  forte  qu'en  peu  de  tems  »  elle  fe  vit  chargée  de  vingt 
de  ces  filles,  dont  eue  prenoit  de  très- grands  foins  avec  une 
charité  furprenante  j  car  la  plupart  n'étoient  couvertes  que 
de  mechans  haillons  fans  coçfi^  ni  fouliers  »  aïant  je  ne  fçai 
qiioi  qui  donnoit  de  l'horreur  s  mais  elle  ne  s'arrétoit  pas 
à  ces  extérieurs ,  elle  voïoit  en  elles  le  Sang  de  Jefus-Chrifl:  » 
&  elle  eut  volontiers  donné  pour  elles ,  non-feulement  fes 
foins  8c  fon  bien  ;  mais  encore  fa  propre  vie. 

Quand  (es  afiaires  l'empêchoient  d'être  auprès  de  ces  pau- 
vres créatures  y  elles  les  raifoit  fervir  par  fes  trois  filles  »  dont 
la  plus  aeéen'avoit  que  quinze  ans  ;  Tune  avoit  foin  de  leur 
.  apréter  leurs  viandes  >  une  autre  les  fervoit  à  table  »  &  la 
troifiéme  leur  faifoit  la  kâure.  Le  Démon  qui  prevoïoit  les 
grandes  chofes  qui  arriveroient  de  ces  petits  commencemens  » 
lufcitoit  à  la  Fondatrice  des  contradi^ons  de  cous  côtés  par 
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RctiGTEu^  le  moïen  de  plufieurs  perfonnes  qui  murmuroient  Se  troxt^ 
t\\°Dame  voient  à  redire  à  cecre  œuvre  decharitéi  mais  il  ne  put  empê- 
BukituGi  cher  qu'il  n'y  en  eût  beaucoup  d'autres  j  &  même  de  diftinc-» 
tion  >  qui  ne  la  favorifaflent. 
UEvêque  deToul  fut  un  des  principaux  qui  en  remarqua  tes 
;races  extraordinaires  ;  c  efl  ce  qui  l'obligea  d'encourager 
beaucoup  Madame  du  Bois  à  continuer  cette  charité ,  don- 
nant ordre  au  R.  P.  Poiré  de  la  Compagnie  de  Jefus  decon- 
fefTer  ces  filles  &  de  leur  faire  des  exhortations.  Après  la  mort 
de  ce  Preiatjfon  fuccelTeur^qui  étoit  de  la  Maifon  de  Lorraine, 
jugea  à  propos  d'en  faire  une  Communauté  Religieufe  ,  qui 
auroit  pour  fin  de  travailler  à  retirer  les  filles  &  les  femmes  dé* 
bauchees  qui  voudroient  abandonner  le  vice.  Ce  qui  lui  don- 
na ce  deflèin  furent  les  ef&ts  d'une  mifericorde  toute  flngu- 
liere  que  Dieu  faifoit  paroitre  fur  cette  petite  Société.  Ce« 
pendant  il  ne  voulut  rien  faire  au'après  avoir  pris  l'avis  d'un 
grand  nombre  de  perfonnes  illuftres  par  leur  mérite  >  par 
leurfcience  &  par  leur  probités  Ccqu'aïant  fait,  il  fut  or- 
donné que  l'on  choifiroit  un  nombre  de  ces  Filles  que  le  dk 
vin   amour  avoit  rendu  comme  d'autres  Madelaines  ,  les 
amantes  du  Fib  de  Dieu  j  que  l'on  leur  joindront  quelques 
filles  d'honneur  pour  les  gouverner  ,  &  que  l'on  garderoîc 
les  autres  filles  dans  la  maifon ,  qui  y  feroient  comme  filles 
réfugiées. 

Celles  qui  furent  choifies  pour  être  Religieufes  en  prirent 
l'habit,  félon  l'ordre  de  leur  Prélat,  au  nombre  de  treize  le 
premier  Janvier  1651.  dont  il  y  en  avoit  onze  pour  le  Chœur, 
&  deux  Converfês.  Du  nombre  des  onze  furent  la  Fonda- 
trice &  fes  trois  filles  :  La  merc  fut  nommée  Marie  Elifabeth 
de  la  Croix  de  Jefus,  la  fille  aSnée  Marie Paule  de  l'Incar- 
nation ,  la  féconde  Marie  Dorothée  de  la  fainte  Trinité  ,  & 
la  troifîéme  Marie  Colombe  de  Jefus.  M*  Viardîn ,  Doâeur 
en  Théologie ,  Ecolâtre  de  la  Primatiale  de  Nanci ,  &  aupa- 
ravaoc  Vicelegat  fous  le  Cardinal  de  Lorraine  £  véque  de  Mets 
&  de  Strafbourg,  &  Légat  du  faint  Siège,  à  qui  cetteCongre- 

fation  eil  beaucop  redevable,  en  étoit  pour  tors  Supérieur  & 
evoit  farre  la  Cérémonie  de  donner  rhabit  à  ces  premières 
Religieufes  5  mais  comme  il  étoit  pour  lors  malade,  de  la  ma- 
ladie dont  il  mourut  trois  mois  après  ,  il  ne  pue  la  faire  >  dC 
ce  fut  le  Père  Poiré  c^i  lui  fut  fubititué. 
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On  pourfuivic  enfuite  en  cour  de  Rome ,  la  confirmation  Rinoinr- 
de  ce  nouvel  Inftitut,  &  on  drefla  des  Confticutions  que  le"*  ©^^ô- 
Pape  Urbain  VIIL  approuva ,  en  confirmant  cet  Ordre  parouluftoi 
une  Bulle  qu*il  accorda  Tan  1634.  Après  quoi  la  Mère  Elifa- 
beth  accompagnée  de  Tes  trois  filles  >  d  une  de  Tes  parentes  & 
de  dix  autres ,  firent  Profefiîon  le  premier  jour  de  Mai  de  la 
même  année>encre  les  mains  de  M.  Dallamont  Abbé  de  Beau- 

J>ré  >  neveu  du  Cardinal  de  Lenoncourt  »  lequel  étoit  pour 
ors  Supérieur.  Cette  Congrégation  lui  a  encore  de  grandes 
obligations  ;  il  y  étoit  fi  fort  attaché)  qu'il  fit  vœu  le  8.  Sep. 
tembrede  la  même  année  1634..  ^^  ^^  (ervir  toute  fa  vie,  de 
Tadifter ,  &  de  ne  confentir  jamais  qu'elle  fut  altérée  dans  la 
forme  de  Ton  gouvernement,ni  en  aucun  des  principaux  points 
de  Ton  Inftitut.  Six  autres  perfonnes  de  confideration  fë  joi- 
gnirent à  lui  pour  le  même  fujet  >  &  firent  le  même  vœu  j  du 
nombre  defquels  fut  M.  Renel  Confeiller  d'Etat  du  Duc  de 
Lorraine.  Dans  le  même  tems  une  des  fœurs  de  la  Mère  Marie 
Ëlifabeth  que  fon  père  avoit  eue  de  Ton  fécond  mariage ,  prie 
auflî  rhabit  de  cette  Congrégation ,  &  fut  appellée  Marie 
Angele  de  la  Croix. 

11  y  avoit  déjà  un  Monaftere  à  Nanci  fous  le  nom  de  fainte 
Madelaine ,  ou  Ion  renfermoit  par  correâion  des  filles  &  des 
femmes  pechereflès ,  qui  n'y  étoient  reçues  qu'en  païant  pen- 
fion ,  &  les  Keligieufes  qui  avoient  la  direAion  de  ces  creatu. 
res  avoient  été  tirées  du  Monaftere  des  Filles  Pénitentes  de  Par 
ris, après  que  ce  Monaftere  eut  été  reformé  par  la  Mère  Marie 
Âlvequin  9  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  XLVII L 
du  troifiéme  Tomes  mais  lorfque  la  Congrégation  de  Nôtre* 
Dame  du  R.efuge  fut  établie  >  les  R.eglemens  furent  trouvés 
fi  bons  j  que  Ton  jugea  à  propos  ,  pour  le  bien  de  ce  Mona« 
ftere  de  la  Madelaine  de  Nanci ,  d'en  donner  le  gouverne* 
ment  aux  Keligieufes  du  Refuge  >  ce  qui  fut  exécuté  j  en 
forte  que  toute  la  Communauté  de  ce  Monaftere  pafia  à 
Thabitation  de  celle  deNôtre-Dame  ,  en  reçut  l'habit  &  les 
Conftjtutions  par  autorité  du  Prince  &  de  l'Évêque ,  &  cette 
bonne  odeur  te  répandant  ailleurs  »  plufîeurs  grandes  villes 
onc  foahaité  d'avoir  des  Maifons  de  cet  Inftitut. 

La  première  qui  en  demanda  fut  celle  d' A  vignon*  La  Mè- 
re Marie  Elifabeth  y  alla  avec  fa  fille  aînée  la  Mère  Marie 
Paule  de  rincarnation,  étant  auffi  accompagnée  de  KAbbé 
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Hbltgtiu.  i^allamonc  leur  Supérieur  i  &  y  aïanc  réglé  coûtes  chofes 
sisdeNô-  pour  l'éuUiflèmeQt  du  nouveau  Monafterequi  y  fucfondé» 
»v  K£vÙgi  elle  en  laifTalefoin  à  fa  fille  qui  fine  établie  Supérieure.  Elle 
retourna  enfuite  à  Nanci ,  où  >  après  a?oir  gouverné  Tes  Reli- 
gieufes  &  Tes  filles  réfugiées  avec  beaucoup  de  douceur  & 
de  charité ,  &  leur  avoir  donné  des  exemples  d'humilté  9  de 
patience ,  d'obéîïTance  9  &  de  toutes  les  vertus  >  elle  mourut 
le  14.  Janvier  1649.  étant  âgée  de  cinquante*  fîx  ans.  Son 
corps  fut  trois  jours  expofi^  pour  fatisfaire  à  la  dévotion  du 
peuple  qui  la  regardoit  comme  une  Sainte.  On  le  mit  enfuite 
dans  un  cercueil  de  plomb  ,  &  celui-ci  dans  un  autre  de 
bois  9  fous  l'Autel  du  Choeur  des  Religieufes.  Son  cœur  fut 
porté  au  Monaflere  d'Avignon  9  où  il  eft  gardé  avec  grande 
vénération  dans  une  boëte  d'argent.  Son  corps  fut  tranfporté 
Tan  1^51.  en  un  autre  endroit  en  erande  cérémonie  9  &  du- 
rant un  long  tems  il  exhala  une  odeur  admirable.  Enfin  l'an 
16^6.  Ton  a  embelli  ce  tombeau  de  plufieurs  peintures  9  &  on 
r^  environné  d'un  baluftre  9  avec  une  Epitaphe  de  marbre 
Doir  qui  contient  l'éloge  de  cette  bienheureufe  Fondatrices 
^  &  plufieiurs  perfonnes  qui  ont  eu  recours  à  (on  interceiOon  » 
en  ont  fenti  les  effets. 
Outre  les  Monafleres  de  Nanci  &  d'Avignon  9  cette  Con- 

r'egation  en  a  encore  d'autres  9  comme  à  Touloufe  9  à  Rouen» 
Arles  9  à  Montpellier  »  à  Dijon ,  i  Befançon  9  au  Puis  9  à 
Nifmes  9  &  ^  Sainte- Roche.  Elle  efl  fpecialement  fous  la  pro- 
se&ion  de  la  fainte  Vierge ,  refuge  des  pécheurs  i  mais  elle 
reconnoît  encore  pour  Patron  faint  Auguftin  &  faint  Igna- 
ce j  le  premier  à  caufe  que  les  Religieufes  profèrent  fa  Rè- 
gle 9  &  le  fécond  à  caufe  de  leurs  Conftitutions  particulières» 
qui  font  tirées  en  partie  de  celles  de  faint  Ignace  »  &  qui 
ont  beaucoup  de  rapport  à  fon^  efprit  9  outre  que  ce  Saine 
a  témoigné  dans  Rome  un  zèle  fi  généreux  &  fi  extraordinai- 
re pour  le  deflein  que  cette  Congrégation  a  embrafi'é. 

Trois  fones  de  perfonnes  y  font  reçues  9  comme  nous 
avons  déjà  remarqué.  Les  plus  confidecables  font  des  per- 
fonnes vertueufes  &  fans  reproches  9  qui  par  la  Profefiîon  Reli- 
gieufe  9  &  par  vœu  fpecial  s  obligent  au  fervice  des  âmes  pe- 
iiitentes.  Au  fécond  rang  font  les  Pënitentes  plus  afi^âion- 
oées  au  bien ,  &  plus  propres  pour  la  Religon  »  qui  font  admi- 
fes  à  la  même  Profefiîon  que  les  premières  >  avec  lefquelles 


StriTB  t>Ê  tATuOrSIEMB  pARtrt,  Ch.  XLVlI.     J5^ 

cîles  ne  font  ou  une  même  Communauté.  Dans  le  troifiéme  iûlioï«f- 
fang  font  leâPeaicentei  ou  volontaires  ou  forcées,  qui  nViani  tL^dai^ 
pas  la  volonté  &  les  difpoficîons  requifes  pour  la  vie  Religieu-  DaRfcFu<s« 
le ,  font  gouvernées  par  celles  du  premier  rang\  en  un  quar- 
tier feparé  dans  la  même  clôture,  avec  un  Règlement  qui  n'e A 
gueres  difi&renc  de  celui  des  Religieufes ,  que  de  la  folemnité 
des  Voeux  &  de  la  fainteté  de  l'habit.  De  ces  filles  d'hon^ 
neur ,  ^lon  les  Conflicutions  de  cet  Ordre,  il  n'en  peut  être 
reçu  qu'un  certain  nombre  »  afin  de  laiflèr  àcs  places  aux 
Penicentes  à  qui  cette  Congrégation  tend  particulièrement  les 
bras  i  &  de  peur  que ,  comme  il  cft  arrivé  en  quelques  Mar- 
fons  qui  avoient  été  établies  pourle  même  fujet ,  les  filles 
d'hoûneur  n'occupaflènt  à  l'avenir  infenfiblemenc  les  places 
des  Pénitentes ,  chaque  Religieuïe  faifantProfeiEon,  outré 
les  autres  Vœux  ordinaires  y  eu  fait  encore  un  de  ne  confen^ 
lir  jamais  que  le  nombre  refervé  aux  Péâitentes  par  les  Con^ 
ftitutions,  foit  aucunement  diminué; 

Les  noêmes  Conftitutions  ont  jugé  neceflaire  d'admettre 
cette  Congrégation  les  filles  vertueufes  &  fans  reproche, 
pour  remplir  les  Sut>eriorités  8c  les  principaux  OfiSces ,  à^caufè 
Qu'il  eft  plus  aifé  de  rencontrer  en  ces  fortes  de  perfonnes  la 
difcretîon,  la  droiture,  8C  les  autres  qualités  requifes  au  gou^^ 
vernement ,  &  aux  Offices  de  la  maifon  ;  &  aum  afin  qu'elles 
ferment  les  autres  par  leur  exemple  y.  &  les  maintiennent 
dans  la  modeftie  &  dans  rfanmilité  dont  elles  fe  (broient  plus 
aifémenc  oubliées  >  étant  toutes  d'une  même  eoâdicion.  Ces^ 
Filles  d'honneur  étant  incorporons  par  leur  vocation  à  la  mê^ 
me  Communauté  >  elles  y  font  plus  utiles  que  fï  elles  avoient 
été  empruntées  de  quelqu'autre  Congrégation  Religieufe  > 
car  l'uniformité  d'ciprit  les  fait  agir  avec  plus  de  douceur , 
&  Tumon  de  même  Corps  leur  donne  plus  d'afieâion  &  de 
courage  au  bien  d,e  la  Communauté  de  laquelle  elles  fonif 
membres. 

Il  V  a  deux  raifbns  qiri  empêchent  la  réception^  des  Péniten-' 
tes 5  la  première,  fi-  étant  mariées  »  elles  n'apportent  pas  h' 
eonfentement  de  leurs  maris ,  ou  Tàâe  de  leur  feparation  par* 
autorité  de  Juftice  >  ou  bien ,  (i  elles  font  jugées  domma^ 

feabtes  aux  autres  r  ^  prudence  &  la  charité  voulant  qu& 
;  bien  particulier  c&ie  au  bien  public  :  la  féconde  vient  de' 
h  pauvreté  dts  Maîfons  qui  ne  peuvent  6t  ne  doivent  >  ùiom 
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RiLiGiEv-  les  Conftitucions  »  en  recevoir  un  plus  grand  nombre  9  que 
«f^DamÎ^^^^*  qu'elles  peuvent  entretenir,  à  moins  que  celles  quife 
DvKkwvQE  prefentent  ne  veuillent  païer  une  penfîon  raifonnable. 

Quant  à  la  manière  d'élire  les  Supérieures  >  elle  ne  (ê  fait 
point  par  voye  de  Su£Frage  >  comme  il  fè  pratique  dans 
la  plupart  des  Communautés  Religicufès  »  à  caufe  que  les 
Pénitentes  faifant  les  deux  tiers  de  la  Communauté)  &  les  Filles 
d'honneur  Tautre  tiers ,  la  plus  grande  partie  des  Suffrages  ne 
feroit  pas  la  plus  faine,  ni  la  plus  raifonnable;  &  réleâion 
dépendant  de  la  pluralité  >  les  Pénitentes  en  feroient  toujours 
les  maîtrefles  comme  étant  en  plus  grand  nombre  :  le  gouver- 
nement de  la  Maifon  étant  aufn  entre  leurs  mains  y  les  Filles 
d'honneur  en  feroient  exclues»  &  tout  le  Règlement  &  le  dcù 
Ccm  de  cette  Congrégation  qui  s*appuië  fur  elles,  feroit  renver^ 
fé  :  c'efl  pourquoi  les  Conititutions  ont  jugé  à  propos  d'ex« 
clure  cette  forme  d'élection  par  pluralité  de  Su£Frages ,  &  ont 
déterminé  que  le  pouvoir  de  nommer  la  Supérieure  &  les 
principales  Officieres  9  feroit  entièrement  entre  les  mains  du 
Supérieur  particulier  de  la  Maifon  ;  qui  doit  £tre  choifî  par 
la  Supérieure  en  charge,  &  par  le  confeil  >  tant  du  dedans  que 
du  dehors  de  la  Maifon ,  &  prefenté  i  l'Evéque  Diocefain , 
qui  doit  approuver  &  confirmer  ce  Supérieur  y  qui  ne  peut 
exercer  fa  Charge  fans  cette  approbadon*  Outre  ce  Supérieur 
particulier  ordonné  par  les  Conflitutions ,  cette  Congréga- 
tion eft  pourvue  d'un  ConfeiU  foit  pour  le  fpirituel,  foit  pour 
le  temporel ,  qui  eft  compofé  de  perfonnes ,  tant  Ecclefiafti* 
ques  Réguliers  &  Séculiers  1  que  Laïques9  qui  (ont  joints  de 
charité  1  &  aiTociés  pour  procurer  le  bien  de  cette  Congré- 
gation. 

Les  perfonnes  qui  ont  le  plus  contribué  à  l'établiflemeoc 
de  cette  Congrégation  ,  foit  par  leurs  libéralités  Sf:  leurs  çha* 
rites  y  foit  par  leurs  foins  &  leur  crédit  >  font  le  Duc  de  Lor- 
raine Charles  IV.  les  Cardinaux  de  Lorraine  &  de  BeruUe  » 
l'Evêque  de  Toul  Jean  des  Porcelet z  deMaïlliane»  le  fleur  de 
Mauleon  Vicaire  General  U  OfEcial  de  Toul  »  le  fieur  Rofe 
Archidiacre  de  Langres ,  &  les  fieurs  Viardin  y  Dallamonc 
&  Renel  dont  nous  avons  parlé  ci^-deiTus.  Ces  trois  derniers 
font  morts  en  odeur  de  fainteté9&  les  Religieufes  du  Monafte» 
re  de  Nanci ,  par  reconnoiflancedes  grandes  charités  que  ces 
perfonnes  ont  Eûtes  à  leur  Congrégation  >  ont  eu  foin  de  re- 
cueillir 
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cueillir  les  principales  aâions  de  leurs  vies ,  auffi-  bien  qne  cel-  Hos. .  .„^ 
les.de  leurFondacr!ce,de  fes  trois  filles,&  d'un  grand  noiubre  J;"^"  " 
4e  Religieufes  oui  fe  font  diftinguées  dans  cette  Congrégation  te'  de  nô- 
par  la  fainteté  de  leur  vie ,  que  la  R-  ^AT.  Marie  Angcle  Snpe-  ^^•®-^"« 
rieure  de  Nanci  a  bien  voulu  nie  communiquer  en  Tannée  1702. 

Ces  Rcligieufes  font  habillées  de  ferge  brune  tirant  fur  le 
roux  avec  un  fcapulaire  blanc.  Au  Choeur  &  dans  les  Cere-^ 
imonies , elles  mettent  un  manteau  de  la  couleur  de  leux  habit 
&  quelques-unes  portent  auffi  un  Crucifix  attaché  fuf  leur 
robe  du  côté  du  cœur.  Elles  ont  pour  Armes  un  nom  de 
Jefus.  Innocent  XI.  leur  permit  de  célébrer  la  Fête  de  No- 
tre-Dame du  Refuge  le  30.  Janvier,  &  en  approuva  un 
Oifice  propre.  Il  leur  accorda  auffi  TéreAioD  d^uné  Confrai- 
rie,  (bus  ce  nom. 

Nous  parlerons  encore  dans  la  fuite  des  Religieufes  de  Nô- 
tre-Dame de  Charité  ;  dont  lé  principal  Inftitut  efl  d'avoir 
auffi  le  loin  des  filles  &  des  femmes  repenties  j  mais  elles  ne 
les  admettent  point  à  la  Profeflîon  Religieufe  3  &  quoiqu'il  y 
ait  dans  plufieurs  lieux  âts  Maifons  fous  le  nom  du  Refuge  » 
la  plupart  ne  font  que  des  Communautés  S|sculieres  établies 
auffi  pour  le  même  fujet*  - 

Mémoires  communiqués  fàf  la  Mère  Angtlè ,  Supérieure  de 
Nanci.  Boudon  Archidiacre  d'Evreux.  Le  Triomphe  de  U 
Croix  ou  U  Vie  de  U  Mère  EUfabeih  de  Jefus ,  cf  DécUraticim 
de  tinftitut  de  U  Congregdiien  de  Nûtre-  Dame. 

Chapithe      XLVIII. 

«  • 

Des  Rfilipeufis  Hojpit^ierts  de  U  Charité  Je  Notre-'Dame  ^ 
éivec  UVïèdeL  VenûrahU  Aiere  FréiHpife  de  U  Croix , 
leur  fomUtrice» 

LA  charité  fut  le  motif  qui  porta  la  Mère  M^dc  EtiifsUi' 
beth  de  la  Croix  k  fonder  TOrdre  du  Refuge ,  comme 
nous  avons  vu  dans  le  Chapitre  précèdent.  Ce  fut  auffi  cet* 
te  même  charité  qui  dans  le  tems  que  cet  Ordre  préaoit  liaif- 
iance  à  Nanci  Tan  1^x4.  en  forma  un  autre  i  Paris ,  qui  a 
pris  le  nom  de  Charité  >  comme  aïant  été  produit  par  la  cha;* 
-*^^  même  qui  embrafa  le  cœur  de  la  Mère  Françoife  de  la 
Tome  ir.  Zz 
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HospTTA-  Croix  y  laquelle  eft  reconnue  pour  Fondatrice  de  cet  Ordre; 

^^''^c^^iR*  ^*^°  ^  P^^"^  ^^  de  procurer  la  fanté  de  Tame  à  une  infinité  de 
Th  DE  Nô.  filles  &  de  femmes  que  le  dérèglement  8c  le  vice  conduifent 
TM  Dami.  ^  ^Qç  jj^Q^j  ^terueile  ,  &  l'autre  de  procurer  la  fanté  du 

corps  à  une  infinité  de  perfonnes  du  même  fexe ,  que  les  ma- 
ladies &  les  infirmités  conduiroient  à  une  mort  naturelle , 
il  elles  ne  trouToient  du  foulagement  à  leurs  maux. 

La  Mère  Françoife  de  la  Croix  Fondatrice  de  l'Ordre  de 
la  Chanté  de  Nôtre-  Dame ,  croit  native  de  Pâté  au  Dio- 
cefe  d^ Orléans ,  ^  fe  nommoit  dans  le  monde  Simone  Gau- 
gain.  Ses  parens  étant  pauvres  &  ne  vivant  que  du  travail  de 
leurs  mains»eUe  fut  réduite  dan»  k,  jeuneile  à  garder  les  brebis. 
Mais  il  fembW  que  Dieu  l'avoit  deftlnée  1  nn  emploi  fi  inno- 
cent dès  fes  plus  tendres  années  »  pour  la  fanâiner  dans  cet 
état  »  comme  il  avoit  fait  autrefois  fainte  Qeneviéve  i  &  nous 

E cuvons  dire /te  cette  fainte  Fondatriee>  ce  qu'un  habile 
omme  de  nos  joiïrs  a  dit  de  cette  Papronne  de  Paris  dans  un 
de  fes  Eloges  9  que  tout  fervoit  à  riaftruire  des  plus  hautes 
vertus  du  Chriftianifine  :  la  folitude  d^s  lieux  champêtres,  à 
fe  recueillir  9  pour  écouter  dans  une  paifible  retraite  la  voix 
de  fon  Dieu  qui  lui  parloit  cœur  à  çceur:  la  beauté  de  l'au- 
rore qui  eft  faivied  un  plus  grand  jour  >  à  fe  donner  au  Sel-  ' 
.  gneur  dés  la  première  pointe  de  ia  raifoo  >  &  â  s'avancer 
lans  interruption  de  vertxls  en  vertus  :  .les  chiens  qui  gar- 
ddent  fon  troupeau  >  à  acquérir  cette  iulelité  &  cette  vigi-  . 
lance  necefiaires  pour  prévenir  &  furmonter  les  tentations  : 
la  douceur  de  Te;  brebis  t  à  conferveren  toutes  cl^ofes  celle  de 
Tefprit  &  du*  cœur  :  leur  obéïfiance  &  leur  docilité  >  à  fe 
«lire  avec  le  ^oi  Prophetç  :  ^V^  le  SeigfÊitr.qui  me  €êmluit  ^ 
tien  ne  mè  man cintra  i  ii  m^d  mis  ddns  un  tes  f^twàge^. 

l^âcre  Èond^tr[ce  eat  auïïa  dès ibb<n£ttû  * 

fapatience  i  par  lesmafuvais  traitemensqu'jçllc;r«oevôit.côntt- 
Buellement  ae  fa  mere,quine  pou  voit  ta  louffirir  ;  mais  Mada* 
me  Chau ,  Dame  de  Pâté  j  en  eutcompaffion  &  voulut  pren^.  , 
dre  le  foin  de  fon  éducation.  Etant  parvenue  à  l'âge  de  f;aire 
choix  d'un  état  »  elle  ne  voulut  point  d'autre  4poux  que  Je- 
fu$*  Chrift  :  elle  choifit  la  fblitude  du  Cloître  pour  s'y  confa- 
crer  à  Dieu  pr  des  vœux  folemnels  >  &  le  cœur  pénétré  de 
tendreâe  &  de  compaflton  envers  les  pauvres  6t  les  mifera- 
blés  <}ui  ibot les  memtnres de  Jefus-Çhcift  >  voïaucq^e  \kifi> 
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cuoe  ne  l'ayoit  pas  avantage  de  fes  biciisr .  pour  les  eu*  faire  ^o«^»^a- 
participant)  &  awrcparceinmeaimsdes  boriies  a  fon  initnenle  la  chari. 


charité  ,  e)ie  rouLuc  s'emjploïe»  oonte  fa  «e-  à  les'Magér  î^ll^ 
dans  leurs  maladies  9  à  les  lervir  dans  ies^  emplois  les  plus  bas 
&  les  plus  humiliansSc  s'yengager par  vom.  Dieu  à  m  vérité 
vouloit  qu'elle  fut  Religieu^  Hofpitaliere  i  mais  comme  il 
la  deftinoit  pour  êcre  la  Fondatrice  d'unOrdire  nouveau  de 
Religieufes  Hofpitalieres ,  il  ne  permit  pas  qu'elle  fit  profeffion 
dans  le  Monaftere  oii  elle  prit  l'Habitue  Religion.  On  y  exér- 
çoit  rHofpitâlité  envers  les  malades  &  cet  ëcabliflèment  avoic 
été  fait  par  les  Keligieux  Reformes  du  Tiers  Ordre  de  (àinc 
François  de  la  Congrégation  de  France.  Il  a  voit  été  foûmis^ 
Àleur  jurifdiâion  par  une  Bulle  du  Pape  Paul  V.  authoriféd 
par  Lettres  Patentes  de  Louis  XIII.  qui  furent  vérifiées  au 
Parlement  de  Normandie)  &  ils  avoient  obtenu  le  confen- 
tement  de  l'Ordinaire.  Deux  Religieufes  du  Monaftere  de 
fainte  Elizabeth  à  Paris  du  même  Ordre  ,  y  avoient  été  en- 
volées pour  conduire  treize  ou  quatorze  filles  &  veuves ,  du^ 
nombre  defquelles  étoit  la  Mère  Françoife  de  la  Croix  >  que 
Ton  y  avoit  reçues  i  l'Habit  Se  qui  fc  foùmirent  à  ces  Reli- 
gieufes de  Parisyqu  elles  reconnurent  pour  Supérieures^  &  elles 
pratiquèrent  pendant  cinq  ou  fîx  mois  avec  beaucoup  d'e- 
xaftitude  &  de  ferveur  les  obfervances  de  TOrdre.  Mais  quel- 
ques perfonnes  qui  s'étoient  introduites  dans  Tadmini Aration 
des  affaires  temporelles  de  ce  Monaflere,dés  le  commencemenr 
de  fa  Fondation ,  fous  divers  prétextes  >  renverferent  le  bon 
ordre  qui  y  avoit  été  établi.  Les  biens  temporels  furent  en 
partie  difEpés  par  leur  mauvaife  conduite.  Ils  voulurent  aufli 
fe  mêler  du  fpirituel.  Ils  depoferent  la  Supérieure  &  fa  com- 
pagne de  leurs  offices ,  les  enfermèrent  dans  uneétroite  prifon  > 
mirent  la  Mère  Françoife ,  quoique  novice ,  pour  Supérieure , 
voulurent  introduire  dans  cette  Maifon  des  Religieux  Hof- 
pitaliers  avec  les  Hofpitalieres  >  changèrent  toutes  les  obfer- 
vances Régulières ,  firent  de  nouveaux  reglemens  qu'ils  firent 
approuver  par  le  Pape  &  par  TEvcque^s'attribuerent  par  ce 
moïen  Tautoritéquiavoit  été  donnée  aux  Religieux  du  Tiers 
Ordre  fur  ce  Monaflere  »  de  laquelle  ils  s'emparèrent  par  vio^ 
lencei  &  enfin  ils  commirent  tant- de  defordres  &  de  fcandales 
dans  ce  Monaflere  >  queies  plaintes  en  aïant  été  portées  aux 
Tribunaux  de  la  juftice  feculiere  >  elle  en  prit  counoifTance* 

Zz  ij 


y»* 


HlSTOIHK  DES  OKDKRllELTGrEtntf 


i^»z79Î  ^'^^  ^  auteurs  des  défordres  &  de  la  divifîon  de  ce  Ma3 
iji  chark-  oaftere  y  fut  déterré  après  fa  mof t  »  &  Ton  cadavre  fut  jette 
TjLi^Diua  ^^^  ^  même  feu  oh  un  autre  fut  brûlé  vif  y  aïant  été  con« 
vaincu  de  Magie  &  de  Sortilèges. 

Ce  ne  fut  que  quelques  années  après  rétabliflèment  de  ce 
Monaftere ,  que  ces  défordres  éelaterem.  La  Mère  Françoife 
de  la  Croix  y  qui  »  comme  nous  avons  dit  y  avoit  été  mife  Su- 
périeure quoi  que  Novice  y  s'apperçut  bien- tôt  qu'on  Tavoit 
trompée  lorfqu'on  lui  avoit  mit  clonner  fon  confentement 
pour  cette  Supériorité,  &  lorfqu'elle  vit  les  mauvais  traitemens 
que  l'on  exerçoit  envers  les  Reiieieuîês  qui  étoient  venues  de 
Paris ,  pour  établir  la  régularité  dans  ce  Monaftere.  Conme 
elle  avoit  beaucoup  d'écrit  &  de  difcernement  >  elle  vit  bien 
que  le  zèle  aflè&é  du  Diredeur  de  ce  Monaftere,  qui  s'en  étoit 
rendu  entièrement  le  mattre  du  confentement  de  TEvêque 
d'£vreux  qu'il  avojt  trompé ,  n'étoit  qu'bipocriiie  y  &  qu'il 
enfeignoit  déjà  à  ces  Reli^eufes  y  une  intameherefieque  Mo- 
linos  à  renouvellée  dans  la  fuite.  Quelle  apparence  que  la 
Mère  Françoiiè  de  la  Croix jreAât  dans  ce  Monaftere  î  Toute 
autre  que  cette  Fondatrice  voïant  ces  défordres  dans  un  lieu 
où  devoit  régner  la  fainteté  >  fe  feroit  dégoûtée  de  fon  étar. 
Mais  fidèle  aux  grâces  qu'elle  avoit  reçues  de  Dieu  >  elle  fe 
fou  vint  de  fa  parole  &  de  fon  engagement  y  &  comme  elle 
s'écoit  donnée  à  lui  de  bonne  heure  >  elle  voulut  y  demeurer 
in  violablement  attachée  par  des  liens  indiflblubles.  Elle  afièr- 
mit  la  vocation  chancellante  de  trois  ou  quatre  novices ^  elle 
les  exhorta  à  la  perfeverance,&  (ans  fe  dépouiller  des  hvrées  de 
Thumble  S.  François  >  dont  elles  étoient  revêtues  y  elles  quit* 
tërent  ce  Monaftere  oii  elles  n'avoient  pas  encore  fait  pro- 
ùSion  y  &  vinrent  fe  réfugier  à  Paris.  £Ues  demeurèrent  au 
I^aux- bourg  faint  Germain  y  vivant  des  aumônes  que  quelques 
peribnnes  charitables  leur  procurèrent.  Elles  ne  fbrtoient  de 
leur  Maifon  qiie  pour  aller  à  l'Ëglife  y  ou  pour  exercer  la  cha- 
rité envers  leur  prochainiprincipalement  envers  les  Malades, 
&  (bus  la  conduite  du  R.  P.  Raoac  Religieux  Recollet  y  elles 
^rddent  exaâemcnt  Ls  Obfervances  Régulières  >  qui  fepra- 
tjquoîent  dans  leur  Monaftere  »  lorfque  la  difcipline  Régulière 
y  étoit  dans  toute  (a  vigueur. 

Xeur  réputation  fe  répandit  bien-t&t  dans  Paris.  Les  RelL 
gjbix  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Dieu  j  que  l'on  nomcnc 


SmTlBBLATlLOISIlMlPAILTlI,Ca.XLVIII.   3^5 

en  France  les  Frères  de  la  Charké  >  y  avoient  été  établis  dès  hospitj* 
Tan  léoi.  Ils  s'obligent  par  un  ouatriéme  vœu  ,  de  fervir  les  ^^^har  * 
pauvres  malades }  mais  leurs  Hôpitaux  ne  font  deftinés  que  »'  de  nôI 
pour  les  hommes.  La  Mère  Françoife  de  la  Croix,  conçut  ^**-^'^" 
te  deilein  de  fonder  une  Congrégation  d'Hofpitalieres  qui 
n'afEfteroient  auffi  &  ne  recevroient  daiïs  leurs  Hôpitaux  $ 
que  les  filles  &  les  femmes  malades  ,  qui  n*auroient  d'autre 
exercice  que  cet  OfSce  de  Charité  &  qu'elles  en  feroient  ua 
vœu  particulier. 

Le  Monaflere  qu'elle  avoit  quitté  &  oii  elle  avoit  pris  Tha^ 
bit ,  étoit  à  la  vérité  de  Religieufes  Hofpitalieres  qui  faifoienc 
auilî  vœu  d'Hofpitalicé  s  mais  leur  Hôpital  étoit  indifierem^ 
ment  pour  les  hommes  &  les  femmes ,  de  même  que  celui  de 
l'Hôtel- Dieu  de  Paris  i  &  il  n'y  en  avoit  point  encore  dans 
cette  Capiblle  de  France  »  qui  fiit  uniquement  deftiné  pour 
des  femmes.  C'eft  ce  qui  fit  donc  concevoir  à  la  Mère  Fran- 
çoife  de  la  Croix  ,  le  deâein  de  fonder  une  nouvelle  Congré- 
gation )  dans  laquelle  les  Religieufes  »  s'engageroient  par  vœu 
de  fervir  les  femmes,  malades*  Ses  compagnes  qui  n'a  voient 
pas  moins  de  Charité  qu'elle ,  y  confenthrent  volontiers.  Plu-* 
lieurs  perfonnes  de  pieté  approuvèrent  un  fi  louable  defiein  , 
&  voulurent  même  contribuer  par  leurs  libéralités  &  leurs 

*  a  ^    _ 

aumônes  à  l'éreâion  de  cette  Congrégation.  Mais  il  fallut 
bien,  efiuier  des  peines  &  des  travaux  pour  parvenir  à  l'exé- 
cution de  ce  defiein  »  8c  la  Fondatrice  eut  à  furmonter  beau-- 
coup  de  difficultés  qui  s'y  oppoferent  d'abord  ,  tant  par  rap- 
port à  la  permiflion  de  l'Archevêque  de  Paris  9  &  de  l'Âboé 
de  faint  Germain  des  Prez  ,  qu'elle  ne  pouvoit  obtenir  3  que 

Ear  rapport  à  leiur  demeure  que  cette  Fondatrice  voulcMt  éta» 
lir  au  Faux-bourg  faint  Germain  dans  la  rue  du  Colcmibier. 
Mais  l'écablifTement  fe  fit  enfin  dans  la  Ville»  &  la  Reine  Anne 
d'Autriche  aïant  bien  voulu  le  fivorifer  de  fa  proteâion  >  die 
obtint  les  permiflions  neceflairesde  Jean  François  de  Gond  y 
premier  Archevêque  de  Paris,  pour  commencer  cette  Congré- 
gation. La  Mère  Francoife  de  la  iCroix  »  acheta  une  Maifbn 
proche  les  Minimes  delà  Place  Royale ,  où  elle  alla  demeurer 
avec  fes  compagnes  ,  &  ce  fut  l'an  1^14..  qn'eUe  y  jecta  les 
fondemens  (le  fon  Ordre ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Re- 
ligieufes Hofpitalieres  de  la  Charité  de  Nôtre* Dame^  Elles  . 
obtinrent  au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  >  dtr  Rot 
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Ho»xTA.  Loiiîs  XIII.  des  Lettres  patentes  jpour  leur  établiflement  i 
é/chakÛ  Cms  ce  titre  >  qui  leur  fut  auiE  conlervë  par  la  Cour  de  Par- 
liv\^^  lement  de  Paris ,  lorfque  ces  mêmes  Lettres  y  furent  vérifiées 
le  15.  Mai  1617. 

Madeiaine  Brulart  Veuve  de  M.  Faure>  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  du  Koy ,  s'étant  déclarée  Fondatrice  de  ce  premier 
Hôpital  I  donna  pour  cet  efïet  une  grande  Miifon  qui  étoit 
au- près  )  afin  d'en  aggrandir  les  baiimens.    L'Archevêque 
de  Paris  ,  par  (on  Ordonnance  du  9.  Juin  1618.  y  établit  ces 
Religieufes.  £lles  en  prirent  poflêilion  le  douzième  di)  même 
mois  y  &  elles  obtinrent  des  lettres  d'Amortiflement  au  mois 
d'Août  de  Tannée  fuivante ,  qui  furent  vérifiées  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  19.  Septembre  de  la  même  année.  Jufques- 
là ,  la  Mère  Françoife  &  (es  Compagnes,  a  voient  différé  à  fai^ 
re  leur  profeffion  ;  mais  fe  voïanc  en  poiTeffion  de  leur  Maifon 
de  la  Place  Royale ,  elles  prononcèrent  leurs  vœux  folemnels  » 
le  24.  Juin  de  1  année  fuivante  léip-  Fête  de  S.  Jean-Baptifte, 
Comme  par  le  Contraû  de  Fondation  paflfé  entre  ces  Reli- 
gieufes 8c  Madame  Faure  >  il  avoitété  ftipulé  que  fur  le  fron- 
tifpice  du  Bâtiment  que  l'on  feroit,  pour  marque  perpétuel 
de  Tufage  auquel  cette  Maifon  eft  deftinée  y  on  mettroit  une 
table  de  marbre,  fur  laquelle  feroient  gravés  ces  mots  en  gros 
caraderes-  L'HOSPITAL  DE  L  A  CHARITE*  DE 
NO  ST  RE-DAME»  les  Religieufes  aïant  achevé  leur 
B&timent  en  i6}i.  firent  graver  ce  titre  furie  frontifpice  >  fui- 
vant  les  termes  de  la  Fondation }  Mais  les  frères  de  la  Charité 
prefenterent  Requête  au  Parlement  >  pour  qu'il  plût  à  la  Cour 
ordonner  la  fupreffion  de  ce  titre  &  de  cette  infcription  ,  & 
faire  defenfe  aux  Religieufes  de  prendre  la  qualité  de  Reli-* 
gieufes  Hofpitalieresi  de  la  Charité  de  Nôtre- Dame.  Parmi 
les  PLaidoiers  de  M.  le  Maître  ,  il  s'en  trouve  un  pour  Mada« 
me  Faure  qui  imervint  dans  cette  caufe  comme  Fondatrice 
de  cet  Hôpital  :  &  qui  demandoit  que  ce  titre  fôt  confervé> 
à  ces  Religieufes.  Les  Frères  de  la  Charité  aïant  jugé  que  leur 
caufe  ne  feroit  pas  favorable  »  (î  elle  étoit  piaidee  dans  una 
Audience ,  trouvèrent  moïen  d'en  faire  un  procès  par  écrit  » 
dans  lequel  le  plaidoié^e  M.  le  Maître  fut  produit  i  mais 
n'en  aïant  pas  pourfuivi  le  jugement ,  cette  conreftation  eft 
demeurée  indecife  >  &  les  Religieufes  dont  nous  parlons^ont 
eoûjoturs  confervé  le  titre  d'Ho^italieres  de  Notre-Dame. 
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La  Ville  de  la  Rochelle  aïant  été  foûmife  au  Roi  Louis  hoipua- 
XIIL  Tan  161S,  elle  demanda  de  ces  Religieufes  >  qui  y  furent  laChIki^ 
faire  un  fécond  écabliflèment ,  &  la  même  année  elles  en  fi-  '*^*'  ^dai» 
renc  ub  troifiéme  à  Paris  »  aïant  acheté  au  Faux- bourg  faint 
Antoine  >  le  lieu  appelle  la  Roquette  &  par  corruption  la 
Raquette ,  qui  avoit  appartenu  à  la  Duchefle  de  Mercœur; 
Ce  lieu  e(l  vafte  &  d'une  grande  étendue  »  aïant  plus  de  cent 
arpens  d'enclos  »  elles  y  ont  toujours  eu  des  malades  &  tour 
à  tour  les  Religieufes  ae  la  Place  Royale  y  alloient  pour  en 
avoir  foin ,  &  en  itaéme  tems  pour  y  prenare  Tair  >  ces  deux 
Maifons  ne  faifant  qu'une  même  Communauté  j  ce  qui  a  duré 
jufques  en  Tan  165^0.  que  le  nombre  des  Religieufes  de  ces  deux 
Maifons  étant  de  plus  de  quatre-vingts ,  eUes  furent  entière* 
ment  feparées  >  &  les  biens  partagés.  Les  Religieufes  eurent 
le  choix  d'opter  l'une  de  ces  Maifons ,  &  depuis  ce  tems  »  il 
tie  leur  a  plus  été  permis  de  fortir  poiu:  aller  de  l'un  à  l'au- 
tre de  ces  deux  Hôpitaux  qui  prefentement  n'ont  rien  de 
commun  entre  -  eux.  La  Mère  Françoife  de  la  Croix  fit  un 
quatrième  établiflèment  >  Tan  1619.  à  Pâté  lieu  de  fa  naiflan- 
ce  »  &  il  s'en  eft  fait  d'autres  dans  la  fuite  >  comme  à  Touloufe, 
à  Beziers  ^  i  Bourg- en-Breile  >  à  Pefenas  ^  à  faint  £tienne-en- 
Foreft  )  à  Albi  »  à  Gaillac  &  à  Ltmoux. 

Ce  ne  fut  pas  fans  myftere  que  cette  Fondatrice  reçut  lé 
nom  de  Françoife  de  la  Croix  ^  lorfqu'on  lui  donna  l'habit 
de  Religion.  Ce  fut  un  efièt  de  la  Providence  qui  permit  qu€ 
ce  nom  lui  fut  impofé ,  comme  devant  être  Fille  de  la  Croix 
&  participer  aux  affligions  &  à  la  patience  de  Jefus*Chrifl# 
Les  heureux  progrès  que  l'Ordre  des  Religieufes  Hofpita- 
lieres  de  la  Charité  de  Nôtre- Dame  fit  dans  fon  commence- 
ment >  étoit  une  marque  aue  cet  ouvrage  n'étoit  point  un 
ouvrage  des  hommes  5  mais  bien  l'ouvrage  de  Dieu  quis'étoic 
fervi  de  la  Mère  Françoife  de  la  Croix  pour  exécuter  fes  vo- 
lontés :  l'on  peut  croire  qu'il  les  lui  avoit  communiquées  daûs 
fes  oraifons  j  puifque  ce  fut  aufli  dans  fes  oraifons ,  qu'il  lui 
fit  découvrir  jufqu'aux  plus  fecretespenfées  de  quelques  unes 
de  fes  Religieufes ,  &  de  plufieurs  perfonnes  de  dehors  qui  h 
yenoient  confulter  comme  une  perfonne  d'une  émbente  vertu 
&  très  capable  de  leur  (êrvir  de  guide  dans  le  chemin  du  ia- 
lut  :  mais  le  Démon  qi(i  voïoit  le  grand  nombre  drames  qu% 
cUe  lus  enlevoic  >  deploïa  contre  elle  toute  fa  rage* 
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3^9         Histoire  des  Oh&kCs  Religieux. 
HospzTÀ*     Ce  fut  l'an  1^4).  que  les  dtfordres  du  Monaftere  oii  la 
LA chari-  Mc^^  Françoife  avoit  été  SupcrieurCf  quoique  Novice,  &  qu*- 
T£  01  Nô-  elle  avoit  quitté  »  comme  nous  avons  dit  >  éclatèrent.  11  y 
"*^^"' avoit  déjà  long- tems  que  plufieurs  Religieufes  fe  trou  voient 
poflèdées  du  Malin  Efprit ,  par  le  miniftere  tant  du  premier 
Direâeur  de  ce  Monadere  &  de  celui  qui  lui  avoit  iuccedé 
dans  cet  emploi  >  tous  deux  Magiciens  ;  que  par  le  miniftere 
d'une  autre  Magicienne  qu'ils  avoicnt  fait  recevoir  dans  ce 
Monaftere  en  qualité  de  Soeur  Converfe.  L'Eveque  d'Evreux 
François  de  Pericard  >  y  alla  pour  faire  les  Exorcifmes  i  &  les 
Démons  aïant  déclaré  qu'ils  n'étoient  entrés  dans  les  corps 
de  ces  Religieufes  qu'à  la  follicitation  de  ces  Magiciens  & 
^        de  cette  Magicienne^  cequ'elle  avoua  >  il  ordonna  par  une  Sen- 
tence du  12.  Mars  1643.  que  le  corps  de  ce  dernier  Direâeur 
3ui  étoit  mort  Tannée  précédente  i  &  oui  avoit  été  enterré 
ans  l'Eglifedes  ReligieufeSfferoit  déterre  &  porté  dans  un  lieu 
Tophane  Se  que  U  Soeur  Converfe  feroit  dépouillée  de  Tha- 
^it  de  Religion  »  revécue  d'habits  feculiers  )  &  enfermée  pour 
le  refte  de  Tes  jours  dans  les  cachots  des  prifonsEcclefîaftiques 
del'Officialité.  Le  Parlement  de  Rouen  »  aïant  pris  connoiffan- 
ce  de  cette  exhumation  9  fit  de  nouvelles  informations  dans 
le  Monaftere  >  &  car  un  Arrêt  du  ii.  Août  1647.  toutes  les 
Chambres  afIemUées  >  il  ordonna  que  le  cadavre  de  ce  Ma- 
gicien qui  avoit  été  déterré  &  un  autre  Prêtre  aufli  Magi- 
cien complice  de  Tes  crimes  »  feroient  traînés  fur  la  claie  »  pour 
être  ledit  Prêtre  brûlé  vif  >  après  avoir  fait  amende  honora* 
ble  )  &  le  cadavre  de  l'autre  Magicien  jette  dans  le  même  feu» 
£t  le  même  Arrêt  portoit ,  que  la  Mère  Françoife  de  la  Croix  ^ 
ci-devant  Supérieure  de  ce  Monaftere  >  feroit  prife  &  âpre* 
hendée  au  corps  >  amenée  &  conftituée  prifonniere  en  la  Con- 
ciergerie du  Palais  »  pour  être  interrogée  fur  les  charges  por- 
tées contre-elie  par  les  informations  >  le  jugement  de  la  Sœur 
Converfe  difïeré. 

C'étoit  cette  infâme  Magicienne  qui  avoit  accufé  la  Mère 
Françoife  9  comme  complice  de  fes  crimes ,  difant  qu'elle  n'a* 
voit  rien  fait  que  de  concert  avec  elle ,  que  fa  dévotion  n'étoic 
qu'hipocrifîe  »  &  qu'elle  s'en  étoit  fait  un  art ,  pour  plus  fine- 
ment tromper  le  peuple  &  impofer  à  fes  Religieufes.  Mais  il  n'y 
à  perfonne  qui  foit  à  l'abri  cfe  la  calomnie.  Les  bons  peuvent 
être  accufés  de  crimes  aufiî-bien  que  les  mécbans)  &  comme 

c'eft 
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c'eft  une  marque  d'innocence  d*êcre  abfous.  L*Arreft  d'ab  HosmtajT 
folution  qui  fut  prononcé  en  faveur  de  la  Mère  Françoife  '"cham!! 
de  la  Croix  >  &  les  Eloges  que  Ton  donna  dans  la  fuite  à  fa  "*'^^^^, 
vertu  )  font  des  preuves  convaincantes  de  fon  Innocence.  Mais 
que  n'eût  elle  pas  à  fouffrir  auparavant  que  l'on  en  vint  à  la 
juftification  !  6n  Tenleve  de  fon  Monaftere  pour  la£dre  com- 
paroîcre  devant  les  Juges ,  une  foule  de  peuple  accourt  de  tou- 
te part  pour  la  voir.  Chacun  la  montre  au  doigt  comme 
une  Sorcière  &  une  Magiciene.  Les  huées  &  les  clameurs 
recommencent ,  lorfqu'aprèsks  interrogatoires ,  on  la  recon- 
duit  à  fon  Monaftere.  Chaque  fois  qu'on  la*conduit  devant 
les  Juges  \  ce  font  de  nouveaux  afirons  qu'elle  a  à  fouffrir  > 
&  4*on  crie  de  tous  côtés  qu'ail  faut  détruire  fes  Monafl:eres« 
De  la  part  des  Religieufes ,  ce  ne  font  que  cris  &  lamentations. 
Chaque  fois  qu'on  enlevé  leur  chère  Mère ,  elles  croient  que 
cf'eft  pour  la  dernière  fois  qu'elles  U  verront ,  elles  lui  difent 
le  dernier  adieu  >  &  elles  attendent  le  moment  qu'on  leur 
vienne  annoncer  fa  condamnation.  Car  les  ennemis  dé  ces 
Religieuses  »  non  contens  de  leur  faire  un  détail  âes  crimes 
les  plus  atroces  dont  ils  noircifibient  la  réputation  de  la  Fon- 
datrice f  donno^ipH:  à  des  Colporteurs  des  libelles  contre- 
.elle  &  avoient  foin  de  les  avertir  de  les  aller  crier  à  la 
|K)rte  du  Monaftere.  Tous  les  jours  il  y  en  a  voit  de  nou- 
;veaux  9  &  tous  les  jours  Paris  retentiflbit  du  nom  de  la  Mère 
Françoife  de  la  Croix  ,  avec  ces  infâmes  épithetes  de  Sor- 
xrtere  &  de  Magiciene.  Enfin  la  miferable  aui  avoit  accufé 
la  Mère  Francoife  >  fut  encore  condamnée  a  une  prifon  per«^ 
;petuelle>  où  elle  a  fini  fes^jours,  &  la  Fondatrice  fut  pleinement 
juftifîée.'Son  innocence  fut  regardée  comme  l'or  purifié  dans 
le  feu  y  comme  un  grand  arbre  affermi  par  l'agitation  &  la 
violence ,  &  comme  un  âambeau  que  le  vent  a  rendu  plus 
allumé.  Elle  étoit  Supérieure  lorfque  l'on  forma  l'accufation 
contre elle>  &  l'Archevêque  deHParis  en  mit  une  autre  par 
Commiffion.  Le  tems  de  l'Eleâion  étant  arrivé  »  la  Fonda- 
trice auroit  pu  être  continuée  dans  la  Supériorité  ;  mais  elle 
aima  mieux  obéir  que  de  commander.  Ellb  redoui>la  (a  cha- 
rité envers  les  malades  »  fes  oraifons  f ur^it  plus  fréquentes  ; 
£c  enfin  chargée  d'années  8c  de  mérites  devant  Dieu  ,  .elle 
mourut  le  14.  Odobre  1^55.  Son  Corps  fut  enterré  dans  VE^ 
g\ï£e  de  fon  Monaftere  delà  Place Rjoïale ,  &  l'Abbé  Gobe^ 
Tmc  ir.  Aaa 
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RosKTA-  lin  quî  en  écoit  Supérieur  prononça  (on  Orai{bn  funèbre. 
Xhar"    ^^  Conftitutîons  de  ces  Religieufes  Hofpitalieres ,  leur  fii- 
•  DE  Nô-  rent  données  par  T Archevêque  de  Paris  >  Jean  François  de 

»MrDAUM.  Qqij^y  ^  qui  les  approuva  par  un  aûe  du  10.  Juillet  i6i8* 

Par  un  autre  adé  du  18.  du  même  mois ,  il  accorda  fix  ans 
à  ces  Keligieufes  pour  voir  &  pour  remarquer,  fi  dans  la  prati- 
que ,  elles  trou veroient  quelque  chofe  qui  mt  difficile  à  execu-^ 
ter  &  qui  fût  incompatible  avec  leurs  autres  exercices.  Le 
changement  le  plus  confideraUe  que  l'on  y  fît ,  fut  queToa 
retrancha  le  grand  Office ,  afiti  que  les  Religieufes  euflent  plus 
de  loifir  pour  fer.vir  les  Malades  :  les  autres  changemens  furent 
de  peu  de  confequence  >  &  en  cet^  état  elles  furent  dere^ 
cher  api^ouvées  par  le  même  Prélat  le  ii.  Novembre  16^4» 
après  a  voir  écé  auffi  approuvées  par  le  Pape  Urbain  VIII.  dès 
le  10.  Décembre  1633.  &  conformément  au  Bref  de  fa  Sainteté 
qui  ne  les  avoit  approuvées  qu^au  cas  qu*i^*y  eût  rien  decon* 
traire  au  Concile  de  Trente  y  elles  furent  examinées  par  1^ 
RR.  PP.  Etienne  Binet  Provincial  des  PP.  de  U  Compagnie  de 
Jefus  de  la  Province  de  France»  Antoine  Vigier  Reâeurdes 
PP.  de  la  Doârine  Chrétienne  ,  &  M.  Vincent  de  Paul  Su- 
périeur des  Prêtres  de  la  Miifion  ,  qui  par  u|LAâe  du  13^  Fé- 
vrier 1^35.  déclarèrent  qu*il  n*y  avoit  rien  de  contraire  au 
Concile  de  Trente.  Ces  Religieufes  aïant  eu  une  Maifon  dès 
Tan  162S.  à  la  Rochelle  »  comme  nous  avons  déjà  dit,  TEvêque 
de  Xaintes  >  fous  la  Jurifdiâion  duquel  cette  ville  étoit  pour 
lors  )  approuva  ces  mêmes  Conftitutions  pour  les  Religieu-^ 
fes  de  cet  Ordre  établies  dans  foh  Diocêle  »  révoquant  par 
fon  Ordonnance  du  10.  Décembre  1^36.  les  Conftitutions 
qu'il  pou  voit  leur  avoir  données  »  Scoui  n'étoientpas  confor^ 
mes  à  celles- cy ,  qui  (ont  obfervées  dans  tous  les  Monafteres 
de  rOrdre  >  excepté  dans  celui  de  la  Raquette  à  Paris  qui  ctt 
a  reçu  d'autres  qui  n^ont  pas  encore  été  approuvées  ^r  le 
iaint  Siège. 

Quoique  ces  Religieufes  aïent  qmttéla  troifîéme  Règle  der 
faint  François  pour  prendre  celle  de  S.  Auguftin  ^  elles  fe  re-» 
connoiiïent  néanmoins  toujours  1  Filles  de  faint  François  y. 

Î|u'elles  appellent  leur  Père  y  comme  il  eft  marqué  dans  hk 
ormule  de  leurs  Voeux  qui  eft  conçue  en  ces  termes  :  A»  fi»mi 
di  Notre- Seigneur  fefusChrift^  &  en  V honneur  de  Uglorieu^ 
Vierge  Marie /k  féUnte  Usrt  x  &  de  nos  RB.  Pères  &  Patrûim 
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faint  Atêgufiin  &famt  François^  je  N.  voué  é' promets  â  Dieu  Hoivtru 
entre  vos  mains ,  Uonfeigneur  l' lUufiriJfime  &  Reverendi[fime  ^^^^^  ^« 
Archevêque  ou  Evêque  »  de  N.  Supérieur  de  ce  Monajtere  ^  te*  deNôI 
Hôpital  y  &  enlaprejince  de  vous  ma  Révérende  Mère  éTrieu-  xm-Dami* 
re  3  pauvreté  i  chajieté^  &  obé'tjfance  ,  &  m'emploeirai  toute  ma 
vie  à  exercer  l*  Hojfitalité  y  fervant  les  pauvres  files  é"  femmes 
malades  dans  nos  Hôpitaux ,  &  gardant  la  Clôture  convenable 
a  nos  Couvents  &  Hôpitaux ,  félon  les  Confiitutions  eticelui 
Ordre  ,  faites  é'  à  nous  données  par  le  Reverendiffime  Père  en 
Dieu  M.  ^ean  François  de  Gondy  Archevêque  de  Paris ,  drc.   Il 
eft  auffî  marqué  dans  le  Chapitre  i.  de  leurs  Confticucions 
qu'elles  feront  tous  les  jours  mémoire  à  Vêpres  &  à  Matines 
de  faint  Âuguftin  &  de  faint  François ,  &  qu'elles  célébreront 
leurs  Fêtes  de  première  Clade ,  &  au  Chapitre  17»  qu'elles 
diront  le  petit  Office  de  Nôtre-  Dame  tous  les  jours  au  Cnœurs 
en  baflê  pfalmodid^  &  au  ton  de  l'Ordre  reformé  de  faine 
François  d'Affife. 
Tout  fe  reflentoit  de  la  pauvreté  de  S.  François  au  commence- 
ment de  l'établiflement  de  cet  Ordre  j  car  elles  ne  mangeoienc 
que  dans  la  vaifTelle  de  terre,les  affiettes  &  les  cuilliers  n'étoienc 

3ue  de  bois ,  lès  pots  &  les  tafles  de  grais  ^  comme  il  eft  or- 
onné  au  Chapitre  10.  de  la  troifîéme  Partie  de  ces  Conftitu- 
tions.  Leur  habit  doit  être  gris  y  de  drap  ou  de  ferge.  Elles 

{meuvent  porter  des  chemifesde  toile  de  chanvre  »  excepté 
es  trois  aerniers  jours  de  la  Semaine  Sainte  qu'elles  ne  doi^ 
vent  avoir  que  des  chemifes  de  ferge  >  &  marcher  nttds  pieds* 
Elles  prennent  auffi  la  difcipline  ces  trois  jours  »  toutes  les 
veilles  des  Fêtes  de  la  Vierge  »  de  faint  Âuguftin ,  de  faine 
François  d' A  (life  ^  &  tous  les  Vendredis  de  l'année.  Deux  fois 
le  jour  elles  font  Oraifon  Mentale  >  &  elles  gardent  le  fîlence 
depuis  neuf  heures  du  foir  jufques  à  cinq  heures  du  inatin^  & 
.  depuis  une  heure  après  midi  jufqu'à  deux  heures ,  excepté 
dans  l'Hôpital  ^  oii  il  eft  permis  de  parler.  Elles  font  abfti- 
nence  tous  les  Mercredis  ;  &  outre  les  jeûnes  ordonnés  par 
TEglife  y  elles  jeûnent  encore  les  veilles  des  Fêtes  de  Nôtre-*  ^ 
Dame  >  de  faint  Auguftin  y  &  de  faint  François  d'AlIîfe. 
Quant  aux  maladesi  elles  ne  peuvent  recevoir  dans  leurs  Hô«i* 
pitaux  aucun  homme  j  mais  leulement  les  filles  &  les  femmes 
qui  n'ont  point  de;  maladies  incurables.  Elles  ne  doivent  point 
recevoir  de  femmes  groilès  d'enfant  >  ni  qui  aient  des  mala« 

Aaa  ii        * 
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Hos?iTA-  dies  peililentielles  »  comme  pefle>  fluxclefang,  petite  veroffe^. 
«•^^^^^^^^ chancre ,  teigne»  épidémie,  folie,  mal  caduc  ,  écrouellesy 
TE*  D£  Nô.  &  mal  que  Ton  appelle  feu  de  faint  Antoine ,  ou  feu  facré ,  & 
jtmDahb.  ç^^  article  eft  eUentiel  à  leur  Inftitut.  Elles  ne  doivent  point 
aùfli  recevoir  d'Hérétiques,  qu'après  qu'elles  auront  abjuré 
leurs  hercfies. 

Nous  avons  dit  ci-deflus  que  l'habillement  de  ces  Religieu- 
.    fes  eft  gris  &.quoique  par  les  Conftitutions  il  doive  être  de 
^  drap  en  hiver ,  néanmoins  dans  la  plupart  des  Monafteres 

de  cet  Ordre,  elles  ne  portent  que  de  la  ferge  de  gris*maur, 
tant  en  hiver  qu'en  été  :  leur  robe  doit  être  ceinte  il'un  cordon 
blanc  à  trois  nœuds  ,  &  lorfqu 'elles  vont  à  la  Communion , 
&  dans  les  Cérémonies ,  elles  ont  un  manteau  de  la  couleur 
de  leur  habit ,  attaché  par  defTus  la  guimpe  avec  un  morceau 
de  bois.  Quoiqu'auiB  dans  les  Conftitutions  il  ne  foit  poinc 
parlé  de  fcapulaire,  elles  en  portent  néaitnoins  un  de  lerge 
blanche  deiUus  leur  robe  ,  ce  qui  s'obferve  dans  tous  fes 
Monafteres  de  l'Qrdre ,  excepté  dans  celui  de  Pâté*  Les  Ar- 
mes de  cet  Ordre  font  un  Coeur  chargé  de  trois  larmes ,  ei>- 
fermé  dans  une  Couronne  d  épines» 

Ce  que  j'ai  dit  de  la  Mère  Françoife  de  la  Croix  Fondatrli. 
ce  de  cet  Ordre,  je  l'ai  appris  ,  en  partie ,  de  plufieurs  anciea- 
nes  Religieu(ès  qui  ont  reçu  de  fes  mains  l'habit  de  Religion, 
&  qui  ont  vécu  du  tems  avec  elle.  On  peut  confulter  le  livre 
intitulé  >  La  tieté  affligée  >  imprimé  à  Rouen  en  16^1  •  pour  Jâ 
première  fois ,  oii  l'on  voit  THiftoire  des  défordres  arrivés 
dans  le  Monaftere  dont  elle  fut  Supérieure  étant  Novice ,  & 
l'Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  contre  les  Magiciens  auteurs 
de  ces  défordres.  Il  eft  fait  mention  de  cet  Ordre  de  la  Cha- 
rité de  Nôtre-  Dame  dans  les  Andquités  de  Paris  par  Malingrie^ 
Jag.  668.  &  daos  les  Flaidoïers  de  M.  le  Maître /4^.  x\^^ 
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e-n  habit  ordinaire  UrjaurJ  au-vrierj^ . 
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en  habit  de  Choeur,  à  c&rtaùujaurj.  etdanr  ijueùfus/^  ûrêmdrnUf . 
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"Des^eli^tcufes  Hofpitalieres  âe  Loches  &  autres  du  même 

Jnftitut, 

LA  vfllede  Loches  en  Tourraîne,  fituëe  fur  Tlncfre,  i 
fept  licuës  d'Ambotfe>  &dix  de  Tôuis  ,  a  donné  naiA 
lance  à  des  Religiéufes  Hdfpitalieres  qui  ont  fait  plufîetrrs 
ëtabliflemens  en  France.  UHôpiral  ou  Hôtel- Dieu  de  Lo^ 
ches  doit  en  quelque  manière  fon  '  étâbliflement  à  la  Sœur 
Suzanne  Dubois  Keligîeufe  de  l'Hôtel- Dieu  d^e  Seiilîs.  Nouj? 
ce  fçavons  «point  lès  raifons  qui  Tobligerent  4-aUe^  à  Loches  $ 
maisyëtaqt  arrivée,  elle*  fe* retira  aans  un  Hofpîce  proche 
les  Coïdeliers ,  ou  elle  receyoit  les  pauvres  qu'elle  faifoît 
coucher  fur  lapaiUè,&  aufquôlselledonnoit  Seulement  le  cou^ 
vert,  ne  vivant  elle-même  qu'avec  beaucoup  de  peine  desau^ 
xnônes  que  lesperfonnes  devbtes  lui  envbïoicm  chaque  fenraine» 
Le  Maire  éc* les  Echevinsdela  vilte  édifiés  de  la  charité 
que  cette  bonne  Sœur  exerçoit  envers  les  pauvres ,  prièrent 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  Ëvcque  de  Senlis ,  de  per- 
mettre à  la  Sœur  Suzanne  de  s'établir  à  Loches^  Ce  Prélat  y 
confentit  y  à  condition  qu'elle  vivroit  en  cdmnninauté  avec 
d*autres  filles  qui  feroient  comme  elle  Profeffioh  de  la  Règle 
de  faim  Auguftin ,  aînfi.qu*il  eft  porté  par  l'Obédience  que 
cette  Eminence  lui  envoïa  le  14.  Juillet  iGi\.  •  ' 

La  Sœur  Suzanne  étant  morte  l'an  i6z6.  le  Duc  d'Epernonr 
Gouverneur  &  Seigneur engagifte  de  Loches,  fe joignit  aux 
Maire  8c  aux  Echevins  de  cette  ville  pourdemander  à*  Bertrand 
Defchaud  Archevêque  de  Tours,  l'établiffement  d'un^  Mol 
isaftere  de  Religiéufes  Hofpîtalieres  dans  l'Hofpiceoiïla  Sœur 
Suzanne  avoit  demeuré.  Ce  Prélat  accorda  leur  demaodê  r 
il  cor(entit  que  le  faint  Sacrement  fût  gardé  dans  la  Chapelle 
de  THofpice ,  &  commit  M-  Paquier  Boori'é  Prêtre ,  natif 
de  faint  Gernuin  fur  Indre  proche  Loches ,  pour  Adminb» 
ftrateur  fpirituel  &  temporel  ce  cet  Hôpical  naiâant.  Cç  bpfir 
Prêtre  y  donna  cent  fols  de  rente ,.  &  pour  le  furplus  de  l'en*. 
tretien  des  Religiéufes  &  des  pauvres ,  il  fe  donncMt  lui-mô- 
me là  peine  d'aller  quêcer  de  maifdn  en  maifbm 
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M^MfiTA-     L'on  fit  venir  Tan  1619.  une  Religieufe  de  l'Hôtel- Dîea 
tiÉREs  91  lie  Paris ,  pour  établir  la  Régularité  dans  cet  Hôpital.  Elle  y 
donna  l'habit  i  trois  filles  ;  mais  étant  morte  avant  qu'elles 
euâent  fini  leur  année  de  probadoq^  l'Archevêque  de  Tours 
y  envoïade  THôteUDieu  de  cette  ville  une  autre  Religieufe 
qui  reçut  leur  Profeflion  >.&  s'en  retourna  enfuite  à  Tours. 
Le  zèle  de  ces  nouvelles  Profeilès  à  fervir  les  pauvres ,  at- 
drant  une  infinité  de  malades  d^ins  cet  Hôpital  >  &  leur  petit 
nombre  n'étant  pas  fuffifant  pour  refifter  au  travail  &  à  là 
fatigue ,  l'Archevêque  de  Tours  qui  avoit  permis  cet  éta« 
blifiement ,  confentit  auflî  que  ces  Religieules  reçuiïent  un 
plus  grand  nombre  de  fiUes.  Il  s'en  preTentoit  beaucoup;  mais 
le  terrain  trop;'eferré.qu'plles  occupoient  >  étoit  unobilacle 
^  la  réception  des  ailles  qui  /e  preiemoient  >  c'efl  pourquoi 
le  Roi  accorda  deux  arpens  de  pré  dans  la  prairie  qu'on 
nomme  encore  ^aujourd'hui  là  prairie  du  Roi  >  ann  de.poùvoir 
agerandir  les  bâtimens  )  &^  pap  ce  moïèn  cette  Maifon  aïanc 
été  augmentée)$ft  devenue  plus  commode  aùnt  une  Eglife»  un 
Chœur, &  tous  les  fiettx  regiiliers  qni'convienneat  auxMaifons 
Relrgieufes^principalemiëntà  celles  où  Ton  exerce  rhdfpitalité. 
L'exaâ;icude  aveclaquelle  elles  obferverent  la  Règle  de 
faim  Auguftin»  8c  ks  ConjQitations  qui  leur  &rent  prefcri*» 
tes  9  leur  acquirent  beaucoup  de  réputation  ce  qui  les  fit 
fouhaiter  dans  'plufieurs  viUes  du  Ro'ûtiimcu  Les  premières 
qui  en  demanderènCyfurênt  celles.de  Cfennont  &  de  Riom  en 
Auvergne,  o^Mii  Bourré  mena  des  Reli^eufes pour  y  faire 
des  étsmiifiemens.  Il  fortlc  enfùicé  d'autres  Religieufes  de 
l'Hôpital  de  Clermodt  pour  fonder  ceux  d'Arles  &de  Guer- 
f  et.  L'Hôpital  de  Riomfonda  auffi  celui  de  la  Palifiè^  &  l'Hô* 
;pital  de  la  Pâlifle  celui  de  GrenoHe^  Il  fe  fit  encore  d'autres 
,ctabliflemeQs  è  Amfeoife,  à  C binon >  a  Poitiers,  à  Niort,  à 
yicrfott,  à  Aubi^y ,  à  fiaucàire  ,  *&  en  d'autres  lieux  juf- 
ques  au  nombre  dp  dix-huic 

Ces  Religieufes  outre  les  Vœux  de  pauvreté,  de  chaftete, 
&  d'obéïïTance ,  en  font  un  quatrième  de  fervir  les  pauvres 
fous  Clôture*  Elles  difent  tous  les  jours  au  Chœur  le  petit  Of-* 
fice  de  la  Vierge ,  &  font  mémoire  des  Fêtes  qui  arrivent  fe- 
Ion  rOrdre  du  Bréviaire  Romain.  Aux  Fêtes  Annuelles  ,  i 
celles  de  Nôtre- Seigneur,  de  la  fainte  Viçrge ,  &  de  piufieurs 
gutres  (le  l'Ordre  de  (kitit  Auguftin ,  comme- aulli  à  celles  des 


s^. 


# 


Sœur  Converse  hospitalière^  de  Loches. 


57^  -     HîsTdtuE  DES  Ordres  Religieux, 
lutwiiv.  v^^  l*an  169 1.  par  M.  Françob  Bocharc  Evccjue  de  Clermont» 
ti  '  &  imprimées  à  Paris  la  même  année. 
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Vexbe     Mémoires  envoïées  de  Lâches  en  lyit.  (^  l^s  Conjiitutions 
liîcARN».  ile  la  Congrégation  des  Religienfes  floffitalieres  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin* 


Ch^SlPitre     L^ 

pr^  Religieufes  de  t Ordre  du  P'erhe  Incamé,ayec!ayte  df 
la  Venerahle  Mère  Jeame^^ttrif  Çhe:çard  de  Motel 
leur  Fondatrice  f 

VOici  un  Ordre  .dont  la  fîn  principale  eA  dlionorer  le 
Myftere  de .  rincarnacîon  du  Fils  de  J>ieu  »  qui  choifit 
la  Mère  Jeanne*  ^Jarie  Chezard  de  Matel  pour  en  être  U 
fondatrice.  Elle  naquit  à  Roiianne  dans  le  Forcft  le  16»  No-* 
yfimhrc  1^96*  àc  eut  pour  Père  Chezard  Seigneur  de  Mate) 
Gentil- homme  de  la  Chambre  des  Rois  Henri  IV.  &  Louis* 
2kIII.  &  Capitaine  de  Chevaux* Légers  pour  )e  fer\rice  de 
leurs  Majefles.  Dès  fes  premières  années  elle  fit  paroitre  beau« 
coup  d'inclination  pour  Ja  pieté;  tout  Ton  plaifîr  étoit  d'ap- 
prendre tout  ce  qui  porce  à  la  dévotion  /&  bien  loin  d'aimer 
les  petits  divertiâemens  des  enfans ,  elles  les  fuïoit  pour  ^èirç^ 
indruite  des  principes  du^hriilianirn^e.  A  1  âge  de  fept  ans 
Pieu  luiinfpira  refprit  de  mortification ,  qu'elle  commença 
à  pratiquer  par  un  jeûne  auftere  toutes  les  veilles  des  graixdes 
Eetes  3  &  quand  elle  .eut  atteint  l'âge  de  dix  ans  >  elle  n'y 
ajouta  pas  feulement  les  Vendredis  &  les  Samedis  5  mais  eneo« 
re  TAyeat  &  le  Carême.  L^abfence  de  fbn  pêrt  qui  étoit  pref- 

3uejcoûjoursà4a  Cour  )  ou  à  l'armée ,  fâyorifa  beaucoup  fbi> 
eilèin  aufli  bien  .que  la  pieté  de  fa  Merè  qui  écoit  une  per* 
fonne  trés-diftinguée  par  fa  vertu ,  &  par  Ion  mérite.  ' 

.  Aïant  eu  permilfion  de  communiera  l'âge  de  douze  atis,  fa 
dévotion  augmenta  d'une  manière  fî  fervente  4*  que  pours'ap^ 
procher  plds  dignement  de*cie  grand  Myflere  9  eHe  commençi 
'  a  jeûner  depuis  l'Afibenfion  jufques  à  la  Pentecôte  ^  &  pafu 
ces  dix  jours  dans  uji  grand  recueillement ,  ajoutant  aux  jeû- 
nes >  des  difciplines  6c  d'alitres  mortifications  >  quoiqu'elle 
fi^(  fort  delicac^  Soa  plosi  grand  plaiiir  étoic  Ac  lire  la  Vie  des 

Saints, 
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Suite  DELA  moisi  eM£  Partie  ,  Ch.  L.       yjy 
Saines  ^principalemen^celIes  des  Vierges  &  Martyres ,  qu'^EUGiiv. 
elle  eftimoit  infiniment  heureufes  d'avoir  donne  leur  vie  "^^^re 
pour  la  défenfe  du  nom  de  Jefus-Chrift.  Elle  foupiroic  fans  du  Veubb 
ceflè  après  ce  bonheur ,  &  comme  die  eut  entendu  dire  que  ^^**'**  - 
la  Vie  Religieufe  eft  une  efpece  de  Martyre  elle  prit  une  for- 
te refolution  d'embrailèr  cet  état. 

Si  nous  en  croïons  l'Auteur  de  fa  Vie,  Tes  Oraifons  étoient 
prefque  continuelles  ,  toujours  accompagnées  d'extafes  )  &  de 
raviuëmens  5  &  il  prétend  que  ce  fut  dans  plufieurs  de  ces  ra- 
viilèmens  que  Dieu  lui  ordonna  de  fonder  l'Ordre  du  Verbe 
Incarné,  qu'il  lui  en  fit  le  plan,  &  qu^ii  lui  prefcrivit  la  forme , 
&  la  couleur  de  l'habillement  que  les  Religieufes  dévoient 
porter.  Ce  fut  Tan  1615.  que  nôtre  Fondatrice  commenta  cet 
Inftttut.  Âïant  obtenu  la  permiflîon  de  fa  mère ,  elle  (e  retira 
avec  deux  Compagnes  dans  une  maifon  que  les  Religieufes 
Urfulines  de  Pans  avoient  abandonnée.  Toutes  leurs  richef- 
fès  ne  confidoient  qu'en  quarante  écus  que  fa  mère  lui  avoit 
donnés,  &  en  dix  huit  qu'une  de  fes  Compagnes  avoit aufli 
apportés.  Son  père  aïant  appris  fa  retraite ,  en  fut  irritée.  Il 
écrivit  des  lettres  pleines  de  menaces  contre  elle  &  contre  fa 
mère ,  à  laquelle  il  défendit  de  lui  donner  à  l'avenir  aucun 
argent ,  efperant  l'obliger  par  ce  moïen  à  retourner  dans  fa 
maifon.  Mais  Jeanne  de  Matel  avoit  trop  décourage  pour 
abandonner  l'œuvre  de  Dieu ,  &  quoique  delaiiTée  de  îts  pa- 
rens ,  &  privée  de  tous  biens  5  elle  ne  laiflà  pas  de  continuer 
fon  entreprife.  Elle  alla  à  Lion  pour  communiquer  (on  dodein 
r  Archevêque,  qui  non- feulement  approuva  faCongrega-- 
tion  ;  mais  lui  témoigna  même  qu'elle  lui  feroit  plaifir  fi  elle 
la  commençoit  à  Lion.  Elle  obéît ,  &  elle  y  vint  demeurer 
avec  fes  Compagnes  3  mais  ce  Prélat  qui  s'étoit  rendu  (i  fa« 
vorable  à  fon  entreprife ,  mourut  quelques  tems  après ,  & 
eut  pour  fuccefleur  le  Cardinal  de  Richelieu  Louis  Âlphon- 
fe ,  qui  fut  plus  difficile  à  accorder  à  la  Fondatrice  ce  qu'elle 
demandoit  :  &  la  maladie  contagieufe  dont  la  ville  de  Lion 
fut  afBigée  dans  le  même  tems ,  fut  un  obfktcle  qui  empêcha 
que  fa  Congrégation  ne'ftt  d'abord  un  grand  progrès. 

Dans  un  cems  fi  peu  favorable  à  fon  deflèîn ,  00  lui  confeit- 

la.,  &  même  on  la  prefia  de  quitter  fa  petite  Communauté  qui 

écoit  alors  compofee  de  £x  perfonnes ,  pour  aller  à  Paris ,  tan^ 

disque  la  providence  difpoferoit  mieux  les  chofes  pour  un 
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KiuGisv-  parfait  établifTetnetit  Religieux.  A  peine  y  fuc-elle  arrivée 
I'ordr.»  ^"^  Madame  de  Sainte-Beuve  Fondatrice  des  Religieufes 
PU  Verbe  Urfulines ,  aïant  appris  que  la  Mère  de  Matel  avoit  deiE^in 
liizAJLUk.  d'y  établir  fon  Inftitut,  vint  trouver  le  Père  Jacquinod  Su- 
périeur de  la  MaifonProfefledesJefuites  pour  s  oppofer  à  cet 
ccablifTement  auquel  ce  Père  prenoit  intérêt ,  comme  aïant 
été  long  tems  le  Dif eâteur  de  la  Mère  de  Matel  i  &  cette  Da- 
me fut  fi  bien  appuïée  dans  fon  dcflcin ,  que  le  Père  Jacqui- 
nod reçut  ordre  de  fon  General  de  ne  fe  point  mêler  de  cet 
ctablifTemcnt,  &  d'abandonner  entièrement  la  Mère  de  Ma- 
tel. Comme  les  hommes  ne  peuvent  rien  contre  la  volonté  de 
Dieu ,  la  perfecution  excitée  contre  nôtre  Fondatrice  cefla  > 
le  General  des  Jefuices  étant  bien  infoniié  de  fes  bonnes  in- 
tentions ,  écrivit  des  iettres  en  fa  faveur ,  &:  exhorta  le  Pcre 
}acquinod  &  le^  autres  Pères  de  fa  Société  i  Tappuïer^ 

Il  ne  s'agiflbit  plus  que  d  avoir  utie  BifUe  de  Rome  pour 
commencer  fon  Ordre  :  c'eft  k  quoi  elle  s'appliqua  en  faifant 
prefenter  une  fupplicjueaufouverain  Pontife  dans  laquelle  elle 
expofoit  à  fa  Sainteté  que  fon  deflèinten  fondant  unOrdre  fous 
le  titre  du  Verbe  Incarné  3  étoit  d'honorer  le  Verbe  Incarné 
en  tous  fes  Myftçres  principalement  da^s  le  (aint  Sacrement 
de  r Autel  j  où  elle  defiroit  reparer  les  outrages  que  les  Juife 
a  voient  faits  i  fa  perfonne,  lorfqû'il  vivoit  parmi  les  iiom- 
mes ,  &  ceux  que  lui  font  chaque  jour  les  Hérétiques ,  &  les 
mauvais  Chrétiens.  Les  Cardjpaux  Cajetan  &  Bentivogtio 
furent  nommés-  poyr  examiner  la  fuppiique  >  &  fur  leur  rap^ 
port  le  Pape  UrpaJi>:VlIU  accorda  là.  Bulle  d'éreftion  de 
cet  Inftitut ,  fous  le  tjtre  du  Verbe  Incarné ,  le  ii.  Juin  i6y}. 
Le  Père  Lmjl^endès  qui  avoit  iadireAiondela  Fondatrice» 
aïant  écrit  au  Père  Sufifren  Confeflèur  du  Roi ,  pour  le  prier 
de  demander  à  fa  Majefté  »  qui  étoit  pour  lors  à  Lion  >  la  per- 
miflion  d'établir  cet  Ordre  à  Paris  )  il  loi  répondit  que  la  Du- 
cheiZe  de  Longueville  aUnt  demandé  depuis  peu  i  éubliiTe- 
ment  des  Filles  du  iàint  Sacrement,  &  que  le  Roi.  aïant  pro- 
mis d'accorder  à  cette  Princeffè  des  Lettres  Patentes  pour 
cet  établiflèmem ,  il  n  ofoit  dans  cette  con]onâure  parler  à  Sa 
Majeftë  pourlesFi'lesdu  Verbe  Incamé^êc  qu'il  valoir  mieux 
imir  ces  deux  Ordres  puifqu'ils  avaient  grand  raport.  Les  feo- 
timens  du  Père  Suffren  firent  fonder  à  trouver  les  moïens  de 
&ire  cette  union j  mais  comme  les  Filles  du  faine  Sacrement 
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avôient  de  grandes  efperancesd'éire, bien- tôt  écablies>  elles  rfltgtcv. 
répondirent  qu*il  falbit  que  celles  du  Verbe  Incai^é  fe  fou-  ^l^^^ 
mifTenc  à  leur  Bulle  &  à  leur  Infticucî  ihais  la  Mère  de  Mate!  du  verb\ 
n'y  voulue  point  confentir.  Elle  reçut  enfin  la  Bulle  qu'elle  ïncaene'. 
avoit  demandée  î  &  afant  appris  que  le  Roi  avoit  donne  per*^ 
miffioo  aux  Filles  du  faint  Sacrement  de  s'établir ,  &  que  Ton 
mépriroit  Ton  Inftitut ,  elle  prit  la  refolution  de  retourner  z 
Lion.  Quatre  ans  s'éçoienc  déjà  écoulés  depuis  qu'elle  en  étoic 
fortiej  &  ce  qui  lui  fie  quitter  Parij,  plûiôc  qu'elle  n'auroitfou- 
haité ,  furent  des  lettres  que  lés  Filles  de  (a  Con^^regation  de 
Lion  lui  avoient  écrites,  par  lefquelles  elles  lui  faifoient  fça- 
voir  qu'elles  étoient  dans  une  extrême  neceffité  &  que  fa  pre- 
fence  leur  étoit  abfolument  necefTaire  3  parcequ'il  y  en 
avoit  qui  étoient  dans  le  dedèin  de  quitter  >  à  moins  qu'elle 
ne  vînt  à  leur  fecours.  C'eft  ce  qui  l'obligea  donc  de  retour* 
ner  à  Lion  ,  aïant  emmené  avec  elle  trois  filles  pour  augmen-> 
ter  fa  Communauté.  Âufii-tôt  qu'elle  fut  arrivée  à  Lion^elle 
foufFrit  de  grandes  perfecutions  de  la  part  de  quelques  per- 
Tonnes  qtfi  vouloient  détruire  fa  Congrégation ,  &  on  mit 
tout  en  œuvre  pour  rcnverfer  tout  (es  deflfeins.  Quoique  les 
Jefuites  approuvaflènt  fa  conduite ,  néanmoins  le  Père  Giba* 
lin  Reâeur  de  leur  Collège  de  Lion  étoit  un  de  fcs  adverfai- 
res,  s'étant  oppofé  pendant  quatre  ans  à  l'écabliilement  de  cet 
Ordre  ,  &  il  n'oublia  rien  pour  détourner  fes  nièces  d'y  en- 
trer j  mais  aïant  entendu  les  raifons  de  la  Fondatrice ,  il  chan- 
gea de  fenciment ,  l'Ordre  du  Verbe  Incarné  n'a  point  eu 
depuis  de  plus  puifTant  Protefteur  i  &  fes  nièces  furent  les 
premières  Keligieufes  de  cet  Ordre ,  oà  elles  font  mortes  en 
odeur  de  Sainteté. 

La  Mère  de  Matel  fit  prefenter  la  Bulle  de  l'éreftion  de  cet 
Inflitut  au  Cardinal  cle  Richelieu  Archevêque  de  Lion  1 
mais  ce  Prélat  bien- loin  d'avoir  pour  la  Fondatrice  des  (enti. 
mens  aufii  favorables  que  ceux  que  fon  predecelTeur  avoit  eus 
pour  elle  >  îl  lui  fut  toujours  oppofé ,  &  il  ne  voulut  point  re« 
ce  voir  cette  Bulle.  Etant  même  oblige  d'aller  à  Rome ,  com- 
me on  lui  recommandoit  toutes  les  filles  de  fon  Diocêfe,  il 
répondit  à  fon  Grand-Vicaire  que  les  Filles  du  Verbe  Incar^ 
né  n'étoient  pas  du  nombre ,  ce  qui  caufa  une  nouvelle  afflic- 
tion à  la  Fondatrice ,  car  des  parens  de  quelques-unes  des 
Filles  de  ùl  Congrégation  défefperant  de  voir  fon  établlilè* 
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religieh^  ment  >  les  firent  forcir  i  &  en  peu  de  cems  il  ne  refla  que  vingt 
l^or  &RI  ^^^^^  ^^  trente  qu'elles  étoienc.  Bien- loin  néanmoins  de  les 
DU  Verbe  retenir  par  violence  ;  elle  fit  aflèmblerfa  Communautés  & 
iucAwui.  j^jj  déclara  que  rétabiiflemcnt  de  TOrdre  du  Verbe  Incarné 
étant  fort  incertain  %  elles  pouToient  (è  retirer  &  prendre  paru 
ailleurs  >  mais  elles  ie  jetterent  à  fès  pieds  proteftant  qu'elles 
vouloient  toutes  la  fuivre  ^&  qu'elles  oequitteroient  point  la 
Congrégation.  £lles  firent  une  Retraite  fous  la  conduite  du 
Père  Gibalin  Jefuite ,  &  plufieurs  ajoutèrent  au  Vœu  de  char 
ileté  un  Vœu  particulier  de  mourir  à  la  pourfuite  de  Téta- . 
billRment  de  l'Ordre.  11  eft  vrai  que  comme  ces  Filles  avoienc 
fait  CCS  Vœux  fans  en  ayoir  rien  communiqué  à  la  Foodatrî* 
ce ,  elle  ne  les  approuva  pas  d  abord  $  parce  qu'ail  ne  s'agiilbit 
pas  feulement  du  fpiricuel ,  mais  encore  du  temporel  pour 
nourrir  des  Filles  oui  n'a  voient  rien  j  néanmoins  elles  les  fit 
auffi  >  &  le  jour  de  VOclave  du  (aint  Sacrement  j  elles  furent 
dix  qui  renouvellerent  ces  Vœux  »  ce  qui  a  donné  lieu  au  re- 
sK)uveUement  des  Vœux  que  Ton  (ait  tous  les  ans  dans  cet  Or- 
dre le  }our  de  TOdave  du  faint  Sacrement  ^  &  à  la  Fê:e  de 
F  Epiphanie.  Mais  quoique  ce  ne  furent  alors  que  d^s  Vœux 
fimples  Si  qu'elles  ne  fufTent  pas  encore  obligées  à  des  Ol> 
fervances  Régulières  >  elles  vivoîent  cependant  dans  un  exer< 
cice  continuel  d'oraifon  &  de  retraite  >  de  filence  r  de  peni-» 
tence  »  &  de  mortification.  Elles  chantoîent  l'OfHce  divin  avec 
tant  de  dévotion ,  &  édifioient  tellement  toutes  les  perfonnes 
qui  les  frequentoient  >  qu'on  ne  parloit  dans  tome  la  ville  q^ue 
de  leur  ferveur. 

Dans  l'efperance  que  Ton  accorderoit  i  la  fin  les  permiffion» 
neceflàires  pour  l'établi  fiement  de  cet  Ordre  >  la  Fondatrice 
acheta  Tan  1637.  la  Maiibn  où  eft  prefencement  le  Mo- 
naftere ,  &:  où  elle  demeuroic  déjà.  Deux  ans  néanmoins  fe 
payèrent  encore  y  (ans  qu'elle  pût  hkrc  cet  établifièment  j  & 
ce  ne  fut  que  le  i^  Novembre  i639^quil  (e  fit  à  Avignon.  N« 
de  Cohon  Evéquede  Nifmes  qui  avoit  toujours  favorifé  le 
éeiTein  de  fa  Mère  de  Matei  ,  y  vint  &  donna  L'habit  aux 
cinq  premières  Religieufes  de  cee  Ordre  >  qui  furent  Maiw 
guérite  de  }efus du  ViUar  Gibalîn,  Marie  dulaiot  Efprit  Na^ 
krd ,  Therefe  de  Jefus  de  GibaUn  r  Jeanne  de  la  Pafiion  Fiot^ 
&:  Mari^  de  faint  Jofeph  Malarcher.  Quatre  mois  après  t  on^ 
4Qnnauiui]î r&abk à  laini&e  du-  Frefident  d'Orange  v  ic  1« 
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jpremier  Avril  1^40.  la  Fondatrice  après  avoir  donné  le  gou-  ^*"^'*^^ 
Ternement:  de  ce  Monaftere  à  la  Mcre  Marguerite  de  Jefus  l  oedre 
du  Villar  Gibalin  >  partit  d*A vîgnoD  pour  retourner  à  Lion ,  ?^cj^»"î* 
où  après  avoir  demeuré  dans  la  Maifon  de  fa  Congrégation 
lufqu'au  commencement  de  Janvier  de  Tan  1645.  elle  fut 
obligée  d'aller  à  Grenoble  pour  y  établir  un  fécond  Mo- 
nailere  de  fon  Ordre  >  &  obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  cet  établiflèndent  donc  elle  prit  poilèifion  le  jour  de 
l'OAave  du  faiirt  Sacrement. 

A  pekie  l'établif!ement  de  Grenoble  fut-il  achevé  >  que 
la  Mère  de  Matel  reçut  des  Lettres  de  la  Rdne  Anne  d'Au-^ 
triclie  Veuve  de  Loiiis  XI  11.  &  Mère  de  Louis  XIV.  par 
lefquelles  Sa; MajeAé  Imvicoic de  venir  k Paris ptMïr  y  fonder 
un  Monaftere  de  fon  Ordre*  M.  le  Chancelier  Segttier  lui 
fie  auf&  des  inlknces<  pour  cela^  Elle  vint  à  Paris  &  y  étaw 
blit  un  troifiéme  Monadere  »  dont  elle  prit  poâèilion  le  pre« 
mier  Jour  de  Novembre  1644.  EUefocdiaitoit  avec  beaucoutr 
d*eropreflcment  prendre  l'habit  de  fon  Ordre  y  mais^les  Supe- 
rievirs  ae  le  jugèrent  pas  à  propos ,  elle  ne  laiâ^  pas  néan- 
moins de  prendre  cet  habit  en  la  prefence  des  Sœuts  ,  après- 
que  le  Supérieur  Teût  béni  »  &  afin  qi^elte  ne  cauf^  point  d^ 
icandale  en  paroi^Ëuit  en  public  avec  cet  hkbit  >  elle  le  cou-* 
rrit  d'un  habit  noir ,  en  attendant  que  les  af&ires  de  l'Ordre^ 
kii  permiifent  de  s'engager  à  la  clôture  Ôc  de  faire  des  vcewi 
ibicmnels. 

.  La  haute  idée  qu'on  eut  à  ParîJcîe  fa' vfertù  &  la  cfoiïcear 
de  fes  eotretieâs>  lai  attirèrent  les  Vifites  deplufîeurs  Prélats  ^ 
.  de  M.  le  Chàncelifer,  &  d'une  infinité  deperfoânes  diftmguéesi- 
ce  qui  donna  de  ta  jaioufîe  à  quelques  perfonnes  qui  blâme*» 
sent  fa  conduice  &  tâchèrent  de  rendre'  fa^  vertu  niipeâfe  iL 
tous  ceux  quh en faifbient  de  leftime.  Ih  trouvoient fur  tout 
qu'elle  a^oit  beaucoup^  de  vanité  Se  derpréfomption  ;  puîfcHier 
a'étant  pas  Religieufe  y  elle  ne  laidbit  pas  de  gouverner  m^ 
Monaflreres  comme  Supérieure  i  &  onmit  tout  en  œuvre  pouir 
l'obliger  à  quitter  cet  emploi ,  &  à  abandonner  fes  defleins> 
On  kt  jprefla  dtà  retourner  ic  Lion  nour  y  établir  encore  un? 
Monaftere  >  par  <re  que  le  Càrcfinal  Louis  Aiphonfe  de  Kt^ 
ehelieu  qui  en  étoir  Archevêque  étant  mort  »fonSiitceiïbtur 
hn  pouToit  arfément  accorder  la  permifibn  de  changer  Ik 
Mmoa  de  fà  Con^egation  en  Monaflere  ék  fonpOrdre;;^ 

&bbii^ 
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Ituwrtu-  Mais  ceux  qui  luiperûudoienc  de  quitter  Paris,  avoient  des 

lOudub  .  fencimens  bieo  difïerensi  car  ceux  qui  doucoient  de  (a  vercu\)u 

•^c^^*?/  qui  n*eo  pouvoienc  foûtenir  rëclac ,  vouiotenc  foo  éloignis- 

ment  pour  fatisfaire  leur  paflion  fous  un  beau  prétexte ,  &  les 

autres  croïoient  dû  bonne  foi  que  fa  prefence  ecoit  neceflaire  à 

Lion  pour  y  faire  un  érablifTement. 

Elle  fe  lai0à  vaincre ,  quoiqu'elle  crût  que  fa  prefence  feroit 
beaucoup  plus  necefikire  k  Paris*  £ile  en. partit ,  &  elle  arri* 
va  i  Lion  le  premier  Novembre  1655.  Cependant  la  Maifon 
de  Ùl  Congrégation  ne  fut  changée  en  Monaftere  que  l*an 
1655.  au  elle  en  obtint  lapermifEon  de  l'Archevêque  de  Lion 
Camille  de  Neuville  ,  qui  la  lui  accorda  à  la  recommandation 
du  Chancelier  ,  &  pour  lors  la  Sœur  Catherine  Flurin  qui 
avoit  été  fa  première  compagne  &  première  fille  de  la  Con- 
grégation ,  qu'elle  avoit  toujours  gouvernée  en  qualité  de  Su- 
périeure en  Tabfence  de  la  Fondatrice ,  prit  l'habit  de  l'Ordre 
avec  celles  qui  étoienc  toujours  œfkées  dans  cette  Maifon  de 
la  Congrégation. 

Ce  qu'elle  avoit  prévu  arriva  5  fon  abfence  de  Paris  y  caufa 
dans  Ion  Monaftere  un  tort  confiderable.  Il  y  avoit  dix  ans 
qu'elle  en  étoit  fortie  ,  on  la  follicita  d'y  retourner  &  elle  y 
arriva  l'an  1663.  D'abord  elle  y  fut  reçue  avec  beaucoup  de 
joïe  9  la  Supérieure  fut  la  première  à  lui  témoigner  beaucoup 
a  empreflèment  »  au  moins  en  apparence  i  mais  dans  la  fuite 
elle  lui  caufa  beaucoup  de  peines  &  de  chagrins.  Elle  fit  en«« 
tendre  aux  perfonnes  qui  entroient  dans  les  intérêts  de  l'Or- 
.  dre  que  la  Fondatrice  étoit  trop  attachée  à  fon  bien ,  qu'il  fal- 
loit  l'obliger  à  s'en  dépouiller  en  faveur  du  Monaftere  de  Paris 
afin  de  le  rendre  plus  floriilànt  &  pluseftimé  par  fes  richeiles. 
Mais  la  Mère  de  Matel  »  quoiqu'elle  ne  fût  pas  encore  K^ 
ligieufe  pour  les  raifonsque  les  Supérieurs  jugèrent  à  propos, 
n'avoit  cependant  aucune  attache  i  fon  bien  s  elle  vouloic 
feulement  comme  un  mère  commune  en  faire  part  aux  autres 
Monafteres»  &  même  en  établir  un  cinquième  à  Rouanne» 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiflânce. 

On  ne  peut  dire  combien  de  violences  on  lui  fit  pour  Ta- 
bligerà  figner  un  Contrat  dç. donation  en  faveur  du  Cou* 
vent  de  Paris.OnempIoïa  tant  de  perfonnes  pour  lui  perfuadèr 
de  le  faire  >  &  on  ufa  de  tant  de  menaces  i  qu'elle  fut  enfin 
contrainte  de  figner'  un  Billet ,  par  lequel  elle  promettoit  de 
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donner  à  ce  Monaftere  tout  cequ'on  lui  demandoic.  Il  fem-  Reiioiiu. 
ble  qu'après  cela  on  devoit  être  fatisfaic  &  n'avoir  plus  que  "oedjik 
des  fentimens  d'amour  &  de  reconnoiflànce  pour  la  Fondatri  '^^  Vïkba 
ce  i  mais,  la  Supérieure  &  la  plupart  de  Tes  filles ,  la  décrie-  ^*'^*^*'- 
rent  comme  une  perfonne  qui  avoic  Tefprit  foible  ,  &  qui 
avoit  befoin  dun  bon  Direâeur,  pour  la  remettre  dans  les 
yoyes  dont  elle  s'écoit  égarée.  La  Supérieure  lui  ôca  Ton 
ConfeiTeur  ,  fie  lui  en  donna  un  fans  expérience  donc  elle 
fe  fervic  pour  parvenir  à  Ces  fins.  Non  contente  de  lui  avoir 
ôté  Ton  Confedèur  >  &  une  perfonne  qui  lui  étoic  fortement 
attachée,  qui^la  fervoit  depuis  long-tems  y  on  la  chaflà  hon- 
teufement  du  Monafterc ,  fans  lui  donner  un  lieu  de  retraite 
&  fans  lui  donner  aucun  fecours  pour  retourner  à  Lion.  Le 
Supérieur  de  la  Maifon  qui  étoit  Prieur  de  TAbbaye  de 
faint  Germain  des  Prez ,  voulut  y  établir  une  Supérieure 
perpétuelle  qui  écoit  d'un  autre  Ordre ,  on  fit  beaucoup  de 
violence  pour  la  faire  recevoir ,  on  enfonça  les  portes  ,  on 
roQipit  les  grilles  ,  on  fit  fortir  les  Religieufes  qui  avoienc 
été  le  plus  attachées  à  l'Ordre ,  &  on  les  enferma  dans  d'au- 
tres Monafteres  fans  leur  donner  la  liberté  de  parler  à  per- 
fonne* 

Au  milieu  de  ces  perfecutions ,  la  Fondatrice  fit  paroitre 
une  confiance  extraordinaire ,  elle  ne  donna  jamais  la  moin^ 
dre  marque  d'impatience ,  &  ne  dit  jamais  aucune  parole  qui 
pût  ofïènfer  légèrement  la  Charité.  Les  incommodités  qu'elle 
foufFrit  hors  de  fon  Couvent ,  aïant  été  obligée  de  loger  dans 
un  endroit  ferré  fie  mal  fain  ,  augmentèrent  les  maux  dont 
elle  étoit  tourmentée  dt'puis  long-tems  ,  Se  la  reduifirent  dat^s 
une  état  fi  pitoïable  >  que  Ton  crut  qu'elle  en  mourroit.  On 
la  remena  dans  fon  Monaflere  le  19.  Août  1670.  fil  le  len- 
demain matin ,  elle  reçut  le  faint  Viatiqu:^  Elle  voulut  enfuîtc 
être  revêtue  de  Thabit  de  l'Ordre  Se  faire  profeflîon  avant 
que  de  mourir.  On  en  donna  avis  au  Prieur  de  faint  Ger- 
main des  Prez  ,  afin  qu'il  vînt  fail-e  lui  même  la  Cérémonie  > 
ou  en  donner  commifiion  à,  un  autre  5  mais  ce  Supérieur  qui 
prétendoit  changer  ce  Monaflere  en  un  Prieuré  de  faint  Be- 
noit ,  n'écouta  point  cette  première  demande.  Comme  la; 
maladie  de  la  Mère  de  Mate!  augmentoit  tous  les  jom's  , 
elle  renouvella  fes  inftances  pour  recevoir  l*habit  8c  mourir 
Religieufe  de  l'Ordre  ^  le  Supérieur  lui  accorda  enfîafa  de-^ 
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Religixh.  mande*  Elle  reçut  l'habic ,  &  peu  de  cems  après  > elle  fkpro- 
l'Ojldki  ^^oa  en  vertu  d'un  Bref  qu'elle  avott  obtenu  pour  cefujec 
mr  ViaiB  du  Cardinal  de  Vendôme  »  Légat  en  France. 
cA&Ni.  Après  la  cérémonie  de  fa  profeffion ,  fa  fiérrc  étant  dimi- 
nuée »  il  y  avoic  quelqu'efperance  de  euérifbn  y  mais  un  re- 
mède qu'on  lui  avoit  donné  pour  modérer  Tes  douleurs  ^  les 
aïant  au  contraire  augmentées  y  elle  tomba  dans  Tagonie  8c 
demeura  tranquille  juiqu'i  la  mort.  On  ne  fe  feroit  pas  même 
apperçu  du  moment  qu'elle  expira  »  fi  on  ne  lui  avoit  enten- 
du prononcer  par  trois  diverfes  fois  le  faint  nom  de  Jefus  » 
après  quoi  elle  rendit  doucement  fon  efprit  à  Ton  Créateur , 
le  I  lé  Septembre  1670.  Son  corps  fut  ouvert  après  fa  mort  & 
on  en  tira  le  Coeur  qui  fut  porté  en  fon  Monaftere  de  Lion. 
Peu  de  tems  après  la  mort  de  cette  Fondatrice  9  l'Ordre 
perdit  le  Monaftere  de  Paris.  Les  Keligieufes  dont  la  mauvaife 
conduite  n'avoit  fervi  qu'à  augmenter  la  patience  Se  le  mérite 
de  leur  mère  >  n'avoient  pas  penfé  à  faire  enregiftrer  au  Par* 
lement  de  Paris  »  les  Lettres  Patentes  du  Roi  pour  leur  éta* 
bliflèment  5  ce  fut  le  prétexte  que  l'on  prit  pour  les  en  faire 
fortir.  Elles  ont  voulu  tenter  fur  la  fin  du  dernier  fiecle  de 
rentrer  à  Paris  ,  &  elles  ont  fortement  folUcité  (  appuïées 
de  la  protedion  d'un  grand  Cardinal  )  pour  avoir  des  Lettres 
Patentes  d'établiflèment.  Cinq  ou  fix  Religieufes  forcies  du 
Monaflere  de  Lion  >  demeurèrent  pendant  quelques  années 
dans  une  Maifon  au  Faux-bourg  faint  Jacque  i  mais  n'aïant 
DÛ  obtenir  ce  qu'elles  demandoient  i  elles  s*en  retournèrent 
a  Lion.  Outre  les  Monafteres  de  Lion  >  d' Avignon  &  de  Gre- 
noble ,  elles  en  ont  encore  à  Roquemore  &  à  Ândufè. 

Leur  habillement  confifte  en  une  Robe  blanche  >  un  man- 
teau &  un  fcapulaire  rouges ,  la  robe  ceinte  d'une  ceinture 
de  laine  auffi  rouge  ^  &  mr  le  fcapulaire  un  Nom  de  Jefus , 
dant  une  Couronne  d'épines  &  au  deflbus  du  Nom  de  Jefus , 
un  cœur  furmonté  de  trois  clouds  avec  ces  mots  amor  meus. 
Le  tout  en  broderie  de  foïe  bleuë.  Leurs  Conftitutions  ont 
été  approuvées  par  le  Pape  Innocent  X. 

Voyez  la  fie  de  la  Vénérable  Mère  Jeanne  Marie  CheT^rd 
de  Motel  far  le  Père  Antoine  Boifileu  de  la  Comfagnie  de 
Jefns. 


Chapitre 


Kdi^iaise  de  L'Ordre dcNj)^ de  mirer icorde, 

,  ,  ^^  ha.pit  ordinaire  . 
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SUS    DE 

Chapitkb     LI.  '^'O'r»» 

DeNorRE- 
-^  .  Dame  de 

'D«  nfligieufes  de  Notre-  Dame  ae  MifericorJe ,  avec  les  mi  iri. 
f^tes  du  VenerMe  Père  Antoiru  y  van  leur  Fondateur, 
O'dela  Vénérable  Mère  Marie  Madeléûne  de  la  Trinité  , 
attJli  Fondatrice  dT  première  Reli^ieufede  cet  Ordre, 

r 

LE  Père  Antoine  Yizn  inftkuteur  de  TOrdre  des  Reli** 
gieufes  de  Nôtre- Dame  de  Mifericofde  ,  haquit  àRians 
bourgdeProTence^duDiocefe  d'Aixleio.  No/embrei57o. 
Ses  père  &  mère  aïant  été  n:\ieux  pourvus  des  benedidions 
de  la  grâce  que  d^s  biens  de  la  fortune  i  ruf>pQrtoienc  leur 
indigence  avec  une  grande  refignation  ^  'mangeant  leur  pain 
à  la  Tueur  de  leur  vif  âge ,  &  ne  vivant  que  du  travail  de  leurs 
mains.  Antoine  n'avoit  que  crois  ans  »  Idrfque  fôn  père  mou« 
rut  »  &  le  Seigneur  témoigna  dès- lors  qu'il  ravèitjpris  fous  (a 
procedion  ,  le  prefervant  delà  maladie  concaeiëufe  i  qui  avoic 
enlevé  Ton  père  3  quoique  fans  aucune  précaution ,  il  eue 
couché  avec  lui  pendant  tout  le  tems  de  fa  imaladie.  Il  ne 
concrada  rien  de  la  bafTeiïe  de  fun  extraâioh»  Dès  fon  en- 
fance il  ne  fit  pas  moins  paroîcre  d'iocliaafcion  pour  la  vertu  » 
que  d*averfîon  pour  le  vice/  Prévenu  d^s.  benediâions  de  la 
grâce ,  il  faifou:  déjà  connoîcre  ce  qu'il  feroic  up  jour  :  on 
remarquoit  en  lui  un  air  dé  pieté  qui  lé  faifoit  diftinguer  des 
autres  i  Se  un  grand  amour  pour  raufterité  de  la  vie ,  les 
pénitences  du  corps  >  &  pour  tout  ce  qui  donne  aux  autres 
enfans  de  l'horreur  pour  la  Hdigiôn. 
-  60  ne  fçauroit  exprimer  les  ^ins  qu'il  prit  &  les  divers 
moïensdoilc  il  fefervit  dès  Tâ^e  de  fiiciCept  ans  pour  fe  por- 

rétude.  N'aîaôc  ^À/^re  reçu  dans  les  éco- 


ter  de  lui-même  à  Tétude.  N'aîaôc^û.jêtre  reçu  dans  les  éco- 
les à  caufe  quilnavoit  pas  dequQi  paieries  Maie res«)  ilal- 
loit  trouver  les  écoliers  d^ms  leurs  maifbns  &  l'es  priôit  d*une 
manière  couchante  de  lui'montrër  à  lire 5  &. paf ce . que  len^ 
tréedes  maifons  lui^spit  encore  foi^vient  refuféei  à  caufe  qu'il 
étoic  côal  vnètu  »  il  arjrétok  Içs:  tnèmes  écoliers  d^m  Içs,  rués 
lorfqu'ilsCbrtoieatde  L'école^ ou  qu'ils  y  albienc  »  &  par  le 
moïen  de  quelques  friiits  que  fa  mère  lui  donnoit  pour  fon 
dîner  &  dont  il  fe  privQit  >  il  les.engageoit  à  lui  donner  qucU 
T^me  iK  Ccc 
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>f  LiGiin-  V®  feçoQ-  De  cette  manière  il  commença  à  apprendre  â  lire; 

9? s   VI     mais  aïant  été  reçu  au  nombre  des  Enfans  de  Chcrur  dans  la 

kf^'ôtÎL  Paroifle  du  lieu  de  fa  naiffance  ,  cet  emploi  lui  donna  oeca- 

pAME  DE  fîon  d'augoienter  fa  fieté ,  &  Uirfervit  diç  motif  pour  fe  porter 

«oiDj.     à  1  étude  avec  plus  de  ferveur  i  car  s  aquïtant  de  les  fonâioos 

avec  une  modeftic  U  une  èxaftitude  merveilleufe  y  H  travail- 

loit  fans  relâche  à  apprendre  à  lire>  avec  d'autant  dus  d*ap- 

plicatîofi  qu'il  écoic  aïdë  par  Quelques  Prêtres  cb  la  niroiâè. 

Après  qu'il  fe  fut  applique  pendant  quelques  années  aux 
fonctions  Ecclefiaftiques  en  qualité  d*Ënfaat  de  Chœur ,  la 
divine  Providence  lui  donna  les  moiens  d'apprendre  les  pra« 
tiques  des  vertus  Rjeligieufes,  le  faifant  recevoir  au  fervice  des 
PP.  Minimes  du  Couvent  de  Fourrières  éloigné  de  deux  lieues 
du  Bourg  de  Rians.  On  reconnut  dans  ce  Couvemipi'il  étoie 
naturelkment  porté  à  %rst^^r  &c  i  peindre  y  &  fans  aucun 
Makre  il  apprit  de  hii-mème  ces  deux  arcs,  il  fh  caclioit  fou<- 
vent  pour  s'y  exercef ,  &  y  emploïoit  k  tems  qti'il  pouvoic 
dérober  à  (es  autres  occupations.  Mais  il  fit  mieux  paroître 
les  attraits  de  i^n  ame  à  la  (olkie  pifecé  >  commençant  dès  lors 
à  fréquenter  les  Sacrement.  Its'adonna^à  l'Oraifon  Mentale^ 
Gui  fut  depuis  l'exercice  le  plu&  ordinaire  de  Ùl  vie.  ilfè  per^ 
leâionna  dans  la  lefture  &  dans  récriture  ySc  cts  Pères  lui 
donnèrent  même  des  commencemeos  de  la  langue  Latine  : 
Dans  ce  cems-là  la  Provence  aîam  été  affligée  a  une  grande 
Êimine,;  les  perfonnes  les  plus  riciies  forent  concraînces  de 
TCÛvoï^  leurs  donneâiques  y  &  tes£Pr  Mtainaes  réduits  i  cette 
extrémité  >  renv^'ierent  auffî  Antoine.  Vvan  ^  quoiqu'il  leur 
tàt  très  utile  &  qu'ils  euflent  beaucoup  d'affeâtion  pour  lui.  Il 
fe  trouva  dans  une  défolaeion  extrême,  ne  fçacfaant  a  qui  ayoir 
pecours  pouf  pouvoir  fubfîfter  &>  continuer  fes  études  j  car 
9  n'airok  ni  parensi  ni  anss  qui  puHent  Fafliâer ,  &  Ùl  mère  qtri 
fftoir  k* 'feule  per^mne  à  hqueue  â  eôc  p&  recourir  r  a  voie  elle 
Blême  (beaucoup  de  peinel  gagner  fa  v96. 

Dépourvu  de  toutes  les  commodkés  cb  la  vie  &  abandon* 
ne  de  toutes  les  créatures  »  il  fe  retira  dans  un  bots ,  ok  pei»» 
cbm;  dix  ou  dbu^e  jours  ,  il  ne  vécut  qoe  d'kerbes  &  de  ra^ 
crae9 ,  6t  il  écoit  expofétàctt  do'jùMt^vte  de  nuît^njx  ksjarei 
àeVsM  :  mafli  ef)6nctâigbant'denioQriirde  kÂm-i  ou  d'êtn^ 
éevoré  par  quelque  bête  fauvage>  il  œiblut  <le  quitter  h 
Ikms  9i  d'aller  dans  dbs  lieuxobil  pè^crowrer  qmcflqae  retcaii» 


en  habit  de-  Cerénvrrue^  ■ 

81.  ^''■■■^- 


»         ♦ 
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plus  favorabie ,  &  comme  il  ne  vouloft  pas  eftrei  charge  à  reiiciw 
per(btiiîe,aïant  amaflë  du  bois  »  il  en  fit  un  fagot  qui!  mit  for  «•«  ^« 
fes  épaules  9  dansledeileindele  vendre  &  d^emploïer  l'argent  dsnôtr» 
à  acheter  du  pain.  Enfin  il  deicendit  de  la  Montagne,  tout  mÎsmh!* 
exténué  par  la  faim  &  les  autres  imcommodités  qu'il  avoit  co&os.  ^ 
foufiêf  tes  >  il  fe  trouva  inême  fi  fb  We ,  que  ne  pouvant  por- 
ter Ton  bois  ,  il  eut  de  la  peine  ^  continuer  ion  chemin.  Pour 
lors  les  larmes  aux  yeux  >  il  (è  plaignit  amoureufement  à  Dieu 
de  Ton  extrême  mifere,  le  priant  de  ne  le  point  abandonner. 
Il  entendit  en  même  tems  une  voix  dans  le  bois ,  qui  lui  die 
qu'il  ne  s'attriftât  pas ,  que  Dieu  auroit  foin  de  lui.  L'im- 
prefEon  que  cette  voix  fit  dans  Ton  cœur  lui  fervit  comme  de 
nourriture  ;  il  prit  de  nouvelles  forces ,  &  ne  doutant  point 
que  Dieu  n^en  fi^t  Tautheur ,  il  fe  confia  entièrement  à  la  di- 
vine providence. 

Il  alla  dans  la  Ville  de  Pertuis ,  oh  pendant  quelques  jours 
il  gagna  (à  vie  en  faifant  des  images  qu'il  vendoit  aux  écoliers 
&  aidant  le  Clerc  de  la  Paroifie  à  fonner  les  Cloches ,  &  à 
faire  les  autres  fondions  de  fon  emploi  :  mais  il  ne  tarda  pas 
d'éprouver  ce  que  cette  voix  »  qu'il  avoit  entendue  dans  le 
bois ,  lui  avoit  dit  3  car  on  lui  donna  la  conduite  de  quelques 
jeunes  Gentils  hommes  pour  leur  apprendre  à  lire.  Il  eut  le 
moïen  dans  cette  Ville  ,  de  fréquenter  quelques  Peintres  & 
llfe  perfeûionnâ  dans  la  Peinture.  Il  s'occupoit  à  l'étude  avec 
tant  d'application  &  de  zde  j  qUe  fes  autres  emplois  ne  lui 
permettant  pas  d'y  vaquer  pendant  le  jour  ^  il  y  pafibit  fou- 
vent  les  nuits  entières.  Outre  la  fréquentation  des  Sacremens, 
il  recitoit  chaque  jour  le  petit  Ofnce  de  la  Vierge.  Il  pre- 
noît  fourentla  dtfcipline)  jeûnoit  tous  les  Mercredis  Jes  Ven- 
dredis &  les  Samedis ,  ic  continuoit  exadement  la  pratique 
de  fes  oraifons  mentales  qu'il  avoit  commencée  dans  le  Cou- 
vent des  Minimes  de  Pourriéres. 

Comme  l!on  n'cnfeignoît  que  le  commencement  de  la  Gram- 
maire à  Pertuis  ,c*eft  ce  qui  l'obligea  d'aller  à*  Arles  pour  y 
apprendre  la  Philofophie  5  mais  n'aïant  pas  pu  trou  ver  dequoî 
fubfîfter ,  il  fut  contraint  d*en  fdrtir  pour  venir  à  Avignon  ou 
il  s'adrefla  au  P.  Cefar  de  Bus  Fondateur  de  la  Congrégation 
des  P  P.  de  la  Do£brîne  Chrétienne ,  qui  connoiflant  fa  pieté , 
le  reçut  au  nombre  de  fes  Difciples  qui  vivoient  pour  lors 
Uns  aucune  obligatioû  de  Yœu,commenousavons*dit  ait- 

Ccc  ij 
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RitTôii».  leurs.  Mais  il  n'y  reftapas  loog*tems,  parce  qu'aïam  ete  trott- 
^or^rb  vé  propre  pour  les  fervrces  domeftiques  »  on  ne  lui  permettoit 
Dame^""  pas  d'aller  au  Collège  pour  y  étudier.  Il  en  fortit  donc  avec 
Nu^E&u  k  permif&on  du  P.  Cefar  de  Bus ,  &  vinc  à  Carpencras ,  oh 
ei>R»r  il  entra  chez  un  particulier  en  qualité  de  Précepteur  de  fon 
fils  ,  fans  aucun  autre  fataire  que  la  nourriture.  Il  étoit  fi 
niai  vêtu  &  fes  habits  étoient  fi  déchirés  qu'il  n'ofi>it  prefque 
fortir  de  fa  chambre  ni  aller  au  Collège  ;  mais  le  père  de  ion 
écolier  fut  fi  content  de  la  bonne  éducation  qu'il  lui  donnoit  > 
qu'il  le  fit  habiller  &  le  pourvue  de  linge  &  oe  toutes  lesao- 
très  chofes  qui  lui  étoient  necefiaires. 

De  Carpcntras  il  alla  à  Lion  où  il  fiibfifla  quelque  tems 
cnfeienant  à  écrire  j  mais  il  n'y  reflui  pas  long.temsi  car  outre 

3ue  Uyn  occupation  ne  luidonnoit  pasafiez^deloifir  pour  écu- 
ier ,  l'amour  de  la  pureté  Qu'il  cherifibit  plus  que  toutes  les 
fciences  »  le  fie  fortir  bien-tot  de  cette  Ville.  Il  s'y  étoit  logé 
fans  y  penfer  dans  une  maifon  qui  n'étoit  pas  en  bonne  répud- 
iation. D'abord  il  ne  s'^en  apperçut  pas>  parce  que  s*appli- 
quant  fans  reliche  à  des  chofes  (erieuies»  &  bien  contraires 
jau  vice  ,  il  ne  prenoit  pas  garde  à  ce  que  l'on  faifoit  dans  cette 
maifon>  nuis  enfin  il  en  fut  averti,  &  il  reconnut  lay-même  par 
quelques  réflexions  qu'il  fit  ».  qu'en  diverfes  rencontres  on 
avoit  drefie  des  pièces  à  fa  pureté»  &  qu'il  y  étoit  en  danger 
de  la  perdre.  Il  refolut  d'en  {ortir  à  L'heure  même ,  &  crai- 
gnant de  courir  le  même  danger  dans  une  ville  qu'il  ne  con* 
iioifibit  pas  ,  il  (brtit  de  Lyon  pour  retourner  en  Provence.. 
Dieu  enfin  recompenfa  tes  peines  du  P.  Yvan  >  le  faifam 
admettre  à  la  dîgnitédu  Sacerdoce»  comme  il  l'avcût  defiré 
dà&ks  premières  années  de  fa  vie»  ce  qui  arriva  l'an  i6}$. 
^ans  le  trentième  de  fon  âge.  Il  a  voit  reçu  les  quatre  Mineurs» 
le  Soddiaconat  &  le  Diaconat  de  differens  Evcques  >  &  H  fut 
admis  à  la  Prétriiê  par  rEvêoue  de  Senès.  Dés  qu'il  fut  Prê- 
tre »  il  retourna  à  Rians  dans  le  deflein  d'affiler  Se  de  confo- 
1er  &  mère ,  qui  dans  les  infirmités  de  (on  &gp  éunt  privée 
des  biens  de  la  fortune  >  foufFroit  de  grandes  incommodités. 
Il  prit  foin  des  écoles  de  Rians  afin  a  être  pins*  en  état  de 
fournir  à  (a  mère  les  choies  dont  eHeavoit  beloin  »  panageant 
h  refteen  deaxparts> dont  Tune  étoit  pour  Iespanvres'&  l'ait- 
tre  pour^  prenantes  neceflrés.  Ses  vertus  étoient  trc^  éclai» 
ontcs  pour  demeurer  Iong;-tem]^  cachées  dans  les  clai&s  ».  ce: 
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qui  fit  qu'il  ne  tarda  pas  à  aroir  des  emplois  conformes  à  Rzuoqiu 
fon  zèle.   Ses  Supérieurs  lui  donnèrent  la  Cure  de  la  Ver-  *?q^^^ 
dire  qu'il  fuc  obligé  de  quitter  peu  de  tems  après  >  pour  pren-  dcnôtei* 
dre  cellede  Coutienac ,  &  il  s'acquitta  de  cette  Charge  avec  mÎ^r" 
k  fainteté  >  le  zele,  &  la  vigilance  d'un  bon  &  vigilant  Pa-  coau> 
fteur. 

Quoiqu'il  fût  trés-circonfpeâ;  dans  toutes  Tes  avions  y  & 

3u'il  eût  toujours  de  grandes  apprehenfîons  d'écre  trompé  r 
fuccomba  néanmois  a  une  tentation  de  vaine  gloire  &  aa- 
mour  propre  que  lui  fuggera  le  Démon  an  fujet  de  Tes  Prédi- 
cations, lls'étoit  contenté  de  parler  au  peuple  avec  la  iîmpli* 
cité  du  cœur ,  &  Tes  difcours  pleins  de  zele  &  d'amour  pour 
Dieu  >  lui  avoient  attiré  une  approbation  générale ,  aïant  tou- 
jours eu  un  grand  nombre  d'auditeurs  i  fes  Sermons*  Il  fe 
trouva  néanmoins  des  perfonnes  qui  lui  perfuaderent  de  s'ap- 
pliquer à  la  compofition  de  (es  Sermons  avec  plus  d'étude  y 
d'y  obferver  les  Règles  delà  Rhétorique»  &  de  ne  pas  négliger 
la  politeflè  du  langage  »  lui  perfuadant  que  par  ce  moïen  iï 
feroit  plus  eftimé ,  qu'il  pourroit  fubfifter  plus  honorable-* 
ment  »  &  obtenir  plus  aifement  quelque  bon  Bénéfice  oui  lui 
donneroit  dequoi  fotu'nir  k  fes  aumônes.  Il  fe  laifla  aller  i 
leur  avis  :  il  fe  rdacha  dans  fes  exercices  de  charité  &  de  dé- 
votion I  parce  que  donnant  trop  de  tems  à  l'étude  de  la  Pré- 
dication y  il  n'en  avoit  pas  aflez  pour  les  autres  pratiques  qui 
regardoient  fa  perfeâion  &  la  conduite  de  fa  Paroiflè.  Mais- 
il  découvrit  bien-tôt  le  piège  que  lui  avoit  tendu Tennemi  du 
genre  humain  >  &  pour  reparer  la  faute  qu'il  avoit  faite  d'a- 
voir donné  entrée  en  fon  cœur  à  la  vaine  eîofre  &  à  Tàmbi^ 
tion ,  il  fe  démit  de  (à  Cure ,  &  fe  recira  dans  un  Ermitage 
où  il  demeura  pendant  qeuf  ou  ctix  ans ,  pratiquant  les  aufœ« 
rites  des  anciens  Anachorètes.  Il  ne  mangeoit  que  des  léguâ- 
mes ,  des  racines  >  des  herbes ,  &  des  fruits  1  &  jamais  ni  chair  ^ 


quatre  Carêmes  l'année  >  pendant 
Quels  il  ne  mangeoit  que  de  deux  en  detuc  jours ,  &  quelque- 
lois  plus  rarement.  Enfin  les  viandes  extraordinaires  dont  il^ 
fe  fervoit  les  Dimanches  &  les  Fêtes  fblemnelles  >  n'étoienr 
que  le  pain  »  le  vinr,  l'huile ,  &  le  feL 

Lorfqu^il  étoit  Curé  de  Coutignac  oq  l'àceufa  d'être  fbcr 
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Rblioifv^  ^i^f  &  magicien ,  on  fie  ia  même  chafe ,  lorfque  dans  (a  (oH^ 
*^Oedeii  ^"^^^^'^  lui  vit  pratiquer  des  aufterités  qui  fembloient  furpaf- 
DB  NôT&B'  Ter  les  forces  humaines.  Mais  les  gens  de  bien  eurent  toujours 
m^iserÎ*   beaucoup  d'eftime  pour  (a  venu.  Le  Curé  de  Brignoles  qui 
cojioi.      écoit  perfuadé  du  grand  talent  qu'il  avoit  pour  la  conduite 
des  âmes  )  voulut Tavoir  pour  Vicaire»  8c  Ten  pria  avec  tant 
d'inflance ,  qu'il  y  confentit  5  mais  ce  ne  fut  qu'à  condition 
qu'îlcontinueroit  le  genre  de  vie  qu'il  n^ienoit  dans  fon  £rmi«« 
tage ,  i  l'exception  des  aufterités  qui  étoient  incompatibles 
avec  fa  profeffion.  Le  Curé  de  Brignoles  fut  fi  édifié  de  fil 
conduite  qu'il  lui  refigna  Ton  Bénéfice  ;  mais  cofnme  il  fnc 
contefiré  au  P.  Y  van ,  il  aima  mieux  l'abandonner ,  que  de 
foûtenir  un  procès.  Il  prit  enfiiite  la  Direâion  de  la  Chapelle 
de  Nôtre-  Dame  de  Beauvezet  à  Âix ,  &  il  eut  le  foin  de  la 
Confrairie  de  la  Mifericorde.  Ses  pénitences  &  Tes  mortifi- 
cations lui  aïant  caufé  une  grande  maladie ,  il  les  retrancha 
pour  obéïr  à  fon  Prélat  i  mais  il  redoubla  fts  foins  &  fes  tra- 
vaux envers  le  prochain  »  &  la  pefte  aïant  infeâé  la  ville 
d'Âix  »  il  s'expofa  au  péril  de  la  mort  pour  le  fervice  du  peu- 
ple. La  maladie  étant  cefiee  &  toutes  chofes  fe  rétabliuant 
dans  leur  premier  état  9  l'Eglife  de  la  Madelaine  qui  eft  une 
Parolfle  de  la  Ville ,  fe  trouva  fans  Pafteur  &  fans  Prêtre  j  la 
maladie  aïant  été  fi  violente  qu  elle  avoit  enlevé  la  plus  gran- 
de partie  des  Paroifiiens  »  &  les  quatre  Vicaires  que  le  Cha« 
ntre  de  la  Cathdrale  ,  qui  en  eft   Curé  primitif ,  y  avoir 
iublis  :  c'eft  pourquoi  il  jetta  les  yeux  fur  le  P.  Y  van  pour 
en  remplir  la  première  place  {  mais  aïant  éré  encore  obligé 
de  quitter  cet  emploi ,  il  prit  la  refolution  de  fe  retirer  chez  les 
PP.  de  rOratoire  >  où  Dieu  l'appelloit  pour  un  rems  »  afin  de 
commencer  fon  grand  ouvrage  de  l'établillèment  de  l'Ordre 
de  Nôtre-Dame  de  Mifericorde.  Il  n'y  avoit  pas  long-tems 
au'il  étoit  chez  ces  PP.  lorfque  Dieu  lui  envoïa  la  première 
aile  de  cet  Ordi^e.  Cette  fille  fe  fentant  appellée  à  une  haute 
perfeébion  demandoit  depuis  long-tems  un  Confefiêur  fidèle 
lui  fût  félon  le  coeur  de  Dieu  »  &  qui  l'aidât  à  accomplir 
[a  volonté.  D^an  aotpe  càté  »  U  y  avoit  long  tems  que  le  P. 
Y  van  defiroit  voir  cette  fille  que  Dieu  lui  avoit  rait  con- 
noître  dans  {es  Oraifons. 

Elle  fe  nommoit  Madelaine  Martin  «  &  naquit  i  Aix  en  Pro- 
vence l'an  1611.  jufqu'àce  qu'^Ue  connut  le  P.  Yvan  coûte 
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fa  vie  n'avoic  été  qu'une  mortification  continuelle  î  car  étant  f/s^pj"^ 
encore  enfant  fen  plus  grand  plaifir  écoit  de  fe  faire  attacher  l'orori 
à  une  Croix  par  les  compagnes  qu'elle  deflGbit  de  fe  morti-  dame^m' 
6er  de  la  nunlere  qu'elle  le  feroit  >  &  couroic  nuds  pieds  fur  Miseru 
d^  chardons  qui  lui  mettoient  les  pieds  &  les  jambes  tout  en  ^^^^^ 
fang.  Ses  jeûnes  &  fes  Oraifons  étoient  prefque  continuels  9 
&  paflbit  prefque  toutes  les  nuits  â  prier  Dieu.  Elle  eut  quel- 
que amitié  pour  un  jeune-  homme  qui  la  recherchoit  en  maria- 
ge avec  empreflement  >  mais  comme  Dieu  Tavoit  deAinée 
pour  être  la  mère  d'un  grand  nombre  de  Vierges  ûu&  fou 
fils  avoit  choifîes  pour  être  fes  époufes  j  un  jour  qu'elle  prioit 
avec  ferveur  dans  la  Chapelle  de  fainte  Manhe  à  Tarafcon, 
il  lui  donna  un  fî  grand  mépris  du  monde ,  que  cette  fainte 
fille  n'eut  plus  à  Tavenir  aucunes  a£fèâions  pour  les  créatures. 
Elkperfuadaauffileméprtsdumondeà  celui  qui  la  recher* 
choit  en  mariage»  &  lui  nt  fur  ce  fujet  un  difcours  fi  plein  d'on- 
^kionique  le  jeune- homme  prit  Ja  refolution  d'embrafTer  la  Vie 
Religieufê  y  &  entra  dans  l'Ordre  de  S^  François.  Cette  faime 
fille  ne  doutant  point  que  Dieu  ne  l'appellât  a  une  hante  peiv 
fcâioD  >  comme  nous  avons  dit  >  chercha  un  Conlefleur  zélé  9 
&  s'étant  adrelTé    au  P.  Yvan»iâns  1«  eonnoître,  elle  fut 
fort  furpriie  lorfqull  rappella  par  ton  nom ,  &  qu'il  lui  dé- 
couvrit ce  qu'elle  avoit  oans  ^fon  intérieur  »  jufqu'à  la  œoin« 
dre  de  (es  penfées  &  de  fes  aiSFeâions.  Elle  connut  par  là  que 
c'étoic  le  Confefleur  que  Dieu  lui  avoit  deftiné  »  &  dès  lors 
ces  deux  perfonnes  furent  étroitement  unies  par  le  lien  de  1» 
grâce  &  ae  la  charité. 

Le  P.  Y  van  prit  un  (bin  particulier  de  la  conduite  de  Ma- 
delaine  Martin  >  &  il  n'oublia  ni  peine  ni  travalii^ur  la  prépa- 
rer à  l'accomplifTement  d&s  dci&ins  de  la  divine  Providence» 
'Quelques  mois  fè  pailerenc  pendant  lefquels  il  continua  à 
exercer  fa  pénitente  dan»  toutes  les*  pratiques  de  la  Vie  fpiri^ 
tuelle.  Madelaine  étant  tombée  malade  >  tout  le  tems  de  ùt 
malacfie  ne  fut  prefque  cpi'un  continuel  recueillement  où  Dieu; 
t'attira  pour  l'mftruire  pleinement  du  deffein  qu'il  avoir  que 
Ton  fondât  l'Ordre  de  Nôtre- Dame  de  Miferrcwdts  ,  &  des^ 
moïens  qu'elle  devoir  emploîer  avec  le  P.  Yvan  pour  l'éta* 
blir.  Enfin  le  tems  arnva  que  le  P.  Yvan  s'étanc  trouvé  dânsT' 
ime  afièmblée  oà^  Ton  déltberoit  fur  les  moïens  <f  établir  une 
Congrégation  de  filles  >  confiorme  à  celle  que  Dieu  lui  avoir 
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RnrcxEv.infpiré,  &  ce  bon  Prêtre  aïant  die  qail  y  avoit  long  tems 
L^RDM  qu'il  ^voit  conçu  ce  deflein  ,  &  que  Dieu  l'avoic  inlpîré  à 
Di  NÔTRE- quelques  filles  quil  dirigeoic }  chacun  en  particulier  l'encou^ 
mÎsiri?  ragea  à  travailler  à  cet  éubliflèment ,  &  peu  de  jours  après 
coRDi.  il  acheta  une  maifon  pour  y  aflèmbler  les  premières  filles  de 
cette  Congrégation. 

Ce  fut  donc  vers  Tan  1^33.  que  la  Mère  Madelaine  Martin 
avec  une  compagne  entra  dans  cette  maifon.  Elles  furent  ea 
peu  de  tems  fuivies  de  {ept  ou  huit  autres  filles.  On  ne  fçauroic 
croire  les  aufterités  qu'elles  pratiquèrent  dans  ce  commence- 
ment )  le  jeûne  f  le  cilice  1  la  retraite ,  TOraifon  »  le  travail  » 
8c  les  autres  exercices  que  Ton  pratique  dans  les  Religions 
les  plus  réformées  >  étoient  contmuels  dans  cette  Congrega« 
tion  naiflante.  Les  vertus  éminentes  que  le  P.  Yvan  voïoit 
pratiquer  à  fes  £lles  >  lui  faifoient  efperer  que  Dieu  beniroit 
ion  entreprife  &  la  feroit  heureufement  réulfir  i  fa  gloire. 
Il  avoit  fujet  de  s*en  réjouir  >  mais  peu  de  tems  après  la  joïe 
(ut  changée  en  trifteflè  :  toute  la  ville  d'Âix  fe  fbûleva  con- 
tre (a  Congrégation  5  Ce  fut  un  murmure  univerfel.  On  at-i 
taqua  la  réputation  des  Filles,  on  ne  parloit  d'elles  qu'avec 
mépris ,  on  les  outragea  même.  Les  parens  de  ces  Filles  ve« 
noient  tous  les  jours  lés  trouver  pour  leur  faire  quitter  leur 
vocation ,  fous  prétexte  qu'elles  étoient  la  fable  ae  toute  la 
ville.  Elles  ne  furent  pas  feulement  attaquées  en  leur  hon- 
neur i  elles  fouffirirent  auffi  beaucoup  d'incommodités ,  en  ce 
2ue  la  perfecution  fut  caufe  qu'elles  manquèrent  de  ce  qui 
toit  neceflàire  à  la  vie.  Les  Filles  n'ofoient  s^adrefler  à  leurs 
parens ,  à  caufe  qu'elles  étoient  dans  la  Congrégation  contre 
leur  volonté.  Une  grande  difette  dans  la  ville  d'Aix  furvint 
pour  lors ,  qui  ftit  un  nouveau  furcroit  de  peine  dans  leur 
mdigence ,  tout  ce  qui  écôit  neceflàire  à  la  vie  étant  hors  de* 
prix  »  &  ne  recevant  aucun  fecours  1  parce  que  la  calomnie 
ndfoit  qu'elles  étoient  abandonnées  de  tout  le  monde. 

Comme  la  Sœur  Madelaine  Martin  étoit  reconnue  pour  la 
Fondatrice  &  la  pierre  fondamentale  de  cette  Société  >  c'étoit 
elle  que  l'on  attaquoit  plus  particulièrement.  Les  ims  l'appeK 
loient  folle  >  d'autres  une  vagabonde ,  ceux-cy  une  ambitieu- 
se j  ceux-là  une  po(redée9  les  enfans  lui  jettoient  àts  pierres 
quand  die  alloit  par  la  ville.  On  lâ  chargeoit  d'injures  quand 
on  la  rencomroit  dans  les  Hôpitaux  9  on  s'en  prenoit  naême 
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à  ùl  mère >  en  lui  difanc  qu'elle  dévoie  len  recirer  &  ne  lui  iuli«iiv«: 
pas  permettre  de  voir  le  Père  Y  van,  ni  de  lui  parler.  En-  "qrdrb 
fin  on  la  foUicita  (î  fortement  de  détourner  fa  fille  du  def-  denôtre. 
fein  qu'elle  témoignoit  avoir ,  &  que  tout  le  monde  condam-  m^^e\^! 
noit  de  fdie  &  aextravagance ,  qu'elle  alla  dans  cette  Mai-  cokdju 
fon  dans  le  defTein  d'en  retirer  fa  fille  &  de  l'emmener  avec 
elle  dans  fa  mai  fon,  &  parcemoïen  de  détruire  la  Congré- 
gation, puifque  fa  fille  en  écoit  le  principal  appui /Mais  >  â 
merveille  furprenante  !  Dieu  donna  au  contraire  des  forces 
à  la  Sœur  Madelaine  pour  retenir  fa  mère  avec  elle.  Dieu 
parlant  par  fa  bouche  toucha  fi  vivement  le  cœur  de  cette 
femme ,  qu'elle  prit  refolution  de  refier  dans  la  Congréga- 
tion ,  où'  elle  apporta  tout  le  bien  qui  lui  refloit ,  èc  elle  rue 
depuis  appellée  dans  l'Ordre ,  Marie  de  la  Charité  >  à  caufe 
de  la  charité  qu'elle  avoit  exercée  toute  fa  vie. 

L'une  des  plus  grandes  peines  du  Fondateur  fut  de  n'x- 
voir  pu  obtenir  la  permifUon  de  célébrer  la  Meflè  dans  la  pe- 
tite Chapelle  que  fes  Filles  avoient  préparée  dans  leur  Mai- 
fon ,  ce  qui  leur  caufoit  beaucoup  d'incommodités  >  car  elles 
ne  pouvoient  pas  vivre  entièrement  féparées  du  commerce 
du  monde  &  garder  uneefpece  de  clôture ,  étant  contrains 
tes  de  fortir  tous  les  jours  pour  aller  entendre  la  Meffe.  Un 
an  &;  demi  s'étoient  déjà  écoulés  depuis  rétabliffement  de 
cette  Congrégation  qui  s'étoit  fait  du  confentement  du  Car- 
dinal Alfonfe  Louis  de  Richelieu  Archevêque  d'Aix  qui  s'é- 
4oît  déclaré  le  Prote6keur  du  P*  Yvani  mais  ce  Prélat  aïant 
^té  transféré  à  L'Archevêché  de  Lion,  fon  fucceâfeur  Louis  de 
Bretel  ne  fut  pas  d'abord  fi  favorable  à  nôtre  Fondateur  ^ 
&  fe  rendit  très  difficile  à  lui  accorder  les  permiffions  neceflai- 
rés  pour  l'afFermifTement  de  (a  Congrégation.  Le  Père  Yvaa 
lui  aïant  demandé  permifiion  de  cekbrer  la  fainte  Meffe  dans 
la  Chapelle  de  cette  Maifon ,  &  ce  Prélat  aïant  été  obligé  de 
s'abfenter  pour  les  aftàires  de  fon  Diocefe ,  remit*  la  requête 
<lu  lere  Yvan  «ntre  les  mains  de  fon  Grand  Vicaire ,  qui 
aïant  enfin  accordé  cette  permiffion  vint  bénir  la  Chapelle  le 
jour  de  faînt  Thomas  Apôtre  de  l'an  1634.  &  y  célébra  le 
premier  la  Meflè.  L'Archevêoiàe  à  fon  retour,  vint  faire  la 
viflte  de  cette  Maifon,  &  fut  h  édifié  delà  conduite  que  l'on 
tenoitdans  la  Congrégation,  qu^îl  l'approuva,  &  ratifia  les 
permiffions  que  fon  Grand  -  Vicaire  avoit  données  i  il  £» 
Tme  ir.  Ddd 
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JtifiTciiu-  accorda  même  de  nouvelles  >  offrant  (a  procedion  au  Père 
I'Ord^ri  Yvan $c à fes Filles.  Quclq^iie temps  après, comme  on  clier- 
PE  NÔTRE-  choit  dans  la  Ville  d'Âix  des  perfonnes  d'une  folide  veroi 
mj^eru*  ^  d'une  pieté  éprouvée  pour  leur  commettre  le  ibin  &  la 
«o&iuk  conduite  des  FiUes  Pénitentes,  que  l'on  avoit  nouvellement 
renfermées  dans  une  maifonporticuliere^rÂrchevêque  d'Aix»^ 
à  la  foUicitation  de  quelques  perfonnes  qui  ne  pouvoient  fouf- 
frir  la  Congrégation  dt^  Père  Yvan ,  nt  la  propofition  aux 
filles  de  la  Mifericorde  d'accepter  cet  emploi ,  &  fur  le  refus 
qu'elles  en  firent  à  cauiê  qu'il  étoit  contraire  à  l'efprit  de 
feur  Inftitut  ,  toute  la  Ville  fe  ^ûleva  de  nouveau  contre 
elles  ,&  l'Archevêque  vouloit  être  obéïi  mais  par  l'entre- 
niife  de  l'Archevêque  d'Arles  &  de  TEvêque  de  Frejus  ,  la 
perfecution  ceâfa ,  &  l'Archevêque  d'Aix  permit  aux  Filtes 
âe  la  Mifericorde  de  vivre  dans  la  pratique  de  leurs  exercices^ 
ordinaires.  Ce  Prélat  les  attaqua  néanmoins  de  nouveau  ,  il 
voulut  (Ravoir  fi  elles  avoient  deilêin.dè  refter  dans  l'état 
feculier  ,  où>  fi  elles  vouloient  s'engager  par  des  vœux  folenr- 
Bels  ,  Se  faire  un  nouvel  Orcke  :  Comme  il  eue  appris  la  refo» 
lution  où  elles  écoient  de  fe  faire  Religieufes  ,  il  les  voulut 
obliger  à  faire  choix  d'un  Ordre  déjà  approuvé.  Il  ôca  au  P. 
Yvan  la  conduite  de  ces  Filles ,  quelques  Pères  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  en  furent  chargés  &  en  rendirent  un  fi  bon 
témoignage  à  l'Arcbevêque/jue  ce  Prélat  leur  rendit  fonefti- 
me  Se  fon  afFeâion. 

Le  P.  Yvan  pencîant  ce  temps- là  voyant  que  Ces  Filles 
étoient  mal  logées  »  acheta  une  place  pour  y  bâtir  un  Mo- 
naftere ,  &  pendant  que  l'on  travailloit  à  l'édifice  matériel  » 
les  Pères  Jefuii^s  qui  avoient  été  chargés  de  la  conduite  de 
ces  Filles  »  s'employ oient  à  l'avancement  de  l'édifice  fpiritueK 
La  confixince  que  ces  Filles  eurent  eneux>  les  encouragea  par 
l'avis  du  Père  Yvan<  »  à  leur  déclarer  le  defiein  principal  de 
leur  Congrégation  qu'elles  n'avoient  encore  oie  découvrir 
aux  Supérieurs ,  qui  étoit ,  que  fi  Dieu  leur  faifoh  la  grâce 
d'être  ReligieufeS)elles  s'obligeroient  par  vœu  de  recevoir  dans 
leur  Ordre  les  pauvres  Demoifelles  &  les  autres  filles  d'une 
condition  honnête  »  avec  la  dot  qu'elles  auroient ,  fi  grandet 
ou  fi  petite  qu'elle  pût  êtrejpourveu  qu^elles  connufient  qu'et* 
hs  fuiïent  bien  appellées.  Ces  Pères  approuvèrent  leur  refi> 
SnioA  X  ({^(^qu'ils  previfient  bieales  oofiades  &  les  diffîcul^ 
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tés  qu'il  faudioic  vaincre.  £n  efièt  y  lorfqu'ils  Teurenc  propofé  Relig» t ^ 

à  l'Archevêque  de  la  part  de  ces  filles ,  leurs  adverfaires  aï-  "o^dre 

griflaûc  déplus  en  plus  Tefprit  de  ce  Prélat  contre  elles,  Tem-  «enôtxi. 

kherent  de  confentir  qu'elles  fiflènt  ce  vœu.  11  pria  deux  Mm\^i! 

vêques  de  voir  le  Père  Yvan  &  (es  Filles ,  pour  les  di^ua-  coxdu 
der  de  le  faire.  Mais  ces  Prélats  après  avoir  ëcouié  leurs  rai* 
fons ,  en  furent  il  touchés,  qu'au  lieu  de  prefler  le  Père  Yvan 
&  les  Filles  de  fa  Congrégation ,  de  ne  plus  fonger  à  ce  vœu» 
&  de  changer  de  fenciment ,  ils  changèrent  eux«^mêmes  de 
fenticnent ,  ils  devinrent  les  ProteAeurs  de  la  Congrégation» 
&  agirent  depuis  fi  puiflamment  fur  Tefprit  de  l'Archevêque 
d'Aix  y  qu'encore  bien  qu'ils  ne  pufient  jpas  lui  perfuader 
d'approuver  le  vœu  dont  il  étoit  queftion,  ils  lui  perluaderent 
au  moins  de  laiilèr  nôtre  Fondateur  &  fes  Filles  dans  la  pra- 
tique de  leurs  exercices  ordinaires  ,  &  de  leur  permettre  la 
continuation  de  leurentreprife  ,  jufques  à  ce  que  le  tems  eût 
mieux  fait  connoître  la  volonté  du  Seigneur. 

Cependant  le  Monaftere  étant  achevé ,  les  Filles  de  cette 
Congrégation  y  entrèrent  le  jour  de  la  faince  Vierge  de  l'aa 
1638.  y  ayant  ecé  conduites  par  les  principales  Dames  de  la 
Ville ,  il  ne  reftoit  plus  au  Père  Yvan  pour  raccompliflfement 
de  (on  defiein ,  que  d'obtenir  des  Supérieurs  lé  pouvoir'  de 
lier  fes  Filles  par  des  vœux  folemnels ,  &  changer  leur  Con- 
grégation feculiere  en  un  Inflitut  reeulier.  C'écoitce  qui  étolc 
le  plus  difficile ,  &  qui  demandoit  de  plus  grands  foins  ^  car 
l'Archevêque  s'écoit  aflez  déclaré  qu'il  ne  fouf&iroit  aucun 
nouvel  Ordre  Religieux  dans  fon  Diocefe.  Elles  payèrent  un 
an  dans  leur  nouveau  Monaftere  en  habit  feculier  ;  mais 
menant  une  vie  retirée ,  &  autant  régulière  que  les  Religieu- 
fes  les  plus  Reformées  de  l'Eglife,  &  lorfqu'elles  s'y  atten- 
doient  le  moins  ,  elles  obtinrent  du  Vice- Légat  d'Avignon 
une  Bulle  par  laquelle  il  leur  donnoit  pouvoir  de  choifir  une 
Règle  approuvée ,  de  faire  les  vœux  de  Religion  >  &  de  dref^ 
fer  des  Conftitutions. 

L'Archevêque  d'Aix  fut  fortement  follicité  par  les  amîs 
de  cette  Congrégation  ,  de  recevoir  cette  Bulle ,  mais  il  ne 
voulut  point  en  entendre  parler  5  &  protefta  qu'il  ne  per- 
mettroit  jamais  l'établiflcmenc  de  ce  nouvel  Ordre  :  cepen- 
dant le  Comte d'Alais  Gouverneur  de  Provence ,  obtint  du 

i  diiBs  Lettres  Patentes  du  13.  Novembre  i(î39-  <V^^  permet- 
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EwoiEu-  coient  d'ériger  cette  Communauté  eûMaironReligieure.L'ilr^ 
1'Ok^i>re  chevêque  d'Aix  nonobflant  ces  Lettres  Patentes ,  ne  voulok 
m:  MÔTR5.  point  donner  fon  confencement  pour  cet  étabiiflement  :  quel* 
mI^c^  ^^  ^ues  mois  Te  paiTerent  encore  >  &  enfin  il  fe  laifla  fléchir ,  6c 
AicoAi^i»  reçoe  la  Bulle.  Il  donna  lliabit  et  Religion  aux  fix  premières 
Filles  de  la  Congrégation ,  la  Soeur  Madelaine  Martin  le  re- 
çut la  première  >  &  changeant  fon  nom  9  on  lui  donna  celuy 
de  Marie  Madelaine  de  la  Trinité.  La  Cérémonie  de  cette 
prife  d'habit  fe  fk  la  féconde  Fête  de  la  Pentecôte  de  Tan 
x639.  quelques  mois  après  l'Archevêque  donna  encore  Thabic 
de  Novice  à  (rx  autres  filles  ,  &  l'année  fuivante  elles  fîrens 
profeffion.  Les  Conftitut ions  furent  dreflees  par  le  Père  Yvan^ 
&  approuvées  par  L'Archevêque  d'Aix»  après  Que  les  diffi*- 
çultés  touchant  le  quatrième  vœu  y  eurent  été  levées.  Le 
Fondateur  aïant  enfuite  envoie  à  Rome  pour  faire  confirmer 
par  le  Pape  Urbain  VIIL  ce  que  F  Archevêque  avoit  réglé 
dans  cet  Inftitat  y  il  y  eut  encore  de  nouvelles  difficultés  tou- 
chant le  quatrième  vœu  -,  mais  enfin  Sa  Sainteté  l'approuva 
par  un  Bref  du  3.  Juillet  164t.  ce  qui  fut  confirmé  par  un  autre 
Bref  du  Pape  Innocent  X.  du  2.  Avril  1648.  &  le  tout  fut  au- 
corifé  par  Lettres  Patentes  dti  Roi ,  enregiflrèes  au  Parlement 
d'Aix ,  &  enfuite  à  celuy  de  Paris^ 

Il  y  avoit  environ  dix  ans  que  cet  Ordre  ètoit  établi  ^ 
Aix  fans  qu  il  eût  fait  aucun  progrès.  Mais  le  bruit  des  mer- 
veilles que  Dieu  y  avoit  opérées ,  Se  la  haute  eftime  des  ver- 
tus du  P.  Yvan&de  fes  Rdigieufes  ,  excitèrent  plufieursper- 
fonnes  à  demander  &  à  procurer  TètabliflemeQt  da  même 
Ordre  en  d  amres  Villes.  La  première  qui  demanda  de  ces 
^Religieufes  fut  l' Abbefle  de  faint  Georges  d'Avignon  ,  qui» 
Toulut  fe  fervir  d'elles  pour  mettre  la  reforme  dans  fon  Mo- 
nailere  Se  embra^r  fon  Inftitut  >  ce  qui  ne  réuflit  pas  par 
roppofition  des  Religieufès  de  ce  Monaftere  >  qui  ont  pris 
dans  la  fuite  l'habit  de  l'Ordre  de  la  Vifîtation  de  Nôtre- 
Dame.  Les  Religieufès  de  la  Mifericorde  furent  demandées» 
'  par  les  Bourgeois  de  Marfeille  »  qui  lemr  donnèrent  un  éta* 
rliflement  dans  leur  Ville  Tan  1645.  Elles  retournèrent  la^ 
même  année  à  Avignon  où  elles  firent  une  nouvelle  fonda- 
tion >  &  l'an  1^48;;  elles  furent  appellées  à  Paris  oiidlès  s'éta» 
Eurent  au  Faux- bourg  faint  Germain  dans  la  rue  du  Colora- 
lîerimatt  elles  ne  prirent  pof&ffion  de  leur  Monaflereq^ue^ 
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Tan  1651.  Ce  foc  là  qwe  le  Fondateur  après  avoir  cravaillé  fi  ï^«w««^ 
utileraem  pour  cet  Ordre,  mourut  le  8.  Odobre  1655.  Il  fot  lNOjlueb* 
enterré  dans  Tépaiflèur  du  mur  qui  fepare  le  Chœur  de  dI^^m*^ 
l^glife  X  &  le  Pr  Léon  Carme  des  Billettes  y  prononça  (on  Miseex- 
OraÙbn  Funèbre  en  prefencede  la  Reine  Anned^Autriche»^^**^** 
qui  a  toujours  protégé  cet  Ordre^ 

Après  la  mort  du  P.  Y  van  la  Mère  Marie  Madekine  de  bk 
Trinité  fit  encore  deux  fondations ,  l'aune  à  A^rles  Tan  1664. 
&  l'autre  à  Salon  Tan  1661^  Tout  le  refte  de  fa  vie  fe  pafla 
dans  les  fouf&ances  &  les  perfecutions  domeftiques  dont 
Dieu  voulut  éprouver  encofe  fa  vertu.  Etant  de  retour  à 
Paris  y  le  Comeâeur  de  (on  Monaftere  fit  foûAever  contref 
elle  une  partie  de  fa  Communauté  >  &  on  la  contraignit  de 
r  */) jrnet  à  Avignon  >  on  Taccufoitentr  autres  chofes  d'avoir 
c  .'fgé  fa  maifon  d'un  trop  grand  nombre  de  pauvres  filles- 
tie  qualité  ^  qui  n  avoient  prefque  rien  apporté  pour  fournir 
à  leur  entretien*^  Cette  conduite  fi  charitable  lui  fufcita  auffi 
des  perfecutions  dans  quelques  autres  de  fks  Monafteres^D'un- 
autre  côté  Dieu  luy  envoya  plufieurs  maladies  ok  elle  fit  pa* 
roître  une  confiance  admirable  èc  une  parfaite  refienation  à 
Ùl  volonté  i  mais  la  dernière  dont  il  voulut  encore  l'éprouver.^ 
tut  Tan  1678^  Etant  en  ion  Monaflere  d'Avignon ,'  elle  fut 
attaquée  le  lo.  Janvier  d^ude  hydropifie  cangrenée  intérieure 
&  extérieure,  &  telle  que  les  Chirurgiens  qui  l'ouvrirent  après 
fa  mort ,  procefloient  qu'elle  auroit  du  mourir  de  ce  mal  dix 
ans  plutôt.  Sa  patience  fut  néanmoins  fi  grande  ,  &  elle  s'ef» 
timoit  fi  heureufe  de  foufFrir  ,  qu'elle  ne  pbuvoit  afiez  par-r 
1er  du  bonheur  des  âmes  qui  fouÔrent  avec  amour  >  &  fi  elle 
témoigtK>it  quelquefois  de  la  Joie  dans  le  moment  que  Ton^ 
la  tournoit ,  ou  qu'on  luy  faifoit  prendre  une  autre  poflure  > 
ce  n'étoit  que  parce  que  fes  douleurs  augmentoient  extï'abr-* 
dinairement  >  &  c'étoit  dans  le  fort  de  fes  douleurs  qu'on  luy 
entendoit  dire  nuit  &  jour ,  qu'elle  ne  vouloit  qpe  Taccom- 
pliflement  de  la  volonté  de  Dieu.' 

L'Archevêque  d'Avignon  la  vifua  trois  fois  pendant  /* 
Bïaladie  ,  le  Vicelegat  Tâla  voir  auffi  conûoiâant  fon  mérite 
extraordinaire,  &  le  cas  tout  particulier  que  fe  Pape  Innocent 
j^t.  faifoit  d^êlle.  Enfin  après  avoir  reçii  pôtir  fa  derûiere- 
fois  le  Saint  Sacrement  qu'elle  avoit  dé)a  reçu  plufieurs  fois^ 
i^ms  cette  maladie>elle  donna  la  benediâion  à  fes  Filles  &  à  ie^ 
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Ritïonu-  Monafteres ,  &  rendit  fon  ameà  Dieu  dans  ceiuy  d' Avignon 
I'Ordei  le  10.  Février  de  l*an  1678.  Son  corps  fut  expofé  pendant  deux 
peNôxm*  jours  dans  TEglife ,  pour  fatisfaire  à  la  dévotion  du  peuple  > 
MmKu"    &le  quatorzième  jour  après  fon  décès  le  P.  Provincial  des 
coEdB,      Pères  de  la  Doétrine  Chrétienne ,  prononça  fon  Oraifon  Fu- 
nèbre en  prefence  de  TArchevêque ,  du  Vice-  Légat ,  &  d'un 
grand  concours  de  peuple.  Elle  a  laifTé  des  avis  &  des  inflru-. 
âions  pour  fes  Religieufes  qui  ont  été  trouvés  jparmi  fes 
écrits  ,  &  qui  ont  été  inférés  dans  fa  vie  écrite  par  le  P.  Piny 
Jacobin. 

La  fin  principale  pour  laquelle  cet  Ordre  de  Notre-Dame 
de  Mifericorde  fut  éubli^  a  été  pour  fervir  d'azile  aux  pauvres 
Demoifelles  8c  autres  filles  d'uneconditionhonnête»  qui  étant 
appellées  à  l'eut  Religieux,  n'ont  pas  dequoi  fe*  faire  recev.»*H: 
dans  les  autres  Monafteres ,  ni  auèz  de  bien  pour  fe  man^^ 
(èlon  leur  qualité  5  de  forte  que  les  Religieufes  de  cet  Ordre^ 
font  une  profeflîon  expreiïe  de  les  recevoir  avec  ce  qu'elles 
peuvent  apponer  )  pourvu  qu'on  reconnoiile  en  elles  les  qua- 
lités requifes  ,  &  Que  le  Monaftere  ait  dequoy  fubfîfter  :  & 
afin  que  cet  efprit  ae  recevoir  les  pauvres  Demoifelles  avec  le 
peu  qu'elles  ont ,  perfevere  dans  cet  Ordre  >  &  qu'il  nefoit 
pas  permis  aux  Religieufes  de  s'en  difpenfer  fans  des  caufes 
légitimes  ;  outre  les  trois  Voeux  eflentiels  de  Religion  ,  elles 
en  font  un  quatrième  >  par  lequel  elles  s'obligent  de  ne  re- 
fufer  jamais  leur  fuflrage  aune  fille  pour  la  feule  in fuffifan* 
ce  de  fa  doc  »  (êlon  leur  Bulle  &  leurs  Conftitutions ,  c'efl>à« 
dire  félon  les  modérations  que  les  Supérieurs  y  ont  mifes. 

Le  travail  eft  une  des  principales  obligations  des  filles  de 
cet  Ordre  9  pour  fuppléer  par  le  gain  qu'elles  en  reçoivent  à 
rinfuffiGmce  de  la  dot  des  pauvres  filles ,  &:  elles  y  emplôyent 
tout  le  temps  qui  leur  rede  après  leurs  exercices  de  Religion, 
Cette  obligation  du  travail  va  même  plus  loinjcar  encore  que 
les  maifons  foient  fuffifamment  rentées  pour  pouvoir  recevoir 
un  certain  nombre  de  Religieufes  (ans  dot  »  elles  ne  font  pas 
moins  tenues  de  travailler  >  &  pour  lors  le  profit  de  leur  tra-^ 
vail  doit  être  diftribué  aux  autres  Maifons  de  l'Ordre  qui  en 
ont  befoin ,  ou  au  foulagement  des  pauvres  Monafteres  des 
autres  Ordres ,  ou  à  des  nmilles  indigentes. 

Pour  encourager  les  filles  à  travailler  avec  moins  d'incom* 
modité>le  Fondateur»  avec  le  confentement  des  Supérieurs^  a 
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choifi  une  R.eglefort  douce  qui  e(l  celle  de  S.  Augultin  ,  &  a  *«ti««tï- 
drtffédes  ConlUtutions  ires- modérées  touchant  le  vivre,  le^ORORg 
vêtir  &  le  dormir 5  &  leur  a  même  donné  un  Office  fort  court  ^  ^^ire* 
&  facile  à  reciter >qui  eft  le  peç it  Office  de  Ut  Vierge.  A  la  vérité  Ciulix^» 
k  clôture  y  eft  tres-exadement  gardée  >  elles  vont  rarement 
aux  grilles  ,  &  elles  obfervent  les  pratiques  de  ^oraifoE^>  du 
£lence ,  Se  des  autres  vertus  religieufes ,  qui  leur  fontnecef- 
^ires  pour  Taccompliflemenc  de  leur  deflein  >  qui  eft  encore 
d'imiter  la  Vie  que  la  Mère  de  Dieu  amenée  fur  la  terre  après 
rAfcenfionde  ion  Fils,  laqtielle  a  été  très  retirée,  éloignée  de 
la  fréquentation  des  hommes  >  &  mêlée  d  aâlôn  &  de  con- 
templation. 

Leur  habillement  confifte  en  uae  robe  de  gris-maur  &  un 
fcapulaire  de  ferge  blanche ,  fur  lequel  elles  portent  un  Cru- 
cifix attaché  à  un  ruban  noir*  Dans  les  Cérémonies  &  lors 
qu'elles  approchent  de  la  Sainte  Table  ,  elles  mettent  un 
manteau  auffi  de  gris-maur ,  6c  portent  un  voile  noir  &  la 
guimpe  cornue  les  autres  Religieufes» 

yûjfez»  U  Fie  du  P.  Tvanfar  Gilles  Gondom.  Son  Eloge  far 
te  P.  Léon  Carme  des  Billettes  ,  U  ReceUil  de  fes  Lettres  y  U 
vie  de  U  Mère  Marie  Mode  laine  de  laTrinité  far  le  Père  Ale- 
xandre Piny  Jacobin  >  &  eeUe  fui  a  été  canif ofée  far  le  Père 
Grofez  de  la  Compagnie  de^efus. 


Chapitre     L  I  L 
Z>«  l^eligieufes  de  V Ordre  de  Natre^J^me  de  Charité. 

C'Eft  avec  juftice  que  le  R.  P.  Eudes  ,  frère  de  M.  Me- 
zeray  Hiftoriographe  de  France»  doit  être  mis  au  nom* 
bre  des  Fondateurs  d'Ordres] puifque  non  feulement  il  a  fondé 
la  Congrégation  des  Prêtres  Miffionnaires  de  Jefus  &  Marie  > 
communément  appelles  les  Eudiftesi  mais  aue  l'Ordre  de  N'ô- 
tre-Dame  de  Charité  luy  eft  auffi  redevable  de  fonétabliiïe- 
ment.  Nous  nous  refervons  à  donner  la  vie  de  ce  grand  (er- 
viteuT  de  Dieu,  en  parlant  cfes'Eudiftes dans  la fixiéme partie' 
ëe  cette  Hldoire  ,  Se  nous  allons  rapporter  icy  rétaDlificr 
ment  de  TOrdre  de  Nôtre**  Dame  de  Chariié  >  comme  étante 
£;)ûœis  à  la  Règle  de  Saint  Auguftin;- 
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l'Ord&i    nom ,  puifque  la  Charité  même  en  a  eflé  la  fin  principale  9 

Dame  Di**  aïant  été  établi  pour  travailler  à  la  converfion  des  âmes  p&. 

Ciia&itb'   chereflès  ,  Ton  peut  dire  que  c*eft  un  Ouvrage  de  la  Grâce» 

&  le  fruit  des  Prédications  du  Père  Eudes  i  &  fuivant  le  fen* 

timent  de  cet  homme  Apoflolique  y  il  a  pris  Ton  origine 

dans  les  (acres  cœurs  de  Nôtre-  Seigneur  &c  de  la  fainte  Vier- 

Se  embrafés  du  zèle  dû  falut  des  âmes.  Ce  fervent  Mini*- 
:re  du  Seigneur  travaillant  aux  Misons  dans  les  années  16^8. 
1639.  &  1640.  avec  un  zèle  infatigable  ^  plufieurs  filles  8c 
femmes  d'une  conduite  peu  réglée  >  furent  û  vivement  tou- 
chées de  Tes  difçours  >  qu'elles  le  vinrent  trouver,  le  priant 
de  leur  donner  un  lieu  de  refuge  pour  y  faire  pénitence  de 
leur  vie  déréglée ,  &  quelques-unes  luy, a  voilèrent  que  la  ne- 
ceffité  étoit  u  caufe  de  leur  defordre.  Ce  Saint- homme  les 
aïant  aidé  par  Tes  aumônes  »  &  nViant  point  de  lieu  de  re« 
traite  1  il  les  commit  aux  foins  de  quelques  perfonnesde  pieté. 
Entre  autres  perfbnnes  il  y  engagea  une  femme  fort  fim« 
pie  appdlée  MadelainerAmy  >  qui  quoique  pauvre  des  bieQs 
temporels  étoit  néanmoins  riche  en  pieté  &  remplie  de  cha« 
rite.  Elle  les  reçut  dans  fa  Maifon  ,  les  infhuifoit,  leur  ap- 
prçnoit  à  tf availler  »  &  (burniflblt  à  tous  leurs  befôins  par  le 
moïen  des  aumônes  qu'on  lui  faifoit.  Un  jour  que  cette  bonne 
femme  étoit  à  fa  porte  »  elle  vit  pafler  le  Père  Eudes  accom- 
pagné de  M.  de  Bernieres  >  de  M  «  &  de  Madame  de  Camilly , 
&  de  quelques  autres  perfonnes  d^une  pieté  di(linguée  y  elle 
s'écria  dan$  un  tranfport  plein  de  zèle  >  oi^  aifez-^vûus  ?  fgns 
i9Ut€  vous 4it\dénslts Eglifis y  fmmgerles images, après qnoy 
nï0us  croyez,  être  tien  dévots  ,  ce  n*ejl  pas  là  ou  gh  le  lièvre  i 
'  mais  bien  i  travailler  à  fonder  une  maifon  four  ces  pauvres  Jl^ 
les  ifuife  perdent  faute  de  moiens  et  de  conduite.  Ue  difçours 
ruftique  j  mais  plein  d'ardeur,  qui  ne  fut  d'abord  qu'un  fu- 
jetde  rifée  à  la  compagnie ,  ne  laifTa  pas  de  produire  dans  la 
fuite  de  bons  effets,  particulièrement  dans  l'elprit  du  P.  Eudes 
qui  voyoit  depuis  long-tems  la  neceflîté  qu'il  y  avoir  d'établir 
dans  la  Ville  de  Caën  une  pareille  Maifon.  Il  fe  détermina  i 
^y  travailler  tout  de  bon  après  que  cette  bonne  femme  l'eut 
'encore  une  fois  exhorté  à  le  faire  comme'il  paflbit  encore  de- 
vaut  fa  maifon  avec  les  mêmes  perfonnes  dont  nous  avons 
parlé  >  8c  qui  concertèrent  deflors  enfemble  des  moyens  qu'il 
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&Iloic  prendre  pour  ce  nouvel  établiflement.  L'on  conclut  R^liôiei^: 
qu'il  falloic  prendre  uneMaifonà  louage,  Pun  promit  depaïer  l'Ordre 
le  loïer ,  l'autre  de  la  fournir  de  meubles.  11  y  en  eut  aufli  dIme^^ôï" 
qui  oâ&irent  de  donner  du  bled  pour  feire  fubfifter  ces  pau-  Cuajuts' 
yres filles.  LaMaifon  fut  louée,  &  le 25. Novembre  164 1. el- 
les y  furent  renfermées  fous  la  conduite  de  quelques  filles 
dévotes. 

Le  nombre  des  Pénitentes  s'augmenta  en  peu  de  tems ,  le  P. 
Eudes  les  vifitoic  (buvent  ,  les  confoloit  ,  leur  donnoit  de 
bonnes  inftruâions  >  &  ne  negligeoit  rien  de  ce  qu'il  croïoit 
neceilàireà  leur  avancement  ipirituel  &  temporel.  11  leur  fie 
obferver  la  clôture ,  &  par  la  permiflion  de  Jean  d' Angcnnes 
pour  lors  Evêque  de  Bayeux ,  l'on  érigea  dans  cette  Maifon 
une  petite  chapelle,  où  le  Père  Eudes  &  quelques  autres  de 
(es  Miflionnaires  difoient  tous  les  jours  la  fainte  Meflè  ,  6c 
adminiflroient  les  Sacremens  aux  perfonnes  qui  y  demeu- 
roienc.  Enfin  les  Echevins  de  la  Ville  voyant  Tutilité  de  cec 
établiflement ,  y  donnèrent  leur  confentemeAt. 

Le  Père  Eudes  voyant  que  les  filles  dévotes  qui  s*emploïoîent 
à  l'inflruâion  de  ces  Pénitentes,  (e  defifloient  facilement  de  ^ 
cette  œuvre  de  charité  ,  à  la  referve  d'une  de  Tes  nièces  que 
iès  parens,  par  infpiration  divine,  avoient  afibciée  dès  l'âge  de 
onze  ans  à  ces  pieufes  Dames  ,  il  jugea  à  propos  de  donner 
k  direâion  de  ces  Pénitentes  i  des  perfonnes  Religieufes,  foie 
que  l'on  en  fit  venir  de  quelque  Monaflere,  ou  que  l'on  et  a* 
blit  un  nouvel  Ordre ,  où  les  perfonnes  qui  y  feroient  pro* 
feflion ,  outre  les  crois  vœux  de  Religion,  en  feroient  encore 
un  quatrième  ,  de  s*emploïer  i  la  converfion  des  Pénitentes. 
Le  aernier  expédient  fut  trouvé  le  plus  avantageux ,  &  Ton 
obtint  du  Roy  Louis  XI IL  des  Lettres  Patentes  au  mois  de 
Novembre  lé+i.  par  lefquelles  Sa  Majefté  permettoic  {d'éta- 
blir dans  la  Ville  de  Caên  une  Communauté  Religieufe  où 
l'on  feroit  profeffion  de  la  Règle  de  S.  Auguflin  ,  &  un  vœu 
particiilîer  de  travailler  à  l'inflruâion  des  filles  &  femmes 
Penitemes,qui  voudroient  s'y  retirer  pour  un  tems.  Il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  l'on  mit  d'abord  ces  filles  Pénitentes  fous 
ta'CJtiduite  des  Religieufes  de  Nôtre-Dame  du  Refuge,  dont 
nous  avons  rapporté  THifboire  dans  leChap.  XL  VIL  &  il  Hver, 
femble  que  ce  foit  le  fentiment^e  M.  Huet  Evêque  d' Avran-  '^^^lH^ 
die  j  voici  ce  qu'il  en  dit:  Cette  Cqmmunauté  prit  d'abord  «^  de  c^L. 
Têmt  ir.  Eee 
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tnirav-  »^ie  titre  de  Nôtre- Dame  du  Refuge.  Après  la  fondation  d^ 
l^okIre  •»  m.  de  Langrie ,  Ton  reçut  des  Religieufes  d'un  Inftitut  parr 
M  NôTRB.  .^  ticulier ,  employées  à  la  conver fion  &  à  la  conduite  des  nlles 
****  **'  -^  &  femmes  a(pirantes  i  changer  de  moeurs  r  &  à  faire  peni-^ 
»  tence  de  leurs  dereglemens  paffês.  Au  mois  de  Novembre 
»  1641.  ces  Pénitentes  obtinrent  des  Lettres  Patentes  qui  leur 
m  permettoient  de  (e  mettre  ibus  la  conduite  de  cette  Con>- 
s^  miinauté  Reiigieufe.  *'  Ce  n'ëcoit  pas  peut-être  les  intentions 
diu  Père  £udes ,  c'eft  pourquoy  les  mémoires  que  j'ai  eamait» 
difent  que  les^  bons  oeiïêins  du  Père  Eudes  lurent  d'abord 
trayerfés  >  que  Ion  Gx,  naîcre  un  grand  nombre  de  difficul* 
tés  qui  paroifloienc  infurmoatables  t  mais  que  fa  confiance 
vainquit  toutes  ces  oppofitions^  &  qu'aïant  deflèio  que  les 
Rel^ieufe»  de  cet  Inuitut  fuilent  formées  félon  refprit  de 
S.  Françob  de  Sales  »  il  travailla  avec  M.  &  Madame  de  Ca- 
milly  à  obtenir  de  l'Évêque  de  Bayeux  des  Religieufes  de  Iz 
Vifkationpour  les  gouverner  d*abord.  En  effet  la  Mère  Fran» 
foife  Marguerite  Patin,  futchoifte  pour  être  Supérieure  & 
elle  arriva  en  cette  Maifon  le  16.  Août  de  Tannée  1^44.  ac- 
compagnée de  deux  autres  Religieux  du  même  Ordre  »  8c 
tirées  du  Monaftere  qu^ielles  ont  à  Caën» 

Ce  fut  pour  lors  que  Ton  commença  à  exercer  dans  les  pa^ 
tiques  de  la  vie  ReÙgkufe  plufieurs  perfennes  de  pîeté  &  de 
vertu,  qui  dévoient  confacrer  leur  vie  à  Dieu  dans  cet  inftî- 
tut.  Le  Père  Eudes  travailla  à  drefler  les  Règles  &  les  Con- 
fUtutions  dîe  ces  nouvelles  Religieufes  confc»rmément  à  celle» 
de  la.  VifitatioB  ^  y  ajoutant  feulement  quelque  chofe  de 
propre  à  TInditut,  uiivant  la  fin  pour  laqwlle  H  étoit  établi.. 
U donna àss  Reglespour  les  fUles  Se  les  temmes  peniœntes  3, 
TOttlam  qu'elles  euiknt  un  appartement  entièrement  feparé  > 
&  quelles  ne  fuflènt  jamais  reçues  pour  acre  Religieufes  > 
quoiqu'elles  furent  parfaitement  converties,  S:«mielqne ta- 
lent &  capacité  qu'elles  ei:^nt.  Il  ordonna  feulement  que 
celles  qurauroient  vocation  pour  la  vie  Religieirfb ,  feroient 
tnvoyees  en  d'autres  MaifbnsoiiTon'poorroit  les  recevoir  9 
£  on  les  trôuvoit  capaUes  pour  cela  >  comme  il  eft  d^a  ar- 
rivé à  plufieuTs ,  &  que  les  autres  feroient  remifes  entre  le» 
«ains  de  leurs jparens  »,  011^  <^*oii  leur  cliercherok  quelque 
honnête  éta&liifcmeQt.. 
Le  boaordre&la^  régularité  <;giet'6]i  o&fervoiteQ  cetMr 
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M^oa ,  faifoit  trouver  à  celtes  qui  s*y  écoient  retirées  le  R»tï<*«*^ 

Qda  Sdgneor  doux  &  agréable  >  &  eltes  éprouiroient  le  l^0RDR8 
eur  de  leur  état.  Mais  cette  paix  &  cette  traûquîlUté  fu-  g^ïf  ©"" 
ïeût  troublées  par  Téleâion  que  l'on  fit  au  Convent  de  la  chm*»V 
Vifîtation>  de  la  Mère  Marguerite  Patin  pour  Supérieure.  Son 
départ  caufa  beaucoup  de  douleur  y  &  pendant  fon  abfence 
les  difficultés  de  l'étabuflement  augmentèrent ,  ce  qui  obligea 
les  deux  Religieufes  de  la  Vification  qui  y  étoient  reftées,de  re- 
tourner en  leur  Monaftere.£lles  laiilerent  le  gouvernement  de 
la  Maifon  à  une  Demoifelle  qui  étoit  pour  lors  Novice  »  nom- 
mée Sœur  Marie  de  TAflomption  de  Taillefer  »  quiavoit  eu 
la  generofité  de  quitter  fon  païs  &  fts  parens  en  Tannée  i643« 
après  avoir  entendu  prêcher  le  P.  Eudes  >  &  veu  les  mer-* 
Teilles  que  Dieu  operoit  par  le  moien  de  cet  homme  Âpofto* 
lique«  Elle  lui  découvrit  le  deflein  qu'elle  avoit  de  fe  confa- 
crer  au  Seigneur ,  &  il  ne  lui  eut  pas  plutôt  parlé  de  cet  In- 
ftitut  qui  n'étoit  encore  qu'en  idée  i  qu'elle  refolut  de  Tem^ 
brader.  Elle  en  fut  la  pierre  fondamentale  »  aïant:  reçu  la 
première  Thabit  de  cet  Ordre  au  mois  de  Février  1645.  ^  '^ 
féconde  qui  le  reçut  9  fut  la  nièce  du  Père  Eudes  de  la^ 

3uelle  nous  avons  déjà  parlé  >  elle  prit  le  nom  de  Sœur  Marie 
e  la  Nativité  ,  &  vécut  toujours  dans  une  Obfervance  fi 
exafte  de  fes  Règles  &  de  fes  Conftitutions ,  qu'elle  a  été  Su- 
périeure pendant  cinq  triennaux. 

Lors  que  Ton  délibéra  fur  la  manière dfc  Thabillement  que 

les  Religieufes  dévoient  porter ,  l'on  convint  qu'il  feroit  blanc 

pour  fignifier  la  pureté  dont  elles  dévoient  niire  profeflion  » 

^our  combattre  &  détruire  dans  le  cœur  des  Pénitentes  le 

vice  qui  y  eft  oppofé,cet  habit  confifte  en  une  robciun  fcapu- 

laire  Se  un  manteau ,  le  tout  de  même  couleun  Elles  ont  un 

Toile  noir  pour  couvrir  leur  tête ,  &  portent  fur  le  fcapulaire 

un  cœifr  d'argent ,  où  eft  gravé  en  relief  l'image  de  la  fainte 

V*erge  tenant  renfantjefus  entre  fes  bras,  le  cœur  environné 

de  deux  branches  »  Tune  de  rofe  &  l'autre  de  lis  »  &  elles  ne 

quittent  point  ce  Cœur  tant  le  jour  que  la  nuit ,  pour  fe  fou- 

venir  qu'elles  doivent  a  voir  gravées  dans  leurs  cœurs  lesima« 

ges  de  Jefus  &  de  Marie. 

La  perfeverance  de  la  première  Novice  fut  éprouvée  pen- 
dant plus  de  fept  années ,  perfonne  nes'étant  déclaré  Fon- 
dateur dece  Monaflere  pendant  ce  teffls-U«  Mais  l'an  i6p. 

Eee  ij 
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ittiimw*  M»  le  Roux  de  Langrie  Pre(klenc  au  Parlement  de  Roueart 

H^  ^*      s'en  rendit  Fondateur  »  &  Edouard  Mole  Erêque  de  Bayeux  > 

Bi  NôTjLf.  oui  s'étoit  toujours  oppoféÀcet  écabliilèment  »  depuis  qu'il 

cbTjutV.  ^^^^  parvenu  à  cet  Evêché ,  donna  enfin  Ton  conlentemens 

i'an  léjri.  le  S.  Février  jour  dédié  &  conlacré  au  facré  Cœur 

de  la  uinte  Vierge*  C  e(l  pourquoi  le  Saint  Inftituteur  z 

voulu  que  Ton  cdebrâc  cous  les  ans  ce  jour-là  j  avec  beau* 

'  coup  de  folemnicé  y  l^anniver£iire  de  Tétabliflement ,  &  que 

cette  Fête  fût  aufC  titulaire  de  la  Congrégation. 

Se  voïant  afsûré  d'un  F^mdatenr  &  du  confentetnent  de 
l'Evèque ,  il  follicka  de  nouveau  pour  avoir  des  Religieufès 
de  la  Viiitation  qu'on  eut  beaucoup  de  peine  à  €>btenir^mais 
enEn  la  Mère  Marguerite  Patin  y  retourna  le  14.  Juin  de  la 
jnême  année^  &  le  i8.  de  ce  mois  les  Cérémonies  derétablifle« 
ment  furent  faites  par  le  Grand  Vicaire  de  l'Evêque  de  Bayeux. 
Le  Pape  Alexandre  VIL  érigea  cette  Congrégation  en  Ordre 
Religieux  par  une  Bulle  du  1  Janvier  166&:  a  la  foUicitation  des 
Abb&  du  Val  Rjcher  &  de  la  Trape ,  qui  étoîent  pour  lors  à 
Rome  pour  les  affaires  de  leur  Ordre.  L'Evêque  ae  Bayeux  ^ 
François  de  Nefmond  aïant  reçu  cette  Bulle  ^  témoigna  aux 
filles  de  cette  Congrégation  qu'elles  étoient  libres  de  retourner 
dans  le  monde  >  les  vcrax  qu'elles  avoienc  faits  }u(quesaloFS 
n'étant  que  fimples.  Il  leur  ordonna  même  de  fortir  de  la  cl6^ 
turc  pour  être  examinées  de  nouveau  fur  leur  vocation ,  elles 
obéirent  à  leur  Prélat  >  mars  fans  donner  aucune  marque  d*in* 
confiance  dans  le  généreux  deÛèin  ou  elles  af  oient  entrepris» 
fidelles  à  celui  qu  elles  avoient  choiu  pour  leur  époux  >  elles 
demandèrent  avec  erapreflement  de  faire  les  vœux  folem^ 
iiels.  Le  jour  de  TAfcenfioa  fut  choifi  pour  en  faire  la  ce- 
renu>nie  >  &  ces  innocentes  viâimes  s'euimerent  heureufès 
de  renoncer  entièrement  à  la  terre  dans  un  jour  c^ue  Nôtre- 
Seigneur  l'avoit  quittée»  L'Evêque  de  Bayeux  célébra  la 
Meuè  en  leur  Chapelle  »  le  Père  Eudes  y  prêcha  en  prefènce 
de  ce  Prdat ,  qui  reçut  les  vœux  de  ces  nouvelles  Religîeufês. 
La  Mère  Marguerite  Patin  continua  de  les  gouverner  jufques 
i  (k  mort  >  qui  arriva  l'an  x66&  &  depuis  on  a  élu  ponr  Su- 
périeures des  Religieu(es  de  cet  Inftitut ,  qur  s*eft  multiplié 
iiar  réiabliilèment  que  Von  fit  à  Rennes  i*an  1674.  Il  s'en  eft 
tait  un  autre  à  Guingam  dans  l'Evêché  de  Treguier  en  l6j9i 
fc  ttu  autre  à  Vannes  en  liSjr 
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Le  Père  Eudes  a  voulu  que  dam  cec  Ordre  la  dévotion  1.^°»'» 
aux  Cœurs  dejefus  &  de  Marie  fût  en  particuliei%  rené-  s-jAtv*. 
ratioo.  La  Fête  du  Cœur  de  la  faiote  Vier^  le  Ibletnnife  le  8. 
Février.  Elle  a  commencé  l'an  1645.  &  a  été  approuvée  par 
<)uinH  tant  Archevêques  qu'Evéques  de  France^  autorifée 
par  les  fouveraios  Pontifes ,  qui  ont  accordé  beaucoup  d'in- 
duIgeDces  le  jour  de  cette  Fête  auHi  bien  que  pour  celle  du 
Cœur  de  Jefus  qui  fe  célèbre  le  xo.  0£lobre.  Il  y  a  des  OfSr 
ces  propres  pour  ces  deux  Fêtes  qui  ont  été  dreUes  par  le  P. 
£uaes.  Il  y  a  eu  dans  cec  Ordre  pluficurs  perfonnes  qui  fe 
font  rendues  recommandables  par  lafainteté  de  leur  vie  i  en- 
tres autres  »  la  Mère  Marie  de  1 
qui  apr^s  la  mort  de  ù>a  mari  J 
gneur  de  Bois  David*  Capitaiw 
Koi  >  fe  confacra  au  lêrvicedesl 
de  Cacn  on  elle  efl:  decedée  en  od 
lééo.  avant  qu'il  eût  été  établi  en 
vei^in  Pontife. 

Ces  Retideulès  ont  pour  armes  an  Cœur ,  fur  lequel  eA 
l'image  de  la  fainte  Vierge  >  tenant  encre  (es  bras  l'enfantje- 
.fus  &  environnée  de  deux  branches  >  l'une  de  rofes  Se  raotre- 
de  lis. 

M.HuetEvêqutfd'Avranc&ej  Origines  de  UviBedtCA'éa. 
Hermant»  ffifieire  des  Ordres  Xeligteux  Tome  IF.  &  Memeire» 
envoyés  far  U  Révérende  Mère  Marie  Sjîdere  MeUeuim  Supé- 
rieure du  Mênâ/ere  de  Ca'èn^ 

Ch  a  p  I  t  r  b       LIIJ. 
Des  Reliffeufes  Ho^itdiieresJeS.  Jofiph, 

L'Ordre  desHofpitalferes  de  S.Jofeph  a  commencé  par  une 
Communauté  de  Filles  Séculières»  établie  par  lès  foins 
de  Mademoifelle  de  laFerfe,  fille  d'unegrandeprecé  &  d'une 
fimille  diflinguée  de  la  Ville  de  la  Flécheen  Anjou^Comme 
elle  avoic  un  attrait  lîngulier  pour  l'Oraifon  ^  &  que  Diea 
lui  c<»nmnniquoit  beaucoup  de  grâces  ,  fes  Direâcius  loi  . 
confeillerent  de  fe  recirer  dans  un  Monaftere  >  pour  y  faire 
pro&llîon  de  la  vie  RxHgieufe  ;  niais  étant  tombée  malade 
}afq^*à  quatre  fois  lorfqu'elle  avoic  voulu  ^ecuier  cedeûèto 
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ti£KE»  DB  elle  connue  que  Dieu  Tappelloic  ailleurs.  La  Charité  la  para 
?.  JoufK.  i«an  ,^^3^.  4  prendre  le  foin  des  pauvres  de  IHôpital  de  la  Flè- 
che. Dam  le  même  tems  Mademoi(èUe  de  Ribere  fille  d'hon* 
neur  de  Madame  la  Princeilè  de  Condé  >  éant  tombée  dan- 
gereufemont  malade  i  Parisj  le  P.  Bernard  >  dit  le  pauvre  Prê- 
tre 9  en  qui  elle  avoir  beaucoup  de  confiance  y  lui  dit  que  (t 
elle  faifoit  vœu  ds  quitter  le  mondeîelle  recouvreront  la  lamé. 
Elle  le  fit  &  elle  fut  guérie.  Pour  exécuter  fon  vœu,  elle  vint 
dans  un  Monaftere  ailcz  proche  de  la  Flèche  pour  s'y  eon» 
facrer  à  Dieu }  mais  ne  fe  fentant  point  d'inclination  pour  y 
demeurer ,  on  lui  propofa  de  fe  joindre  à  Mademoifelle  de  la 
Ferre  ^  dont  la  vertu  &  les  emplois  lui  étoient  connus.  Elle 
Be  crut  pas  pouvoir  mieux  accomplir  foà  vœu  >  qu'en  fui* 
vaut  fon  exemple ,  une  troifieme fille  s'a0bcia  i  elles  j  &  elles 
allèrent  toutes  trois*  le  jour  de  la  Sainte  Trinité ,  demeurer 
à  THôpital  pour  prendre  foin  des  pauyres.  La  même  année 
elles  eurent  dix.  autres  compagnes>&  leur  Communauté s'aug- 
mentant  ainfi  tous  les  jours  »  TEvêque  d'Angers ,  Claude  de 
Rueïl  leur  donna  des  Conflitunons  qu'il  approuva  le  2$. 
Oâobre  1643.  leur  nombre  devoit  être  nxé  par  cesConftitu- 
tions  f  à  trente  Filles  H<^pitalieres ,  &  (ix  fœurs  Domeftiques. 
Tous  les  trois  ans  y  elles  dévoient  élire  une  Supérieure  le  xa. 
Janvier  fête  des  EpoufaiUes  de  la  fainte  Vierge.  Après  avoir 
demeuré  huit  ans  dans  la  Congrégation ,  elles  faifoient  des 
vœux  fîmples  de  chaflreté  »  de  pauvreté  &  d'obéÏÏlance  >  & 
de  l'emploïer  au  fervice  des  pauvres;  mais  elles  nes'enga- 
geoient  que  pour  trois  ans  »  pour  un  an  >  ou  pour  quelqu'aa- 
tre  efpace  de  tems  >  après  lequel  elles  renouvelloient  leurs 
vœux  pour  un  autre  tems.  Leurs  habits  étoient  fimples  &  mo- 
deftes  >  Se  confifloiént  en  une  robe  (erinœ  ^ardevant  avec 
des  crochets  &  des  portesien  forme  de  foûtane  un  peu  amp^e» 
ferrée  fiir  les  reins  avec  une  ceinture  de  lajne»  un  corfet  &  une 

{"uppe  par  deflbus  $  le  tout  de  ferge  noirë^  Les  filles  Hofpiu* 
ieres  portoient  une  cocfie  noire  avec  un  mouchoir  de  cou  > 
&  les  fœurs  domeftiques  y  un  capot  d'éumine ,  avec  un  mou* 
choir  de  cou  y  dont  la  toile  étoît  plus  gro{Ie  que  ceux  des 
Filles  y  &  l'on  donnoit  aux  unes  &  aux  autres  lorfqu'dles 
avoient  prononcé  leurs  vœux  y  une  bague  d'argent ,  où  il  y 
avoît  en  écrit  zntour  Je/is ,  Morh  ,J^JefA  1  qu'elles  portoient 
au  petit  doigt  de  la  main  gauche. 
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A  peine  cette  Congrégation  fut- elle  éubUe^cm'elIe  reçut  un  Hoi^tta* 

Srand  avant^^e  par  la  prefençe  de  la  Princefie  d'Epinoy  Anne  sj^wil* 
e  Melun  fille  de  Guillaume  deMelun  Souverain  de  Veraes  » 
Vicomte  de  Gand  >  Chevalier  de  TOrdre  de  la  Toifon  d'or  » 
Grand  d'Efpagne  >  Connétable  héréditaire  de  Flandres ,  Se« 
nechal  de  HainaiK  >  Gouverneur  de  Mons  &  Prévôt  d« 
Doûay  •  Cette  PrinceiTe  a  voit  été  pendant  plus  de  vingt  ans 
Chanoine(!è  de  Mons.  Elle  (e  retira  après  la  mort  de  fon  père 
&  à  Tinfçu  de  (ss  parens  >  chez  les  Filles  de  la  Vifitation  de 
Saumur  fous  un  nom  déguifé  >  mais  elle  7  fut  bientôt  décou«« 
verte»  &  comme  cki  parloit  de  faire  un  établiflèment  du  même 
Inftitut  en  Flandres  ,  &  que  Ton  propofa  à  Mademoifelle  de 
Melun  d'en  aller  jetter  les  fondemens  y  elle  regarda  Thon^ 
neur  qu'on  lui  faifoit  comme  une  tentation  du  Démon  »  quif 
jaloux  de  fbn  bonheur  »  vouloit  déjà  lui  faire  perdre  le  fruit 
de  fa  folitude  en  la  retirant  de  fa  vie  cachée ,  dont  elle  conm 
mençoit  à  goûter  les  douceurs  /  c'eft  pourquoi  elle  penTa  aux 
moyens  de  fortir  de  ce  Monaftere  fans  que  Ton  fçût  oèt  elle 
devoit  aller.  Elle  communicjua  fon  deflein  au  P.  Du  Breuil  de 
la  Compagnie  de  Jefus  y  qui  lui  aïant  propofé  les  Hoipitalierea 
de  la  Flccne  dont  la  Congrégation  ne  faifoit  que  de  naître  ^ 
&  dont  les  Reli^eux  de  cette  Compagnie  avoient  la  diredion^ 
elle  fe  fentit  intérieurement  portée  i  emrbrai&r  cet  Inftitut  y 
&  pour  n'être  point  connue  >  elle  encra  dan^  cette  Congré- 
gation fous  le  nom  de  MademoifeUe  de  la  Haye.  Ai ais  ce» 
Hofpitalieresqui  étoient  prévenues  d'eftime  &  de  confidera- 
tion  pour  elle  Iw  le  récit  que  le  Père  Du  Breuil  leur  avdt  fait 
de  fon  mérite»'  furent  extrêmement  furprifes  de  la  voiren« 
trer  chez  elle  en  équipage  de  fervaate  s  car  elle  avoit  un* 
gros  habit  de  bure  y  ua  bonnet  de  laine  fur  fa  tête  &  dc$ 
clouds  fous  fes  fouliers  »  &  quelqu'une  lui  aïant  demandé  fon 
nom»  elle  rendit  qu^elles'appelloit  Anne  de  la  Terrée  Tout 
cela  n  empêchoit  pas  qu'on  n'apperçût  à  travers  cet  extérieur 
a  pauvre  tm  air  de  grandeur  »  &  des  manières  aifées  ,  qui  U 
faifoient  diftinguer  du  commun  ;  &  quoi  qu'elle  s'étudiât  è 
fs  cacher  avec  beaucotip  de  foin  ,  elle  ne  put  fi  bien  faire  y 
qu'on  ne  vît  dans  fa  valife  quantité  de  linge  de  toile  de  HoU 
Kkùâe  très  fine  qu'elle  donna enfuite  à  l'Eglifepour  faii«  die» 
aappes  d'Autel  éc  des  aubes  >  priant  la  Supérieure  de  Itii  fiiire 
4ooner  du  linge  &  deschemiies  de  la  Communauté  >  comoMr 


4<^         Histoire  Des  Ordues  Religieux» 
MoiriTA:.  on  faiToic  chaque  femaine  à  toutes  les  Sœurs  >  &  lorfaa'elle 
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S.  ioêvm.  pouvoic  choiûr  fans  c^u'on  la  yîc  »  elle  preùoic  toujours  les 
plus  groffieres  >  &c  aulquelles  il  y  avoic  plus  de  pièces. 

MademoifeUe  de  Meluil  aïanc  été  reçue  dans  cette  Congré- 
gation d'Hofpitalieres  >  on  en  demanda  quelques  années  après 
f>our  aller  faire  de  pareils  établi flemens*  La  Ville  de  Laval  fut 
ia  première  qui  en  demanda  Tan  1651.  &  la  même  année  elles 
furent  appelléesi  Baugé.  M  ademoifèlle  de  Melun  fut  du  nom- 
bre de  celles  qui  furent  deftinées  pour  ce  dernier  établiflè«- 
ment,  elles  y  furent  conduites  par  la  Mère  Marie  de  la  Ferrd 

Sremiere  Supérieure  &  Fondatrice  de  cette  Congrégation ,  U 
ans  iobedience  qu* elles  reçurent  de  TEvêque  d'Angers 
Henry  Arnaud  »  Mademoifelle  de  Melun  eil  appelléeSœur 
Anne  de  la  Haye.  Mais  quoiqu'elle  fût  reconnue  pour  la 
Princefle  d'Epinoy  quelques  années  après  >  lorfque  fon  frère 
le  Vicomte  deGand ,  fçachant  qu'elle  étoità  Baugé,  l'y  vint 
trouver  >  elle  retint  toujours  le  nom  de  la  Haye  jufqu'i  fa 
mort. 

Après  avoir  été  découverte ,  &  ne  pouvant  plus  cacher  (a 
qualité ,  le  defir  qu'elle  a  voit  de  faire  du  bien  à  fon  Hôpital  » 
i'emporu  fur  celui  qu'elle  a  voit  de  paflèr  le  refte  de  fes  jours 
dans  la  foli  tude.  Trois  de  (es  frères  la  vinrent  prendre  à  fiaugé 
pour  la  conduire  à  Paris ,  afin  d'aflifler  au  partage  des  biens 
du  Prince  d'Epinoy  leur  père.  Elle  ne  demeura  que  deux 
mois  dans  eetie  Vil  le>  &  les  oiens  qui  lui  échurent  en  partage» 
fervirent  non  feu't  ment  à  faire  faire  des  batimens  à  fon  Ho- 
piul  de  Baugé,  8c  à  lui  afligner  des  rentes  pour  fon  entretien; 
mais  elle  fonda  enc  re  dans  la  fuite  celui  de  Beatïfort.  Nous 
ae  nous  étendrons  p  as  davantage  fur  les  vertus  &  les  adions 
de  cette  Princefle  >  qui  n'eft  pas  la  Fondatrice  de  la  Congré- 
gation des  Hofpi  talieres  dont  nous  parlons,8c  qui  ne  peut  être 
regardée  que  c  omme  Fondatrice  &  Bienfaârice  des  Fl6pitaux 
de  Baugé  Se  de  Beaufbrt  du  même  Inftitut ,  Ton  peut  voir  fa 
Vie  qui  fut  donnée  au  public  l'an  1^87.  &  nous  paiibns  à  ce 
qui  regarde  cett;e  Congrégation. 

'  Les  Hôpitaux  de  Baugé  &  de  Laval ,  aïant  été  fondés  > 
comme  nous  venons  de  dire ,  ces  Hofpi^iieres  firent  encore 
d'autres  ètabliilcmens.  Elles  furent  appellées  i  Moulins  en 
Bourbonnois  l'an  1^51.  cet  établiflement  fe  fit  encore  oar  la 
Mère  de  la  Ferre  qui  y  mourut,  &  en  16^9.  elles  paUerenc 

les 
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les  mers  pour  aller  dans  le  Canada  »  ou  elles  s*écablirênt  dans  Hos^ita- 
la  Ville  de  Monc-ReaL  Jufques-là  elles  n'avoienc  fait  que  des 
voeux  fimples»  &  commeettes  pouvôienc  forcir  de  la  Congre- 
g^irion  avec  difpenfe  de  l'£v£que>  plufieurs  Tavoient  demandé 
&  Taroient  obtenu.  Ce  qui  ayoiccàufé  des  procès  dans  leurs 
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prendre  la  fiabilité  &  à  s  y  engager  par  des 
yœux  folemnels.  La  Maifon  de  Laval  commença  Tan  1^3.  ic 
fut  la  première  à  prendre  la  ftabilité  ;  &  dans  le  même  tems 
elles  furent  demandées  pour  aUer  faire  un  établiflement  à 
Nîmes ,  oti  elles  furent  fondées  par  TEvéque  de  ce  lieuN .  ; . 
Cochon.  LesMaifonsde  Moulins>Beaugé,&  Mont- Real  dans 
le  Canada  prirent  enfuite  la  ftabilité  »  &  le  Pape  Alexandre 
VIL  par  un  Bref  du,  dix*neuf  Janvier  1666.  vérifié  au  Parle-i 
ment  de  Paris  le  30*  Août  16^7.  approuva  cetlnftituc ,  &de-i 
clara  queles  Hofpitalieres  forties  de  THôteUDieu  delà  Flèche 
pour  aller  à  Laval  >  i  NSmes  »  à  Baugé  9  à  Moulins  &  à  Mont* 
Real  dans  le  Canada  >  étoient  vèritableinent  *Rëligieu(es^  $ 
aïanc  faie  les  trois  vœux  folemnels»  Se  embraifê  Uidôture  fous 
la  Règle  de  S.  Auguftin.  Leurs  conftitucions  furent  dreilées 
l'an  1^85.  par  TEveque  d'Angers  Henry  Arnaud. 

Cette  Congrégation  fit  enluite  de  nouveaux  progrès.  La 
Ville  d'Avignon  fit  venir  de  ces  Religieufes  l'an  1670.  pour 
leur  donnçr  le  foin  dû  grand  Hôpital.  Celui  de  Bcaufort  fut 
fondé  plr  Mademoifêlle  dé  Melun  en  i6yi.  Elles  furent  ap« 
pellées  en  i68}.  dans  la  Villede  Tlfle  au  Comté  Venaiflin  »  Si 
en  1693.  la  Mère  des  EfTarts  première  Religieufe  de  la  Maifon 
de  Laval ,  &  qui  avoit  faitJ'établiiTement  de  Beaufort ,  fut 
rappellée  par  un  Arrêt  du  Confeil  ^  à  la  Flèche ,  comme  f 
aïant  fait  Tes  premiers  v&ux  »  l'Arrêt  portant  que  les  pre« 
mieres  filles  qui  en  étoient  foriies»  y  rcviendroient  pour  y  met« 
cré  la  ftabilité.  Mais  comme  les  autres  étoient  mortes  »  elle 
mena  avecelle  quatre  Religieufes  de  Beaufort»  qui  éublirent 
la  ftabilité  à  la  Flèche  »  &  cette  Maifon  qui  avoit  donné  naif^ 
fanceà  la  Congrégation  étant  la  première  de  l'Infticut  »  fut 
la  dernière  à  prendre  Tétat  Rœulier.  Les  Hofpitalieres  de 
Nîmes  ont  fait  encore  un  autre  etabliflèment  à  Rivire  dans 
le  Languedoc  l*an  1700.  ^ 

Les  Religieufes  de  cette  Congrégation  ont  toutes  les  m£mes 
Tûmeir.  Fff 
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KoirrrÀ.  ob&rvftnces  >  elles  n  ont  changé  que  fort  peu  de  chofes  h 
&  ^QSETu»  leur»  premières  CoofticucioDs ,  elles  ont  auffi  coDfervé   le 
'    même  habillement ,  (îooh  qu'au  lieu  de  Cocffe  »  elles  ont  pris 
le  voile  noir  &  au  lieu  de  mouchoir  de  cou,  la  guimpe  comme 
ks  autres  Keligîeufes.  L'eiTentiel  de  leur  Infticut  r  c'ed  le  fer'- 
vice  des  pauvres }  à  quoi  elles  s'obligent  par  un  quatrième 
y  œil  I  &  quelques  Mooaderes  donnent  à  la  mort  de  chaque 
K^lig^eu£e  Pro^efle  %  trois  cens  livres.  Elles  ne  font  obligées' 
qu'aux  jeûnes  ordonnés  par  l'Eglife»  &  à  réciter  tous  les  jours- 
le  petit  Office  de  la  lâinte  Vierge.  Les  Dimanches  Se  les  Fê^ 
tes  eUes  chantent  feulement  les  Vêpres»  Voici  la  formule  de 
leurs  vaux  ;  Dieu  touUfuiffànt  mon  Créateur  &  Souverain  SeU 
^ntwr^yje  N.  fmoifu  indigne  di  me  frejinter M'uant  vonsy  tou* 
$tfQts  me  eonfianÊtln  n^otre  mi/èric^dieuji  konU ,  é^fOuffU  d» 
défit  de  "UOKS  fiwvh  ^,ée  ma  f  1ère  ^  franche  (^  detiterée  vê/anté  ^ 
an  prejence  de  unie  la  Cour  Celéfie  &  de  utu  Communauté yfais 
njopufouir  toute  ma  vie  a  'votre  divine  Ma  je  fié ,  de  pauvreté ,  do 
€haftete  é'  d^ohêijfance  y  &  de  rt^  employer  au  fervice  det  pauvres 
in  union  de. charité ,  'filon  U  Règle  de  Saint  Augipn  &  les  Corn- 
^itutiont  de  coite  Congregation^vousfupplianttres^ùmblementy 
0  mon  Dieu ,  par  les  mérites  de  Je/us-  chrifi  votre  Vils  y  de  fa 
fainte  Mère ,  de  S^Jo/iph  &  de  faint  Auguflin  ,  que  comme  il 
vous  pUk  me  faire  la  grâce  de  me  conjàcrer  a  vous  par  ces  vrnux , 
H  vous  plaifeme  la  continuer  aboiulante  pour  'm* en  acquitter fi^ 
dellement^  Ainfifoit-iL 

Tous  les  ans  le  »t.  Février  fête  da  Mai'iage  de  la  (kinte 
Vierge  avec  S.  Jofeph,  elles  renouvellent  leurs  vœu^  en  cette 
manierety^p  iST.  confirme  dr  renoume&e  imon  D  ifu  les  vœux^que  je 
lui  ai  faits  pour  toute  ma  vie  ^  depasovretê^  do  chafiité&  ttobéif- 
fance  ,  &  defervirles  Pattvresyen  union  de  charité  en  cette  Coto^ 
^egafion^^  au  nom  du  Pere^du  Filsy  &  2u faint-  Effrit.Ainfi /oit-il. 
-  Si  quelque  Maifon  de  Tlnflitut  devient  pauvre  &  en  necp^ 
fité ,  les  autres  doivent  Taffifter,  preferablement  à  toute  autre 
charité,  fclon  leur  pouvoir ,  plutôt  que  de  faire  un  établifle- 
nent  nouveau  )  &  pour  empêcher  que  cette  union  entre  le^ 
Maifons  de  la  Congrégation  ne  diminue  par  fuceflion  dé- 
rems,  tomes  les  Maifons  doivent  s'écrire  de  tems  en  rems*  pour 
s*exctter  à  agir  dans  un  même  efprît  8K  pour  la  même  fia 
Outre  les  Sœurs  deftinées  pour  IciChceur  &  les  Sœurs  do** 
iBkelltques  oa  Converles;,  chaque  M^fon  peui^encore  recevoir 


.   4 
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Soeur  de  La  Congrégation  de  S.  */osepk, 

9^     pûur  Le  jou.verne.ment  de^JxUsj-  Orfkdàie^,  V  Sffrdeau^  • 


'Sœurs  zSbùïécs  ,  t^juHifbnt  des  fili^  ou  des  veuves,  quîjpar'Ho's^iTA-' 
infirmké  ou  autrement,  ne  pouvant  être  reçues  à  la  profcman  s.^  Jo!ep»i* 
Rcligicufe ,  défirent  heanmoins  pafiër  le  refte  de  leurs  jours  ^0  »  i-»» 
dans  cette  maifon^pour  y  vivreavec  les  Religieufes ,  fans  être  un»»**' 
obligées  à  leurs  obfervances»  Ces  Âflociées  doivent  faire  des 
vœux  (impies  ,^&  porter  un  habit  fimple  &  modefte.  • 

J^g^€  é"  CMfliiutiùns  ftmr  Us  Religieufes  fio/pitalierts  dé 
faim  ^oftfh.  Mémoires  ' ^9iml>iés  par  les  Religieufes  de  la  Flécbe^ 
&  t$»  feus  confulHT  U  iMede  Madèmoi/hïU  de  Melun ,  imfti^ 
mée  À  Paris  eu  i6îy.  Cette  Prîncefle  ne  fu^i  point  Religieufc', 
&  après  avoir  demeuré  trente  isxs  dam  THô^ital  de  Bauge  ^ 
elle  y  m  urut le  13 /Août  1679. .       -•-  •• 


» 

C  H   A   P    I   T  îl    E       JL  I  V. 


Des  Filles  feculicrés  flofpitalierès  de  Ufîfcieie'deféîntjofepb 
pour  le  gouvernement  des  filles  Or^elinès  ;.  comme  aujji 
des  Rfilmeufes  de  la  même  foàetê  ^  Stes  les  filles  de  14 

Trinitp  rr^Pà  ' 


Trinité  créée 

LE  Cardinal  Fcabçois  ^'Eicoîibleau  de  Sourd» ,  Arche^ 
vêque  de  Bordeaux  ^  ;qui  non  feulement  ,ay^it  procuré 
aïoa  Diocêfe  récabJîffeqieiM:  des  Urfuliries  dans  fa  Ville  Me^ 
iropolitaine  >  coinaie:xiouàavoQs  dit  dans  JeChap.  XXIV. 
mais  avoit  encore  contribué  A  ià  fondation  de  l'Ordre  des 
Filles  de  Nôtre-Dame:^qoiâvoic  pris  naiilànce  dans  la  même 
VJUp  )  dontrinditut  uuffi^i))ea  qi^xelùidesUrfuliiies,  dk 
d'tnftru'rre  les  Jeunes  fil tesr ,  ^comme  nous  dirons  dans  la  qua- 
trième Partie  de  ceae  .Hillpire  î  vm^nt  que  ces  Religieufes 
ne  pouvoient  étendre  leurs  exercices  Se  leur  travail  jufques 
aux  pauvres  Orphelines  depere&xle  mère  vabandoonées^âc 
delaiuées  fans  aucun  ai>pai  pour/êcre  élevées  dirét ienoimenr^ 
approuva  lejtelè  déquelques  filles &v^aves^  qoi  ^':étaât  noies 
enfemble,s'empioî«i^n2Â  TinAruidion  de  ces  filles  Orphelines^ 
&  conçut deflors  la  perifée  déformer  une  Société  de  cks  fiUei 
&  de  ces  veuves,t|tn  vivroiept  en  comfliun,&  recevroient  cha- 
ritablement les  filles  Orphelines  pour  les  éleveridans  la  pieté 
chrétienne  ÔCiians  la  pratique-  de  toute  forée  cbvertusi  mais 

Fffij 


4^1  HlSTaiHB  DBS  OuSUBS  RBLKllEnr» 

Hosf  »  V  ç^  Pieux  Cardinal  étant  mort  Tan  i6|f .  fqtx  deflein  ne  pat  être 

S . josipM  eodteremcnt  exécute  de  lo»  vivant-.    , 

c?RPHE^"      Ce  fut  fon  frère  6t  fon  fucccffcur  dans  rArcKevêché  dd 

Ms» .  Bordeaux  Henry  d' Efcoubleau  de  Scxirdis,qui  acàe va  ce  qu'il 
avoit  commence.  Une  fainte  fille  nommée  Marie  Delpech  de 
TEdang.»  écoit  celle  qai  avok  reçu  dans  ane  Maifon  ces  filles 
Orphelines  ,  dont  elle  |>renoic  foin  y  avec  quelques  filles  & 
quelques  veuves  qui  s^émient  jointes  à  elle  pour  cette  œavre 
charitable  5  mais  cette  in^ifon  n'étant  pas  fufEfante  pour  con-- 
tenir  le  grand  nombre  d' Orphelins  qui  fe  prefentoienc ,  elle 
acheta  trois  autres  Mailbns  joignantes  pour  Tasgrancfir ,  & 
elle  en  fit  donaâon  aux  Orphelines  le  17.  Avrit  léjSi  par  u^ 
contrat  oui  fut  accepté  en  leur  nom  par  les  Grands- Vicaires 
de  rArcnevêqne.  tjfe  Pi'éiat  par  un  s&c  du  1^.  Juin  de  Ti 
même  année  >  approuva  cette dpnatbn  ,  &  érigea  cetoe  Mai*- 
fon  en  Société  ou  Congrégation  ne  filles  &  de  veuves  fous  le 
litre  Je  SM^iitéfrSk^^  (k  ^.  j^/^f^f^  ^  gâtÊvernemént  dtx 
Orphelines  >.  voulant  qu'elles  s^en^ploïaflènt  non  feulement  i 
rinftruftion  de  ces  oauvres  filles  ,  maïs  quelles  pourvufTeni: 
I* lecfr eflcfetî'en  8ta  fear nourriture. il: voulut auffi  que  ces 
Soeurs  vécudènt  en  commun  Cous  fon  autorité  &  fa  dlreâion 
en  faifant  un  voeu  fî^mple  d'bbéïflance  >  &  il  leur  prefcri* 
vis  des'R.egIes  &  dès  CondftitutK)ns  qu'elles  (uivirent  jufqu*ea 
l'an  1651.  que  pour  L'avancement  de  cette  Sodeté>on  en  dref& 
de  nouvelleâ  r  qut  furent  bnct>re  approuvées  par  le  même 
Prélat  V  &  confirmées  par  Tun  de  fks  fuccefTeurs  Louis  d*An* 
s  glure  de  Bourlèmont  l'an  16^^. 

t  Cet  établifiement fut  autorifé par  Lettres Parentesdu  Roi 
Louis  XlIL  du  mois^  de  May^  ï6y9^  par  lefi)uelles  Sa  Majefté 
^ermb  aux  Soeurs  de  cette  Sociétés  derecevohr  toucet  iones 
.  de  donations  ,  legs  Sc^^umânes>  tant en^  menblesqu'eo  hn- 
menblcs  vpour  être  les  deniers  ou  revenus  en  provenant^  em* 
{loïés  à  i'inilruâion  ,  nom^rkure  &  entretien  désoles  Or-^ 
phehn^ ycomme  les  a»ures  Hôpitatix  &  Communautés  poux^ 
loîentiaire  t  .«e  qmfuccDnfirmé  par  le  Roi  Loiiis  XIV.  pas 
^'autre^  Lettres^Pacentes  dirmoisae  May  iSyy.c[m  furoiren- 
Mgffkées  en  l'Hôtel  de  Ville  de  Bordeaux  par  un  Arreft  du 
Psuiemenc  de  la*  même  Ville  du  17;  Avril  1^74* 
!  D^abord  il  ne  pouvoir  y  avoir  dans  cette  Maifon  plus  de 
1^  Soeurs  pncl'iôlkaâaQfrdciOrihelkes  >  mail  le  nombre 


T.ir.  p.  fil- 


Soairckla  ûm^re^atian  desJiUeJckS'Joseph, 

n  ditej  de  la  Pr(?vieUnce,  ~a  Parvr. 

7^  •  rrdt-,  ),.ij: 
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StJlTi  DB  LA  Troisième  Pautie  ,  Ch.  L1  V.  r4i5 
2e  ces  pauvres  filles  écaoc  augmenté ,  on  a  auili  augmemé  ce-  Hàstîrx^ 
lui  des  Soeurs  i  &  preièntcment  il  y  en  a  dt>uze  du  Chœur  &  ^' j^o s^^j^- 
ièpc  Sœurs  domeftiqpesr  Les  unes  font  deftinées  i  apprendre  po«&  les  ^ 
à  lire  &  à  écrire  aux  Orphelines  >  les  autres  à  leur  apprendre  ^^^ 
tous  les  ouvrages  qui  conviçnnent  aux  perfcHines  de  leur  fexei 
&  le  profit  que  la  Maifon  retire  de  ce  travil ,  eft  Ton  revenu 
k  plus  liquide  >  n'aïant  que  très  peu  de  rentes  fixes  »  la  plû^ 
part  même  provenant  des  dotes  que  les  Sœurs  ont  apportëei 
en.  encrant  dans  cette  Maifon ,  c'eft  ce  qui  les  aaufli  obligées 
à  recevoir  de  jeunes  filles  penfionnaires^  qui  font  élevéeschez 
elles  dans  toutes  forces  de  vertus^ 

Prefentement  ces fœurs de  faim  Jofeph  ne  reçoivent  pIû) 
Ac  veiTves  ,  &  elles  ont  ajouté  le  vccu  de  chafteté ,  à  celui 
d*obéi{Fance  >  auquel  elles  éroienr  feulement  obligées  dans  le 
commencement  de  leur  établiflement  y  mais  quoiqu'elles  ne 
faflènt  pas  celui  de  pauvreté  ;  aucune  Sœur  néanmoins  ne 
peut  rien  avoir  en  particulier»  fit  ne  peut  rien  donner  i'I'infçu 
de  la  Supérieure  y  qui  doit  pourvoir  i  toutes  kurs  neceffitéa 
£lles  difent  en  «commun  tous  les  jours  fe  petit  Office  de  la 
Vierge.  Elles  ont  demi -heure  d'Oraifon  »  le  matin  avant  Pri« 
me  &  autant  Taprèsdinerr  avant  le  foâper  >  après  la  recréa^ 
tion  du  dîner  »  elles  voqt  devant  le  faint  Sacrement ,  où  ellâB- 
recitent  les  Litanies  des  Saints  :  elles  travaillent  enfuite  en' 
commun  jufqu'à  trois  heures  »  &  elles  gardent  toutes  enfemi-  , 
ble  le  (rience  pendant  une  heure.  A  fept  heures  trots  quarts 
du,  foir  3  elles  difent  Matines  &  Laudes  pqur  le  jour  fuivantr 
ic  enfuite  elles  font  Texamtn  de  confei€Dce9  &  difent  les  Li^ 
taXïks  de  faint  }ofeph.  Outre  les  jeunes  ordonnés  par  TËgli-* 
fe,  elles  jtûaeiit  encore  tous  les  Samedis  8t  les  veilles  des  rè^ 
tes  folembèlles  de  la  faînte  ViergCir  Tons  lesans  elles  foilt  uner 
retraite  de  huit  ou  dix  jours ,  &  elles  renouvellene  aufli*  une 
Sois  Tan  leurs  voéux  donc  voici  la  formule.  Je  N.  donne  é^ 
dédie  nmperfhnne  s  U  Société  de  faintjojefh  yfo$er  tinfiruBiof^ 
ér  four  l'édncdtifon  des  fille  s^  OrÈheHnts ,  fonrj^  vivre  &  mourir^ 
^fais  veiu  sDiendt  chafteté  &  ioheijfknce  ênpcellt  >'  confof^ 
^  même  ne  à  noire  Inftitut  i  lefifuelr  veenxje  génr dorât  morennântf 
^/affale  grâce  rfuf pliant  U  divine  bonté  if  ne  ce/oit  itfaflttP 
grande  gloire  &  i  monfalnt.  Ainfifoit-dL  ^ant  à  leur  habil-^ 
kmentyil  eftrnoir  eri  Ix  formé  que  l'on  peut  voir  danr  la  fi^te»» 
i|^irepreieate  une^de  ces^Sccurs  dC'Bordeaux>qui  a  été  gritvét^ 

iffiîj, 


4^4  HisTOinz  DEsOiLDUES  Keligiextx»  *  " 
Ho*pjiA-  :  fm-  uQ  deflêin  qui  m*a  été  ciivoïé  par  la  Sœur  Jean  BcrhxA 
s.' jdsjEPH  '  Supérieure  de  cette  Maifon.  Les  Sœurs  dômeAiques  font  ha* 
Q^^  "*^  biûeesde  même  que  les  Sœurs  du  CKœur  :  ce  qui  les  diftin-^ 
mi.  gue  feulement ,  c'eft  que  le  mouchoir  de  cou  des  Sœurs  du 
Chœur  eft  rond  par  devant  &  par  derrière  >  &  que  celui  dies 
Sœurs  domelliques  eil  en  pointe  par  derrière. 

Quoique  cette  Maif^n  de  Bordeaux  ait  produit  celle  de 
Paris ,  de  Rouen  »  de  Touloufe»  d'Âgen ,  de  Limoges  6c  de 
la  Rochelle  ,  qui  reconnoiiTént  ^ffi  pour  fondatrice  Made-. 
moifèlle  Delpechkler£flang$  néanmoins  comme  ces  Maifons 
font  (îtuées  dans-difFerens  Diocéfes  ^  elles  ont  toutes  des 
Conftrtutions  d^&rentes  qui  leur  ont  été  données  par  les 
Prélats  de  ces  Diocèfes.  Les  Sœurs  de  cet  Inftitut  dans  cesdif» 
ferens  Dibc^fès  >  font  diftii^uées.  auj£.les  unes  des  autres  par 
des  habillemens  ëiâ^rens;  Celles  de  la  Rochelle  &  de  Limo- 
ges ,  ont  mêmpe  embrafie  Tétat  Régulier  fous  la  Règle  de  faine 
.  Auguftin ,  &  celles:  de  Rouen  i&  .font  contentées  d'en  pren«* 
dre  rhabit ,  fans ^^engager  pardes  yœtix  foiemnels.  Nous  ne 
parlerons  ici  que;  de  celles  de  Paris  >.  8c  de  la  Rochelle  >  de 
qui  nous  avons  reçu  ^  des  niémotrei^  * 

Après  que  la  MaifoadeBordeaUxreut  été  érigée  en  Société» 
&  que  cet  Inftittit  éùt  été  autorîfé  par  Lettres  Patentes  da 
Roi  Loiiis  XLII.  comme  nous  avons  dit  ci  devant  >  Made- 
moifèlle  Delpech  fucappellée  -à  Paris  pour  y  faire  un  pareil 
établiflement  ^au  Faux-  bourg  faim  Germain  près  de  Belles 
chaflè}  &  commecile'avoit  éprouvë.les  effets  de  la  divine Pro-i 
vidence  dans  l'établiflèmeot  de  la  Maifon  de  Bordeaux  >  elle 
donna  i  la  Maifon  de  Paris  4e  titre  de  Divine  Providence ,  8c 
les  Sœurs  de  cette  Maifon  ont  toujours  été  a^pellées  depuis  ce 
rems  là  jufqo'à  |»refenc  i  La  Filles  de  S.  jojefh  ^  ""dites  de  ié 
rtûvidencî.  La  Dnchedè  de  Mortemar  Diane  ae  Grandfeigne 
contribua  beaucoup  par  fes  aumônes  &  par  fes  libéralités  à 
cet  éeabliflemair  t)  ^&  la  Marquife  de  Mohtefpan  fa  fille  alaitt 
<iiaiiî  cette\Màifan  popr  retfaité  >  y  a  fait  faire  de  beaux  bâf 
ûniens.  Ce  fut  .dans  ce  lieu  que  Mademoifelle  Delpech  de 
lŒftang  mourut  le  ii.  Décembre  \(qi.  dans  un  âge  tres-avan* 
ce  après  avoir  eu  \z  confolation  de  voir  toutes  les  Maifons  de 
ion  Inftitut  foUdeiiiÊnt  établies. 
'  Les  Scburs  decetre'Mailbnfuiventnrefêntement  les  Con-* 
:ions  qui  ont  été;  approuvées,  par  V  Archevêque  de  Paris 


KeJigieuse delà  Congregatwn  de  S.yoseph, 

,  dtt£  de  UiTrimie  Créée, en  habit ûrdiruiirg. 

94-  ,.,■»;.,.* 


Suite  »ï  laTroisiimï  Partie  Cit.  LIV.     41^ 

l^rançois  de  H»lay  de  Champvalon  l'an  16^1  «Conformément  Hôimju 
à  ces Conftitutions ,  elles  doivent  avoir  foin  des  filles  nobks,  V\^^*  ^* 
ou  d'honnête  famille  ^  qui  ecant  pauvres  ou  Orphelines  >  fÔu  r'^lis 
n'ont  pas  le  moïende  fe  donner  une  bonne  éducation  &.de  ^^^^^f-*^ 
fe  former  dans  le  travail  f  c'eft  pourquoi^  en  leur  apprenant 
les  principes  du  Chriftianifme ,  a  lire  «-  à  écrire ,  iccst  les  éle- 
vant dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus  «  on  leur 
apprend  auffi  tous  les  ouvrages  qui  conviennent  à  leur  fexe  » 
afin  d'avoir  par  leur  travail  une  reâource  contre  la  pauvretés 
&  une  honnête  occupation  pendant  leur  vie.  Les  Sœurs  s'en^ 
gagent  à  cette  inftruâion  par  des  vœux  fimples  après  deux 
ans  de  Noviciat.  La  Communauté  peut  renvoïer  néanmoins 
une  Sœur  après  fa.profefiîon  pour  certaines  fautes  marquées 
dans  les  Conftitutions  ;  mais  celles  qu'on  eft  obligé  de  conge« 
dier,ne  peuvent  rien  prétendre  par  forme  de  recompenfe  ou  de 
falaire  pour  les  fervices  qu'elles  ont  rendus  pendant  le  tems 
qu'elles  ont  été  dans  la  Maifon..On  leur  lit  cet  article  des«Conp 
ftiiutions  devant  leur  profeflion  y  auquel  elles  promettent  de 
fe  foûmettre  >  &  on  Tinfere  dans*  l'ade  qui  eft  dreâe  parde* 
vanc  Notaires  pour  leur  ÂfIbciationàlaMaifon. 

Tous  les  jours  elles  difent  en  commun  au  Chœur  le  petit 
Office  de  fa  Vierges  elles  ont  demi- heure  d'Oraifon  men^ 
taie  le  matin  &  autant  Tàprès  diné.  Avant  la  Meile  de  Com«* 
niunauté  qui  fe  dit  tous  les  jours  à  fîx  heures  ^  elles  chanienc 
k  Feni  CndtêT^  avec  quelque  Antienne  du  faiiit  Sacrement  i^ 
rélevation  &  au  tems  de  la  Communion.  Après'  la'Meflé^elIlss> 
chantent  VExaudidt  pour  le  Roi,&  elles  difent  les  Litanies  de  S.^ 
Jofeph.Tous  les  jours  une  des  Sœurs  de  la  Communauté  com-^ 
munie  pour  Madame  de  Montefpan  leur  bienfaftrite  j  &  tous? 
les  ans  elles  doi^vent  faire  une  retraite  de  fîx  jours ,  pour  le 
moins  ;  Voici  la  formule  de  leurs  vœux  :  Au  nêm  du  Pere^  dn^ 
fils  &  du  Saint'Efprit ,  ^e  N^de  U  Ville  &  du  Diecefe  de  N.> 
f  remets  à  l^ieu  m$n  Créateur  dr  Mon  Sauveur ,  de  garder  /^ 
chafteti ,  la  pauvreté  &  Cebefjfancey  tant  quej£  demeurerai  danr 
€ette  Communauté  des  Sœurs  de  S.Jofefh  établies  dans  le  faux» 
hourg  de  faint  Germain  des  Très ,  ^  laqiulh  je  mf  engage  feloip 
lies  Conftitutions  de  cette  Communauté  approuvées  far  Monfei^ 
gneur  notre  Archevêque ,  entre  les  mains  de  N.  Supérieur  y&  ew 
ia  prefence  de  ni$  Sœur  N.  Supérieure ,  é'  de  toute  la  Commm-  - 
muiéiCe  quefai^nédt  ma  main  et  N.  du  mois  de  If.  do  Vm  ifts 


4ti  Histoire  DisOfiixRES  Religieux  i 

HomtA^      Les  Sœurs  de  cette  Communauté  ont  voulu  faire  a*? 

^' Joseph  prouver  leur  Inftitut  par  autorité  Apoftolique  ;  elles  ont  me* 

^^iiphelÛ  ™^  obtenu  à  cet  effet  une  Bulle  du  Pape  Innocent  Xlh  mais 

"MU»  foit  que  l^a  Bulle  ne  fût  pas  ^conforme  à  la  fupplique qu'elles 

avôient  prefentée  »  ou  pour  quelque  autre  raifon  »  elles  n'onc 

pas  reçu  cate  Bulle  qui  jufquês  à  prefent  n*a  eu  aucun  lieu.   . 

Vers  l'an  1664.  ^  Sx£urs  da  même  Inftitut  de  la  Maifon  de 

la  Rjochelle ,  qui  avoient  été  établies  dans  cène  Ville  dès  Taa 

1^59.  voulurent  embrailer  Tétat  Régulier  ;  &  apparemment 

2ue  ceux  qui  en  avoient  ia  conduite»  en  leur  infeii'ant  de  £ûre 
es  vœux  folemnels  >  voulurent  qu'elles  jettauentles  fonde* 
mens  d'un  Oidre  tout  particulier  dans  l'Églife  >  dont  ils  for«> 
merent  le  projet  y  &  dreflèrent  de8Redes&  des  Conftitu- 


uons ,  OUI  furei^t  imprimées  à  Paris  la  même  andée  1664.  (bus 
le  titre  kinftitm  ^  Règle  em  CenJiiiMtiùns  des  Fi. 


t 


des  Filles  de  U  Trinité 
ereée,  dites  Âeligiemjes  de.  U  Cûf$greg4tiûn  de  S.Jefeph^infiitmées 
f$ur  téducéUiM  des  fîtes  Orphelines  dans  U  Ville  de  U  iK#« 
ehelle^  ...        .        \ 

"  Ce  qui  regarde  i- Inftitut  eft  compris  dans  cinquante  Pa« 
ragraphes.Datis  le  premier  il  y  efl:  parlé  delà  fin  de  cet  Inftitut, 
uieu  d'avxnr  foin  de  Téducation  dès  pauvres  Orphelines,  & 
c  les  élever  dans  laoerftâion  ficllprat^iuede  toutes  fortes 
de  vertus  »  depuis  lage  de  huit  i  neuf  ans  iufqu  a  quinze  & 
£eize»  qu'elles  font  placées  en  fervicei,  Dans  le  fécond  il  eft  dît 
qtie  les  Filles  de  cette  Congrej^tbn  (eroaç  fous  laproteâioQ 
de  Jefus  >  de  Marié  y  &  de  Jolepb,  cjue  pour  cette  raifon  elles 
feront  nommées  les  Filles  de  la  Trinité  créée)  qu'elles  en  por- 
teront les  nurquesdaiis  leurs  hàibitsî  que  la  robe  reprefentera 
celle  de  S.  Jofeph ,  &  qu'elle  ^raviolete  pour  marque  defon 
humilité  :  que  le  Scapulàîire  fef  a  de  pourpjrepour  (igoifier  la 
robe  de  pourpre  de  Nôtre- Seigneur ,  8(  que  le  manteau  &: 
le  voile  feront  dérouleur  celefte,.à:caMfe  delà  Sainte  Vierjge 
qui  eft  Reine  du  Ciel . 

Le  nombre  de  trente-trois  filles  eft  fixé  pour  chaque  Maifon» 
en  l'honneur  des  trente-trois  ans  que  Jelus'  Chrift  a  vécu  fur 
la  terre.  U  ne  leur  étoit  permis  d'avoir  que  deux  cens  livres 
de  rente  chacitne  pour  leur  ûouriture  &  pour  leur  entretien, 
(k  fi;ir  le  total  despenfîons ,  cinq  Sceqrs  Converfes  dévoient 
pafler  »  pour  leis  omces  pénibles  de  la  Maifon.  Un  devoit  faire 
ira  fond  folide  >  qui  ne  pou  voit  être  emploie  à  autre  chofe  que 

pour 


KeUgLajJôde  la  Congrégation  de  S^Jojepk, 

..jç  fiitc   de  la  Trinile  t%-eee,e^  habit  cU  CK-^ur-. 


Suite  de  la  troisième  Partie >  Ch.LIV.  417 
pour  leur  fubfîftaoce  quelque  befoin  &  quelque  neceffité  qu'il  hospita- 
yeûc.  iiiREs  DE 

Le  nombre  des  trente-trois  Filles  étant  rempli ,  elles  pou-  pour^  «" 
voient  recevoir  d'autres  filles  ou  veuves  fur  le  pied  de  quatre  ^ri'heh- 
cens  livres  de  penfion  >  dont  deux  cens  pour  leur  nouriture 
&  pour  leur  entretien  j  &  les  autres  deux  cens  pour  les  Or- 
pheline$9  aufquelles  elles  dévoient  en  laiflèr  le  fond  par  dona- 
tion fimple  trois  jours  avant  que  de  prononcer  leurs  vœux  , 
&on  les  recevoitainfi  comme  bienfadrices.  Il  leur  étoit  per- 
mis auffi  de  recevoir  des  Séculières  aiTociées  à  l'Ordre,  enga- 
gées auxmefmes  obligations  que  les  Religieufes>i  l'exception 
les  vœux  foremnels,&  delà  clôture,  &  cws  dévoient  faire  do- 
nation de  la  moitié  de  leurs  biens  aux  Orphelines  trois  jours 
avant  que  de  faire  leurs  vœux  fîmples.  Quoique  ces  afibciées 
ne  fiilènt  pas  vœu  de  Clôture,  elles  ne  dévoient  pas  néanmoins  * 
(brtir  fans  la  permiffion  de  la  Supérieure  ,  elles  dévoient  pra- 
tiquer la  pauvreté  auffi  exaâement  que  les  Sœurs  de  la  Com- 
munauté ,  elles  dévoient  avoir  foin  de  placer  en  condition  ou 
en  ièrvioe  les  Orphelines  qui  avoient  écé  élevées  dans  la  M ai- 
fon,  elles  dévoient  rendre  vifite  aux  bienfaâeurs  &  aux  amis> 
&  elles  ne  dévoient  fortir  qu'avec  une  compagne.  Leur  ha- 
billement devoit  eftre  femblable  i  celui  des  Séculières  >  elles 
dévoient  eftre  reçues. comme  les  Sœurs  de  la  Communauté  à 
trois  mois  deprooation  Se  deux  ans- de  Noviciat ,  &  à  l'âge 
de  vingt  ans ,  elles  pouvoient  faire  les  vœux  fîmples  de  cha- 
fteté,  de  pauvreté,  &  d'obéïïTance. 

Toutes  les  Maifons  de  cet  Ordre  ne  dévoient  faire  qu'un 
mefme  corps,  &  s  entre -aider  les  unes  les  autres  dans  les 
befoins  temporelsjôc  afin  de  conferver  le  mefme  efprit  par  tout, 
elles  dévoient  eftre  gouvernées  pour  le  fpirituel  (fous  la  dépen*^ 
dance  néanmoins  desOrdinaires)par  des  Preflresquidevoiçnt 
auffi  former  une  Congrégation  du  mefme  ïnftitut,qui  s' v  dé- 
voient donner  par  vœu ,  &  s'y  confacrer  en  y  donnant  leurs 
biens  &  leurs  pofîeffions  trois  jours  avant  leur  engagement. Ils 
ne  pouvoient  pas  auffi  eftre  plus  de  trente*trois  dans  chaque 
Alaifon  i  mais  ils  pouvoietjt  aâbcier  ic  recevoir  à  leur  Con- 
gtegation  des  bienfadeurs^autant  &  de  mefme  que  les  filles^ 
&  aux  mefmes  conditions.Etant  formés  dans  une  lolide  vertu^ 
on  devoit  les  envoïer  dans  les  Maifons  de  filles  pour  en  prendre 
U.conduîte  en  qualité  de  Supérieurs  &  de  Confcfleurs ,  8c  ib 
tmcIF.  Ggg 
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Hosf  ixA-  ^6  pou  voient  pas  ^cre.condnués  plus  de  fix  ans  dans  la  mëmer 

LU  RIS  DE  MaifoQ»  après  lefquels  ils  dévoient  retourner  à  leur  Com-^ 

Fpu^LEs  munauté  où  ils  demeuroîent  au  moins  trois  ans  fous  robéï(^ 

ORFHiLi-  fance  ,  &  on  pouvoit  enfuiœ  les  renvoïer  dans  la  même 

Maifon  de  Filles  dont  ils  étoiencfortis.  Enfin  ces  Prêtres  de«. 

voient  avoir  un  General  y  &  les  Filles  une  Générale ,  dont 

TofEce  auroit  été  à  vie,  &  ce  General  &  cette  Générale pou^ 

voient  nommer  celui  ou  celle  qui  leur  dévoient  fucceder.  L'un 

&  Tautre  dévoient  demeurer  dansiia  même  ville  pour  agir 

toujours  de  concert  dans  les  affaires  de  l'Qrdre,  &  ils  devoieoF 

Êiire  la  vifîtedesMâifons.  Tels  écoient  les  principaux  articles 

qui  regardoientrinftitutengisnm'ai. 

Les  Conftitudons  font  divifées  en  Sx  parties.  Il  eft  encore 
parlé  dans  la  premieîrCivde  la  fin  de  ribftiiat,  de  la  Merege» 
nerale ,  &  des  Mères  Supérieures  Âdjutrfce^  Directrice,  AC- 
fixantes  ou  Gonfeilleres- 1  de  la^Mititrefie  iL  fous^  Maîtreflè  des 
Novices  &  des  Sieurs  Bicnfaârtces.  i>ansla  féconde  on  y  parle 
des  vœux  eh  gênerai  &  etî  pàntculier  ,'de  la  pauvreté  9  de  la 
chafteté ,  de  l*obéïiIahce>  de  la  dâtura ,  du  Noviciat ,  de  la. 
profeffioni'dés  Novices  &  des  jeunes  ProfeUes.  Voici  la  for^ 
mule  des  voèàx.  'Ciotx ,  écètêUz,  et  ^têt  je  disy  ifue  U  terre  enten^ 
de  le  ftùfûfdt  mA't&uehe  ;  ^ejiàvousyamon  aimaUe  Sawveur^y 
éL'qmi  mon  cetnrfârle  ,  hien  que  je  ne  feis  que  foudre  &  cendre  : 
^  Situr  N.  den^j  (^  dédie  ma  ferfenùt  k44  Cengregaiicn  des 
Sœitrs  de  S.fjsfefhitâhHe  fûur  rinjlru^ien  &  édMCéiien  des  files 
Orphelines  ^  four j  vivre  &  mourir  y  &  fris  vmu  de  pauvreté  3 . 
ebdfiété  ^ùhétffknse ,  t^  d*lnfiruire  é'  élever  les  pauvres  Jf Mes  Or^ 
fheliues  en  gêrddnf  la  Clôture ^confirmemeuê  i  nosrt^  Inftitut.  Le/1 
auels  vœux  je  promets  à  mon  Dieu  &  à  vous  N.  de  garder  ton* 
setems  de  ma  vie  moïennantfafaintegrace^fmppliantfa  divime 
honte ,  que  ce/oit  i  fa  plus  grande  gloire  é:  i  mon  falnt.  Ainfi 
fpit'il. 

Dans  h  troîfiëmc  parde'  de  ces  Conflitutionsjil  eft  parfé  des 
Soeurs  en  gênerai ,  oe  la  charité  mutuelle  ,  des  jeûnes,  des 
abftinences,de  la  difcipline^dà  TOraifonide  TOffice  divin,  des 
prières  vocales ,  de  Tuuge  des  Sacremens  ,  àes  Confefleurs  ex-> 
traordinaires,  de  la  retraite,  de  la  rénovation  des  Vceux,da  fi* 
lënce  &  &t%  autres  pratiaues.Lesjeûnes  &  lesabftinencesàt|aoi 
ées  Conititutions  les  obligeoiènt ,  n'étoient  pas  confidarables.v 
QHitreles  jçûnes ordonnés  par  rEglifcelles  doroient  encore jeà* 


J 


de  sf/ûsepk,  Jllef  tU  l^  TriniU'  Créée  ■ 
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Sotur  ds  la  Cpuçrepabon  de  S*/osefh, 

^7         pei-.F-  ùHi^caliiJn  dijfîUtj  Orpkeltnt^,  a.  RûtUn  . 
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«er  les  veilles  des  Fèces  de  Nôtre-  Seigneur,  de  la  Vierge,  de  S.  hostita^ 
Jofeph,  de  S.  Augu(Un:quoiqu  elles  ne  fuiTent  pas  obligées  de  "^*^»  »» 
jeûner  les  Vendredis  ,  elles  ne  pouvoient  pas  néanmoins  avoir  povk^l^$ 
de  pitance  le  foir,  &  ne  dévoient  faire  que  collation.  Tous  les  ^/^"*^^' 
Samedis  elles  dévoient  prendre  la  difcipline  en  Communauté, 
&  tous  les  Vendredis,les  veilles  des  Fêtes  de  la  Sainte  Trinité, 
de  faint  Jofeph ,  &  le  Vendredi-  Saint  elles  dévoient  recevoir 
des  mains  de  la  Supérieure  en  efprit  de  pénitence  cinq  coups  de 
difcipline  pour  honorer  en  ces  jours-là  la  flagellation  de  Notre* 
Seigneur  JëfusChrift.  Ces.  Conftitutions  ne  les  obligeoient 
qu'au  petit  Office  de  la  Vierge  ,  &  les  Sœurs  Converfes  dé- 
voient reciter  feulement  certain  nombre  de  P^/^fic  d'Ave.L^ 
Dimanches  &  les  Fêtes ,  elles  dévoient  chanter  la  MeiTe  & 
rOffice,  &aux  autres  jours. feulement  pfalmodien 

Dans  la  Quatrième  partie  >  il  efl  p^arlé  des  lieux  réguliers,  du 
Chapitre ,  de  la  Coulpe ,  de  la  diflribution  des  ouvrages  ,  des 
cellules,  de  Thabillement:  dans  la  cinquième  des  Officieres  en 
particulier  j  Se  dans  la  (ixiéme ,  de  Tordre  &  de  l'emploi  de  la 
journée ,  unt  pour  les  Sœurs  que  pour  les  Orphelines  &  les 
Penfionnaires.  Telles  furent  les  Conftitutions  de  ca  Ordre  > 
qui  n*a  f^iit  aucun  progrès ,  n'y  aïant  que  les  Religieufes  de 
la  Rochelle  qui  fui  vent  prefentement  ces  Conflitutions,  &  qui 
obtinrent  le  11.  Juillet  166^,.  un  Décret  du  Cardinal  Fabio 
Chigi  Légat  en  France,  pour  avoir  permiflion  de^iàire  des 
vœux  folemnels.  Mais  comme  il  fallut  que  ce  Décret  fût  au- 
torifé  par  Lettres  Patentes  du  R.oi ,  enregiflrées  au  Parlement 
de  Paris ,  &  dans  les  Juilices  de  la  Rochelle ,  &  que  ces  Re- 
ligieufes eurent  encore  befoin  du  confentenient  de  l'£  vêqœ , 
ce  qui  ne  fe  fît  pas  fans  oppofîdons  »  elles  ne  firent  leurs  vœux 
folemnelsqueTan  i67i.     \ 

Elles  avoient  pris  d'abord  l'habit  prefcrit  par  les  Con(litu« 
tions,fçavoir  une  robe  violette  avec  un  fcapulaire  de  pourpre, 
un  manteau  bleu  traînant  jufqu'à  terre  ,  une  guimpe  &  un 
voile  blanc  ,  fur  lequel  elles  en  mettoient  un  bleu  de  toile 
claire  s  mais  en  faifant  leurs  vœux  folemnels ,  elles  ont  quité 
cet  habillement  pour  en  prendre  un  noir ,  qui  confifleen  une 
robe  »  un  fcapulaire ,  &  un  manteau  noir  >  avec  un  ^rand 
voile  qui  eft  noir  auffi^  Le  projet  d'établir  uneGenerafes'eft 
évanoui)  au{fi<-bien  que  l'établiflement  de  la  Congrégation  de 
Prêtres  &  de  leiu:  General.  Les  Filles  de  Limoges  font  auifi 

Gggy 
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HospiTA-  des  vœux  folemnels ,  &  font  habillées  comme  les  Religieufâ 
"  1  oVeph*  ^^  ^*  ^  ifitaiion  i  mais  elles  n'ont  point  de  croix* 
POU  K  LES      CcUes'de  Rouen  ont  feulement  pris  Thabit  Religieux)  maïs 
Orpheli.  gijg^  pg  f^j^j.  q^jç  j^^gj  vœux  fimples.  Elles  reconnoifïènt  auflî 

pour  Fondatrice  MademoifeUe  Delpech  de TEftang.  Madame 
de  Brebion  fœuf  de  Monfieur  Manivelle  de  Menevilette  Re* 
cevair  General  du  Cierge  de  France ,  &  femme  de  Monfieur 
de  Brebion  Maître  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Rouen  « 
donna  de  grands  biens  à  cette  Maiibn  ,  Se  non  contente  dece^ 
kl  elle  s'y  confacra  au  fervice  des  pauvres  Orphetines  du 
vivant  Se  du  confentement  de  fon  mari.  Monfieur  de  Mené-» 
villette  Préfîdent  à  Mortier  au  Parlement  de  Rouen  »  en  a  été 
auffi  un  des  principaux  bienfaAeurs,  &  lui  a  donné  la  Terre 
&  Seigneurie  de  Neaaville  à  une  lieue  de  cette  Ville  >  qui  a 
près  de  deux  mille  livres  de  revenu.  L'an  1654.  le  Roi  accorda 
à  cette  Maifon  d'Orpheliqiss  des  Lettres  Patentesjouil  eft  parlé 
des  autres  établifiemens  du  même  Indicut ,  laies  k  Bordeaux/ 
àParis&àAgeUr 

Les  Sœurs  de  faint  Jofeph  de  Rouen  fuivebt  préfentetnenc 
les  Conftitutions  qui  leur  ont  été  données  Tan  1695.  par  l'Ar- 
chevêque de  cette  Villejacques Nicolas  Colbert,&  conformé-* 
ment  à  ces  Conditutions^outre  les  jeûnes  ordonnés  par  PEglifei 
elles  jeûnent  encore  tous  les  Samedis  de  Tannée  &  tous  les 
Vendredis  de  TA  ventiles  veilles  desFêtes  folemnels  de  Nôtres 
Seigneur,de  la  fainte  Vierge,  des  Apôtres,&  dti  S.  Michelimais 
quand  ces  Fêtes  arrivent  un  Vendredi  de  TAv^ntoa  un  Sa- 
medi de  Tannée^eltes  font  difpenfées  de  jeûner  ces  jours  là  9  s'i^ 
eft  jeûne  d'Eglife  les  veilla  de  cesFêtes .Elles  difent  au  Chœur 
le  petit  Office  de  la  Vierge.  Elles  ne  vont  point  aux  parloirs 
pendant  TA  vent  ni  pendant  le  CarêmeiÔc  dans  un  autre  tems^ 
elles  n*y  vont  qu'accompagnées  d'une  écoute.  Le  nombre  des 
Sœurs  eft  limité  à  feize,  &  ne  peut  être  aug:menté'  5  à  moins 
€{ue  le  nombre  des  Ophelines  n'augmente.  Elles  font ,  comme 
nous  avons  dit  y  les  vœux  (itaples  de  pauvreté  »  de  chafteté  > 
d'obéïflance  en  cette  manière  :  jfit  N.  Sùtur ,  me  confiant  en  U 
-grâce  de  NotreStigneurJefusChrift ^  de  U tr es* fuinu Vierge^ 
de  faint  Jcfefhfoiron  &fYùte6feur  de  cette  Maifon  ,  de  têns  les 
Anges  é'  des  Saints  de  Paradis  ,  fais  'Vftu  iDien  de  pauvreté^ 
de  chaftexé  &  cTobeijfance ,  feur  memploier  an  fervice  des  fatt^ 
vres  Ot^hlinesy  fmvant  lesconfiitmiens  de  ta  Cengj^egaUon  dt 


Kel^ieuse  de  1'udoratùmf^erpehuiUduJ.j-a.orerMtit 
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fuint ^ùfeph^iùnt  je  decUre  avoir  en  une  faniculiere  (jtfàrfaite  Rbltoieq^ 
cmnoijfance ,  enfrefence  de  nhre  Suferieur.  En  foi  deijuûifaifl^^^f* 
écrit  &fignile  frejent  A£le  ,  (j^c.  Quant  à  leur  habillement,  il  ^int  a 
confifte  en  une  robe  de  grisobfcur ,  ouverte  feulemeoc  juf-  ^^^^^^^^ 
qu'à  la  ceinture ,  &  fermée  par  des  agrafes  >  elles  ont  pour 
coëflure  un  petit  voile  blanc  >  &  par  defTus  un  autre  voile  noii' 
d'écamine.  Elles  ont  auifi  un  bandeau^  &  uneguimpe  carrée  > 
.&  au  bas  de  cette  guimpe  une  medaiUe  d^argent  >  où  d'un  côté 
eft  l'image  de  faint  Joieph  tenant  TËhisuat  Jefus  par  la  maini^  , 
&  de  l'autre ,  Tirnage  de  la  iainte  Vierge  tenant  le  mêiâe  Ën-r 
faut  entrées  bras. 

Yoïez  tlnfiitutiûn  de  U  Société  des  S^urs  âe  faint  Jofef  h  four 
le  gouvernement  des  fiUesOrpheUnès  de  iaviMè  'dt  Bordeaux  3 
imprimée  en  1708.  Confiitutkons  des  FilUs  defaini^ofefhMtes 
de  la  ?r évidence ,  imprimées  à  Paris  en  i6çi.  In/fituii  Règles  é^ 
Conflit  ut  ions  des  FiH^s  de  la^tinité  créée  ,  imprimées  a  Pa^ifeto 
i664>  Conflit  ut  ions  dtsFilles  ^ofpitalieres  de  laCongregAtion  de 
faint  Jojepb pour  fi^Jèru^ion  dos  Orphelines ,  imprimées  à  RoUeio 
tn  i6$â.  &  Mémoires  enmiit^ far  les  Koligieufes de  la  RocheUé 
in  i709«  •  •  1  ^  -> 


tÊmm 
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tSies  Hfligieufes  àeïÀMrationpeffetwUt  du  très-Jaintf 

Sâcnmeto:  à  Marfellle. 

NOus  avons  y4  danâ^  le  Chapitre  L.  en  parlant  de  TOr- 
dre  du  Verbe- incarné  >  que  le  dëilein'de  la  Mère  Che- 
:&ardde  Macet  en  foiidanr  cet  Ordres  étoit  de  reparer  les  ou- 
trages 6C  les  irrévérences  que  les  Hérétiques  &  la  plupart  des 
Chrétiem  commettent  envers  le  Saint  Sacrement  de  l'Autel  r 
\c  R;  P-  Antoine  leQuiéu,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Oo-' 
miniqué,  en  fondanjTà  Marfeille  les  Filles  de  T  Adoratiotj  per-* 
p^tuetle  du  faint  Sacrement  »  a  eu  suffi  la  même  intention  j 
Nous  avons  rapporté  la  vie  de  ce  grand  ferviteurde  Dieu'eri 
parlant  de  la  Congrégation  du  Saint  Sacrement  tèe  là  primitivd 
Obfervance  de  TOrdrc  des  Frères  Prêcheurs  ,  donriUété 
au(fi  le  Fondateur.  Npus  avons  fait  voir  les  peines  &  les  tnn 
vaux  qu'il  a  :^u^ts^pour  éâblir  cette  étroite  Obfervaneâr 

Ggg  uj. 


4ti      *    HiSToriti  »ïs  0&DKE9  Reiioibvx^, 

KtLjQi  luw  d^jjs  fon  Ordre  ,  il  nous  refte  à  parler  de  ce  qu'il  a  fait  pour 
Ki!^   '  récablUTemem  des  filles  du  faint  Sacrement. 


S£S 

Sacre 


M>Y«/i  •  ^^  ^**^^  homme  n'étant  encore  que  Novice  >  fit  d'abord 
LU.  *  des  progrès  fi  confiderables  dans  la  vertu  >  que  brûlant  d'un 
zèle  tres-ardent  de  la  gloire  de  Dieu  &  du  laiut  des  âmes  >  il 
for moit  déjà  dans  fon  efprit  de  grands  projets  pour  Tavandb- 
ment  de  l'un  &  de  l'autre  ;  &  il  penfoit  dcflors  à  trouver 
des  perfonnes  pour  les  engager  à  l'Adoration  perpétuelle  du 
Saint  Sacrement  #  afin  de  lui  faire  une  efpece  de  réparation 
d'honneur  &  d'amende  honorable  pour  tant  d'irrévérences 
que  l'on  commst  dans  toutes  les  Èglifes  où  il  repofe;  & 
afin  d'obtenir  par  tie  fer  ventes  prières  ,  que  Tefus-Chriftqui 
y  eft  renferme  dans  Ici  Tabernacles  par  un  excès  de  (on 
amour ,  fût  reconnu  ddcout  le  monde>  particulièrement  dans 
l'Empire  Mafaomuetan». 

Ce  grand  dedein  demeura  confusément  dans  fon  efprit.  IL 
grolIiUoit  neanmoins>&  fe  formoit  à  mefureque  le  P.  \c  Quieu 
avançoit  en  âge»  &  qu'il faifoit  de  nouveaux  progrès  dans  la 
vertu.  Enfin  étant  Maître  des  Novices  à  Avignon  >  il  donna 
une  efpece  de  commencement  i  ce  nouvel  Inftitut.  Le  jour 
de  l'Exaltation  de  la  Sainte  C  roix  Tan  1634.  ^'étant  proflerné 
dans  l'Eglise  devant  le  Saint  ^acrement>  il  of&it  fon  aedein  au 
Seigneurie  priant  de  lut  donner  les  lumières  neceflaires  pour 
commencer  cet  ouvrage  qu'il  vouIqu  .entreprendre  Dour  fa 
glcnre  >  .écde  lui  fourmi:  les  moîens  ponr  le  conduire  a  fa  per- 
reâion.  Le  jour  de.  faint  Matthieu  iie  la  même  année  »  il  re- 
nouvella  cette  offrande  par  un  mouvement  particulier  du  faint 
Efprit ,  U  il  prit  ce  faint  Apôtre  &  Evangelifte  pour  le  pa- 
tron Se  le  prote^leur  de  ce  nouvel  ordre. 
.  Il  ne  fe  fit  néanmoins  rien  jufques  en  l'an  1^39.  fok  qu'il  ne 
fe  trouvât  perfonne  pour  commencer  cet  Ordre  >  ou  que  les 
affaires  de  fa  {Réforme  l'en  emp&rhaflent  5  mais  après  qu'il 
eût  établi  à  Marfeiileun  Couvent  de  cette  .Reforme»  il  donna 
quelque  léger  commencement  à  l'Inftitut  de  l'Adoration  per^ 
petuelle  du  Saint  Sacrement  y  aïant  afiemblé  dans  une  Mat- 
ion  quelques  filles  pieuiès  &  dévotes  aufquelles  il  fsiifoit  pra* 
tiquer  quelques  exercices  (pirituels  en  commun.  Cette  petite 
Congrégation  ne  put  pas  ratreun  grand  progrès  9  car  peu  de 
tems  après  il  s'éleva  un  furieux  orage  contre  le  Père  le  Q2ieu» 
comme  nous  avons  dit  dans  fa  vie.  Peius'ai  fallut  que  ce  nou« 


]  ^ 


Suit*  di  la  thoisiemi  Partis»  Chap,  LV.  4x3 
vel  éubliflèmeotne  fut  repverféauifi-bien  ^ue  la  Reforme  de  rwgjbi;* 
fon  Ordre  qu'il avoit  coiIuiiei]cée»&  le  Cardinal  Louis Âlfonfe  ^'^^^  ^* 
ie  Richelieu  Archevêque  de  Lion  comme  Abbé  de  S.  Viûor  ^^^^^ 


Le. 


MIMT  ▲ 

de  MarfeiUe ,  aïaot  obiigécePere  de  fortir  de  cette  Ville,  ces  ^^s^'i^ 
filles  e^uïereot  des  difficultés  prefque  iofurmontables  que  le  *  ' 
Démon  leur  fufcita  pour  leur  faire  quitter  leur  entreprîfè.  Elles 
furent  en  butte  à  coutlemondei  &  la  perfecution  fut  (îTortej 

2ue  pluiieurs  d'eqtre  elles  par  une  lâcheté  qui  fembloit  excu* 
tbie  au  milieu  de  tant  d'oppofitions  >  abandonnèrent  cette 
Congrégation.  lien  refla  feulement  deux  ou  trois  >  qui  aïanc 
autant  de  force  >  de  courage  ^  de  confiance  &  d'humilité  que 
kur  Fondateur  ,  triomphèrent  de  la  malice  du  Démon  &  des 
artifices  des  hommes  par  une  patience  invincible.  Rien  ne  fut 
capable  de  les  rebuter,  &  quoiqu'elles  ne  viflent  de  tous  côtés 
que  des  Croix  &  des  peines  ,  &  que  félon  toutes  les  apjKirences 
humaines  leur  pieux  deilèin  dut  être  renverfé  j  elles  fe  con« 
Êicrerent  genereufement  à  toutes  les  peines  qu'elles  fouf* 
frôlent  avec  plaifir ,  dans  Tefperance  que  Dieu  ne  les  aban« 
donneroit  pas,  tant  qu^elles  lui  feroient  fidelles. 

Au  milieu  des  grandes  a£&ires  que  le  P.  Antoine  le  Quieu 
avoit  à  Rome  »  &  des  maux  qu'il  y  enduroit ,  il  fbneeoit  toô-^ 
joursà  fes  fiUès  qu'il  avoit  lailiées  à  Marfeille  »  exposes  à  plu* 
£eurs  perfecutions.  Il  prioit  fans  ceile  pour  elles  >  &  leurecri^ 
voit  de  tcms  en  tems  pour  les  confoler  &  les  exhorter  à  la 
perfêvciance  >  &  à  fouffirir  toutes  fortes  de  mépris  &  de  con^ 
nifion,  à  l'imitation  de  leur  divin  époux,  qui  pour  leur  amour 
avoit  été  l'opprobre  des  hommes  &  le  rebut  du  peuple.  Enfin 
après  qu'il  tut  de  retour  de  Rome,  &  qu'il  eut  furmonté  tou- 
tes les  difficultés  qui  s'étoient  trouvées  pour  l'établifièment  de 
(à  Reforme,  il  (ôngea  à  celui  de  rinftitnt  de  l'Adoration  per- 
pétuelle du  très-faint  Sacrement,  &  toutes  les  difficultés  étant 
levées  >  il  le  fie  au  mois  de  Mars  de  l'an  1659.  Ces  Filles  aïanc 
eu  de  quoi  acheter  une  Maiibn ,  le  Contrat  en  fut  paflé  en 
prefence  de  l'Evêque  de  Marfeille  Etienne  de  Pu  jet ,  qui  leur 
donna  dans  cet  aâe  le  nom  de  Sœurs  du  faint  Sacrement.Cette 
Mai  fou  étant  difpoféele  mieux  qu'il  fut  poffible  pour  les  exer^ 
cices  Réguliers ,  dies  s'y  renfermèrent ,  &  le  jour  de  la  Fen-^ 
tecôcede  la  même  aimée  »  on  lecu*  laifTa  le  faint  Sacrem^it , 
afin  de  commencer  à  l'adorer  jour  &  nuit  félon  la  fin  de  letur» 
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RiLiaiEu-     Ces  Filles  n'écoienc  pas  encore  contentes  >  les  habits  Secii^ 
sacae.     liers  qu  elles  porcoienc  leur déplaifoienc ,  &  elles  fouhaittoiesc 
M  "rs  ^     *^^^  ^°^  ardeur  incroïable  d'être  revêtues  de  ceux  de  la  B^ 
II.        *  ligion  pour  oublier  entièrement  le  monde.  U£vêque  vain^ 
par  leurs  inftantes  prières  &  par  la  (blidioé  de  leur  vertu>  leur 
accorda  encore  cette  grâce  l'année  fuivante  >  il  donna  Thabic 
de  R.êf igion  à  crois  pîeufes  Demoîfelles  qui  furent  les  premières 
Religieufes  de  ce  nouvel  Ordre  >  &  approuva  les  Conftitu* 
tions  que  le  Père  Antoine  le  Quieu  leur  avoit  données»  les  éri* 
géant  ainfi  en  iimple  Congrégation  ,  en  attendant  Qu'elles 
en  euflènt  obtenu  du  faint  Siège  la  confirmation  >  &  la  per- 
miflion  de  faire  des  vœux  folemnels.  Ceftcequileur  fut  ac- 
cordé dans  la  fuite  par  le  Pape  Innocent  XI.  qui  érigea  leur 
Inftituc  en  corps  de  Keligbn  >  &  approuva  aufli  leurs  Con» 
ftitutions. 

Cet  Ordre  n'a  pas  Eut  encore  de  grands  progrès  >  &  il  n'y 
a  que  la  feule  Maifon  de  Marfeille  »  dans  laquelle  il  y  a  envi<* 
ron  trente  Religieufes  qui  fuivent  la  Règle  de  faint  Auguftin 
avec  les  Confticutions  qui  leur  ont  été  données  par  le  Père 
Antoine  le  Quieu ,  qui  connoiflant  la  foiblefle  du  fexe  >  en  ce 
temps  fur  tout ,  que  l'on  ne  veut  point  entendre  parler  de 
grandes  aufterités  >  ne  leur  a  pas  voulu  impofêr  des  morcifi*- 
cations  &  des  pénitences  extérieures  &  corporelles  j  mais  en 
échange  il  les  a  obligées  i  la  mortification  des  fèns,  àramour 
de  Dieu  &  du  Prochaini  à  une  parfaite  union ,  àaae  pauvreté 
d'efprit  rigoureufe»  à  un  (ilence  très-exaâ:  •  i  une  obéïilance 
aveugle  i&  à  un  entier  déuckementdu  monde  »  des  parens» 
&  des  amis.  Elles  vont  rarement  aux  parloirs  >  feulement  dans 
les  cas  extraordinaires ,  &  elles  ne  parlent  à  leurs  parens  que 
deux  fois  Tan  au  plus.  Il  y  en  a  toujours  deux ,  jour  &  nuit 
devant  le  faint  Sacrement ,  fe  relevant  les  unes  les  autres  de 
deux  heures  en  deux  heures.Elles  donnent  à  leurs  Sœurs  Con- 
verfes  le  nom  de  Sœurs  charitables. 

Quant  à  leur  habillement ,  il  confifte  en  une  robe  noire  > 
Air  laquelle  il  y  a  la  figure  du  faint  Sacrement  renfermé  dans 
un  Soleil  en  broderie  de  foye  jaune  >  V\m  du  côté  du  cœur  i 
&  l'autre  fur  le  bras  droit.  Par  deflus  la  robe  elles  ont  un  fca- 
pulaire  de  drap  blanc  de  même  que  leur  voile  &  leur  manteau 
qu'elles  portent  au  Chœur  8c  dans  les  cérémonies  :  la  guimpe 
&  le  bandeau  font  de  toile  blanche  comme  hfs  portent  les  autres 

Reli^eufes , 


./ 


^ncu4i.  tûihilUtnent  des  Vatnej- Rel^  ùuJ-rj  de  laKoyaleMaijcm. 
.^  de  STzaaisa,  J.Cir,  avant  l'an  i,jo7. 
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Religiéufes  ^  &  la  robe  eft  ferjoée  d  une  ceiniure  de  lame  i^î""  ^* 

f^^i'^;(^le  Père  Archange  Gabriel  de  T Annonciation  ,  Fie 
Au  Père  Antoine  le  J^ien  Tomt  I^JLiv»  i;Ch0/.  7.  &  Ruffy^ 
Hifioire  de  liarfeille. 


ChapitrbLVL 

» 

Dts.  Dames  Rjtligteufes  de  U  RufJe  Maifm  dffaint  Lmi 

d/aimCir^ésde  yerfdHlés,  / 


res  particuliers  du  même  Ordre,  qui  femblent  former  autant 
d^Ordres  difFerens  ,  par  rapport  aux  habilleniëns  quLles  di- 
ftinguent  les  uns  des  autres ,  8c  à  leurs  Obférvances  particu- 
lières ,  il  eft  impoffîble  qu*ii  ne  nous  en  (oit  échappé  quelques-^ 
uns.  Peut-ctre  avons-nous  facjsÊiitlai  curîofîté  du  leàeur ,  lui 
,en  aïant  fait  connoîcreplufieiîr^decetteefpece  qui  lui  étoienc 
îxKonnus.  Nous  efperons  faire  la  même  chofê  en  pariant  des 
Règles  de  faint  Benoit  &  de  S.  François ,  dans  la  quatriémo 
&  la  cinquième  partie  de  cettç  Hiftoirei-mais  nous  croirions 
faire  tors  à  la  gloire  qui  eft^ncore  due  à  lX}rdrede  Si  AvL^ 
eudin,  il  nous paiibhii^fo^rilence les ï)ames<Religietifë^  de 
la  Roïale  Maiioti  de  S.  Louis  à  faint  Cîr,  dont  l'écabliidèment 
eft  un  des  plus  beaux  monument  de  la  piété  de  nôtre  invin- 
cible Monarque  Louis  XI  V> 

Ce  Prince  toujours  attentif  au  bien  de  fesfu  jets,  après  avoir 
fait  bâtir  le  magnifique  Hôtel  des  Invalides  à  Paris  pour  y  la- 
ger  les  Officiers  &  leï  Sdldà'ts  blè0es  Se  eftropiés  à  fon  fervitet' 
&  lui  avoir  affigné  dos  fonds  fuffîfans  polit  leur  fournir  toutes 
fortes  de  fecours  fpirîtuels  ^  temporels  :  après  avoir  étabtt  des 
Académies  pour  apprendre  aux  jeunes  Gentili&hx>nin9efi  tous^ 
les  exercices  qui  conviennânt  à  la  noblefie»  pour  cultiver'  ei» 
eux  les  femenoes  de  tourage  &  d'honneur  que  leur  d^nne  la 
naiftance,  pour  les  former  par  une  exaâe  &  fevere  difcipline^ 
aux  exercices  militaires^  &  les  rendre  capables  de  foutenir  la 
tepmacion  du  nom  François;  crut;  qu'il etokauflî  de  fa  pietés 
Tome  IF.  Hhh 


4^  HlSTOIRZ  DE  Ol.2^KES  RELIGIKUX^ 

»A»f  SI  ^^  pourvoir  à  T^dacation  des  Demoifelles  >  fur  tout  de  celles 
s.  Louis  ▲  donc  les  pères  étant  morts  au  fervice  de  l'Etat ,  ou  s'étanc 
^  ëpuifés  par  les  dépend  qu'ils  j  avoient!  faite9>£b  treuverotene 

liors  d'etac  de  leur  donner  les  fecours  neceffiûres  pour  les 
faire  bien  élever  r  pour  ce  fu  jet  t  il  fit  bâtir  la  Maifon  de  S» 
Louis  i  S.  Cîrprés  de  Verfaillesy  &  y  fonda  une  Communauté 
qu^^il  mit  fous  la  proteâûon  de  la  faiacè  Vierge  &  de  S.  LoiHs 
Roi  de  France»  (^  devoît  être  ccmçoCéf  de  trente-  £x  Dames 
profedès  ,  d&dcwc  cens  cinquante  Demoiièiles  d'extraâion 
lîobU  ,  &  d€  vmgt-quattt  Soiuh»  Cotaterks  y  pour  y  vivre  >. 
fmvanc  les  Règles  &  iti  Çqnllitutions  qui  leur  dévoient  être 
prefcrites  par  TEvêqcle  de  Changes  r  à,  Ta^orité  ducpel  & 
de  fès  âiccefleurs ,  âbtte  Maî^A  doit  ècfp  *tpèjours  foâmire  > 
pour  toutcequid^ienddfi  làvifî^ejdela  çorreAion»  &  delà 
juri(diâion  epi£:o^tk  >  comme  étant  fk uçe  dans  k  Dioc£& 
de  Chartres» 

Dès  Tan  léfti^Madamte  de  Mahxteooqr  entichée  du  trifle 
état  où  fe  trouvoh  ta  noble&  du  Roïaurae  dans  ces  derniers 
tems  >  avoit  c<xnme  jette  les  fimdemensde  ce  j^ux  établifle- 
aient  ).  en  afibi^lancà  Ruel^à  deux  lieux  de  Paris  plufîeurs 
jeunes  Dêmoîfilles  qu  elle  prk  Som  de  £iire  élever  &  en- 
trecenrr  à  fes  dépens  %  fous  la  conduite  de  la.  Révérende 
Mère  de  Brinon  Religieufe  ITrfuline.  Cela  réuffit  fi  heureufe* 
ment  >  qpe:  le*  Roî  à  la  perftiafion  de  M^dnane  de  Maintenoo'» 
Se  du  R.P.de  la  Ckaiie  de  la  Compagnie  dâ  Jefus,  Confeâèur 
de  Sa  Majefté»  voulut  coopérer  à  une  &  ÙLÏme  œuvre..  Ce 
Prince  paËi  d'abord  la  neniion  de  cent  Demoifelles,  Ïl  éotinx 
Tan  1^4*  le  Château  de  Noifi  pour  les  loger.  Le  prpgrèsque 
ces  Demoifelles  faifbient  de  jour  ^n  jour  >  poru  Sa  Maj^fié  i 
rendre  cet  écablid^meât  fblide^  par  la  fondadon  cfe  h  Roïale 
Maiibn  de  (aine  Louis  i  S.  Cir ,  dont  h  Mi^re  de  Brinon  fut 
bk  premier»  Supérieure  5  &  Madame  de  Maintenon  par  fea 
ipin$  &  (à  conduite  en  a  formé  le  gpuvernemrat». 

Pour  cet  c&t  le  Roi  donna  des  Lettres  Paternes  en  ferme 
d^^it  au  mois  de  Juin  i69$.  enregiftrées  au  Parlement  &  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  li^  i8«  &  2^.  du  même  mois  9, 
portant  fondation  de  cette  Rx>'àle  maifon^  Ces  Lettres  coui- 
tiennent  quinze  articles  de  Regiemens  r  que  Sa  Majéfté  veut 
être  obferv^  dans  cet  établiâeraent.£lle  ordonne  quele  non»* 
^e  de  €rente^£x  Dames  ne  pourra^étre  augnaenté  j.  pour 


tf, .  dan-f  i&r  CeretnorUej  autant  l'an,  1707 .  „  -,^ 


I  > 
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^€^ae  caufe-Sc  occafioD  quecçiôîc:  <|uél^une  des  pkces  ye-  '^>|^  ^ 
naat  à  manquer  »  elle  ne  ponna  écre  remplie  que  par  l'une  ^  Qui!*  ^ 
des  deux  cens  cinquante  Oemoifelles  qui  lera  choifie  par  la 
Communauté  à  la  pluraiitë  des  ruffirages  >  &  âgée  au  moins 
de  dix^huit  ans  accomplis  >  pour  écre  reçue  au  Noviciat  >  6c 
le  tems  du  Noviciat  pafTé  »  à  la  Profef&on  :  que  ces  Dames 
feront  les  vœux  (impies  ordinaires ,  de  pauvreté  >  de  chafteté^ 
&  d  obéïOTance ,  &  un  vœu  particulier  de  confacrer  leur  vit 
à  réducation  &  à  Tindruftion  des  Demoifelles  :  que  les  vingt- 
quatre  fœurs  Converfes  (êront  pareillement  reçues  au  Novi- 
ciat &  à  la  Profeflîon,  en  fai(ànt  les  mêmes  vœux  de  pauvreté» 
dechaftcté  &  d'obéïflànce  »  le  tout  fui  vaut  les  conttitutions. 
UEvêque  de  Chartres  doit  commettre  >  pour  le  tems  qu'il 
jugera  à  propos ,  un  Supérieur  Ëcclefîaftique  féculier ,  qui 
ibic  agréable  au  Roi ,  pour  régir  cette  Communauté  dans  le 
fpiritueh  Sa  Majefté  s  eft  refervé  &  à  (es  fucceflcurs  Rois  >  la 
nomination  &  entière  difpofidpn  nar  fimple  brevet  «  des  deux 
cens  cinquante  places  de  Demoi(elles  {  &  a  ordonné  qu  au- 
cune de  ces  Demoifelles  >  ne  poarraêtreadmife ,  qu'elle  n'aie 
fait  preuve  de  nobltde  de  quatre  degrés  du  c6té  paternel,donc 
le  père  fera  le  premier  degré.  Aucune  Demoifelle  ne  pourra  - 
être  reçue  ,  (1  elle  n*e(l  âgée  au  moins  de  fept  ans ,  &  (1  elle  en 
a  plus  ae  douze.  Celles  qui  auront  été  reçues  )  ne  pourront  y 
demeurer  que  jufqu'à  vingt  ans  accomplis.  L'une  des  deux 
cens  cinquante  places  venant  à  vaquer  >  le  Supérieur  &  la 
Supérieure  feront  tenus  d'en  informer  le  Roi  pour  remplir 
b  place  vacante.  Les  deux  cens  cinquante  Demoifelles  feront 
inftruices  par  les  Dames  de  tous  les  devoirs  de  la  pieté  chrê«« 
tienne  >  &  des  autres  exercices  convenables  à  leur  quali(é>fui^ 
yant  les  règles  &  les  Conftitudonsde  la  Ma'ïon.  Les  pères  6c 
les  mères  de  ces  DemoifelleS)  leurs  tuteurs  &  proches  parens» 
les  pourront  retirer  pour  les  marier,ou  pour  d'autres  confide- 
rations  &  intérêts  de  famille.  La  Supérieure»  lorfqu'elle  le  ju. 
géra  à  propos  »  pourra  de  l'avis  de  la  Communauté ,  ren- 
voïer  l'une  des  Demoifelles  à  fes  parens,  en  les  faifant  avertir 
de  la  retirer  $  &  en  cas  de  refus  ou  de  délai  i  la  leur  renvuïer 
fans  aucune  fornuH.é.  Les  trente- (îx  Dames  >  les  deux  cens 
cinquante  Demoifelles,  &  les  vingt-quatre  Sœurs  Cpnverfes» 
feront  reçues  &  entretenues  gratuitement  dans  la  Maifon  » 
de  toutes  les  chofes  neceifaires  pour  leur  fub(î(bnce^  tant  ea 
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D4WII  M  i^iit;é  qu€n  maladie  i  SaJVtfjjgftié  défefedaw  i  tant  au  Sup^ 

i  c^^VI^  «iew!  qua^^lft  Supérieure d«  1» Cpmrpiinaîtf é,,,cl€  fowffrir  qu'i 

{bit  rec^a  ni  exigé  ai^cunc  fommc.dc  dealers  ^-feme  >  .ou  amre 

chofe  pour  TeDcréQ  dans  la  Maifon  >  ou  pour  la  recepcioo  aii 

Noviciat  &  àla,  Profeffîon^  fous  quelque  prétexte  quckre  puiiTç 

être.   •  .  '  •  *        ■'  ^  :  *  '  '  -  "    ^ 

Pour  dotation  &  Çond^^^u^n  de  cette  G^o^un^uté  >  le  Rdl 

par  les  mêmes  Lettres  Pateâ^es  lui  céda  .&  tr^nfpoXta  la  MaU 
loQ  de  S.  Cir  ^lesJSâtimèps  §C  les  meubles  que  iSa  majefté  y 
^yoit  £ait  fa^re>  epi^mble. la  Tf rre  &  Seigneurie  dudic  S.  Cir» 
&  promit  en  outre  4e  donner  cinquante  mille  livres  de  rente 
en  fond  de  tesre;  quitte-  &^  déchargé  dç  tous  4roiti  d'ainortJi£v 
femens  >  fi[d"ip^v^Hé  epvers^le^^igi^^ur^  4^  Fieffé  en at- 
^teadanf;  qvKTrce  fond  f j\t  remp^  t.  Sa  M^jei^  p;(donna  que  loii 
païeroit  cou^  les .  ans  à  cet^e  Gonvnufiaaté  la  (bmme  de  cin- 
quante mille  Uvres,'en deux  ternie^égiaax>  qui  (croit  emj^oïée 
ndans  les. Etats  des  Charges  affigiiées  (ur  je  Domaine  de  laGé- 
Aeralité  de  Paris  i  aii  Çbapitredes  piefs  >:  auscooes» 
.  Et  d'tfucanc  q^  ce  revenu  n'écojt.  pas  (bffifant  pour  fatis- 
faire  aux  ciufge^  d'une  Com^4^auté  (înombreufe>  pour  plus 
ample  dot^tjipn  âc  foQdaûoo  >  ^ie  Roi  confirma  fon  Brevet  du 
a.  Mai  de  k  même  années  pour  l'union  de  la  Manfeabbatialle 
4e  r  Abbaye.de.  S;  Denis  en  France  de  TOrdre  de  S.  Benoit  i 
ladite  Communauté  de  S.  Loû^s  i  S#  Çir  >  SaMajeAé  ordon-^ 
Jiiant  que  toutes  dj lignes  ferpient  faites  en  Cour  de  Rome , 
pour  la  fupre/fîpn  du  titre  abbatial,  éc  pour  l'union  des  rêve-- 
nus  en  dépendant  à  cette  Coinmunauté ,  fans  néanmoins  pré- 
ludicier  à  la.  Ui^^^  conventuelle  des  Religieux  i  &  fans  que 
leur  nombre  >  ai  le  feryicedivip  »  2cle$  fondations»  en  puf^ 
lent  être  dintijnuées.  . 

Au  casq^e  les  charges  &  la  4épet>^  delà  Communauté  de 
S*  Loiiis  acquitées^  ^  &  après  avoir  laiuéla  fomme  de  cinquante 
mille  livres  eareferve ,  pour  les  cas  imprévus  &  les  befbins  de 
la  ÇonHnunauté  i  H  fe  trouvât  par .  l'arrêté  àts  comptes  des 
xev^cius  de  la  Maifbn  ^  a  la  fin  de  cl^ue  année ,  des  deniers 
revenans  bons  j;  le  Roi  ordox^oxqp'ils  (eroienc  epip.loïés  à  ma* 
lier  qoelqu'ucle  4cs  I>emoi(eUes  luiv^int  le  choix  qui  en  feroit 
fait  par  Sa  MajeAe^  &  les  Rois  Tes  Succe0èurs  >  fur  la  propo- 
jËdon  de  ta  Supérieure  &  de  la  Communauté  y  voulant  même 
4ix*au  défaucoofond  ^^i  .^^t  pris  au  ThreforRoïal  des  de^ 


r 
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Jiers,pour  contribuer  à  la  dot  des  Demoifell«  qui  fe  feroicnt  D.„,r  .>. 
4iftinguees  dans  la  Maifon  par  leur  pieté  &  leur  bonne  con-  *  ^<>"'*  * 
u  *  ??  feroient  recherchées  en  mariage  par  des  partii  **  '''*•    ' 
•greaWes  iSaMaieftei  voulant  en  outi^eque  celles  quf  fe- 
roient  appellees  a  la  Religion ,  fufTent  préférées  dans  li  no- 
mination aux  places  des  Religjeufes  ,  dont  la  difpofition  an- 
partiçnt  au  Roi,  dans  les  Abbaïes  de  fondation  Roïale  -  & 
quelles  y  feroient  rççuës  gratuitement.  Par  des  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Mars  16^4.  Le  Roi  a  ordonné  que  ces  «la- 
ces feroient  dorénavant  refervées  &  aflfeaées  préferablemene 
a  toute  autre ,  aux  Demoifeiles  élevées  dans  la  Maifon  de  S 
^oûis,  cjui  feront  appellees  à  la  Religion;  voulant  que  vaca- 
non  arrivant,  les  provifions  leur  en  foient  expédiées.  Le  Roi 
a  fait  défenfe  à  cette  Communauté  de  recevoir  ni  d'ao 
cepter  à  l'avenir  aucune  augmentation  de  doution  &  de  fon 
dation  i  de  quelque  nature  de  bien  que  ce  puiflè  être  j  fi  ce 
n  eft  de  la  part  des  Rois  (es  fuccefièurs ,  otr  des  Reines  de 
France ,  de  faire  aucune  acqdfîtion  en  fond ,  ou  d'accéptef 
aucuns  dons  ,  legs  ou  oblations  ,  fous  quelque  prétexte  que  ' 
ce  ioiti  même  a  titre  decônfrairie  i  mais  en  confideratioh  de 
ce  que  cette  Maifon  a  été  formée  par  les  foins  &  la  conduite 
de  Madame  de  Maintenon  ,  le  Roi  ordonna  qu  elle  pourroic 
faire  au  profitdelaMaifondeS.  Louis,  telles  difpofîtioûs  & 
dons ,  que  bon  lui  fembleroit,  tant  en  meubles ,  qu'îmmeu- 
b.es ,  que  la  Communauté  feroic  tenue  d'accepter  ;  fans  tirer 
à  confequence  >  ce  que  SaMajefté  confirma  par  un  Brevet  da 
If  Juin  de  la  même  année  ,  dans  lequel  H  efl  expreffémene 
marqué  ,  qu'eileaura  fa  vie  durant  l'appartement  que  le  Roi 
a  tait  conltaure  pour  elle  danjcette  Maifon-,  qu'elle  y  pourra 
entrer  toutefois  &  quames  qu'il  lui  plaira ,  &  y  demeurer  auv 
«ant  de  cems  que  bon  lui  femëlera  j  voulant  de  plus  qu'elle 
jouifle  dans  cette  maifon  &  Communauté  de  toutes  preémi- 
nences,  honneurs,  prérogaiives,&  de  toute  l'autorité  &  direi 
ôion  neceffaires.teUesqu'elles  peuvent  appartenir  à  une  Fon* 
datrice  ,  &  que  tant  cette  Dame  que  les  perfonnesde  fa  fuite 
au  dedans;  de  la  Clôture  ,  &  ceux  de  fbn  train  qui  feront  air 
dehors,  foient  nouris,^  logés  &  entretenus,  tant  qu'il  lui  plair* 
aux  dépens  de  la  fondation  y  fans  que  ledit  Brevet ,  ni  les  cho». 
tes  y  contenues ,  puiffent  être  tirées  à  confequence  ;  voulant 
SaMajefté  qu'elles  n'aïeût  efFet  qn*en  la  feule  perfonne  d» 
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XUmu  m  M^adame  de  Maintenon ,  fa  vîe  durant  »  &  fàos  qu'après  ellct 
i  c^"^'  ^  rapparcemenc  ni  les  preémbences ,  honaeurs  »  prérogatives , 
autorité  1  &  diredioo  puiâènt  être  accordés  ,  ni  appartenir 
à  cmelques  perfonnes  >  en  vertu  de  quelque  concdfion  que 
ce  (bit.  Ce  que  le  Roi  confirma  de  nouveau  par  Tes  Lettres  1  a- 
tentes  de  Tan  169^  dont  nous  avons  déjà  parlé  i  aïant  égard 
à  Tapplication  que  Madame  de  Maintenon  donnoit  journei-« 
lémentà  récabliflèmenrde  cette  Maîfoo. 

£ncoo{lderation  de  cette  fondation»le  Roi  obligea  la  Com« 
.  munauté  des  Dames  de  S.  Louis  de  faire  dire  &  célébrer  une 
MefTe  haute  &  deux  Méfies  haâes  tous  les  Dimanches  &  tou« 
tes  les  Fêtes  de  Tanoée  $  &  deux  Me0ês  btfles  les  jours  ou* 
rriers  »  à  Tintentiofi  qu'il  plût  i  Dieu  lui  donner  &  à  fes  Suc- 
cefleurs  Rois  ^  les  lumières, necefiaires  pour  gouverner  Ton 
Roïaume  >  félon  lés  règles  de  la  Juftfce ,  augmenter  fon  culte» 
&  exalter  (on  Egli(êdans  les  Terres  de  (on  obéï(Iàncej&  pour 
remercier  Dieu  des  grâces  qu'il  répand  fur  (a  Perfonne ,  fur 
la  Maifon  Roïale  »  &  fur  (es  Etats  »  voulant  qu*à  la  fin  de  la 
MelTe  de  la  Communauté,  il  (bit  chanté  le  P(eatmie ,  Exm^ 
di4i  té  Dêminms  »  &  à  ia:  fin  dès  Vêpres  DêmisÊC  félnjum  fac 
Megem  &c.  Et  comme  Sa  Mâjefté  a  mis  cette  Maifon  (bus  la 
proteâion  de  la  fainte  Vierge  &  celle  de  Salut  Louis  Roi  de 
France  »  elle  a  voulu  au(fi  que  Ton  dife  un  Salut  toutes  les 
Fêtes  delà  (ainte  Vierge  &  celle  de  (aine  Louis  :  que  1  une  des 
deux  Meffesbafles  » .  qui  doSvept  être  dites  chaque  jour ,  (bit 
cdebrée  pour  le  repos  des  âmes  des  Rois,  fes  prédecefieurs  »  & 
de  la  feue  Reine  (on  époafe>  Marie  Tbere(ê  d'Autriche:quV 
près  la  mort  de  Sa  Majellé  »  cette  Mede  foit  pareillement  cé- 
lébrée àfon  mtçntion  >  &  que  les  Dames  de  S.  Louis  feront 
tenues  de  dke  à  ta  fin  de  la  Mede  de  la  Communauté  >  &  du 
.Salut  >  les  jours  ci-dcflus,  un  Dr/rd^/irir^/  pour  le  repos  de 
ion  ame  :  enfin  pour  l'exécution  canonique  de  ces  Lettres 
Patentes ,  le  Roi  ordonna  qu'elles  feroient  prefentées  à  I -Ev6- 
que  de  Chartres»  pour  être  par  Itu  décrétées  en  la  formé 
{)i«(crite  par  les  règles  de  TEglife* 

Mail  comme  par  Fardcle  quatorzième  de  ces  Lettres  de 
fondation  ,  le  Roi  s'étort  reÉbrvé  la  faculté  d'expliquer  quel* 

2ues-um  de  ces  articles  »  (I  dam  la  fuite  ils  avoient  befoin 
'explication  >  &  qu'en  efiFet  celui  p^r  leauel  Sa  Majefté  a  vote 
£ût  défenfe  aux  Dames  deS.  Louis  .  de  recevoir  t  ni  d'ac-- 


j^,_        ~  ■    defuù  l'an  ijcj . 
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cepcer ,  aucuns  dons  >  ou  legs  >  fi  ce  n'étoic  de  la  part  des  ^^uitM 
Rois  Tes  fuccefTeurs  ^  ou  des  Reines  de  France  >  ni  de  faire  I  culT  ^ 
aucune  acquificionen  fond  i  a^oit  befbind'eftre  expliqué,  la 
difficulté  étant  de  fçavoir  fi  le  Roi  avoit  entendupar  cette  dé* 
fenfe  ,  rendre  la  Communauté  de  S»  Louis  abfolument  in* 
capable  d'acquérir  en  Ton  nom  des  rentes  en  fond  de  terre  , 
foit  Qu'elle  (1 1  Facquifhion  des  deniers  de  Ton  épargne ,  foie 
qu*elle  la  fît  de  ceux  que  les  Rois  fe»  fucceflèurs,  &  les  Reines 
de  France  pourroient  lui  donner  fie  Roi  par  des  Lettres  Pa- 
tentes du  yx  I>ecembreié9i«  eoregiftrées  au  Parlement  &  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  Tes  rt.  &  t^.  Janvier  i€^u 
déclara  fur  cela  fes  intentions,  âjp  permit  aux  Dames  de  faint 
Loîus  d*âcquerir  des  rentes  ou  des  héritages,  des  fommesqoi 
pouroient  leur  être  données  par  Sa  Majàfté  ,  par  les  Rois  Tes 
iucceileurs ,  &  par  les  Reines  de  Francey&  qu'elles  pourroienc 
pareillement  acquérir  des  rentes  otrdes  héritages ,  des  deniers 
qui  leur  i&roîent  délivrés  par  le  Garde  du  Thréfor  Roïal  ^ 
jufqu'à  la  concurrence  de  cinquante  mâfe  Uvresde  reate  pro* 
Biîfes  par  les  Lettres  de  fondation. 

Par  d'autrçsX.ettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1^94.  eore« 

Sîïlrées  amllurlemeiit  de  Paris  le  9.  du.  même  mois  ,  le  Roi 
ifpenfa  les  Dames  de  faint  Louis  de  faire  célébrer  les  Mef&s 
hautes  dont  elles  étoient  chargées  par  la  fondadoa  {  &  ceen^ 
confîderation  de  Tàpplication  continuelle  oue  ces- Dames  doi« 
vent  avoir  pour  L'inftrudion  des  Dem;oi{èlles.  Sa  Ma)e(lé  or «- 
donna  auflt  quele  ncnnbre  des  trence-^fîx  Dames  te  des  vingt- 
quatre  Sœurs  Converfes  pourroit  être  augmenté  jufqu'à 
Îjuatre- vingt ,  fi  TEvêque  de  Chartres  le  jugeoîr  à  propos  r 
ur  la  requifition  de  la  Supérieure  &  àc  la  Communauté ,  à 
laquelle  Sa  Majefté  lai{£>it  la  liberté  de  n'augmenter  que  le 
nombre  des  Dames  y  ou  celui  dès  Sœurs ,  ou  d^augmeapter 
Fun  &  l'autre  ,  en^  telle  proportion  qui  feroit  jugé  neceâàfref 
pourvu  que  le  non^re  des  Dames  &  des  Soturs  Converfes  » 
n'excedâc  pas  celui  de  quatre- vingt. 

Le  Roi  par  d'autres  Lettres  Paternes  du  id.  Avril  lytyf.  en^ 
regiftrées  au  Parlement  le  6.  Mai  de  la  même  année  ,  or«* 
donna  quedians  le  nombre  de  quatre*vingt ,  il  y  auroit  toû- 

f*  3urs  au  moins  quarante  D^mes  pour  vaouer  aàBduement  à 
éducation  &  à  rinftruâion  des  Demoifelles,  &  pour  remplir 
fe&autres  charges  de  laMaifon.Sa  Majefté  permit  de  plus  àcesi 
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Oamei  db  Dames  que  quand  dans  les  deux  cens  cinquante  Demoifelles 
s  Cwl"  ^  éievées  dans,  la  Maifon ,  il  ne  fe  trouveroic  pas  de  filles  qui 
cufTcnc  les  calens  nectfTiires  i    &  la  vocation  pour  y  faire 
Profcilîon  ,  elles  pourroient  choifir  d'autres  perlonnes  pour 
remplir  les  places  des  Dames  ;  pourvu  qu'elles  euflènc  le  cou- 
fencemeqc  de  TEvêque  de  Chartres  >  fur  la  requificion  qui 
lui  en  feroit  faite  par  la  Supérieure,  &par  les  Dames  du  Coo- 
feil  de  la  Maifon ,  &  que  celles  qu'elles  choifîroicot  euITenc 
1  âge.  de  dix-huit  ans  accomplis  avant  que  d*eflre  reçues  aa 
Noviciat  >  ainfi  qu'il  étoit  porté  par  fes  Lettres  Patentes  da 
mois  de  Juin  i6S6.  &  elle  ordonna  aufli  que  les  Dames  au- 
roienc  la  liberté  de  ne  prendre  &  dé  ne  recevoir ,  qu'autant 
de  Sœurs  Converfes  quelle;  jugeroient  necefTaire  >  fanseftrc 
aftreÎQtes  à  aucun  nombre  &  &  qu'à  la  place  des  Sœurs  Con- 
verfes elles  pôurroiettt  avoir  des  fervantes  &  des  filles  dôme- 
ftiques  >.à  la  charge  néanmoins,  quen  aucun  cas  ,  &fou$ 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  elles  ne  puifiènt  excéder  le 
nombre  de  quatre- vingt ,  tant  en  Dames  Keligieulês ,  Sœurs 
Converfes.,  qu  autres  perfoones  qu'elles  prendront  pour  y 
ûippléer. 

par  un  Arreft  du  Confeil  d'Etat  dit  jâ-Juillo^' 1^94.  le  Roi 
a  auffi  ordonné  que  la  Superieux^  feule  pourra  avertir  les  pa« 
rens  des  Demoifelles ,  de  les  retirer  trois  mois  avant  qu'elles 
aïent  atteint  Tâge  de  vingt  ans,  qu'elle  avertira  aufij  feule  Sa 
Majeflé ,  lorfque  l'une  des  places  des  Demoifelles  viendra  à 
vaquer }  faos  que  dans  lun  &  l'autre  cas  ,  il  foit  befoin  du 
miniftere  du  Supérieurs  &  qu'elle  pourra renvoï^r  les  Demoî* 
Telles  à  leurs  parens  lorfqu'elle  le  jugera  à'  propos ,  fur  l'avis 
des  Dames  de  fon  Confeil ,  fans  qu'il  (bit  befoin  de  prendre 
celui  de  la  Communautés 

.  Le  Roi  par: fes, Lettres  de  fondation  avt>it,  comme  nous 
avons  dit  >  cotyfirmé^  fon  Brevet  du  i.  Juin  1686.  pour  l'unioo 
4e  la  Manfe  abbatialle  de  l'Abbaye  de  faim  Dénis  en  Fran« 
ce  à  la  Maifon  de  faint  Louis  ,  &  avoit  ordonné  que  toutes 
dîligMces'  ferpienf  laites  en  Cour  de  Rome  pour  la  fuppref- 
ilon  du  titre  abbatial ,  &  pour  l'union  des  revenus  qui  en  dé-^ 
pendoient  i  ce  tie  fut  néanmoins  que  l'an  1691.  que  le  Pape 
Ipiiocent  XILdonniiuneBullele  z}.  Janvier,  pour  l'appro- 
bation &  confirmation  de  l'Inftitut  de  cette  Maifon  &  Com* 
munjuité  de  faine  Louis  >  6c  pour  l'union  de  la  Manfe  abba» 

tialle 
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HÎale  de  rAbbjiye  de  faint  Denis  à  la  même  Maifon.  Cetce  f^**"  *"* 
Bulle  fut  adrcflee  â  l'Official  de  l'Archevêque  de  Paris,qui  fur  s.  Cxr!  ^ 
la  requifition  de  la  Supérieure  &  des  Dames  de  faine  Louis,Ia 
fulmina  le  quinzième  Septembre  de  la  même  année  >  &  du 
confentement  des  Religieux  de  TAbbaye  de  faint  Denis  >  il 
fi^prima  le  titre  &  la  dénomination  d'Abbé  dans  leur  Mo- 
nailere,  &  unie  à  la  Maifon  de  faint  Louis  la  Menfe  abbatiale 
de  cette  Abbayei  fans  préjudicier  néanmoins  à  laMenfecon- 
Vtntuelle  des  Religieux ,  &  fans  que  leur  nombre  ni  celui  des 
fondations  en  fuflent  diminués.  Conformément  auffi  i  la  mê« 
me  Bulle  »  il  accorda  au  Roi  >  du  confentement  des  mêmes 
Religieuxjrindult  pour  nommer  aux  bénéfices  non  cures,ni 
offices  clauftraux  qui  étoient  à  la  dif^ofition  de  TAbbé  de 
(aint  Denis ,  pour  dédommager  Sa  Majeftéde  la  perte  qu'elle 
faifoit  du  droit  de  nommer  à  la  plus  célèbre  Aboaye  de  foa 
Rbïaume.  Le  Roi  autorifa  cette  Bulle  par  fes  Lettres  Paten«- 
tes  du  mois  de  Novembre  de  la  même  année  >  qui  furent  en* 
regiftrées  avec  la  Btille  du  Pape ,  &  le  décret  deTOificialde 
Paris  1  au  Parlement  le  ii.  Novembre»  &  au  Grand  Confeil 
le  50,  Décembre ,  auffi  de  la  même  année. 

Pour  la  confervation  des  biens  de  la  fondation  de  la  Roïale 
Maifon  de  S.  Louis ,  le  Roi  par  Tarticle  VII L  de  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mars  1654.  ^  éai!b]i  un  Confeil  réglé  , 
compofé  d'un  Confeiller  d'Etat ,  commis  par  Sa  Majefte  & 
fes  (ucceflèurs  Rois  9  d'un  ancien  Avocat  au  Parlement  de 
Paris»  &  d'un  Intendant  delaMiifonjqui  doivent  êtrechoifîs 
par  la  Supérieure  &  les  Dames  de  fon  Confeil.  L'£véque  de 
Chartres  ,  quand  il  fe  trouve  à  Paris  ,  peut  auffi  y  affifter 
toutes  les  fois  qu'il  le  juge  à  propos.  Ce  Confeil  doit  avoir  une 
infpeâion  générale  fur  1  adminiftration  du  temporel  de  cette 
Maifon  »  pour  cet  eSet  l'Intendant  y  rend  compte  de  toutes 
les  affiiires,  &  de  l'execuxion  des refolutions  qui  y  font  prife$» 
&  les  Dames  ne  peuvent  piflèr  aucun  ade  important,  à  peine 
de  nulUié ,  fans  l'avis  par  écrit  dudit  Confeil.  Monfeigneur 
le  Chancelier  Daniel  François  Voyfin  ,  a  prefentement  la 
direâion  du  temporel  de  cette  Maifon  i  il  y  fut  nommé  par 
le  Roi  »  comme  Confeiller  d'Etat  l'an  1709.  conformémeric 
aux  Lettres  Patentes  dont  nous  venons  de  parler;  |1  n'ea 
abandomaa  pas  le  foiniquoique  chargé  des  ai&ires  delà  guerre 
lorfque  le  Roi  le  fit  Minière  8c  Secrétaire  d'£tat  l'an  170$^.  8ç 
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Wàun  n  confiderant  cet  écabliffemenc  comme  Tun  des  plus  grands  qur 
1  Or/*  ^  le  Roi  ak  faits  de  dm  Règne)  le  choix  que  Sa  Majeftë  a  depais^ 
Êiîc  de  Et  per fonne  l'an  I7i4«  pour  remplir  la  cfaarge  de  Clian* 
celier  &  de  Garde  des  Sceaux  de  France ,  vacance  par  la  dé- 
miflîon  volontaire  de  Monfeigneur  PJbelippeaux  Comte  de 
Pontcharcrain  >  &  legrand  nombre  d'affaires  donc  il  eft  char* 

5é  p  tant  par  cette  importante  cBgnicé ,  que  comme  Miniftre 
e  la  guerre  »  ne  rèmpéçhe  pas  de  donner  encore  une  atcen-* 
tion  toute  particulière  à  celles  qui  regardent  la  Maifbn  de  S. 
Jjcyms.  Les  autres  perfonoes  qui  compofencaufliprérentemenf 
ce  Conièil  >  font  M.  Noâet  ancien  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  >  &  M.  Maudhuyt  Intendant  de  cette  Maifon  >  qui  eft 
aufli  commis  par  tiin  Arrêt  du  Con£(il  d'Etat  du  Roi>  pour 
délivrer  les  expéditions  des  délibérations  dudit  Coafeil. 

Le  Roi  par  aeux  Lettres  Pateiués  des  niois  de  Mars  &  de 
jfuiller  lé^v.a  encore  augmenté  la  fondation  delà  Maifbn  de. 
S.  Louis  >  &  a  aflignéun  fond  annud  pour  doter  les  Demoi* 
fellesqui  auront  été  âevées  dans  cette  Maifi»  jufau'à  l'âge 
de  vingt  ans  accomj^ts  ^  voulant  que  celles  qui  par  leurmau- 
Yaife  condiQce  aurotent  obligé  les  Dames  de  les  lénvoïer  avant 
vingt  ans ,  n'eufiènt  point  ae  part  à  cette  grâce:  à  l'égard  de 
celles  qui  feroient  renvQîées  avant  cet  âge  pom:  cau&  d'infîr- 
mité  furvenuë  depuis  leur  entrœ  dans  la  Maifon  ^  Sa  Majefté 
veut  qu'elles  fbienc  dotées  coaune  les  autres }  mais  comme 
depuis  ce  tems-Iài.  Fon  a  vu  que  le  cas  d'infumité  arrivoic 
fréquemment  >  &  que  les  DemoifeUès  quîe  Ion  renvtMoit  ^ 
portoient  à  leurs  héritiers  Te&t  d'une  grâce  que  le  Roi  avdc 
ieuleraent  accordée  aux  DemoifeUes  qui  ne  torcffoienc  qu'a- 
«rès  vingt  ans  accom^^is  »  Sa  Mz]çQé  donna  une  Declaracioi^ 
Je  ï6.  May  171x1  ehre^ftréé  au  Parlement  le  17.  du  même  mois^ 
par  laquelle  elle  ordonna  que  les  Demoifellesqui  feroient  ren- 
Yoïées  de  la  N^iibn  de  S^  Loitis  pour  caufè  d^infirmité>  avant 
l'âge  de  vingt  ans  >  jouiroient  £eulemnent  par  forme  de  penfion^ 
alimentaire.»  du  revenu  de  la  dot  >  jufqui  cequ'elles  eudene 
afttdht  rage  de  viiigt  ans  >  acrquet  tems  feulement  le  fond 
de  la  dot  leur  appartiendroit  i  &  qu'au  cas  qu'elles  vinfifenc 
è  mourir  ayant  cet  âge  y  leurs  héritiers  n'y  potarrcnent  rieo 
prétendre. 

Les  Dames  de  S.r  Louis  dépens  Fa  fondation'  de  Feur  Maifoii 
f2%i  en  l'an  i^.  eurent  pour  Supeiieure  laRevereiide  Metr 


de  J^LoiUf  à  S'Cir,  tar^qu'ellef  etoîent au  CAafùre,âuJiirtoïr  où 
a u'eM&f  oMeùftt  Communier- 


»    M. 
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de  Brinon  KeligieuieUrruline^doni:  nous  avons  déjâpdrlé.Cc  ^^m^*  »« 
fut  elle  qui  forma  ces  Dames  dans  les  Obfervaoces  des  vœux  s.  ciii? 
iimples  donc  elles  faifoienc  profeflion.£lles  s'appliquèrent  tou- 
jours avec  un  grand  foin  &  une  grande  édification  à  1  educa- 
don  desOem.>ilelles  qu'on  leur  avoir  confîéi^sî mais  voyant  que 
learlnftitut  avoit  été  approuvé  par  autorité  Apoftolique>eiles 
renouvellcrent  leur  zèle  ;  &  voulant  tendre  à  une  plus  haute 
perfedion  »  &  s'engager  à  Téducacion  des  Demoi  (elles  par 
des  VGCux  folemnets  >  elles  iupplierent  le  Roi  de  vouloir  bi» 
confeatir  qu'elles  pourfuiviilent  en  Cour  de  Rome  un  Bref» 
pour  changer  leur  état  Séculier  en  Régulier  fous  la  Règle  de 
laint  Auguftin  :  à  quoi  Sa  Majeflé  aïant  confenti  y  elles  ob* 
tinrent  encore  du  Pape  Innocent  XII.  un  Bref  le  30.  Septem* 
bre  i6$i.  adrefléà  l'Êvêque  de  Chartres  %  par  lequel  Sa  Sain* 
teté  commit  ce  Prélat,pour  ériger  avec  connoiilancedecaufe» 
la  Maifon  de  faint  Louis  à  faint  Cir  en  véritable  Monaftere  » 
fous  la  Règle  de  faint  Auguftin ,  dam  lequel  ces  Dames  fo^ 
roient  reçues  en  la  forme  prefcrite  par  les  Saints  Canom ,  aa 
Noviciat  &  à  la  Profeflion ,  &  elle  permit  encore  à  ces  Damet 
de  porter  toujours  le  même  habit  qu'elles  avoient  accoutumé 
de  porter  dans  leur  état  Séculier.  Ce  Bref  fut  autorifé  par 
Lettres  Patentes  du  Roi  du  mois  de  Novembre  de  la  mémo 
année  9  enregiilrées  au  Parlement  le  i}.  du  même  mois  >  par 
lefquelles  Sa  Majefté  permit  aux  Dames  de  faint  Louis  aea 
pourfuivre  réxecution  »  ce  qui  fut  fait  le  premier  Décembre 
par  TEvéque  de  Chartres  Paul  de  Godet  Defmarais  >  par  un 
aâe  autorifé  par  d'autres  Lettres  Patentes  du  Roi ,  enregi- 
ftrées  au  Parlement  &  au  Grand  Confeil,  les  n.  &  30.  da 
même  mois;  par  lequel aâe  r£vêque  de  Chartres  érigea  la 
Roïale  Maiibn  de  faint  Loîiis  à  faint  Cir  »  en  Monaftere  de 
rOrdre  de  S.  Auguftin  »  fous  clôture  perpétuelle.  Ce  Prélat 
donna  la  liberté  a  celles  qui  avoient  ecé  reçues  dans  cette 
Msùfon»  d*y  demetirer  û  elles  vouloient  pendant  leur  vie  » 
pour  y  vivre  conformément  aux  vœux  fimples  qu'elles  avoienc 
tiits ,  ou  d'entrer  au  Noviciat;  &  après  Tannée  de  probation» 
d'y  &ire  les  trois  vœux  folemnels  de  pauvreté  »  de  chafteté 
&  d'obéïflance  >  (C  un  quatrième  vœu  de  confacrer  leur  vie 
à  Téducation  des  jeunes  Demoifelles  d^extraétion  noble. 

L'habit  que  ces  Dames  portoient  dans  leur  état  Séculier  6c 
^e  le  P^  leur  permit  de  conferver  après  les  vœux  folem* 

I  i  i  i j 


»  • 
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Dx  Mtfl  M  nels  >  écoit  d'uœ  forme  extrêmement  ftiodefte.  1 1  confiftoic  ea 
1  o jL"  -  UA  manteau  &  une  Juppé  d'étamioe  noire  :  ce  manteau  écoit 
ceint  d'une  ceinture  de  tiflu  de  même  couleur  >  à  laquelle 
éroit  attaché  un  chapelet  noir  :  les  manches  de  ce  manteau 
defcendoient  près  du  poignet  >  elles  avoient  un  mouchoir  de 
cou  de  tafletas  noir ,  avec  un  bord  de  mouileline  blanche  em- 
pefée ,  qui  étoit  douUe  1  large  d'environ  quatre  doits ,  & 
noiië  par  de  petits  cordons  de  loye.  noire  ;  &  fur  leur  poitrine 
pendoit  une  Croix  d'or  >  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite* 
Pour  cocffiire  elles  aroient  un  bonnet  de  ufiètas  noir  >  avec 
UQ  bord  de  pomille  ou  prifonniere  >  qui  devoit  être  fi  modefie 
q  je  Ton  ne  vk  pas  teurscheveuy  r  outre  cela  une  petite  coeffe 
de  pomille  ou  prifonniere  ailez^  profonde  pour  couvrir  le  vi- 
iàge  qui  fe  noûoit^fous  le  menton.  Biles  portoient  aufli  une 
grande  coëffe  de  taâ&tas  »  &  fur  cette  coëffe  >  lorfqu'elles  al« 
^ient  au  Chœur ,  un  grand  voile  de  pomille  ou  prisonnière , 
fort  large  >  pour  W  pouvoir  b^iflèr  dans  lestems  convenables. 
A  r£gUfe  aux  jours  ordonnés  1  elles  mettoîent  un  grand  ' 
nanteau  d'étamineiegere  »  defçeodant  jufqu'à  terre  par  de- 
vant ^  &  traSoancd'ane  demi^aune  par  derrière.    • 

Les  Sœurs^Coiaverfeg  avoîene'.pour  habillement  une  hon. 
greline  de  ferge  de  Londré  brune  >  &une  juppede  même 
etoi^,  allant  i  ikur  de  terre:  les  manches  de  la  hongreline  dé* 
cendoient  jtifiyi'au  poignet.  Leur  cojÊffiire  étoit  un  bonnet  de 
toile  blanche  >  avec,  un  bord  tout  upi  d'une  t<Mte  plus  fine  » 
qui  leui;  accomp^noit  le'' vi&ge  >  &  par  deflus»  une  cornette 
auffi  de  txHlê  blanche  toute  unie  j  avec  un  mouchoir  de  cou 
carré  >  une'  Croix  d'argent  fur  la.  poitrine ,  un  chapelet  atca-* 
laché.à  la  ceinture  >  &  un  tabHer  blapc  pour  le  travail.  Au 
Choeur  elles  âvoîent  uns  coëâFe  de  taffetas  noir  »  de  un  voile 
d'étamine  noire  >  qu'elle  portoient  auffi  au  Chapitre  &  au 
parloir» 

,  Les  Dames  de  (aint  Louis  n*avofem  demandé  au  Pape  la 
peroMffionde  conferver  cet  établifièment  dans  l'expofé  qu'eP 
les  lui  avoîent  fait,  dexhanger  leur  étaç  Séculier  en  Régulier^ 

3ue  par  obéiflànce  an  Buoi  kur  Fondateur  ^  dai»  Pe^rance 
en  prendre  un  dans  la  fuite  plus  conforme  à  Téut Religieux, 
dès  que  la  providence  divine  en  ouvrirait  le»  moïen».  Sa  Ma<« 
jcfté  s'étant  enfin  déterminée  par  fa  grande  pieté  à  accorderait 
ces  Dames  la»  per miificm  d^  le  qisjcter  >  a&i  qu'elles  f u(&nt  cm 


VemûûfeiU  de  LxRûyale  HTaifon  de  •f.'JLûiura.  S^CÎr,  des  deu^ac 
premières  Cta^jeJ,  allaru  au  Choeur . 


-^':r 


'^ 
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cela  plus  conformes  à  Tufagc  des  autres  Maifons  Religietifes  s  ^^"^  ""^ 
«lies  ne  roulurenc  pas  difterer  plus  lone  tems  à  profiter  de  s!  Cka^^ 
cette  grâce  qu'elles  aroient  toujours  debrëe  avec  bnucoup^ 
d'empreflement  >  &  regardant  comme  un  grand  avantage 
de  tenir  leur  nouvel  habit  de  Madame  de  M^tenon  leur 
pieufe  Inftitutrice  ,  elles  prefenterent  Requête  à  TEvêque  de 
Chartres  au  mois  de  Juillet  1707.  pout^que  ce  Prélat  confen* 
tît  à  ce  changement  >  ce  qu'il  fit  par  un  Aâe  du  7.  Aofte 
fuivanti  &  conformément  au  modèle  que  Madame  de  Main« 
tenon  avoitdifpofé»  &  qui  avoit  été  approuvé  par  le  Roi  r 
«lies  furent  revêtues  de  Thabit  Religieux  qu'elles  portent 
prefentement^la  veille  de  la  Fête  de  l'Adomption  de  la  fainte 
Vierge  de  la  même  année* 

Cet  habit  eft  d'étamîne  du  Mans  ou  de  ferge  de  Londre 
Aoire»  fuivant  les  faifons  >  &  confifté  en  une  robe  &  un  fca- 

Î^ulaire^.  Les  manches  de  la  robe  fent  retrouilées  deux  ou  trois 
bis  $  de  manière  qu'elles  décendent  à  trois  doits  près  du       ^ 
poignet  >  &  (ont  abbacues  au  Chœur  &  au  Chapitre.  Le  (ca* 

Eulaire  eft  toujours  de  la  même  étoile  que  la  robe  y  il  y  a  acf 
aut  de  chaque  côté  ^  un  plis  large  d'environ  tm  bon  pouce: 
elles  ont  deux  ceintures ,  1  une  pour  attacher  la  robe^  âcTau^ 
tre  qui  prend  le  fcapulaire  par  devant  &  par  derrière  .-  celle 
de  defTus  eft  un  tiuu  de.  laine  noire  de  la  largeur  de  deu^r 
doics  j  éfi^ée  par  les  deux  bouts  >  décendant  juiqu'aux  ge- 
noux >  &  s'attachant  avec  une  agraffe,  (ans  aucune  foçon  :  i 
cette  ceinture  eft  attaché  un  Chapelet  noir  >  oà  il  y  a  un  petit; 
crucifix  &  unetête  de  mort  avec  quelques  médailles  ouReli-* 
quaires  >  le  tout  fimple  Se  fans  ornement.  Ponr  coëfFure>elle9 
ont  un  bandeau  >  une  guimpe  ronde  9  un  petit  voile  de  toiltf 
blanche ,  un  autrç  vcâe  d'écamine  noire  i  &  par  defTus  ,  un 
autre  grand  voile  9  aufli  d'étamine  légère  afiez  épaifle  nean-» 
moins  pour  qu  étanc  baifle  >  on  ne  puiffe  bien  diftinguer  tes 
traits  du  vifage»  &  afiez  profond  pour  le  cou  vrir  entierjemem^ 
Les  Croix  qu'elles  portent  fur  la  poitrine ,  font  d'or  maflîf  r 
d'un  côtéeft  gravée  Timage  de  Nôtre-Seîgneur  crucifié ,  & 
de  l'autre  l'image  de  faint  Louis  Roi  de  Prance  >  afin  de  Its 
Élire  ibûvenir  qu'elles  fe  font  confacrées  à  Dieu  feus  la  pro-* 
teftion  de  cegrand  S^itK  y  pour  former  Jefus-«Cbrift  dabs  les" 
âmes  qui  leur  font  confiées.  Ces  Croix  font  femées  de  fiëur» 
de  Lys  r  POUf  les  aivei'tir  de  prier  fouvent  pour  le  Grand  k!oi 
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Bmif  M  qui  les  a  fondées.  Celle  de  la  Supérieure  a  cette  différence  I  ^ 
l^cluu  ^'  S^^  ^^  Chrift  ,  rUnage  de  S.  Louû ,  êc  les  ancres  ornemcm  y 
K>nc  «n  reUef.  Ces  Croix  s'atuchent  (bus  b  guimpe  avec  ua 
petit  cifla  de  laine  noire.  Elles  ont  conférée  le  grand  manteau 
d'figlife  ou  elles  portoient  auparavant. 

L'habillement  des  Sœurs  Converfes  eft  à  peu  près  Tembla^ 
ble  »  quant  à  la  forme  9  À  celui  des  Dames  pour  la  qualité 
de  l'étoffe  s  elle  eft  d*unç  ierge  brune  plus  é^iffc^  ou  plus 
légère  fuivant  les  faifons.  La  ceinture  eft  un  rouleau  de  laine 
brune»  qui  s'attache  avec  une  agraffe>  dont  les  deux  bouts 
doivent  pendre  d'environ  une  demi-aune  :  leur  guimpe^  leur 
bandeau  >  &  le  petit  voile  blanc  »  (ont  d'une  toile  plus  groflè^ 
que  ceux  des  Dames  Religieufes  :  les  autres  voiles  font  d'éta- 
mine  noire  :  leur  Croix  elt  d'argent  avec  les  mêmes  ornemens 
que  celles  des  Dames  »  s'atcachant  auâî  fous  la  guimpe,  avee 
un  petit  tifTu  de  laine  9  &  elles  nt  portent  point  de  manteau 

d'Eglifc.        '•' 

Dès  Tan  1^93.  TEve^ue  de  Chartres  Paul  de  Godet  De(^ 
marais  avoit  donné  d^  Conftitutions  aux  Dames  de  S.  Louis. 
L'an  1^95.  il  fit  encore  des  Règlement ,  &  compofa  auffi  un 
petit  Traité  9  qui  a  pour  titre:  VÊfprii  de  I^Uftitut  des  Filles 
de  S.  Lpiiis  9  qui  fut  imprimé  à  Paris  l'an  1^99.  Ce  Prélat  après 
y  avoir  ramaUé  avecibin  ce  qui  diftingne  ces  Dames  desaa« 
très  Congrégations  >  &  ce  qui  fait  te  caradere  de  cet  efpric 
principal  >  qui  doit  les  animer  en  coût  9  leur  fait  voir  l'obligx; 
tion  qu'dles  ont  de  remplir  les  imendons  du  Roi  leur  Fonda- 
teur s  &  comme  cet^t^bltfement  eft  fingulier  dansTEglife  » 
&  que  les  Conftimtions  &  les  Reglemens  renferment  pluheurs 
pratiques  da  Chriftianifine  9  communes  aux  autres  Religions» 
ce  Prélat  diftingue  dam  ce  petit  Traité  9  ce  qui  eft  propre 
aux  Dames  de  Uint  Louis  9  afin  qu'elles  en  faflent  une  étude 
continuelle!  &  qn^élles  ne  poiilènt  jamais  confondre  Tengage* 
mem  particulier  qu'elles  ont  contraâé  avec  Dieu.  Le  Roi 
^près  avoir  Ml  ce  Traité  »  en  fut  fi  fadsfait  9  qu'il  voulut  lui 
meime  y  donner  fen  approbation  par  cc&  paroles  qu'il  y  écrivit 
de  (a  propre  main  :  J'éu  lA  ce  Trsitéfmi  exfliqfte  Parfaitement 
desiMieMiêmfàéfai  ewils  ddMs  Ufàndatien  de  U  Uaifon  de 
fihêt  Lûiiis ,  Je  prie  Diem  de  teM  wnmcmfêrqtêi  les  Dames  ne  s* en 
deféirtemjsméis.  Si^ni LOVIS. 

Conformément  aux  Conftitutions  9  les  Dames  font  quatre 


premierAf  Cùwj'ej;  quîporU  iaCrûix  que  (an  dbnm  autc  Chffr 
,„„  de  chaque^  bande  oufiurùUe. 


*   ^ 
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toéax }  fçav oir  de  pauvrçté  ,  de  cbafteté  ,  d  obëïfikoce  &  ^^m»  m 
d'éducation  des  Detnoifelies.  Les  Sœurs  Converfes  ne  (ont  s.  c».^  ^ 
que  les  trois  premiers,  &  ne  doivent  jamais  étre^emploïées  à 
Téducadon  des  DemcnCeUes.  Les  unes  &  les  autres  renou- 
vellent tous  les  ans  leurs  voeux  le  jour  de  la  Prefèntation  de  U 
fàintè  Vierge ,  on  éprouve  les  Poftulantes  au  Noviciat  pen- 
dant quelques  mois  avant  que  de  leur  donner  l*habit ,  elles 
font  Novices  deux  ans  entiers  »  &  après  leur  Profeflioni  ellct 
demeurent  encore  quatre  ans  fous  la  MaStrefie  des  Novices  » 
pendant  lequel  tems  ,  elles  n'ont  >  ni  voix  aâive  »  ni  paffi^e. 

Les  Conuitutions  défendent  aux  Dames  de  confentiria- 
mais  à  être  tirées  de  leur  Maifon ,  pour  être  faites  AbbefleSi 
ou  Prieures  en  d'autres  Monafteres  >  ni  pour  quelque  autre 
Bénéfice  que  ce  foit  i  afin  qu'elles  ne  foient  point  expofées  i 
]a  tentation  de  fe  décharger  du  voeu  de  l'éducation  des  De* 
moifelles ,  &  que  rien  ne  les  puiflê  détourner  de  s'appliquer 
con^é  eues  doivent ,  à  l^accompliflement  de  ce  voeu  :  c'eft 
pour  la  même  raifon  qu'il  leur  eft  encore  défendu  de  fonir 
januûs  de  leur  Maifon  >  fous  prétexte  d'aller  pourfuivre  de$ 
afl&ires  y  ou  pour  prendre  les  eaux  par  raifon  d'infirmité ,  ou 
pour  prendre  d'autres  remèdes  extraordinaires^ 

Tous  tes  jours  elles  font  en  commun  une  demi-liewe  d^o^ 
rai(bn  le  matin ,  &  une  demi-heure  l'après  midi  :  eltesi  réci* 
tent  au  Chœur  TOffice  de  la  Vierge ,  celles  qui  ne  peuvent  y 
affifter  le  diiènc  en  particulier  >  eues  chantent  les  Vêpres  le» 
Fêtes  8c  les  Dimanches.^  Tous  les  ans  elles  prennent  hulc 
jours  pour  fe  retirer  &  Êiire  tes  exercices  fpiriraels  ;  elles  peu^ 
irent  encore  demander  à  la  Superiewe  un  jour  cous  les  moif 
pour  fe  recueillir  enparticulrer.^ 

Le  befoinquf'elles  ont  de  ménager  leurs  forces  &  lent  fanté 
pour  remplir  leurs  emplois  ,  &  pour  foûcenïr  le  grand  travail 
iqui  fe  trouve  dans  Téoucation'  de  deux  cens  cinquante  De- 
.Bioiielles  t  &  fait  éviter  de  \eur^e§cnre  lei  auAerités  qui  (e 
pratiquent  dans  les  auftres  Comnrmnautés  >mai^  elles  doivent 
êbferver  >  avec  une  grande  exaâitude  >ce  que  l'Eglifeimpofr 
à  tous  les  Fidetles  &  prendre  enefprit  de  pénitence,  &  nott 
d'doe  manière  humaine  »  la  peine  attachée  a  leur  vocation.  L* 
Supérieure  peut  neanmdm  apccorder  h  perniiffion  de  £iire 
cjuelques  aufterit^  »  i  celles  qui  ont  de  la  fanté  ,  Se  à  qui 
JDiea  donne  des  mouvemens  particuliers  de  pénitence»  mai» 
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•«m»  f>t  cjicepermifCoû  ne  doic  s'accorder  qu'arec  beaucoup  de  pnM 
î:^"*dence. 

Elles  obrerveoc  une  exade  paurrecé  :  tout  eft  en  commua 
parmi  elles  j  &  félon  leur  Règle  >  il  ne  doic  y  avoir  rien  dan 
leur  habit  y  leur  nourriture ,  leurs  meubles  »  qui  ne  foie  con- 
fcrme  àla  fimpliciie  R.eii^ieu{e  >  û'aïanc  ni  or  ,  ni  argent»  zut 
chofesqui  (ont  à  leur  uiage»  comme  aux  Médailles  »  &  aux 
Reliquaires  >  excepté  la  Croix  d'or  qu'elles  portent  devant 
elles  >  &  les  cuiltieres  àc  fourchettes  aargent  >  dont  elles  fe 
(bfvent  au  RefeAoir  &  aux  Infirmeries. 
.  Elles  ne  vont  point  au  Parloir  uns  une  Compagne  »  k  moine 
qu'elles  n*en  fuient  di(penfées  par  U  Supérieure.  Elles  tien-- 
nent  leur  voile  baifTé  devant  les  hommes  >  fi  elles  n'en  font  de 
même  difpenfëes ,  excepté  qu'aux  Evêques  »  à  leur  Supérieur 
&  à  leurs  proLhes  parëns  elles  parlent  le  voile  levé. 

Elles  oofervent  deux  for  tes  de  filenceyl'un  qu'on  nomme 
le  ^and  filence>oti  l'on  ne  parle  que  dans  une  abfoluë  necef* 
ficé  >tl  fe  garde  depuis  huit  heures^  demie  du  foir  jufqu'au 
lendenuin  après  fix  heures  Se  demie  :  Tautre  qu'on  nomme 
fimplemenc  ulence  >  qui  s'obferve  pendant  la  journée»  &  con- 
fiée à  ne  dire  que  les  chofes  necèUaires  pour  leurs  charges  8c 
pour  leur  travail.  Elles  ont  une  heure  de  récréation  en  cooH 
ffiun  aprè^  le  dSnef  9  fc  autant  aprèi  le  foupet. 

Les  principales  Charge  de  U  Maifon  font. celles  de  Supe^ 
lieure  >  d'Afliftanpe  >  c^  Maîtr^ûedâs  Novices  )  de  Maitreflb 
générale  des  Ciailës,  &  de  Dépofîtaire  »  Succès  cinq  perfonnes 
compofent  le  ÇonfeiL  La  SuperieurjQ  eft  /lue  tous  les  trois 
ans  >  &  peut  être  pontioiiée  par  une  ^utré  éledion  pour  crois 
autres  années  »  après  quoi  il  taut  TOcéiTairement  en  élire  une 
autre  { mais  la  preitiiere  peut  Être  choifie  à  Téledion  fuivante 

celle  qui 
Aucune  ne 
peut  £tre  élue  Supérieure,  qu'elle  ne  fort  ^ée  de  quarante 
:ftns  y  &  Qu'elle  n'en  ait  huit  de  profeiBon.  S^il  ne  s'en  peut 
$roav6r  Qztis  la  Maifon  dç  cet  Âge  &  de  ceuis  qiulicé  9  (çii 
foientpropres  pour  la  Supériorité  v^Ue  doit  avoir  au  moins 
trente  ians  accomplis ,  &c  cinq  de  profeflion.  Pour  être  élue  ou 
continuée  Supérieure  ^il  faut  avoir  plus  de  la  moitié  des  fuf* 
£rages  de  celles  qui  peuvent  U  qui  doivetnt  affifter  à  l'éleâion. 
,La  reille  du  jour  dei'éleâion)  celui  qui  y  doit  prefîder  ailem- 

blc 


g  D^moïseffe  <U  ia  Kj)taie  TïtaLtun  de  •S.Lomj  a  sfCir,  Je  lune 
de^  eieuac  demi^'cr  Ciasjes,  <jtâ  n'a  point  ia  Cr^toc  de  dù-tiitctitnt . 
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ble  les  cinq  Officieres  oui  compofent  leCoofeil ,  &  avec  elles  Dammdi 
trois  anciennes  Profellès ,  qui  choififlènt  par  voix  fecrece  de  s.  oaî*  ^ 
Scrutin ,  au  moins  trois  >  &  jamais  plus  de  cinq  Dames ,  qui 
font  propofées  le  lendemain  lorfqu'il  £iut  procéder  à  1  ele- 
éUon  j  &  on  ne  peut  point  en  élire  d'autres«  Quelques  jours 
après  cette  éledion ,  la  Supérieure  affemble  le  Chapitre  des 
Vocales  pour  elireT  AfEftante  j  la  MaStreilè  des  Novices  >  la 
Maitrefle  générale  des  ClaiTes  ^  &  la  DepoHtaire  :  elle  pro- 
pofe  pour  chacune  de  ces  Charges  deux  ou  trois  perfonnes  » 
£c  réledion  s'en  £iit  à  la  pluralité  des  voix  par  Scrutin.  Ces 
quatre  Officieres  font  auflî  élues  pour  trois  ans  y  &  peuvent 
être  continuées  dans  les  élevions  fuivantes  autant  de  fois  que 
la  Communauté  le  juge  à  propos.  La  Supérieure  a  droit  de 
nommer  toutes  les  autres  OfEcieres  de  la  Maifon  »  &  félon  les 
ConftitutioQs  elle  nefl  point  obligée  d'avoir  égard  à  1  âge  £c 
à  l'ancienneté  de  profeflion. 

Dans  tous  les  ades  publics  les  Religieufes  de  faint  Loiiif 
font  appellées  Dames  ;  mais  entr*elles  &  en  parlant  les  unes  des 
autres  >  elles  fe  nomment  >  ma  Sœur  ,  avec  leur  nom  de  fa- 
mille i  il  n*y  a  que  la  Supérieure  qu  elles  appellent  ma  Mère  9 
&  entr'elles  lorfqu'elles  parlent  de  cette  Supérieure  >  elles  di- 
fent  >  nôtre  Mère.  Elles  appellent  les  Demoifelles  >  ma  Sœur, 
ou  ma  fille  >  ou  du  nom  de  leur  famille  i  mais  quand  elles 
parlent  d'elles  au  dehors  >  ou  qu'elles  en  écrivent  ;  elles  les 
appellent  Mademoifelie  ;  on  appelle  les  Sœurs  Converfes  ma 
Sœur  avec  leur  no'mde  baptême,  lelquelles  Sœurs  appellent 
les  Demoifelles  ,  Mademoifelie.  Les  DemoiftUes  &  les  Sœurs 
Converfes  appellent  toutes  les  Religieufes  du  Chœur ,  ma 
Mère.  Voici  les  cérémonies  qui  s'obfervent  à  la  véture  &  à  U 
Profeflion  de  ces  Dames  &  àj^  Sœurs  Converfes. 

CEREMONIE    DE    LA    VESTURE 

des  Dames. 

^  Après  que  l'on  a  chanté  le  Vent  Creator  ^  il  que  le  Sermoa 
eft  fini  «  le  Célébrant  étant  aflîs .  devant  lajgrille  du  Chœur , 
fait  à  la  Poftulante  quelques  demandes  aufquelleselle  répond 
en  la  manière  fuivante^ 
Le  Célébrant.  Ma  Fille  ,  que  demande^vous  ? 
La  Poftulante^  fe  demande  très  -  humblement  la  grâce  que 
fat  déjà  deméimiée  au  Seigneur ,  de  pouvoir  habiter  dans  cette 
Terne  IF.  K  k  k 
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DjiMts^Di  M  Al  fin  de  Diem  tout  It  refie  de  ma  vie. 

s  Cuu^*^  Le  Célébrant.  Fâus  d€ve:{^/f avoir  que  four  être  reçue  dams 
eette  fainte  Maifon  y  il  faut  être  dans  la  rejolution  de  renoncer 
tout^À^fait  au  monde  (k  i  vous-même ^  de  fotter  tous  its  jout$ 
njotre  Croix  À  la  fuite  de  Hefus-Chrifi ,  ^  de  confacrer  toute 
^otre  vie  a  téducatim  Chrétienne  des  jeunes  fer fonne  s  qui  font 
renfermées  ici.  Eté  s- vous  dans  U  volonté  d'aciomflir  tous  ces 
devms  ,  é'  ftrfeverez.'-vous  dans  la  demande  que  vous  aveu^ 
faite  ? 

La  Poflulante.  Me  confant  en  la  mifericorde  de  Hieu ,  é^ 
aux  mérites  dejefus-chrifimon  Sauveur  y  feff  ère  fouvoir  ac^ 
€omplir  ce  qui  vient  de  m* être  reprefente  y  cr  je  continué  à 
faire  tres^humbltment  la  même  demande  que  f  ai  faite. 

Le  Célébrant.  Que  Notre-^Seigneurpfus^hrifi  qui  vous  s 
infpiré  ces  bons  feniimens  vous  donne  la  force  de  les  foutenir  ^ 
{^  que  la  grâce  achevé  en  vous  l* ouvrage  que  la  mifericorde  j  4 
eommence. 
Alors  le  Célébrant  fe  levé  pour  dire  POraifoo  faivante. 

O  R   A   I   s  o   K. 

Domine  feju  Chrijie  y  fine  quo  nihil  fuffumusfacere  y  du 
mie  famut^  tua  r  &  femper  velle  quod  te  inffirante  inr 
tendit  y  &  iBud  ipfum  te  adjuvante  férfcere.  ^ui  vivis  y&c. 

BENEDICTION    DES    HABITSU 

Âdjutorium  y  &c^ 
Domine  exaudi ,  (!rc. 
Daminus  vobifctêm  y  &c. 

O  R  A  I  s  o   îl. 

AHeflo  Ti omine  fufflicationibus  noflris ,  &  hoc  genus  vejlu 
mento^  »  n  quod  famula  tua  in  perpétua  fervitutis  fignum 
quamtibi  frofitetur  expofcity  bene  ^  die  dr  fanSi  i^fca^dum^ 
que  illo  exteriu^tegeturymelisre  interius  ornetur^ffr  quam  facris 
indui  veflibus  déferas  ,  beatafacias  immortalitate  vejliri^fer 
Chrijtum  y  &c. 

Après  la  Bénédiction  des  Habits  y  la  Poftelante  va  s'en 
revenir  hors  du  ChcDcur ,  &  pendant  ce  temslà ,  Ton  chante 
au  Chœur  plufieurs  Antiennes  marquées  dans  le  Cérémo- 
nial :quana  la  Novice  eft  revêtue  de  THabit  de  Religion^ 
elle  vient  recevoir  du  CeLbrant  le  Voile  &;  le  Cierge^ 
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Damfa'di 

EN     DONNANT    LE     VOILE*  s.lousa' 


Accifi  hoc  yclumiDjAino  henedMum  U  JignHm  hmàliU" 
iUj  ohcdientU  &  inviolabilis  pudoris:  in  nomme  Patris ,  dtc 

ENDOMNANTLECIERGH. 


s.  Ci&. 


Acc€nda$  in  te  Dominus  ignem  fui  amoris  &  ufque  in 
ddvenitês  /fonjifoveat  in  corde  tuo  &  in  mmibns  tuis  fiam^ 
mdm  inexnnguibilis  iharitatis:  in  nomiae  Patris ,  &€. 

Onfemetenfuiteàgenoux  pour  recevoir  la  Benedidion 
du  Ccltbrant ,  qui  va  dire  laMeflTe,  aprèi  laquelle  l  on  donne 
le  baifer  de  paix  en  chantant ,  Vos  gtnus  eleilum  ,  dtc. 

CEREMONIE  DE   LA    PROFESSION.! 

Après  que  Ton  a  achevé  le  Vtni  Creator^  &  que  le  Sermoa 
eft  fini  9  le  Célébrant  fait  à  la  Novice  les  demandes  qui  fui- 
vent. 

Le  Célébrant.  Ma  file  y  que  demandez^-vous  ? 

La  Novice,  fe  demande  de  tout  mon  cœur ,  &  avec  unepre-^ 
fonde  humilité  ,  la  grâce  de  faire  les  vœux  f acres  &  folemnels 
de  pauvreté  »  chajieté  ,  obeijfance  &  éducation  des  Demoifelles 
dans  cette  Maifon. 

Le  Célébrant,.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  par  la  manière 
dont  vous  vous  êtes  conduite  jufju  à  prefent ,  que  vous  compre^ 
neTparfaitement  les  obligations  de  Pétat  que  vous  vouleT^em^ 
brajfer  :  cependant  comme  les  promejfes  que  vous  defrez.  faire 
À  Dieu  nefe  pourront  plus  révoquer  i  il  eft  jufie  qu'à  prefent 
que  vous  jouijfe\encore  de  toute  votre  liberté  y  vous  conjideriez, 
avec  attention  quelle  ef  la  grandeur  &  l'importance  de  taHi on 
^ue  vous  allez;  faire  :  que  les  vœux  de  la  Religion ,  qui  font 
des  confeils  pour  les  Chrétiens  ,  feront  des  préceptes  pour  vous  : 
que  quand  une  fois  vous  les  aure\frononcés  ,  il  ne  vous  fera 
plus  permis  de  VOU6  en  dédire  y  ni  de  manquer  à  les  accomplir  : 
qit enfin  c'efi  a  Dieu ,  &  non  pas  aux  hommes ,  que  vous  allez, 
vous  engager  pour  toute  la  fuite  de  votre  vie.  Perfeverez»^voue 
dans  la  volonté  que  vous  venez»  de  témoigner  ? 

La  Novice.  Dans  la  confiance  que  f  ai  en  la  bonté  de  Jefus^ 
Chrifi.  mon  Sauveur ,  &  en  la  puifince  de  fa  grâce  yfefpere 
accomplir  fidellement  les  vœux  que  je  lui  aurai  fais  ,  &  je  pro^ 
tefte  que  je  continué  dans  la  volonté fincere  de  les  faire. 

x^  £  K   IJ 
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Damis  di  Le  Célébrant.  Et  moi  je  prie  Diem  inftammerit  >  ^m  fogr 
s.  Lqu»  A  achever  tn  vous  et  que  lui^mime  y  à  commencé  y  il  vous  donne 
U  force  de  vous  engager  à  lui  et  de  le  Jervir  dignement  juppfi 
la  mort  dans  la  frofeffion  Religienje  ;  &  four  recompenfe  de 
votre f délité  ^je  vous  promets  dès  afrefent  >  enfon  Nom ,  la  vie 
éternelle. 

Il  lui  donne  enfuitc  un  Cierge  allumé  en  difant  j 
•   Âccipe  lampadem  ardent em  ut  Jîs  Vir^o  fapiens  y  é"  exesê 
oiv/am  Spon/o  Domino  :  in  Nomine  Fa  ^  tris  ,&  Fi^  lii  dr 
Spi  ^  ritks  fanfti. 

Pendant  que  la  Novice  reçoit  le  Cierge ,  on  en  diftribuc 
à  la  Communauté  j  le  Chœur  chantant  le  Pfeaume  Dominus 
illuminât  io  me  a  ,  &c.  que  l'on  continue  pendant  la  Meflè.  A 
TEleyation  on  chante  un  Motet  >  &  te  Domine  fatvnm  fac 
tiegem  >  pour  le  Roi.  A  PAgnus  I>ei ,  Ton  chante  quelques 
Antiennes.  Après  cela  le  Célébrant  vient  à  la  grille  ,  &  Isr 
Novice  prononce  fts  vœux  en  la  manière  fuivante^ 

FORMULE    DES    VOEUX. 

Mon  Dieu  »  mon  Créateur  (^  mon  Rédempteur ,  quoique  je  ne 
fois  quefoiblejfe ,  m'appuïantfisrvêtre  bonté  &  fur  votre  mifc^ 
ricorde  infniti  Je  Sœur  N.  promets  (^  voué  en  votre  f ointe  pre-^ 
Jince  de  garder  perpétuellement  félon  la  Règle  de  fmnt  Augujliio 
t^  les  Conflitutions  de  laMaifon  de  faint  Loiiis ,  la  Pauvreté ^ 
Uchâfieté  &  tobéïjfance  Religieufe  ,  é'  de  tn  empiéter  toute 
mu  vie  dans  cette  Maifon  »  i  élever  c^  i  inftruite  les  l>emoi» 
felles  :  au  Nom  du  Père ,  drc^ 

Après  qu'elle  a  prononcé  fes  Vœux  ,  elle  communie ,  le 
Célébrant  retourne  enfuite à  l'Autel  achever  la  Mefle  >  &  le 
Chœur  continue  de  chanter  plufieurs  Antiennes.  La  Méfie 
ëcam  finie  le  Célébrant  vient  donner  à  la  nouvelle  Profefie  la. 
Croix  s  le  Manteau  &  le  Voile  y  après  les  avoir  bénis  en  k 
aaaniere  fuivante. 

BENTEHICTIONS  DE   LA   CROIXj» 

du  Manteau  &  du  Voile» 

Jdjutoffdm^  9ic. 
J^omi»e  exaudi  ^  &c^ 
Vmninus  vobifcum  >*  &c;. 
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POUR    LA    CROIX,  Î^h\ 

_  $.  Ci». 

O    S.  A  I  S  O    K. 

D^MS  y  qui  f€T  Jignum  Crucis  erifuifii  mundum  i  potejfate 
enebrarum  j  benedic  qudfumm  hanc  Cructm  quam  famu-^ 
U  .uigefare  cufit  ^  m  fit  ti  in  fdutem  mentis  dt  corfofù^  Per 
Chrijium ,  éf^c. 

POUR    LE   MANTEAU  ET   LE  VOILE. 

Oremus.  Adefto  Domint  fufflicAtUnihus  noftris  y  &c  comme 
i  la  Vêture. 

lE   CELEBRANT    SE    TENANT  DEBOUT 

pour  donner  la  Croix  >  dit  : 

Accift  Crucem  ÎJomini ,  &  font  iltam  quafi fignaculum  fuftt 
cor  tHum  y  ut  eo  munimine  tutafis  ,  et  in  hocjignù  vimné  ;  /;» 
nomine  Pa  >j^trù  ,  &  Fi  >J<  lii  &  Spi  ►{<  ritus/knifi. 

EK    DONNANT    LE  MANTEAU. 

Accipe  Pallium  fanffimpnid ,  ut  fit  tibi  indumentum  hêcfor* 
tituda  &  dec^^  &  ride  m  in  dienovijfimo  :  in  nêmine  Pa  9^trisy. 
<^  Fi  >J<  ///  é'  Spi  ^  ritâsfsnSti. 

EN    DONNANT    LE  VOILE. 

împone  capititut  velamen  facrum  >  utfi>li  J>eo  çognita  nuU 
lumprdter  eum  apnatotem  àdmittâa  :  in  nomine  Pa  i^  tris  >  ^ 
Fi  >^  la  (^  Spi  ^  ritus  fisnSH^ 

Pendant  qiie  Ton  donne  a  la  nouvelle  Profefïe ,  la  Croix  y 
le  Manteau  &  le  VoUe>  le  Chœur  chante  quelques  Antien* 
nés.  Quand  la  Profefle  cft  rcvccuë  y  elfe  va  fe  mettre  fous 
le  Drap  Mortuaire  :  pendant  ce  tems-là  on  chante  le  De 
frofundis  y  &  quand  elle  efl  relevée  le  Célébrant  lui  dit: 

FoHs  deveT;^  comprendre ,  fhd  Fille ,  par  cette  dernière  cere^  ' 

monie  ,  &  par  les  Prières  dont  elle  s  été  accompagnée  ,  qm^et^ 
n^ertn  de  la  Profettion  fainte  que  vûns  aveT^faite  ,  il  faut  que- 
vous  "VOUS  TegafaieZ  de  for  m  au  comme  véritablement  morte  atf 
monde  y  &  ongagée  a  vivre  tiniquement  pour  Dieu.  N^oubliez^- 
iùnc jamais  que  y  félon  la  parole  de faint  P  aul  y  aptes  une  telle 
mort  y  votrt  vie  doit  être  cachée  en  Dieu  avec  'fefus-Chrifiy  (^ 
fuétunt  Çtfevelic  Aveo  lui  fer  votre  Profejfion  qui  vient  d^itw 
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Biutfl  n  four  vous  comme  u»  meuve  a»  Bàtême ,  vous  devez,  marcher  iânê 
s.  Lo  0  is  ▲  ^^^  ,j,|>  i$ute  fàouvelle. 

La  Profcflè  fe  met  à  genoux  pour  recevoir  la  Benediâioa 
folcmnelle  >  après  laquelle  elle  feleve  pour  le  bailer  de  paix» 
pendant  lequel  on  chante  Ecce  quam  bonum  >  Sec. 

CEREMONIES    POUR    LA    VESTURE 

&  la  Profcffian  des  Sœurs  Converfes. 

La  Cérémonie  de  la  Vêture  >  eil:  la  même  que  pour  les 
Keligieufes  du  Chœur. 

POUR    LA   PROFESSION. 

Le  Célébrant*  Maille  ,  que  demandez^veus  ? 

La  No  vice,  y^  demande  tres-humhlement  la  grâce  de  faire  la 
Trofeffion  Religieufe  dans  cette  fainte  Maifon. 

Le  Célébrant.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  ,  &c.  le  refle 
comme  à  la  Profeflîon  des  Dames. 

La  Ni  vice,  fy  fer/evere  de  tout  mon  cœur. 

Le  Célébrant.  Et  moijefrie  Dieu  injfamment,  &c. 

VOEUX. 

Mon  Dieu,  mon  Créateur  &  mon  Rédempteur  i  je  Sœur  Ni 
promets  &  voue  de  garder  perpétuellement ,  félon  la  Règle  é^ 
les  Con^itutions  de  cette  Maifon ,  la  Pauvreté  ,  la  Chajkté ,  & 
Pobéijfance  Religieufe ,  au  Nom  du  Père  ,  du  Fils ,  é*  dufain$ 
Efprit  »  Mnf  foit^il 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  deux  cens  cinquante  Demoî<-' 
Telles ,  nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  de  tout  ce  qui 
concerne  leur  éducation  &  leur  inftruAion  ,  cela  conduiroic 
trop  loin  ;  mais  ce  que  nous  en  allons  rapporter  en  gênerai  > 
donnera  une  grande  idée  du  bel  ordre  qu'on  obferve  à  leur 
égard  dans  cette  Roïale  Maifon. 

Elles  font  partagées  en  quatre  ClaflTes  >  diftinguées  par  dif«; 
ferentes  couleurs.  LesDemoifelles  de  la  première  Clauèpor« 
cent  le  ruban  bleu ,  celles  de  la  féconde  le  ruban  jaune , 
celles  de  la  troifîéme  le  ruban  vert  ,  &  la  quatrième  Claile 
porte  le  ruban  rouge.  Ces  quatre  ClafTes  font  nommées 
grandes  ou  petites  :  il  y  en  a  deux  qu  on  appelle  les  grandes 
Clailès ,  &  les  autres  petites  Claflès. 

L'on  donne  pour  marque  de  diflinftion  un  ruban  noir  à 
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celles  des  deux  grandes  Claûbsi  donc  on  ell  le  plus  cooteni.  Le  ff^^  ^ 
nombre  en  eft  ordinairement  de  vingt ,  elles  aident  dans  le^  s.  Cm.  , 
Chiirges  de  la  Maifon  ^  6c  elles  vont  feules  >cec|uieftab- 
folumenc  défendu  aux  autres.  Elles  font  un  Corps  icparë  fous 
la  conduite  de  la  Makrefle  Générale.  Une  d'entre  elles  efl 
appellée  Chef,  &c  une  autre  fous-Chef  qui  toutes  deux  font 
dillingùéespar  une  Croix  d*argent  qu'elles  portent  fur  la  poi- 
trine ,  attachée  à  un  Kuban  couleur  de  feu.  Ces  Croix  (ont 
plus  gro{Ls  que  celles  que  portent  les  autres  Chefs  de  Ban- 
des ou  de  Familles  qui  font  dans  les  .Clailès ,  dont  nous  par- 
lerons ci  après.  Ces  deux  Demoifeiles  font  chargées  de  veil- 
ler fur  la  conduite  des  autreâ>  de  rendre  compte  à  la  Maicref^ 
fe  Générale  des  fautes  qu'elles  remarquent  >  &  de  lui  aider 
dans  quelques-unes  de  fes  fondions* 

Madame  de  Maintenon  donne  auiS  un  Ruban  couleur  de 
feu  à  celles  des  deux  grandes  Ciaires,dont  les  M aîtr eiTes  lui 
rendent  un  bon  témoignage.  Elles  vont  auffi  feules  par  la 
Maifon  ;  elles  font  au  nombre  de  dix  5  mais  on  ne  leur  confie 

3ue  les  Demoifeiles  des  deux  petites  Claâfes.  Qt.aand  on  leur 
onne  le  Ruban  noir ,  elles  quittent  le  Ruban  couleur  d^  feu: 
on  les  appelle  les  Filles  de  Madame  de  Maintenon,  on  fe  fert 
de  ces  Demoifeiles  à  Ruban  noir  &  à  Ruban  couleur  de 
feu  ,  pour  aider  dans  les  Claflès  à  f  éducation  &;  àTindru* 
âion  des  Demoifeiles  >  on  y  peut  encore  emploïer  quelques 
/Demoifeiles  des  grandes  Cla0es  ,  Se  on  change  toutes  ces 
Demoifeiles  tous  Tes  trois  mois  :  il  y  a  pour  chaque  Clafle» 
quatre Daraesde  S. Loiiis  &  une  Sœur Converfc  pour  (ervir  la 
Cladbjlaquelle  eft  foumife  aux  ordres  de  la  premiereMaitrefle*. 
Les  MaitrefFes  fe  partagent  pour  affifter  tour  à  tour  aux 
exercices  de  la  Communauté.  Celles  qui  demeurent  à  la  Cladè 
ne  quittent  point  les  Demoifeiles^  elles  prient  Dieu  avec  elles, 
elles  mangent  à  leur  Refeâoir  ,  &  toutes  couchent  dans 
leurs  Dortoirs  &  fe  lèvent  quelquefois  la  nirit  pour  y  faire  la 
viiîte  ,  n'étant  pas  même  dilpen(ees  durant  ce  tems-là ,  de  la 
vigilance  continuelle  qu'elles  doivent  avoir  fur  les  Demoi- 
feUes. 

La  première  Clallè  efl;  ordinairement  compofée  de  cinquan'* 
te  *  fix  Demoifeiles ,  ht  féconde  Claflè  eft  de  foixante  &  deux: 
les  Filles  de  Madame  de  Maintenon  font  comptées  de  la  Cla;(^ 
fe  dont  elles  portent  le  Rjiban  qu'elles  ne  quittent  point  p 
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Hauu  m  quoiqu'elles  en  aïenc  un  couleur  de  feu  qui  s'attache  fur  Ix 
îciT'  ^  ^éce  au  deflusde  celui  de  la  Claffe  :  les  deux  petites  Clafiès 
font  chacune  de  cinquante  -  fix  Demoifelles. 

Toutes  les  Claiïes  font  partagées  par  bandes  ou  familles  de 
huit  ou  dix  chacune,  &  font  à  des  tables  feparées.  L'onfaic 
dans  chaque  Clailè  cinq  ,  fix  &  fept  bandes  >  félon  le  nom« 
bre  des  D^moifelies  qui  y  font.  On  met  à  ces  bandes  trois 
Demoifelles  des  plus  lages  >  pour  veiller  fur  les  autres  ,  Tune 
en  qualité  de  Chef ,  l'autre  d'Aide  ,  &  lautre  de  Suppléante. 
Elles  font  diftinguées  des  autres  par  une  Croix  d'argent  at> 
tachée  fur  la  poitrine  arec  des  Rubans  de  couleurs  différen- 
tes >  le  Chef -porte  celui  de  la  Clafle.  Les  qualités  eflcntielles 
à  ces  Filles  >  lur  tout  du  Chef  >  font  la  fidélité  pour  rendre 
compte  de  tout  à  la  première  Mai  trèfle*  On  tâche  d'y  joindre 
Tintelligence  %  &  d'y  mettre  les  plus  âgées.  Les  bandes  demeu- 
rent feparées  par  tout ,  (i  cen'eil  au  Chœur  ou  chaque  De- 
moifelle  prend  le  rang  de  fa  taille  pour  la  décoration  quiefl: 
très  agreableileCheton  laMere  de  famille  efl  chargée  de  touc 
ce  qui  regarde  fa  bande  comme  des  Livres  ,  papiers  &c.  elle 
fe  fertde  fon  Aide  &  de  fa  Suppléante  pour  apprendre  le  Ca- 
téchifme  >  à  lire»  à  écrire  »  i  compter ,  &  à  travaillera  celles 
qui  ne  le  fçavent  pas.  Elle  fe  fert  encore  de  quelques  unes  de 
la  bande ,  (l  elle  en  a  d'avancées  dans  ces  exercices  y  &  elle 
regarde  de  tems  en  cems  le  progrés  de  ces  Filles  pour  en  reiv- 
dre  compte  à  la  Maicreflè  de  la  Claflè  qui  en  eft  chargée.  Par 
ce  moïen  ce  font  les  plus  fages  &  les  plus  avancées  qui  infbrui- 
fent  celles  qui  le  font  moins  ;  8c  les  Dames  de  S.  Louis  veiU 
lent  fur  leur  conduite  >  pour  voir  (i  elle  eft  fidelle  >  &  s'il  n'y 
a  aucune  Demoifelle  négligée.  On  leur  montre  tous  les  ou- 
vrages ordinaires  &  utiles  >  qu'on  diverfifîe  y  afin  qu'elles  fçar 
chent  un  peu  de  tout  >  &  pour  les  rendre  intelligentes  &  la- 
borieufes  »  on  les  envoie  quelquefois  dans  les  Charges  aider 
aux  Officieres.  Quoique  les  Demoifelles  doivent  être  entière* 
ment  foûmifes  à  toutes  les  MaitrefTesielles  n'ont  rapport  qu'à 
la  première  pour  leur  conduite  particuliere:c'e(l  cette  premier 
re  qui  eft  chargée  du  gouvernement  de  la  Clafle ,  elle  en  par- 
tage les  foins  avec  les  autres  Maitrefles  félon  le  talent  de  cha-> 
cune  ,  elle  eft  fubordonnée  &  elle  a  les  rapports  neceflaires 
avec  la  Supérieure ,  la  Maitreilè  Générale  y  &  les  autres 
Officieres  de  la  Maifon. 

Les 
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Les  MaîcreflTes  fubalternes  travaillent  conjointement  avec  ^^MEt  n 
la  première  ,  tâchant  de  prendre  fon  efprit ,  &  de  ne  rien  s.  Cui •"  ^ 
faire  qu  avec  dépendance.  Elles  préfîdent  dans  la  Clafle  en 
Tabfence  de  la  première  »  elles  font  obferver  Tordre  du  jour» 
elles  donnent  les  permiffions  communes  i  mais  elles  ne  font 
rien  d'extraordinaire  Ùlds  la  première  Maitreilè.  Quoiqu'el- 
les doivent  fe  donner  de  bonne  foi  au  travail  des  Clailès  j  c'eft 
r  éanmoins  avec  liberté>  allant  aux  bandes  fans  contrainte  Sc 
fans  afFedation  >  y  demeurant  plus  ou  moins  9  félon  le  bien 
qu'elles  trouvent  à  y  faire  >  &  y  emploïant  tout  ce  que  Dieu 
leur  a  donné  d'efprit  y  de  talens  »  &  d'adrefle  >  pour  conduis 
re  les  FillesàTefpritde  Tlnftitut  qui  n'a  été  établi  que  pour 
jen  faire  de  bonnes  Chrétiennes  9  &  des  perfonnes  raifonna- 
blés.  On  ne  fçauroit  donner  une  idée  plus  jufte  des  principes 
qu'on  infpire  à  ces  Demoifelles  9  aue  de  marquer  ici  le  précis 
que  Madame  de  Maintenon  en  a  écrit  en  vingt-  trois  articles  » . 
que  nous  rapporterons  9  tels  qu'ils  fe  trouvent  dans  les  Ke- 
glemens  &  ufages  des  Clailès. 

L  L'éducation  eft  Chrétienne  9  raifonnable  &  fimple.  Kiitemm 
IL  On  les  inftruit  de  la  Religion  ,  &  on  tâche  de  leur  inipi-  ^,  ^JJ^J, 
rer  une  pieté  folide  9  accommodée  aux  difFerens  états  où  il  ii  u  Msi-- 
plaira  à  Dieu  de  les  appellcr.  II L  On  les  élevé  en  feculieres  j^*i^^fVi>ri 
bonnes  Chrétiennes,  fans  exiger  d'elles  les  pratiques  Reli- i#  7viMr«^ 
gieufes.  IV.  On  leur  donne  une  grande  eftime  pour  le  Cate-  tionsi^sD^ 
chifme.  V.  On  leur  infpire  un  grand  refpeA  pour  le  S.  Siège,  ^l,a[  * 
pour  les  Evêques  9  &  pour  tous  les  Minières  de  Jefus  ChrilL 
VL  On  leur  enfeigne  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  important  fur  la 
terre  que  la  réception  des  Sacremens.  VIL  On  leur  infpire  m 
particulièrement  l'horreur  du  péché  9  la  pratique  de  la  pre-  m 
ience  de  Dieu  9  la  docilité  &  une  grande  modeftie.  VIII.  On  <c 
leur  forme  autant  que  Ion  peut  une  confcience  fimple  9  droite  ^ 
&  ouverte.  IX.  Elles  ne  lifent  de  l'Ecriture  fainte  que  les«c 
Evangiles  de  l'année.  X.  On  les  réduit  à  un  très  petit  nom«  n 
bre  de  Livres.  XL  On  évite  tout  ce  qui  pourroit  trop  exci-  «< 
itr  leur  efprit  &  leur  curiofité.  XII.  On  veut  qu'elles  parlent 
&  écrivent  Amplement.  XIII.  On  ne  leur  laine  ni  Lettres  9 
ni  manufcrits  9  ni  bons  ni  mauvais.  XIV.  On  fait  tout  ce» 
qu'on  peut  pour  les  rendre  filentieufes  &  laborieufes.  XV.  c< 
On  leur  infpire  l'horreur  du  monde  9  fans  vouloir  les  con-  h 
fraindre  à  être  Religieufes  >  mais  on  leur  explique  les  avan*  • 
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f  Lo"  ^1  ^^§^^  ^^  "^^^  condition.  XVI.  On  les  inftruic  des  devoirs  des 
s.  Cijil!  femmes  du  monde  9  &  de  cous  les  états  où  elles  pourront  fe 
•»  trouver.  XVII.  Elles  font  toutes  traitées  également  ;  il  ny 
«^  en  a  pas  une  de  négligée.  XVI IL  On  ne  lesdiftingue  que  par 
"  la  fageflè  >  fans  égard  au  plus  ou  moins  de  naiâfance ,  ni  aux 
**  protégions  qu'elles  pourroienc  avoir  ,  ni  aux  agrémcns  natu-> 
»  rels.  XIX.  On  les  rend  (impies  &  ingénues^  tout  dire  >ea 
^  les  reprenant  avec  raifon  Se  douceur,  XX.  On  efTaïe  toujours 
»  de.  douceur  >  avant  de  venir  à  la  rigueur.  XXI.  On  diverfifie 
>»  leurs  inftruâions  >  on  les  &ic  counes  »  parce  qu'elles  font  fré« 
»  quentes  ;  on  les  égaïe  fouvenc  XX IL  On  fe  fert  de  tout  » 
••  jufques  dans  les  jeux  »  pour  former  leur  raifon.  XXIII.  On 
^  tâcne  de  les  rendre  franches  ,  fimples  9  genereufes  >  fans  û^ 
•  nefle  >  fans  miftere  ,  fans  refpeft  humain  ,  voûtant  bien  que 
»  toutes  voient  que  celles  qui  font  chargées  des  ancres  ^  aver ttf- 
»  fent  les  Maîtrefles  de  tout. 

Quant  à  rhabîllemeojt  de  ces  Demoîfelles.>  il  n^a  rien  qui 
re0ente  Taflè^tion  &  la  vanité  des  mocies.  Il  eft  uniforme 
d'une  étamtne  brune ,  &  fait  à  peu  près  félon  Tufage  du  tems  ; 
mais  beaucoup  plus  fiouJe  &  plus  modefte.  Elles  gardent  la 
même  uniformité  >  &  (implicite  dans  kur  coëffure  ;  &  les  pe- 
tits ornemens  qu'on  ajoute  à  Tun  &  à  l'autre  en  Rubans  >  eo 
Dentelles  >  en  gans  &c.  non  feulement  le  rendent  très  pro- 
pre >  mais  Y  donnent  aulS  une  forte  d'agrément  qui  le  rend 
moins  fingulier*  On  n^eft  pas  moins  attentifs  lenrs  befoins 
corporels  »  qu'à  tous  les  autres  fcMns  de  leur  éducation.  Elles 
font  bien  nourries  en  fanté»  &  bien  foignées  en  raala<!ie.  Elles 
ont  du  linge  blanc  deux  fois  la  fêmaine ,  des  Corps  de  jupe 
au  moins  tous  les  ans  ,  &  plus  fouvent  s'il  en  eft  befbin  pour 
la  confervation  de  feur  taille.  Elles  font  habillées  chaude* 
ment  en  Hiver  »  plus  légèrement  en  Eflé.  Elles  ont  chacune 
leur  lit,  &  on  tient  leurs  Dortoirs  ',  leur  Clafle  >  &  tout  ce  qui 
kur  fert  dans  une  grancte  propreté. 

EUesfe  lèvent  à  fix  heures  &  fe  couchent  i  neuf.  Elles  af^ 
£ftent  àla  MelTe  &  à  Vêpres  avec  la  Communau;é  &  chan- 
tent &  pfalmodient  comme  les  Dames.  L'ordre  de  leur  jour- 
née eft  diverfîfîé  d'une  madère  qui4afait  palier  utilement  & 
fans  ennui.  Le  tems  qu^on  emploie  à  chaqoe  exercice  »  eft 
court  y  &  l'on  paffe  fuccefBvement  de  Tun  à  l'autre,  ces  exer- 
^  ckes  font  d'apprendre  à  lire  ^  à  écrire  >  à  compter»  &  Tor^ 
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cogf aphe  >  le  chant  des  Cantiques ,  rioAruâion  j  la  converfa-  f  ^"Js**^ 
cion  enfaifam  quelque  ouvrage  i  &  les  grandes  Demoifelles  s.  Ci  &, 
apprennent  le  Pleinchant.  Elles  ont  toutes  après  le  dîner  & 
après  le  fouper  ^  une  heure  de  récréation.  Elles  fe  diyertiflènc 
à  des  jeuxinnocens  &  convoubles  à  leur  âge  &  elles  (è  pro« 
mènent  dans  les  jardins  qui  font  trèsfpacieux. 

Outre  ces  récréations ,  on  leur  en  donne  etxrore d'extraor- 
dinaires de  tems  en  tems  i  8c  pour  tourner  tout  à  leur  utilité, 
on  leur  fait  jouer  quelquefois  entre  elles,  &  (ans  changer  d'ha** 
bit,des  tragédies  (aimes  que  M^.de  Maintenon  a  faitfaire  ex- 
près pour  elles,  par  de  très  habiles  gens ,  où  en  les  dirertiflànc 
on  leur  apprena  à  bien  prononcer,  à  avoir  une  contenance  af- 
furée; &  ce  qui  efl  plus  conflderable  i  connoître  les  bons  &  les 
mauvais  caraâeres ,  ce  qui  peut  contribuer  à  leur  imprintier 
agréablement  les  fentimens  de  Religion,  de  pieté  »  d'honneur 
&  de  probité  >  qu'on  tâché  dé  leur  infpirer  en  toute  oc* 
caiion. 

A  l'égard  de  la  Maîtrefle  Générale  >  elle  eft  chargée  de 
tout  ce  qui  r^arde  les  Demoifelles  dès  qu'elles  font  hors  de 
la  Clafle ,  comme  les  MaîtrefTes  en  font  chargées  au  dedans , 
afin  qu'y  étant  renfermées ,  elles  puident  donner  tout  leur 
cems ,  tous  leurs  foins  ,  &  toute  leur  application  à  les  for- 
mer ,  &  à  veiller  fur  leur  conduite. 

Elle  a  une  in(pedion  générale  fur  tour  ce  qui  a  rapport  aur 
Demoifelles.  Elle  prendgarde  qu  elles  Coïent  élevées  &  trai- 
tées félon  la  fondation ,  qu'il  ne  fe  glifle  rien  d'immodefte, 
ni  rien  de  particulier  dans  leur  habilement ,  &  €|u  elles  foienc 
uniformes  en  tout.  Ceft  elle  qui  donne  les  permiifions  de  fai- 
re voir  les  Demoifelles  à  leurs  parens  dans  les  tems  marqués  » 
&  elle  a  foin  qu'elles  foient  accompagnées  au  Parloir.  Le  tems 
oii  l'on  voit  les  Demoifelles  eft  pendant  les  huit  jours  oui  fui- 
vent  les  quatre  fêtes  annuelles  >  à  commencer  le  lendemain 
de  ces  fêtes:  on  ne  leur  permet  point  d'aller  au  Parloir  hors 
ces  tems-là  ,  qu'avec  lapermiflionde  la  Supérieure  ,  &  que 
pour  les  Parens  proches  qui  viendroient  de  loin  &  ne  pour- 
roient  fe  rendre  aux  tems  maraués.  Elle  lit  toutes  les  Lettres 
qui  font  adreflées  aux  Demoifelles  &  les  leur  fait  rendre  parla 
première  MaitrefTe»  de  oui  elle  reçoit  celles  que  les  Demoifelles 
écrivent ,  &  elles  les  cachette  d'un  Sceau  diflerent  de  celui  de 
la  Communauté  >  après  les  avoir  lucs>  il  elle  le  juge  i  propos» 
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f)AMESDi      Elle  donne   avec  l'agrément  de  la  Supérieure  ^  le  Ruban 
Iciji"  ^  ^^^^  à  celles  dont  la  première  Maîcrefle  eft  plus  contente. 
L*âge  où  on  leur  donne  cette  diftinftion ,  eft  depuis  dix-huic 
ans  ,  jufqu'à  vingt)  &  lorfau^elies  fortent  on  leur  fait  un  pré- 
fent  en  argent  proportionne  au  tems  qu'elles  ont  portç  ce  Ru- 
ban, la  Maîtreflc  Générale  les  diftribue  dans  les  Charges  avec 
l'approbation  de  la  Supeneure,&  les  change  tous  les  trois  mois. 
.  C'eft  elle  qui  entretient  au  dehors  toutes  les  relations  nc«- 
ceiïaires  pour  Tentrée  &c  pour  la  fortiedes  Demoifellés  y  &  elle 
fait  une  attention  particulière  à  ce  qui  regarde  le  choix  qu'el- 
les doivent  faire  d'un  état  de  vie.  Si  après  avoir  atteint  Tage 
de  vingt  ans  elles  veulent  aller  direAement  dans  un  Moiuî- 
t^re  fans  pafTer  chez  leurs  parens  i  elle  a  foin  qu'elles  foknt 
placées  dans  de  bonnes  Maifons. 

Lorfqu'elles  entrent  on  leur  donne  l'habit  des  Demoiselles, 
&  on  rend  à  leurs  parens  tout  ce  qu'elles  ont  apporté  de  har-* 
des.  Qaand  elles  fortent^  elles  emportent  leur  habic  ordinaire 
qu'on  leur  donne  tout  neuf  avec  tout  ce  qui  t'accompagne  } 
un  peu  de  linge ,  quelques  autres  hardes  ,  &  l'on  y  ajoute 
quelques  bons  Livres  ,  comme  pour  les  faire  fouvenir  de  cul- 
tiver la  pieté  qui  leur  a  été  infpirée  dans  cette  Roïale  Mai(bn^ 
Oâi  rend  à  leurs  parens  le  Brevet  du  Roi  pour  leur  entrée^ 
La  Maîtrefle  Générale  a  (bin  de  retirer  du  Genealogi  fte 
preuves  des  Demoifellés  &  de  les  faire  paîer.  Quoique  cette 
dépenfefoit  confiderable  »  le  Roi  a  voulu  en  faire  une  Char-' 
je  de  la  fondation ,  pour  foolager  tes  fsimrUes ,  &  dans  la  vue 
lé  donner  à  la  Noblefïe  de  France ,  tin  moïen  de  fupléer  en» 
quelque  façon  à  la  perte  de  lenrs  Titres ,  par  les  Certificats' 
Que  Ton  donne  à  ceux  qui  enontbefoin.  Ces  Certificats  fonc 
bgnés  delà  Supérieure ,  de  la  MaicreiTe Générale  &  delà  Se«- 
crecaire  ,  &  on  y  appofe  le  Sceau  de  la  Maifem 

Cette  Roïale  Maifon  eft  proportionnée  à  la  magnificence 
de  cet  établiflemenc  r  fa  beauté  néanmoins  ne  confifte  pas 
tant>  en  ce  qui.  pourroit  orner  un  édifice  de  cette  importance, 
qu'en  la  grandeur  de  (es  baximens  ,  qui  fonc  rrès  rzfkcs  8c 
très  fpacieux  r  cela  étant  néceflaire  pour  contenir  un  û  grand- 
nombre  de  perfonnes.  Le  Roy  &  Madame  de  Maintenon  ontr 
voulu  que  tout  jufqu'à  ^Eglife  même ,  refpirât  un  air  de  fim- 
plicité  &  de  modeftie,  qu'ils  ont  jugé  plus  convenable  aa  deC-r 
ùia  de  k  fondation» 
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Cette  Eglife  eft  deflTervie  par  des  Prêtres  de  la  Congre-  ^^**"   **« 
gacion  de  la  Mîffion,  &  le  General  de  cette  Congrégation  eft  |;  o^"  ^ 
le  Supérieur  de  cette  Maifonf,  nommé  par  TEvêque  de  Char- '  ' 
très  Paul  de  Godet  Defmarais  3  pour  tant  &  (i  longuement 
que  le  Roi  èc  fes  Succefleurs  le  trouveront  bon.Ce  Prélat  s'eft 
auffi  refervé  la  liberté  pour  lui  &c  fes  Succeffêurs,  de  les  cbàn«- 
ger  pour  de  bonnes  6c  juftes  raifons.  Ils   font  au  nombre  de 
huit,  &  qu^ques-uns  d'entre  eux  vont  faire  des  Miffions  dans 
les  Terres  dépendantes  de  la  Maifod. 

Les  Dames  de  S.  Loiiis  ont  pour  Armes  d'azur  â  une 
Croix  hauflee  d  or^  femée  de  fleurs  de  Lys  de  même»  &  fom- 
mée  d'une  Couronne  Koïale  auffi  d^or  ,  le  croifTant  &  le  bis 
du  fût  de  laCroix  terminés  chacun  par  une  fleur  de  Lys  d'or. 
Ces  Armes  leur  furent  accordées  par  le  Roi ,  par  des  Lettres 
Patentes  du  mois  dé  Décembre  de  l'an  1^94.  enregiftrëes  au 
Parlement  de  Paris  le  13.  Août  1701.  par  lefquelles  Sa  Majefté 
leur  permit  de  les  faire  graver  dans  le  Sceau  &  le  Cachet  de 
leur  Monaftere  ,  comme  auffi  de  les  faire  élever  en  fcul-r 
pture,  graver  ou  peindre  dans  les  £glifes&  les  autres  lieux  , 
fitués  dans  les  Juftîces  &  Seigneuries  dépendantes  de  leur 
Maifon  3  &  pour  leur  donner  des  marques  encore  plus  au- 
thentiques de^la  proteélion  dont  elle  les  bonoroh ,  elle  leur 
permit  auffi  de  faire  porter  à  Taverar  par  les  Gardes  de  leurs 
Bois  &  d^^  leur  Chafle ,  leurs  Serviteurs  èc  leurs  Domefti-r 
ques ,  (es  livrées  &  celles  des  Rois  fes  SuccefTeurs* 
;  N6US  ajouterons  pour  la  commodité  des  Gentil  hommes 
dui  voudroient  faire  recevoir  leurs  Filles  dans  la  Roïale  A^aî* 
ion  de  S.  Louis  y  eue  ces  DemoifêUes  ne  peuvent  être  reçues 
fi  elles  ne  font  âgées  de  fepc  ans  »  8c  fi  elles  n'en  ont  moins 
de  douze  5  il  faut  qu'elles  juftifienc  une  poflèffion  de  Noblef* 
fe>  au  moins  de  cent  quarante  ans  confecutifs.  Leurs  parens  ou 
amis  prefentent  un  Placet  ati  Roi  contenant  le  ix>m  de  celle 
pour  laquelle  ils  poftulent,  celui  de  fes  père  &  mere>  fon  âge» 
le  lieu  de  fa  naidance  &  les  emplois  que  fon  père  a  r  ou  a  eu^ 
dans  les  armées  de  SaMajefté  ,  Se  qui  contient  auffi  le  nom 
fie  l'adreâe  des  perfonnes  qui  le  preientent*  Ceux  qui  ne  peu-' 
rew  venir  eux  mêmes ,  peuvent  remettre  leurs  placées  aux 
Intendans  des  Provinces  pour  le  renroïer  au  Conseiller  d*E-- 
tat  Direéleurdu  temporel  de  cène  Maifon  ,  qui  en  fait  (6b 
2appQrt*aiiR.oi«  Après  qu'il  a  ^û  à  Sa;  Majefté  d'ordonner: 
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s!lo"is  4*  4"^  ^^  Demoifelle  foie  admife  ,  les  parens  ou  amis  qui  ont 
s.  C7A.  prefeDcé  les  Placées  en  font  informes  fur  le  champ  i  &  laSu- 
perieure  de  la  Maifon  donne  les  ordres  neceilairespour  faire 
travailler  à  Texamen  des  preuves  de  Nobleflë.  L*intencioa 
du  Roi  eft  que  les  preuves  loient  faites  »  &  que  la  Demoifelle 
fe  mette  en  état  d'entrer  avant  trois  mois ,  à  compter  du  jour 
que  la  grâce  aura  été  accordée  par  Sa  Majefté ,  &  que  paflH 
ce  tems  elle  nefoit  plus  reçue  j  fi  ce  n'eften  venu  d'une  Pro- 
rogation accordée  de  même  par  Sa  MajeAé.  Les  titres  de 
Nobleile  doivent  être  envolés  au  Genealogifte  nommé  à  cet 
effet  par  la  Supérieure  ôcles  Dames  de  S.  Louis.  C'eft  pre- 
fentement  M.  d'Hozier  Confeiller  du  Roi ,  Genealogifte  de 
Sa  Majefté  >  Juge  General  des  Armes  &:  Blafons  de  France  » 
Chevalier  des  Ordres  de  faint  Maurice  &  de  faint  Lazare, 
AI.  d'Hozier  «  de  Serigni  »  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Mi« 
chel  I  fon  neveu  >  a  la  furvivance. 

ht^  pièces  qui  doivent  être  repre(entées  pour  établir  les 
preuves  de  Nobledè  »  font  les  Contrats  de  mariage  du  père  , 
de  Taïeul  >  du  bifaïeul  &  autres  décendans  en  ligne  direde 
&  mafculine ,  en  remontant  jufquaux  cent  quarante  ans» 
au  moins  ;  &  afin  que  les  filiations  &  qualifications  foient 
*  d'autant  plus  clairement  &  inconteftablementjuftifiées>roa 
doit  joindre  à  chaque  Contraft  de  mariage  »  deux  autres  Ac^ 
tes  dans  lefquels  les  mêmes  qualités  que  celles  qui  font  prifes 
dans  les  Concrads  de  mariage  »  fe  trou^vent  inférées  comme 
teftam^ts,  éleâions  de  cutdles  ^  Qardeoobles,  partages^  tran- 
fadions  »  Arrêts  ou  jugemensde  maintenue  Noblefle^c.  li 
faut  rapporter  auili  desExtraits  des  Rôles  des  Tailles  de  la  Pa«- 
reiffe  où  les  père  &  mère  de  la  Demoifelle  y  ou  fes  aïeuls  ont 
fait  leur  refiaence  depuis  trente  ans  »  $'ils  ont  demeuré  dans 
des  lieux  taillables  >  ou  fujecsà  d'autres  immpolitions  oo  char- 
ges fur  les  R.oturiersj  ces  Extraits  des  Rôles  contenant  que  lef 
père  2(  mère  ou  aïeuls  ont  toujours  été  emploies  aux  Chapî* 
très  des  Exemts  >  comme  Nobles, 

Il  faut  encore  joindre  TExtrait  du  Bâteme  de  la  Demoii*^ 
felleduëment  expédié  par  le  Greffier  confervateur  à^  Kegif-» 
très  s'il  y  en  a  un  s  iînon  par  le  Curé  de  la  ParoifTe*:  lequel 
Extrait  contiendra  le  jour  qu'elle  eft  née  s  &  s*il  fe  rencoa^ 
troit  qu'il  n'y  fût  pas  marqué  i  ou  fi  par  quelque  accident  do 
guerre  i  d'incendie  ou  autre  i  il  fe  trouvoit  qu'il  n'y  eût  point 
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deRegiftre  ou  qu'il  eue  été  perdu  ,  Ton  fuivra  l'article  IV.  ^^^^^  «* 
du  titre  XX.de  l'Ordonnance  de  1667.  fui^rant  lequel  la  preu-  $,  ciiii*  * 
ve  en  pourra  être  faite;  tant  par  les  Regiftres  ou  papiers  do- 
meftiques  des  père  &  mère  decedés  >  que  par  témoin  s  ,  qui  de- 
poferont  devant  le  Juge  du  lieu  ,  tant  du  défaut  ou  perte  des 
Regidres,  que  du  jour  delà  naiflance.  Les  parens  >  parains 
ou  mareines  pourront  fervir  de  témoins  en  cette  occafion. 

Ileft  auffi  neceiTaire  d'apporter  un  Certificat  de  TEvêque 
Diocefain ,  ou  en  cas  de  vacance  ,  ou  d  abfence,  du  Vicaire 
General  >qui  fera  mention  de  rabfenceou  de  la  vacance  ,  6c 
qui  contiendra  une  atteftation  comme  la  Demoifelle  eft  pau-^ 
vre,  &que  fes  père  &  mère  n*ont  pas  des  biens  ruffifa^ns,  pour 
rélever  félon  fa  condition.  La  foeur  germaine ,  c*eft-àdire  » 
de  père  &  de  mère  d'une  DemoifeUe  qui  a  déjà  été'  reçue 
après  les  preuves  faites  ,  ne  doit  rapporter  que  fon  Extraie 
Baptiftaire  &  le  Certificat  de  pauvreté  5  mais  il  faut  inférer 
dans  le  Placet  qu'on  prefente  au  Roi)  qu'elle  a  eu  une  ou  plu- 
jQeurs  fceurs  reçues  dans  la  Maifon  ,aont  il  faut  marquer  le 
nom  Se  le  nombre»  A  l'égard  de  la  fœur  confanguine  ou  de 
père  feulement ,  il  faut  rapponer  outre  l*Extrait  Baptiftaire 
Jk  le  Certificat  de  pauvreté  i  le  Contraâ  du  fécond  mariage  ^ 
du  père ,  &  marquer  aufB  le  nom  &  le  nombre  des  fceurs 
qu'elles  a  eues»  ou  qu'elle  a  encore  dans  la  Maifon.  La  Nièce 
ou  Confine  Germaine  paternelle  d'une  Demoifelle  reçue  , 
rapportera  auffi  >  outre  fon  Extrait  Bapdftaire  &  le  Certifia 
cat  de  pauvreté  >  le  Contrad  de  Mariage  de  fon  père ,  le  par- 
tage fait  entre  lui  8c  fon  freredes  biens  des  aïeuls  communs  9 
ou  Quelque  autre  Aâe  fuffifant  pour  prouver  la  filiation  8c  ta 
qualification  avec  les  Extraits  des  Rôles  depuis  trente  ans  » 
ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deiTus.  / 

Les  titres  &  pièces  fervans  à  établir  la  Noblef!e  ,  doivent 
être  rapportés  en  bonne  forme  i  fçavoir  les  Aâes  paifés  par- 
devant  Notaires ,  par  expédition  fignée  des  Notaires  qui  eD 
ont  la  minute  ,  les  copies  collationnées  n'étant  pas  fuffiuntes* 
Les  fécondes  expéditions  délivrées  fur  les  minutes  ,  les  Ex« 
traits  Baptiftaires  ou  Certificats  &  pièces  fervans  à  judifier  Ja 
naiffance  »  doivent  être  légalifées  par  le  Juge  du  lieu  de  la 
demeure  de  ceux  qui  les  ont  fîgnés ,  facrte  de  quoi  ifs  ne  font 
point  de  foi  &  Ton  n'y  a  aucun  égard.  Ce  font  les  Dames  de 
S.  Louis  qui  païent  les  frais  de  Texamen  des  titres ,  du  Cerci&» 
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cat&du  procès  Verbal  concenanc  Tarbre  Généalogique 
Après  cette  examen  la  Demoifelle  eft  prefencée  par  ordre  de 
la  Supérieure  à  la  femme  prépofée ,  pour  voir  il  elle  efl  faine 
&  s'il  n'y  a  point  en  {a  perlonnede  défaut ,  infirmité  ,  diffor- 
mité »  ou  maladie  habituelle ,  qui  la  puifTe  empêcher  d'être re* 
ÇuëiSc  fi  fur  le  rapport  du  Confeillet  d'Etat  Dirtâcur  du  tem- 
porel de  cette  Roïale  Mai  fon,  le  B,oi  juge  que  la  Demoifelle 
aies  qualités  requJfès^  Sa  Majefté  ordonne  que  le  Brevet  de 
don  d'une  de  cçs  .places  foijc  expédié  ,  après  quoi  la  Demoi(èlle 
entre  dans  la  Maiion  pour  y  être  élevée  jufqu'à  lage  de  vingt« 
ans  accomplis,  . 

Mémoires  communiqués  pnr  Madame  de  la  Poype  de  Vercrieu  9 
Supérieure  (les  DAmes  de  la  Rciaf^e  Mai/ên  de  S.  Lûiiis ,  èç 
par  M.  M^didvLyt  Jjffi^dant  decetêe  Maijân.  L'on  peut  cênfuL 
ter  les  Confiât  uticns  de  ces  Dames  ,  Ifurs  Règle  mens ,  Cefprit  dt 
leur  Infiitut  &  tes  RegUmens  dt  ufages^  des  cUJfeSj 
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IPes  Chev4ifrs  de  l'Ordre  de  U  Glorieufe  Vierge  Marie  ^ 

t^^lUs  Àuf  les  Frères  Jdieuiç, 

[  A  Près  avoir  ràpporié  l'hiâoire  des  Ordres  &  CongregaJ 
J^j^tions  Kdigkdiiiesquiont  fuivi  la  règle  de  S.  Auguftin  , 
aulii  biçn  que  quelques  Ordres'Militairés  dont  les  Chevaliers 
font  veritablonent  Relieieuxàu  l'ont  été  dans  leur  origine  h 
ce  qui  fait  que  nous  ne  les  avons  pas  feparés  des  Con^rega^- 
tions  Rjelrgieûfies , il  nous  refte  encore  i  parler  de  quelques 
ordres  Militaires  dont  les  Chevaliers  (  à'ce  que  l'on  prétend^ 
ont  été  fi>uTtûs  à'ià  règle  de  S.  Auguftin:,  quoiqu'ils  ne  fufienc 
pas  Religieux»  Les  premiers  font  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
la.Glôrkufc  Vierge  Mariç ,  Mère  de  Jefos-Chrift,  qui  furenc 
établis  par  le  P.  Barthélémy  de  Vîcenze  ,  BLeligieu3t  del-O^- 
drede  S,  Dominique  >  qui  fut  en  fuite  Evêque  de  cette  Ville. 
Ce  Père  voïant  l'Italie  en  trouble  &  en  confufion  par  la  Êiè-*"^ 
tion  des  Guelphes  &  des  Gibelins ,  inftitua  cet  O rdre  l'an  1  lyy. 
JLe  principal  inftitut  ii  ^obligation  des  Chevaliers  écoient  de 
prendre  les  armes  contre  les  pertubateurs  du  repos  public  | 
^  contre  ceux  qui  violoient  impunémcnc  la  jufticet  Ilsfaîfoienc 


Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Glorieuse  Vierge 
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auffivœu  dechafteté  conjugale  ^  d  obeïfTance  &  de  proce*  Ch£ta<» 
ger  les  Veuves  &les  Orphelins.  Lej  premiers  aui  furent  faît^l "Vl  o- 
Chevaliers  ,  furent  Pelegrin  Caftelli ,  Caftellan  Malcuolo  ,  rieuse 
Hugolin  Lambertini,  Loderin  Andalo ,  Giramon  ,  Caccia-  mI"»* 
nemici ,  tous  Gentils- hommes  Boulonois,Selania  »  Liazarii 
de  Reggio  &  Kainier  Âdelardo  de  Mantouë  >  &  il  y  en  a 
qui  leur  donnent  pour  premier  Grand  Maicre  Loderin  Ân- 
dalo.  Dans  la  fuite  ils  firent  coqfirmer  leur  Ordre  par  le  Pape 
Urbain  IV.  Tan  1161.  ce  quia  fait  dire  à  quelques-uns  que 
cet  Ordre  n'avoit^té  inftituéque  ceae  année-là.  Ces  Che- 
valiers portoient  un  habirManc&  un  manteau  gris  cendré  fur 
lequel  ils  mettoient  mie  Croix  rouge.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'ils  en  portoient  auflî  une  orlée  d'or  (ur  la  poitrine.  Nul  ne 

Îouvoit  être  reçu  dans  cet  Ordre  s'il  n'étoit  Gentilhomme. 
1  leur  étoit  néanmoins  défendu  de  porter  des  éperons  derés, 
&  d'avoir  les  harnois  de  leurs  Chevaux  dorés*. Comme  il  leiu: 
étoit  permis  de  fe  marier  »  qu'ils  avoient  des  Commanderies 
qu'ils  joûïfToient  de  plufieurs  privilèges  &  commodités  quî 
leur  donnoient  moïçn  de  fub/ifter  honorablement  &  avec 
éclat ,  8c  que  même  dans  la  fuite  ils  (bngerent  plutôt  à  paf-  . 
fer  le  tems  dans  les  plaifirs  »  qu'à  s'acquitter  des  obligations 
de  leur  Ordre  >  le  peuple  par  une  efpece  de  raillerie  &  de 
mépris  les  appella  les  Frères  Joïeux. 

Les  fencimens  font  diâPerens  touchant  la  Croix  qu'ils  por« 
toient ,  les  u^:^  leur  donnent  une  Croix  de'  gueules  à  nuit 
angles  j  orlée  d^or&  cantonnée  de  quatre  étoiles;  d'autres 
ajoutent  àcette  Croix  l'Image  de  la  Sainte  Vierge  :  quelques- 
uns  prétendent  qu'elle  étoit  plus  longue  que  large  &  qu'elle 
àvoit  feulement  deux  étoiles  d'or  aux  deux  angles  au  deiTus 
du  travers.  L'Abbé  Giuftiniani  paflant  à  Boulogne  en  1677. 
voulant  s'informer  de  la  vérité  >  trouva  dans  la  Maifon  d'ua 
des  Succedèurs  du  Comte  Jérôme  Bentivoglio  une  Croix  en 
peinture  femblable  à  cette  dernière  i  quoique  le  peu  de  Che« 
valiers  de  cet  Ordre  qui  reftœt  à  prêtent ,  portent  la  Croix  ' 
à  huit  pointes  cantonnée  de  quatre  étoiles. Il  y  ena  encore  qui 
'ibnt  mention  d'une  autre  Croix  fleurdelifée  par  les  bouts  > 
au  milieu  de  laquelle  eft  le  nom  de  Marie  en  chifre  >  avec 
un  cercle  de  raïons  fous  les  fleurs  de  Lys.  Cet  Ordre  avoic 
des  Commanderies  à  Boidogne  >  à  Moaene  ^  à  Mantoue  >  à 
À  Trevife  &  en  divers  endroits  d'Italie.  Le  dernier  Commao* 
Tûmtir.  Mmm 
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f,!?,*7^.  deur  de  Boulogne,  nommé  Camille  Volca  mourut  en  1589.  & 
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S.  jiAN  ET  les  biens  de  cet  Ordre  furent  donnes  par  le  Pape  Sixte  V.  au 

©1  s.  tho-  Collège  Je  Montalte.  Les  Eglifes  de  S.  Matthieu,  de  S.  Pierre 

tià^S.  Paul  à  Cafarate  hors  de  Boulogne  étoient  autrefois 

des  Commanderies  de  cet  Ordre.  Lorfqu'il  fut  éceint  les 

Chevaliers  qui  demeuroient  à  Trevife  conferverent  une 

Commanderie  fous  le  nom  de  Sainte  Marie  de  laTour^Sclorf*» 

que  le  Chevalier  qui  en  eil:  Prieur  meurt  >  les  Chevaliers 

nomment  un  d*encre  eux  pour  lui  fucceder.  Peut- être  qu'au 

tems  de  rextinâion  de  rOrdre,ces  Chevaliers  s'y  oppoferenc 

&  que  par  accommodement,  on  leur  laiflà  cette  commande^ 

rie  avec  pouvoir  de  porter  la  Croix. 

Foiez»  Mennenius,deBelioy, l'Abbé  Giuflimani,Schoonebek& 

Hermant,  da^s  leurs  hiftoires  des  Ordres  Militaires  (^  de  che^^ 

Valérie^  Tamburin,  de^ur.  Abbatum dijput ,  x^^quiftion  ^.n^ 

96.  ér  Cafbl.  Sigonius  ,  lib.  17.  é"  ^9»  de  Regnolulia. 


Chapitre     l^VIII. 
Be  l'Ordre  Militaire  de  S.  Jean  (s"  de  S.  thomus» 

M^.  Hermant ,  Curé  de  Maltot  parlant  de  cet  Ordre  ^ 
dit ,  que  la  Noble  ville  .d*Ânconne,  Ville  Epifcopale 

6  Port  de  Mer  en  Italie  ^  fituée  dans  l'Etat  Ecclefiaftique». 
vapte  parmi  Tes  antiquités  d'avoir  donné  naifiance  à  un  Ordre 
Militaire  qui  portoit  le  nomde  S.  Jean  Baptifle  &  de  S.  Tho* 
mas ,  &  que  le  zâe  &  la  pieté  de  quelques  Gentils-liomme» 
de  cette  Ville  >  ep  commencèrent  Tétabliflèment  par  le  (e- 
cours  qu'ils  donnèrent  aux  pauvres  malades  qu'ils  reçurent 
charitablement ,  &  aufquets  on  b4tic  des  Hôpitaux  qui  fe 
changèrent  bien  tôt  en  Commanderies ,  par  les  biens  qu'oo 

7  fît  ^  les  privilèges  que  leur  accordèrent  les  SouTerains  Pon^- 


liter  le  paflàge  aux  Pèlerins  cpie  u  dévotion  portoic  à 
ter  les  faims  lieux. 

D'un  autre  côté  TAbbéGiuftiniani  &  Schoonebek  parlatK 
auilide cet  Ordre, difent>  qu entre  lesmonumcns  d'anô- 
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quité  donc  la  ville  d'Acre  en  Syrie  >  anciennement  Pcole-CnsrÀ. 
maïde  ,  fe  glorifie  , on  compte  l'Inditucion  des  Chevaliers  î;^  5* jf' 
de  S.  Jean  &  de  S.  Thomas.  11  s'agit  de  voir  qui  de  ces^^  <»  s. 
Autheurs  à  raifon.  11  eft  certain  que  M.  Hernunt   s'eft^"^**^^  ' 
trompé  y  puifque  les  Papes  Alexandre  IV.  &  Jean  XXI L 
qui  ont  approuvé  cet  Ordre  y  comme  il  en  convient ,  ont 
adreiTé  leurs  Bulles  au  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Tho- 
mas d'Acre  &  non  pas  d'Ancone^  Mâgifiro  àrfràtribus  Mili^ 
tU  Hoffitâlis  S.  Thomx  Martyr.  Cantaarien.  Accên.  c'eft  ainli 
que  parle  celle  d'Alexandre  >  &  celle  de  Jean  eft  conçue 
aufli  en  ces  termes  ;  S.  Thomjt  Magijro  é^fràtribus  Hûfpitalis 
S.  Thomd  Martyris  Àcconen.  &  c'eft  ce  qui  fait  croire  à  Men- 
nenius  que  TOrdfe  de  S.  Thomas   pourroit  être  feparé 
d'un  autre  fous  le  nom  de  S.  Jean  d'Acre>  puifque  ces  Papes 
ne  parlent  que  de  T Ordre  de  S.  Thomas  i  il  ne  Jaiflè  pas  nean- 
tnoms  de  les  joindre  enfemble  fous  le  nom  de  S.  Jean  d'Acre 
&  de  S.  Thomas  :,  Ordo  tquefiris  S.  Joannis  Accomnjis  et  S. 
7homd. 

Toftatdans  fes  Commentaires  fur  Jofué  parlant  de  la  ville 
d' Accaron  ^  où  le  Roi  Ochofias  envoïa  confulter  Beelfebu  , 
dit  que  Ton  appelle  prefentement  cette  Ville  Acre ,  &  qu'elle 
adonné  fon  nom  à  un  Ordre  de  Chevaliers  y  appelles  de 
S.  Jean  d'Acre  :  Ifta  civius  V0catt$r  nunc  vulgariter  Acre . . . 

• &  Ab  hoc  loc0  nominaiur  quidam  Ordo  Militum  qui  Toftat.  In 

fuit  in  EccUJsa ,  cum  obtitmeruntTerrâmSanâtam  yfcilicetOrdo  lf%^ui^ 
Beati^odntt.  de  Acre  y  vel  de  Acharon.  11  dit  encore  la  même  4.1l#x.ff#f^ 
chofe  dans  fes  Commentaires  fur  le  quatrième  Livre  des  ^ 
Rois  :  Efi  auiem  Accurûn  famo/k  civitas  in  terra  PhUifiinorttm 
circd  mare  Mediterranettm  >  in  quâ  foftedfmit  Ordo  quorumdâm 
Militum  qui  vocantur  de  S.  Joanne j  c^  illa  civitas  vocatur  vul^ 
gariierde  Acre ,  Accaron. 

Ce  n'eft  point  ici  le  lieu  d'examiner  fî  Toftat  a  eu  raifon 
^ie  croire  que  la  VRle  d'Acre  ou  Ptolemaide  fut  l'ancien- 
ne Ville  d' Accaron  >  que  pluiieurs  Autheurs  prétendent 
n'étrequ'un  méchant  Village  ruiné  s  mais  au  moins  Toftat 
&  tous  les  Ecrivans  qui  ont  parlé  de  cet  Ordre  Miliuire ,  à 
l'exception  de  M.  Hermant  >  difent  qu'il  a  pris  fbn  origine 
dans  la  ville  d'Acre.  L'on  ne  fçait  point  l'année  de  fon  infti- 
tution  j  mais  plufieurs  Autheurs  conviennent  qu'il  fut  ap« 
prouvé  par  le  Pape  Alexandre  IV.  qu'il  luy  donna  la  Règle 

Mmm  ij 
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c  M  B  T  A.  (jie  S«  Âujçuftin,  &  qu'il  fut  dans  la  fuite  confirmé  par  le  Pape 
lHÊrm?nb  J^^n  XXII.  Alphonfe  le  Sage  Roi  de  Caftille,  aïanc  fait  ve- 
ir  DE  j.'£«  nir  de  ces  Chevaliers  dans  (es  Etats  pour  les  défendre  coq-. 
*'*  tre  les  incurfions  des  Maures,les  combla  de  bienfaits  ,  &  leur 

laiâa  encore  par  ion  Teftament  de  grandes  richeifes  ;  mais 
cet  Ordre  aïant  été  beaucoup  afFoibli  par  les  pertes  qu'il  fit 
dans  la  Syrie  >  il  fut  uni  à  celui  4ie  Malte.  Ceux  qui  s'oppo- 
ferent  à  cette  unioo  prirent  toujours  le  nom  de  Chevaliers  de 
S«  Thomas,  &  conierverent  la  Çrofx  rouge  au  milieu  de  la- 
quelle étoit  un  ovale  où  écoit  l'image  feule  de  S«  Thomas  , 
au  lieu  qu'auparavant  ils  y  joignoient  celle  de  S.  Jean  Ba^ 
ptifte 

Votez,  Mennenius,  GuifUniani ,  Schoonebek  &  Hermant  > 
dans  leur  hi^.  des  Ordres  Militairesi  &  Afcag.  Tambun  de 
jfur.  Abbas.  di/p. 

Chapitre     LIX. 

Des  Ordres  Militaires  de  tHermme  &  de  tE^i 

en  Bretagne, 

L'Ordre  de  l'Epi  inftitué  en  Bretagne  >  &  que  quelques 
Autheurs  ont  mis  fous  la  Règle  de  S.  Auguftin>  quoi- 
que peut-  être  fans  aucun  fondement ,  nous  donnera  lieu  de 
parler  en  même  tems  de  celui  de  rHermine,qui  fut  auffi  inf- 
titué  dans  la  même  Province.  Ce  dernier  eut  pour  Fonda** 
teur  Jean  IV.  Duc  de  Bretagne  >  furnommé  le  Vaillant  ou  le 
Conquérant  y  vers  Tan  1381.  &  non  pas  Tan  1543.  comme 
quelques  uns  ont  avancé.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit  com« 
pofé  de  deux  chalines  dont  les  deux  extrémités  étoient  atta» 
chées  à  deux  Couronnes  Ducates,chacunedefqueHes  renfer^ 
moitune  Hermine  palTante.  Ujc  des  Couronnes  pendoit  fur 
la  poitrine  )&:  l'autre  étoit  fur  le  cou.  Les  Chaînes  étoient 
compofées  chacune  de  quatre  Fermoirs  &  ces  Fermoirs  n'é- 
toient  qu'une  Hermine  avec  un  Rouleau  entortillé  autour  du 
^    corp6  (uf  lequel  étoit  écrit  limawe.  Les  Rouleaux  étoieoc 
alternnivemem  émaillés  de  blanc  avec  des  lettres  noires ,  8c 
de  noîr  avec  des  lettres  blanches.  Autour  du  cou  de  chacune 
des  dix  Hermines ,  il  y  a  voit  un  Collier  où  pendoit  un  Chai- 
ftoade  (^aaireou  cinqanneaux  ;les  Colliers  feloa  la  qualité 
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Collier  de  l'Ordre  de  L'hernunc. 
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des  perfonnes  a  quiles  Ducs  en  faifoient prefent ,  écoient d'or  Cutyj^ 
ou  d  argent  dore  ,  oa  d'argent  tout  pur.  Ce  qu'il  y  avoit  "«"  '" 
de  particulier  en  cet  Ordre,  c'eft  que  l'on  y  recevoit  des  fem-  «  oSîÉ! 
mes  qui  prenoient  le  nom  de  ChevaleVefles.  LeP.  Lobineau  "* 
dansfon  hiftoire  de  Bretagne ,  rapporte  une  Lifte  de  ces 
Chevaliers ,  parmi  lelquels  on  trouve  une  Ducheflè  de  Bre- 
^gne  qui  reçut  le  Collier  en  1441.  une  Petronille  de  Maillé , 
deux  Demoifelles  de  Penhoet  &  du  Pleffis  Augier  en  i4«  & 
une  Jeanne  de  Laval  en  1455.  Le  même  Autheur  rapporte 
auffi  une  hiftoire  du  même  Duc  Jean  IV.  en  vieilles  rimes . 
compofee  par  M^  Guillaume  de  S.  André,  Licentié  en  dé- 
cret Scholaftique  de  Dol ,  NouireÀpoftolique  &  Impérial 
Confêiller  &  A  mbaflàdeur  du  même  Duc,  oii  il  eft  p»lé  dé 
cet  Ordre  en  ces  termes. 

ji  Nantes  fes  gens  envojA , 

Mais  de  ta  rendre  ondeloU 

Jitjquà.  la  Nativité 

De  S.  Jean ,  c'ejl  vérité. 

Veuxjottrs  avant  ne  flus  ne  mtins 

Entra  à  Nantes  fen  fuis  certains 
ui  reçu  a.grand  honneur 

Comme  leur  Prince  d*  vrai  Seigneur 

Ne  fembUfas  être  exil 

^and  Cen  4it  rendit  Piremil  $ 

Toujfou  ajfis  en  la  Forêt 

Se  rendit  l'en  &  fans  Arrêt  , 

L  ors  fit  mander  tous  fes  Prélats 

Abbés  y  dr  Clercs  de  tous  Etats  , 

tarons  ^Chevaliers  E fui  ers , 

^i  lors  fortoient  nouveaux  Colliers 

De  moult  bel  part ,  de  belguife  i 

Bt  êtoit  nouvelle  devife 

De  deux  Rolets  brunis  dr  beaux 

Couples  enfemble  de  deux  Ferme  aux  % 

Et  au  defTous  êtoit  l'Ermine 

Mn  fgure  &  en  csuleur^ne 

En  deux  Cedules  avo^it  eflript 

A  ma  vie  ,  comme  fat  dit 

Vun  mot  eft  blanc  l'autre  noir 

U  eft  certain  >  tien  le  pour  voir^ 

MmmSj 
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Cff  Bviu  Pour. ce  qui  eft  des  raifons  qu'eue  le  Duc  de  Bretagne 
l'Hirmine  d'inftituer  cet  Ordre  &  de  choiûr  la  devife  a  ma  vie  i  c'eft 
ET  D%  !.'£•  ^^ç  chofe  die  le  P.  Lobineau  fur  quoi  chacun  peut  donner 
carrière  à  Tes  conjonAures  »  les  Autheurs  n  en  aïanc  rien  die. 
Il  croit  que  le  Duc  voulut  marquer  par  ces  deux  Couronnes 
&  par  cette  devife  qu'il  avoit  conquis  deux  fois  la  Breu- 
gne  >  &  qu'il  avoit  expofé  fa  vie  pour  conferver  fa  dignité» 
&  que  par  les  Hermines  &  le  Collier  à  chaînes  pendantes  ,  il 
auroit  pu  faire  iltufîon  par  là  au  Lévrier  blanc  oe  Charles  de 
Blois  qui  abandonna  ion  Maître  avant  la  bataille  d'Auray. 

Ce  Père  ajoute  que  les  Ducs  de  Bretagne  ajoutèrent  dans 
la  faite  au  Collier  de  l'Hermine  un  autre  Collier  de  moindre 
prix^,  qu'ils  appelierent  le  Collier  de  l'Epi  ,  &  qui  étoit  corn- 
pofé  d'épis  de  Died  &  terminé  par  une  Hermine  pendante  att2« 
chée  au  Collier  avec  deux  cnaînes  ,  lequel  Collier  étoit  or- 
dinairement d'argent.  Ceux  qui  ont  traité  des  Ordres  Mili« 
caires  ,  ont  rapporté  l'inftitution  de  cet  Ordre  de  l'Epi  au  Doc 
François  L  qui  Tinflitua  vers  Tan  1450.  félon  quelques-unsj 
&  félon  d'autres  Tan  1448.  mais  le  P.  Lobineau  parlant  de  ce 
Prince  »  die  que  les  Acglois  aïant  menacé  la  Bretagne  ,  il  en 
vint  quçlques-uns  trouver  ce  Duc  Tan  1447.  pour  s'éclaircir 
apparemment  avec  lui,  &  que  ce  Prince  leur  fît  de  riches 
prefens^afîn  de  les  gagner  ou  de  les  appaifer,  &  donna  même 
a  quelques- uns  U  CfoUicr  de  fon  Ordre  de  l'Epi  y  &  que  c'ed 
la  première  fois  qu'il  eft  parlé  de  cet  Ordre*  Ainiî  il  etoit  inf* 
(itué  avant  Tan  1448. 

Mais  ce  que  le  Père  Lobineau  ajoute  quece  qui  donne  liea 
de  croire  que  le  Collier,  tifTu  d'épis  de  bled^  peut  avoir  été  in« 
venté  par  le  Duc  François  L  pour  être  diftribué  aux  Gen-* 
tils-hommes  moins  diftingués  que  ceux  à  qui  l'on  donnoit  des 
Colliers  d'or  &  d'argent  compofés  d'Hermines ,  de  Couron- 
nes&de  chaînettes,ne  me  paroît  pas  jufteipuifqu'Ifabeau  d'Ë- 
cofle  i&xivM  de  ce  Prince  eft  repreiêntée  dans  TEglife  Cathé- 
drale de  Vannes  avec  le  Collier  de  l'Epi  «  quoiqu'elle  eût  re-^ 
Sauffi  en  1447»  le  Collier  de  l'Ordre  de  l'Hermine,  &  que  I0 
uc  François  II,  portoitauffi  toujours  Je  Collier  de  l'Ordre 
de  l'Epi»  au  lieu  de  celui  de  l'Hermine,  Les  Autheurs  qui  on 
traité  desOrdres  deChevalerie  ont  eu  d'autres  fentimens  que 
le  P,  Lobineau  &  même  leurs  fentimens  ont  été  partagés.  Les 
uns  ont  crû  que  le  Duc  François  \.  avoit  inftitué  cet  Ordre 
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Suite  de  la  Thoisieme  PAiittE,  Ch.  LlX.:4<î3 

&  pris  la  même  devife  que  celui  derHermine  pour  faire  con-  c  h  i  r  a. 
noicre  fa  vertu ,  fa  grandeur  &  fon  courage»  &  qu'il  fe  feroit  "ekhinÊ 
plûcôc  laiiïe  tuer  que  de  commettre  une  méchante  aâion  qui  ^^  ^^  ^*^' 
pût  ternir  favertu^defignée  par  la  blancheur  de  l'Hermine  qui 
le  voïant  pourfuivie  »  &  rencontrant  de  la  bouë>  fe  laiâe  plu- 
tôt prendre  que  fe  fouiller.  Dautres  ont  cru  qu'il  avoit  établi 
cet  Ordre  pour  marquer  le  foin  que  lui  &  (es  predecefTeurs 
avoient  pris  poux  rendre  leur  païs  fertile  en  toutes  fortes  de 
grains.  D'^vurfi»  enfin  ont  prétendu  qu'il  inftitua  cet  Ordre 
pour  moncrejgijijdeKOtion  qu'il  portoit  au  S.  Sacrement  >  que 
ces  épis  de  bkd  te^refentent  les  efpecesdu  pain  fous  lefqueU 
les  nous  radorons>&  qu'il  joignit  à  ces  épis  ime  Hermine  pour 
faire  fouvenir  les  Chevaliers  qu'ils  dévoient  plutôt  mourir 
que  de  fe  fouiller  &  (e  plonger  dans  les  ordures  du  péché  : 
Ainû  chacun  a  donné  carrière  à  fes  conjeâurfs  >  &  c'eft 
fans  aucun  fondement  que  l'on  a  mis  cet  Ordre  fous  la  Règle 
de  S.  Auguftin. 

Fûïez,  tzyin, Théâtre  d^ honneur  &  de  chevdL  Mennenîus  du 
Belloy  ,  Giuftiniani  >  SchoonebcK  &  Hermant  >  dans  leurs 
Hifi.  des  Ordres  Militaires  &  le  P.  Lobineau  dans  fon  Hiftoin 
de  Bretagne. 


ADDITIONS. 

PAg.  44..  lig.  14.  atrh  ailleurs»if/V4/^&.  Leur  habillement  eft 
à  peu  près  femblabie  àcelui  des  Religieufes  Benedidines» 
elles  ont  comme  ces  Religieufes  une  coule  au  Chœur  &  elles 
ne  font  diftinguées  que  par  une  Croix  rouge  qu'elles  mettent 
fur  leur  vcnle.    • 

Fag.  85.  lig.i.  afrh  hommes  Âpoftoliques,  ajuâtez  Le  Cardi- 
nal Jofeph  Marie  Thomafli  decedé  Tan  1711.  fept  mois  & 
quelques  tours  après  avoir  reçu  le  Chapeau  y  a  été  l'un  de9 
plus  grands  oraemens  de  cet  Ordre  :  il  etoit  Sicilien  ,  fils  du 
Duc  de  Palmai  &  quoique  l'aîné  de  fa  Maifon^fuivant  Texem- 
pie  de  fon  Oncle  Charles  Thomaffi  Duc  de  Palma  qui  avoîc 

2uitté  ce  Duché  pour  fe  faire  Theatin,  il  entra  aufii  aans  cet 
irdre.  Il  poffedoitle  Grec  ,  l'Hébreu,  le  Caldéen,  la  Philo* 
fophie  &  la  Littérature  Païenne ,  mais  fon  étude  principale 
étoit  l'Ecriture-  Sainte  &  la  Théologie  :  lia  donné  fèpt  volvi» 


4^4.  ADDITIONS, 

mes  in  40.  &  cinq  in  S^.  fur  des  matières  qui  regardent  TE- 
criture  Sainte  &  l'Office  de  TEglife.  Clément  XI.  qui  Tavoit 
confulté  fur  fa  répugnance  à  accepter  le  Pontificat  y  le  con« 
traignic  d'accepter  le  Cardinalat  le  i8.  Mai  1711.  Etant  Cardi. 
nal,  fa  Maifon  devint  l'azile  des  pauvres ,  &  enfix  mois  il  leur 
dîftribua  quatre  mille  écus  d'or  ,  quoique  Tes  revenus  fuflènt 
fort  médiocres  :  il  renouvella  l'ancienne  difcipl'ne  touchant 
les  titres  des  Cardinaux  i  car  il  prêchoit  ^ tous  les  Dimanches 
dans  le  fien.&  fefaifoit  une  gloire  d'y  appretklre  la  Religion 
au  menu  peuple.  Il  eft  mort  le  31.  DecemDrejlS  la  même  an- 
née âgé  de  foixante  &  trois  ans.  Il  avoit  fbulmite  être  enter* 
ré  dans  un  Cimetière  fans  pompe  i  mais  fa  volonté  n'a  pas 
été  executée^fic  on  lui  a  élevé  un  Sepulchre  de  marbre.  Nous 
aurons  lieu  de  parler  dans  la  quatrième  partie^de  la  Mère  Ma- 
rie Crucifiée  fa  Soeur ,  Religieufe  Benediâinedu  faint  Ko(ài- 
re  >  dont  on  pourfuit  la  Béatification. 

Pag.  140.  lig.  18.  ii/r^/ honneur,  ajoutez.  &  le  Pape  Clément 
XL  a  ptrmisi'an  1414.  que  l'on  fît  l'Office  de  ce  Saint  fous 
le  litre  de  femi-double  >  par  toute  l'Eglife. 

Fag.  i%tJig.  XI.  4/w effet  ^W/^&duPape  Paul  V. 

fag.  ioi.  lig.  4.  après  i$^}.  djûAseT^dn  Pape  Gr^ire  XY# 


TABLE 

DES   PRINCIPALES  MATIERES 


^  k  Bi^yg  di  Ssrnt  Dems  $n  France  àt 
Jlx  l'Ordre  ic  ûdnt  Benoit  ;  le  citre 
4i' Abbé  efl  Tupprimé  par  le  Pape  Inno- 
cent XII.  &  la  Menle  Abbatiale  unie 
à  la  RoïaleMairon  de  S.  Louis  à  S. 
Cir.  fage  451, 

AdorMtîm  fifpetuille  du  S»  sacrement 
f  les  Religiculês  del')  leur  origine. 

L'Eféque  de  Mtrfeille  érige  leur  Mai- 
fon  en  Congrégation  Séculière.  414 
Le  Pape  Innocent  XI.  érige  leur  Infti- 
cuc  en  corps  de  Religion  le  approure 
leurs  Conditutionf.  la  mime» 

Leurs  obferyances  3c  leur  habillement. 

la  mime, 

'Ad^me  (  Jean  -  Auguftin }  Fondateur  des 
Clercs  ReguliersMineurs^fbrme  le  def- 
fein  d'établir  an  Ordre  Religieux  dont 
le  principal  Inftitut  eft  de  nicler  la  rie 
tôÎTe  avec  la  contemplative.  t. 75 
EfVfècondé  dans  ce  dcffein  par  Fran- 
f ois  Se  Augudin  Cartacioli ,  &  vont 
tous  Ici  trois  à  Rome,  ou  le  Pape  Sixte 
V.  leur  permet  d'ériger  une  Congréga- 
tion de  Clercs  ReguHets  &  de  faire  des 
vœux  folemncis.  17^ 

Vont  à  Naples  ou  ils  jettent  les  fon- 
demcns  de  cette  Congrégation*  fnef. 
Adorne  étant  allé  en  £(pagne  pour  y 
faire  des  établiflemcns  n'en  peut  obte« 
nir.  177 

Sa  mort.  la  mime. 

Aiheti  (  Paul }  Evoque  d'Epidaure  ,  eft 
commis  par  le  Pape  Innocent  IX.  pour 
TeccToir  la  ProfefKon  folemnelle  de 
Camille  de  Lellis  Fondateur  des  Clercs 
Réguliers  Miniflres  des  infirmes.  17^ 

S.Alhert  de  GtWMS  »  étott  Religieux  de 
ia Congrégation  du  Mont-  Segeftre. 

Aleriis  (Vzletcàc  )  fait  b&tîr  un  Monaf* 
cere  pour  les  Religieufes  Angéliques  à 
Crémone.  m 

^/i;4f/(r(  Bernardin  )  Fondateur  des  fre- 
xcs  de  la  Charité  de  faint  Hîppoljrte. 

«47 
'MexM^dre  VI,  Pape»  Reglemeus  de  ce 

Pontife  touchant  les  Eieâioas  des  Suk 

Tome  IF. 


perieurs  de  la  Congrégation  du  B. 
Pierre  de  Pi  fe.  9 

Ordonne  aax  Apoftolins  de  faire  des 
vœux  folemnels  fous  la  Règle  de  S- 
AugufVin.  Sf 

Approuve  la  manière  de  rie  qui  avoit 
été  prefcrite  aux  Ermites  de  nôtre  Da- 
me de  Gonzague  par  TEréque  de 
Rcggio.  ^9^ 

Alexandre  VU.  Pape  ,  Jerc  la  défcnfc 
qu'Innocent  X.  aroit  faite  aux  Ermi- 
tes de  la  Congrégation  du  B  Pierre 
de  Pife  de  recevoir  des  Novkes.  10 
Termine  les  divisons  furvenuës  dani 
la  Congrégation  des  PP.  de  la  Doébri- 
ne  Chrétienne  en  France  .  8c  permet  à 
ces  PP  de  faire  trois  vœux  fîmplcs  de 
chaHreté.de  pauvreté  U,  d'obéïffancc»«C 
un  quatrième  de  perpétuelle  habilité. 

*4r 

Ordonne  que  les  Clercf  Regaliers , 
pauvres  de  la  Mcre  de  Dieu  des  Eco- 
les pieufes  n'auront  point  d'autres  pro- 
tecteurs que  le  Cardinal  Vicaire  de 
Rome.  *ft 

Approuve  les  Conftitutions  des  Obla- 
tes  de  nôtre^Dame  des  fcpt-  douleurs. 

34J 
Erige  l'Ordre  des  Religieufes  de  nô- 
tfe.Dame  de  Charité.  404 

Alexandre  y^^Ill.  Pape  canonife  S  Jean 
de  Dieu.  14^ 

Ordonne  aux  Clercs  Réguliers  pau- 
vres de  la  Mère  de  Dieu  des  Ecoles 
pieufes ,  qui  alloient  nuds  pieds  avec 
des  fandales ,  ,de  fe  chauflcr.  191 

Alfhonfe  XI.  Roi  de  Caftille  fa  mort* 

19 

Alfhonfe ,  Comte  de  Poitiers  &  de  Toa- 
loufe.  ^9i 

Alftanello  (  François;  Fondateur  de  la 
Compagnie  des  Pères  de  la  Paix  154 

S.  Amhoje  adnemus{  Ordre  Religieux 
de  )  n  a  point  eu  $•  Ambroife  pour 
Fondateur.  f» 

L  origine  de   cet  Ordre  eft  iflçoiuiu'ê 

J4 
Différentes  opinions  jfur  ce  fuj^t.   53 

Nna 


T  A  E 

Cl'egoijre  Xr*pernëtft!ixRelieieur  de 

cec  Ordre  ddluWre  la  Règle  de  S«  Au- 

gudin  8c  le  rit  Ambrofîen.  54. 

S.  Charles  Borrommée  affide  à  un  de. 

leur  Chapitres  Généraux  &  fait  des  re- 

glcmcns  pour  leur  Ordre.  SS 

Cet  Oi  dre  eft  uni  à  celui  de  S.  Barna^ 

bébudcs  Apoftolins  par  autorité  de 

Sixte  V-  &  cette  union  eft  confirmée 

par  Paul  V'.  is  mimé* 

Ces  deux  Ordres  ainfi  unissfont  fup- 

primés  par  Innocent  X-  57 

Quel  éroic  l'hibiUenifnt  àcs  Kcligieus. 

de  5 .  Ambroifc  ad  mntis».      Im  mêmt» 

St'.Ambfûifi  éUmmus  fReligîeufes  de 

1  Ordre  de  )  ont  pour  Eondatrice  la  B; 

Catherine  Morigia^  j^ 

Sixte  IV.  leur  permer  de  (kirre  la  Re* 

Île  de  S,  Auguftin ,  do  porter  le  même 
ahiUement  que  les.  Religieux,  de 
l'Ordre  de  S.  Ambroife  sdntmus  «  ôL 
de  reciter  l'Office  félon  Icrit  Ambr«- 
ficn.  Im  mhnt  (^  fkrvMnits. 

^  jimbrùife (!yj»inte M4r€9*Uni  (Ordre 
de  )  '  origine  de  cet  Ordre.  4  % 

Etoic  gouverné  par  une  Générale  qui 
faifoit  la  Wfitcdes  Mona(Vçres.       6^ 
Pie  V*  défend  cette  manière  de  gou-*- 
Tcrnementlc  défend  aux  Religieufes- 
de  cet  Ordre  de  tenir  des  Chapitres. 
Généraux.  Is  mime, 

2k  B»  Angi  dt  C«f/#,. fonde  une  Congre^ 

fation  d'Etmires  du  Tiers*Ordre  de  S. 
ranfoiso  i). 

Cedc  les  Conrens  de  cette  Congre, 
gation  au  B  Pierre  de  Pife.  la  mimf, 
jgugenc  IV.  approuve  cette  cei&on.  14 
^MgedtF^/MUy  Evéqiie  de  £<ltri.  &4 
jingfU  dt  Bffi^e  ^  la  bienheureufe ")  Ci. 
naiffànce  <c  fes  parens«  151 

Sesexetcicesde  pieté  pendant  (a  jçu- 
nedè.  '    /«  mhm§. 

Reçoit  l'habit  du  Tiers-Ordre  de  (aint 
Sranfoi».  15  & 

Entreprend  plufieurspelerinagcs>/4  mt* 
Donne  commencement  i  l'I^itit  des* 
Tfilùlittcs.  If3 

Eft  élue  première  Sttperieure  des  I2r- 

fulinet.  154 

Sa  mort-  Im  mimu 

Jl/t^iè^ifuês  (  Religienfi»^  fOrdre  des  ) 
leur  origine.  117- 

Paul  Ht.  qui  avoir  topioaT^leur  Or- 
dre ,  leur  permet  d  accompagner  les^ 
Religieux  Barnabites^  dans  leurs  Mifr 
Hons.  1184 

Ifes^zempte  de  la  ])inidiâipa  dcJ*Axe- 


chevtqoe  de  Mllàn  U  fèf  (bumctà  ceb 
le  du  General  des  Bamabites.  Umêmu 
S*  Charles  Burromée  drclTe  leurs  Gon» 
ftitutions  qui  font  en  fuite  appronvéeti 
par  le  Pape  Urbain  VIII  iLt 

Leurs  obicryances.&  leur  habillement» 

12.1  c^  iv%. 
Voïcr  TanlU  (  L'^^ii'fi  )■  Comtejft  de 
GmmflAl'e. 

Anglurt  df  B9$trlgm9nt  (  Louis  ^  Arche- 
vêque de  Bordeaux  ,  approuve  1er 
ConlHtut ions  des  Filles  Hofpicalierei 
de  S.  lofeph  pour  le  gouvernement  der 
Orphelines.  41s. 

jlnm  itAnirchty  Reine  de  France  &  Fem- 
me de  Loiiis  XIII.  fe  déclare  Protec- 
trice de  l'Ordre  des  Hpfpitalierrs  de  \9. 
€harité.  de  Nôtre-Dame»  &  leur  fait 
avoir  les  permiffions  neccflaires  pour 
rétabliffement  de  cet  Ordre.  )<j 

Protège  auffi  l'Ordre  de  Noue*  Dame 
deMifericordc,  jyj 

JfL.ên€iéêd$s  CeUfits^.  Ordre-Religieux  , 
fon  origine.  x^^  (^fittvi^nigt* 

Le  B.  Bernardin  Zenon  Jefuitc ,  dreile 
les  Constitutions  de  cet  Ordre.  joL 
Clément  VIII.  approuve  ceaCoi^ta-^ 
tions.  301 

Cet  Ordrcs'etcnd  en.plnikars  Provio» 
ces.  504. 

Paul  V.  confirme  le»  ConlHrutions  da 
cet  Ordre  ,  6c  Urbain  VI IL  approuva 
tous  \çs  MonaCleres  du  même  Ordrfr 
qui  étoient  dé)^  fondés  &  que  Ton  fea# 
deroit  dans  la  fuite.  |of 

Obfenrancei  des  Religieulès  de  cec 
Ordre.  U  mime  ^  ftmu 

Leur  habillement.  ^e% 

Jtanêncisdâj  de  Lomhsrdiê JVàïcZ:  S*  Am^ 

4f0ftdm$  (  Ordre  des  )  les  Religieux  de 
cet  Ordre  pretendoient  avoir  l'Apôtre 
^1  Barnabe  pour  Fondateur*  ^^ 

Erreur  de  plofieurs  Ecrivains  couchaoc 
leur  origine.  U  m#flM  é'fiAvimUU 
Leur  véritable  origine*  5^ 

Alexandre  VI.  leur  permet  defoivre^ 
la  Règle  de  S.  Augomn,  &  de  faire  des  • 
vœux  folemnels.  Im  mimê.^ 

Font4inion  avec  les  Religieux  de l'Oi^ 
dre  de  S»  Ambroi  fe  s^d  memmt ,  Ce  defii*. 
niflcnt  Se  fe  reiinifFent  enfuite.        57*- 
Ces  deux  Ordres  ainfi  unit  ^t  fnMri* 
mes  par  Innocent  X.  U  mhmêm 

Q^el  éroit  rhabillcmcnt  des  Apofto**- 
lins.  Im  mtmgm 

AfMgim  (;la  Pnncdrc  Erloçoife  d' 


DES    PRINCIPA 

^lAie  Comme  de  Tingc  mille  tfcos'  pour 

.  bâdf  an  Monaftere  de  TjieaciBCf  à 
Palerme.  y) 

Jirchicânftatêmite  dg  Im  "DcBrinê  Chré^ 
ùetmt  M  Rêmf^  n'écoic  d'abord  qu'anc 
Confrairie.  14^ 

Vie  V.  accorde  des  Indolgences  à  ceux 
qui  y  cncreroienc,6c  ordonne  que  dans 
tous  les  Diocefes  ,  les  Curés  de  cha- 
que ParoifTe  établir oienc  de  pareilles 
Confrairics.  147 

Quelques-uns  des  Frères  rirent  en 
commun  &  forment  la  Congrégation 
des  PP.  de  la  Dodlrinc  Chrétienne  en 
Italie.  U  mime* 

Lts  uns  &  les  autres  elifcnt  chacun  un 
Chef.  Les  Pcres  donnent  à  leur  Chef 
le  titre  de  PrcTÔt ,  &  les  Caofrercs 
donnent  à  leur  Chef  le  titre  de  Prefi- 
dent.  148 

Le  Cardinal  Ange  de  Medids  qui  étoit 
leur  Proteâeur  étant  derenu  Pape  » 
Teut  être  encore  lui  même  leur  Protec- 
teur. U  mêmi. 
Paul  V.  érige  cette  Confraternité  en 
Archiconfraternitéy  lai  donne  le  pou- 
voir d'aggreger  telles  Confraternités 
qu  elle  roudroit  &  ie  droit  de  délivrer 
Cous  les  ans  deux  pri(bnniers  pour  cri- 
mes. 14^ 
Innocent  XI.  renouvelle  les  Elec- 
tions de  douze  Députés  de  cette  Ar- 
chlconfraternité  ,  aufquels  il  donne 
pour  Prcfident  M.  de  la  Noce  Arche* 
Téque  de  Roifane.                  la  nUmi. 

Aftfi  (  Paul  J  Evéque  de  Tortonne  , 
Tbeatin ,  ouvrages  qu'il  a  donné  au 
Public.  8f 

Jffi^j  (  le  F.  Sebaftien  )  Religieux  de 
l'Ordre  de  S  Jean  de  Dieu  ,  vaàRo« 
m*  pour  demander  l'approbation  le  la 
confirnution  de  cet   Ordre.    141  ci* 

£ft  envoie  à  Naples  par  Jean  d' Autri- 
che  »  pour  y  fonder  un  Hôpital.  141. 
Grégoire  XIIL  Tenvoïe  en  Flandres 
pour  fccourir  les  Flamans  qui  étoieat 
affligés  de  maladie  contagieufê.      1 4 1 

AmsHi  (  Henri)  Evéque  d'Angers  drcf- 
feles  Conditutions  dot  Religicufes 
Hofpitalieresd-S  Jofeph.  409 

AfTtghim  (  Gcoigzi  )  l'un  des  premiers 
Compagnons  du  P.  Jean  Leonardi , 
Fondateur  des  Clercs  Réguliers  de  la 

'  Merc  deDieude|«uques.  jf; 

JhfiffM  (  Raphaël  )  Clerc  Régulier  Mi- 
neur I  renie  les  Evéchét  de  Nocere  de 


LBS\MATIEB,ES. 

de  Nârdi.       ^       '  '  x%9 

Avîlm(  ie  Doâeur  Jeand' }  fumommé 

TApoftred'Andaloufie.  m 


B 


S*  T%  AfnMtt  ApQtTë  »  il  n'eft  pas  cer« 
13  tain  qu  il  ait  prêché  dans  la  Ligu« 
hc.  54 

Bammhei  (  Camille  )  l'une  des  pi;emieres 
UrfulinesdelaCong.  de  Foligni.  xxi 

S,  BMrnshé  (  Ordre  de  )  voïez  Apûftâlim. 

BamMhites ,  Toïex  Clêtcs  Réguliers  di  ^ 

Bannims  (  le  Cardinal  )  eft  l'un  des  pre- 
miers qui  s'emploie  a  enfeigner  pu- 
bliquement dans  Rome  »  la  Doélrine 
Chrétienne,  ft  dreflc  par  ordre  de 
Clément  VIII.  les  ftatuts  de  la  Con- 
fraternité de  la  Doârine  Chrétienne. 

Eft  Proteâesr  des  Clercs  Réguliers 
de  la  Mère  de  Dieu  de  Luques.     i^i 

Barthélémy  de  Ttunu  le  Pere^  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Dominfaue  , 
Tonde  l'Ordre  des  Chevaliers  oe  la 
gIoricu(è  Vierge  Marie.  .    45^ 

BsfiéÊi^i  (  Charles  )  General  de  l'Ordre 
des  Barnabites  eft  en  fuite  Evcque  de 
Movarre.  115* 

A  doimé  la  vie  de  S.  Charles  Borroni- 
mée,dcles  annales  de  Milan,  la  mêinu 

Bay^rd  (  Pierre  )  fumommé  le  Chcva* 
lier  fans  reproche  ,  fait  Chevalier 
François  premier  Roi  de  France,  après 
la  bataille  de  Marignan.  4  9 

BilUrin  (  Jean  )  Religieux  fiamabite,  Tes 
ouvrages.  114 

Bdlôyi  Cécile  de  )  première  Relîgieufe 
Urfuline  ,  fa  naiilance  dç  fes  parens. 

Entre  dans  une  Communauté  de  FiUes 
Séculières  dont  elle  eft  élue  Superieu* 
re>  i^^ 

Cette  Communauté  n'aïant  pas  fuir* 
fifté ,  elle  entre  dans  la  Congregatioa 
des  Urfulines  de  Paris  ,  8c  eft  cnoifie 
pour  être  du  nombre  de  celles  qui  dé- 
voient prendre  Thabic  Religieux./^i  mi 
Fait  la  première,  Profeffion  dans  l'Or* 
drc  des  Ur(\ilincs,  5c vaà  Abbcvifle  y 
faire  un  étabhflement  du  même  Ordre. 

147 
Retourne  à  Paris  ,  9c  eft  envoîVe  à 
Amiens  pour  y  fonder  un  autre  Mona* 
ftere  d  J  même  Or  ire*  U  wimê» 

Eft  aufS  CQToxée  à  Crépi  &  à  Montar* 

Nnnij 


TA 

If f  fùS  y  fidrè  Je  pîrcîls  éublifTc- 
mens.  /«  mimi* 

Sa  mort.  KS 

Sintdia$  (  Catherine  )  AbbefTe  des  Re- 
ligieafes  de  l'Ordre  de  faintc  Birgîcte 
du  MonaH  ère  de  V  V  aftein .  )  8 

Mmimes/M  ,  [  Urfuie  ]  fa  naiflànce  âc  Tes 
pare  os.  87 

Sa  pieté  &  fcs  aufterités  dans  foo  jeu- 
ne âge.  k8c^89 
Ses  dtafes  &  fcs  ravi/Temexis  S9 
Va  à  Rome  pour  porier  le  Pape  Gvc 
goire  XIII.  àcraTailler  ï  larcforma- 
tion  des  Mœurs.  90 
Ce  Pape  nomme  des  Commidaires 
pour  examiner  s*ii  n'y  avoir  point  d'iU 
fufion  dans  fa  conduite.  la  mimé' 
Les  Commiflaires  en  rendent  un  re  * 
.  moignage  favorable.  9 1 
Elle  j  :cte  les  fbndemens  de  la  Con- 

fregation  des  Theacines.  U  memi* 
ir.rlfe  les  ConlUtacions  des  Theati« 
nés  de  la  Congrégation ,  $c  celles  des 
Religieufes  Thcatines  de  L'Ermitage. 

Samorr.  95 

^tnêifif  [  la  bienheurtufe  ]  Abbefle  des 
Rdigieu(cs  de  l'Ordre  de  S- Ambroife 
md  pemus  ,  (a  mort.  ^       ^l 

Mêrmând  [  Françoi(e  de  J  Fondatrice  des 
Urfulines  de  la  Cong.  de  Lioa  (a 
naiiTance  &  fes  parens»  185 

La  leâuie  des  hifloires  propbines  lui 
fait  qiiitter  ics  exercices  de  pieté ,  8c 
elle  s'adonne  à  la  lianité.  18^ 

Chance  de  vie  &  fait  vœu  de  Visgini- 
té  ii  l'a^e  de  quatorze  ans.  U  mémt. 
fonde  la  première  Communauté  d'Ur- 
fiilincs  Congregécs  en  France.  187 
Madame  de  (ainte  Beuve  Fondatrice 
des  Urfulines  de  Paris  «  fait  venir  la 
Klere  de  Bermond  ,  poux  forrcer  ces 
Urfulines  de  Paris  (clon  Icfprit  de 
l'Inf^itut.  j^» 

Les  U'fulines  de  Paris  aïant  embraflé 
i'fitat  Régulier ,  la  Mcre  de  Bermcnd 
cft  rappeUée  par  fes  Supérieurs  de  peur 

Qu'elle  ne  (c  fit  auflx  Religieuse.  %6% 
ait  en  s'en  retournant  un  établifle- 
jnent  à  Lion  dlJrfulinea  Congregéet 
dont  elle  eft  Supérieure.  288 

Xa  Mère  de  Bermond  ic  les  Utfuti- 
acs  de  L'on  demandent  au  Pape  Paul 


Sa  mort!;  tsmhé^ 

'B$mé»d  dêlTmtmê  ^  General  de rOrdra 
des  Ermites  de  la  Congrégation  du  B. 
Pierre  de  Pife.  9 

Jffi»«ri/f>ir,[  Alexandre  }  Archiprétre  de 
TEglife  Cathédrale  du  Luques ,  entre 
dans  k  Congrégation  desClercs  Rcgu« 
lier» de  la  Mère  de  Dieu  du  Luqucs  & 
efl  fait  General  de  cette  Congre^* 
tion.  t;^i 

^tfenfim  [  Grégoire  ]  Refigicux  de  l'Or- 
dre df  S.  Benoît  prcfuk  une  manière 
de  vie  aui  Fondatrices  de  l'Ordre  de 
S.  Ambroife  &  de  fainte  Marcelline. 

êMhUe  Birgiitg  Princeffe  de  Suéde  ,.  (à 
naiflance  &  lès  parens*  \f 

£(l  mariée  à  VVulphon  Prince  de 
Ncricie.  xé- 

Ses    aufterités  &  ics  monificarions» 

Son  mari  Ce  fait  Religieux  dans  l'Or- 
dre de  Cifleaux  &  y  meurt  pendant 
fbn  Noviciat.  &7 

Birgitte  Ce  roîant  veuve  y  psrrage  fcs 
biens  entre  fcsenfans  &l  augmeutr  fcs 
pénitences   &   lès  morti^carions.  U 

Fait  bâtir  k  Monaftere  de  Y  Vaftein 
ott  elle  jette  les  fondemens  de  l'Or- 
dre du  Sauveur^on  des  Birgittains.  t9 
Jssus-Christ  kii  âiétc  lea 
Conftitutions  ^ ue  l'on  doit  ohfcrver 
dans  cet  Ordre.  U  m^mg^ 

Ce  que  contiennent  ces  Confixtuuont» 

Im  mime  f^  fuivMntgfm 
Elle  obtient  du  Pape  Urbain  Y.  1» 
Confirmarion  de  fon  Ordre.  38. 

Ya  en  pèlerinage  à  Jeru{àlcm./«  mims* 
Sa  mort»  39 

Sainte  Catherine  fa  Fille  fait  tran^^ 
ter  foa Corps  dans  le  Mon^ere  de 
Y  VaAein  &  pourfuit  fa  CanoniCuioa» 

Ufriutg. 
Grégoire  XI.  doime  ks  rev«ladoasde 
Êunte  Birgitte  à  eiaminer.  Ismimê^^ 
Elles  (ont  de  nouveau  examinées ibu» 
le  Pontificat  d  Urbain  YL  40 

Sont  dénoncées  au  Concile  de  Baflt 
comme  contenant  des  Herefiëslcies^ 
Commiilàires  Députés  par  le  Conci* 
Je  pour  ks  examiner  les  trouvent  oib 
tliodoxes.  u  mimf. 


/ 


Y.  la  permiiCoB  de  faire  des  voeux  ùh»  SsmU  Bifgittê  [  Ordre  Militaire  de  ]  e(t 

lenuiek,ce  qui  leureft  aciordé*  la  mi*  fuppofiT                                         4^ 

lait  d'antres  établiifcm^nt  à  Maçon  êc  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  de  crcnre 

i&BonereaEorqft^                   i%p  :0ieiJÛi^cBirgittc<raic£nQdé«iQ^ 


■.^*" 


Des  principal 

2re  Miliciire.  446*  fittvMHt$s. 

9ir£itimm  (Or(lreReligieaz)fi>n  origine. 

18 
Les  Conftimtiofls  de  cet  Ordre  font 
didées  par  Jefas  Chrift  à  faince  Bir- 
gittc  Fondatrice  de  cet  Ordre.  U  mi* 
Ce  que  contiennent  ces  Conftttutions. 

tM  même  ér  fuivantts* 
Nombre  des  Religieux  &iàc%  Religieu- 
fcs  qui  doiTent  écre  dans  chaque  Mo- 
nadere-  Is  mèmi» 

L'Abbcde  du  Monaflere  eft  Supérieu- 
re des   Religieux  &  des  Religieuses. 

35 
Les  Conitinitions  de  cet  Ordre  font 

approuvées  par  le  Pape  Urbain  V.  flc 
par  plufieurs  de  fes  SuccefTeurs.  34 
Clément  VIII.  y  fait  des  changemens 
pour  les  Monafteres  doubles  en  Flan. 
dies.  Im  mime» 

Grégoire  XV.  y  (ait  encore  des  chan- 
gemens pour  les  Mooaileres  fimples 
de  Flandres.  Is  même* 

Les  Religieux  des  Monafteres  fimples 
prennent  le  nom  de  Birgiitains  noyif- 
fîmes.  5/ 

Birgittmês  d$  U  R$c9llêBUn  ^lem  origi* 
ne.  4& 

La  Reine  d*£rpagne,£lizabeth  deFran^ 
ce  ,  femme  de  Philippes  IV.  fait  bâ- 
tir lettr  premier  Monaftere  à  Valla- 
dolid.  Is  mimé» 

Urbaia  Vltl.  approuyc  leurs  Conf* 
ticutions.  l^  mimi» 

Leur  habillement*  mhx  mâitions* 

Mffehsfd  [  François  ]  Evê^e  de  Cler- 
mottv ,  approuve  let  ConnicutioRS  des 
Rcligieti{bHofpitalieresdc£>Q  Dlo-. 

cefe.  37^ 

3pn Je/us  [  Ordre  du  J  Vêtg^Cktis  R*/«- 

liers  du  Ben  fefus  &  Scfiité  du  B9»Jt^ 

fus, 

BêfinaeioU  [  Pierre  ]  General  de  l'Ordre 

des  Ermites  de  la  Congrégation  du  B* 

Pierre  de  Pi(c  9  donne  un  abrégé  Hif 

torique  de  cet  Ordre;  é  (*^vû 

Bwvtfi  f  BonTiiîo  ]  eft  fait  Cardinal  par 

'  le  Pape  Ciement  VIIL  154 

Bênfen  [  Jean  de  }  Evéque  de  Caferte  , 

it(oit  lés  veux  fblemnets  des  quatre 

Fondateutt  de  l'Ordre  des  Theatins. 

78 
Bêftêli  l  le  Père  1  General  des  Clercs  Ré- 
guliers SomaU^ues.  1| 
B^f^^  r  Paf  uier  ]  Prêtre  Adminiftatear 
de  1  Hôpital  de  Loches  procnre  def 
4t«UilIeiiieM  de  Rjeligieutè>  da  mémo 
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Inftitut  en  plufieurs  lieux.  %i$  éi>fuhl 
Bourgoing  [  le  Père]  General  de  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  T  Oratoire, 
drene  les  Conftirations  des  Urfulines 
de  la  Congrégation  de  la  Prefcntation. 

xiz 
BfêUl  [  LoUis  ]  Archevêque  d'Arx  ap- 
prouve  la  Congrégation  des  Filles  de 
Notre  Dame  de  Mifcricorde.  |9| 

Veut  obliger  ces  filles  à  avoir  foin 
des  filles  Pénitentes  à  quoi  elles  s'op- 
pofent.  394 

Votant  qoe  ces  filles  vouloient  faire 
ériger  leur  Congrégation  en  Ordre 
Religieux  ,  il  6ce  la  conduite  de  cts 
filles  au  Père  Yvan  leur    Fondacrur. 

lu  mênt§0 

Ne  vent  pas  approuver  fe  vœu  qu'elles 
veu lient  faire  de  recevoir  fans  dot  les 
pauvres  Demoi&Hcs.  i^j 

S'oppofe  toujours  à  ce  qu'elles  foicnt 
Religieufes  &  reçoit  enfin  la  Bulle 
qu'elles  avoient  obtcnu'e's-  du  Vice- 
Legat  dA'vignon.  fy^ 

Donne  l'habit  aux  premières  Religicu* 
fes  de  cet  Ordre  &  approuve  leurs 
Conftitutions.  U  mime» 

Brincn  [  la  Mère  die]  Relîgieufe  I7rfa« 
line  ,  Madame  de  Maintenon  lui  don-- 
ne  la  condnite  de  quelques  Demoi(èl- 
les  quelle fai(bit  âever  À.  Ruel.  ^z6 
Eft  première  Supérieure  de  la  Roïale 
Maifon  de  S  Louis  à  S.  Cir  ,  6c  ap»* 
prend  les  obfervances  Régulières  au» 
Dames  de  cette  Maifon. 

Bfulsrt  [  Madelaine]  veuve  de  M.  Fau- 
re  MaStre  d'Hôtel  du  Roi .  fc  déclare 
Fondatrice  du  premier  Monafteie  ^ 
Paris  de  l'Ordre  des  Hofpitalieres  de 
la  Chaiitë  de  Nôtre-Dame.-  fSé 

Intervient  en  cette  qualité'  dans  le 
procès  que  les  Frères  de  la  Charité  in- 
tentèrent à  ces  Ho(pitalieres  ,  au  (û- 
jbt  du  titre  de  laChanté  de  Nôtre-Dâ- 
me  qu'elles  prenoient*  iu  mimi* 

Bus  [Cefar  de  J  Fondateurde  la  Congré- 
gation des  Prêtres  de  la  Do^rine 
Chrétienne  en  France ,  fa  naiifance  U 
fes  parens.  i|) 

Emorafle   la  Proièflloa  des  Armes. 

lu  mtfmt*' 
Mené  une  vie  Ucentieuft  &  accepte  ua^ 
Canonicftt  de  Salonfans  avoir  aucune 
vocation  «  l'Etat  Ecclefiaftiq«e.     1)4; 
Sa  Converfion.  lu  mimi* 

£'£vêqne  de  Cavaillon  lui  denae  tfa 
CanoaiMC  dans  (à  Cathédrale,      %ff 

N-naiii 


T  A 

Travaille  à  la  Reforme  des  Bcaedifti- 
nes  de  CaTaillon.  U  miviê. 

Jetcç  les  fondcmens  de  la  Congrega. 
ciondes  Pcrcs  de  la  Doârine  Chrétien- 
ne, ijtf 
L'Archevêque  d'Avignon  approuve 
réubliflemenc  de  cette  Congregacioa 
qui  eft  enfuite  confirmée  par  le  Pape 
Clément  VIII.  ^^7 
Le  P.  de  Bas  oblige  fes  Confteres  à  s'at- 
tacher à  la  Congrtgacion  par  un  vœu 
fimple  d'obéïflancc.  Umime, 
Perd  la  vcuë  à  Tâge  de  quarante  neuf 
ans.  138 
Sa  mort  à  l'âge  de  foizance  &  trois  ans. 

Bufthui  [  Jean  ]  Chanoine  ReguUei  de 
la  Congrégation  de  Windeiem  y  eft 

'  nommepar  le  Concile  de  Bade  pour 
ccformetlct  Monafleres  d'Allemagne. 

C 

CAhféfs  [  JctQ  ]  Fitre  de  la  Charité 
de  S.  Hippolyto  U  Procureur  Gene- 
ral de  fa  Congrégation,  obtient  du  Pa^ 
^e  Innocent  XIL  l'éreâion  de  (k  Con- 
grégation en  ordre  Religieux*  14  % 
Fait  fa^Profeifion  entre  les  mains  du 
ViceRcgent  de  Rome  4c  le  Pape  lui 
peroiet  de  recevoir  feulement  celle  du 
General.  14' 

CMUféutx,  [  Jolèph]  Fondateur  des  Clercs 
Régulier»  pauvres  de  la  Merc  de  Dieu  - 
des  Ecoles  pieufts ,  Ùl  naiflânce  U  fes 
parens.  &8t 

Ses  études  dans  les  Univtrfités  deLe- 

rida  iL  d' Alcala.  U  mSmê. 

|ean  de  la  Figuera  Evêqne  de  Java  le 
prend  pour  foa  aide  d'étude*  t8 

Quitte  ce  Prelac  pour  aller  trouver  (on 
pere  qui  le  (bllicitoit  de  revenir  en  Ton 

Îaïs  flc  qui  vouloit  le  marier.  /«  mtm€% 
*ombe  malade  dangereufement  9c 
frit  vqeu  i  Dieu  de  fe  faite  Prêtre  s'il 
revient  en  fanté.  /«  mimé* 

L'Evoque  de  Lerida  le  prend  pour  fon 
Théologien  de  pour  (on  ConfefTeur  , 
5c  ce  Prélat  étant  mort  l'EvéquedlIr- 
gelle  lui  donne  une  Cure  U  le  £dt  (bn 
OfEciaL  &84 

Remet  fon  Bénéfice  entre  les  nuins  de 
ce  Prélat,  Ar  va  à  Rome  ou  le  Cardinal 
Colomae  le  prend  pour  (onTheolo-^ 
gien.  U  mêmi. 

Entre  parmi  les  Confrères  de  la  Doc* 
crine  Chrétienne ,  le  aflèmble  des 


BLE. 
fans  dans  une  maifbn  qn'illoue  y-post 
les  inflruire  de  leur   apprend  à  lire. 

18; 
Quelques  perfonncs  fe  joignent  à  lui 
pour  1  aider  dans  une  fi  fainte  œuvre , 
&  il  commence  à  vivre  en  commun 
avec  eux.  18^ 

Clément  VIII •  approuve  de  vive  voiac 
les  Ecoles  du  P.  Calafanz  >  èi  lui  fait 
donner  deux  cens  écus  par  an  pour  le 
louage  de  famaifon.  .1S7 

Calafanz  acheté  le  Palais  Torrés,  pro* 
che  de  l'Eglife  de  S.  Pantaleon  &  ob- 
tient du  Pape  cette  Egltfe.  is  mime* 
Paul  V.  approuve  cet  Inftitut  &  l'eri* 
ge  en  Congrégation  (bus  le  titre  de 
C^i^r^9tiotL  Pauline.  Im  mimté 

Cette  Congrégation  eft  ttâCc  aa  nom- 
bre des  Ordres  Religieux  par  Gregoiie 
XV.  fous  le  titre  de  Congrégation  des 
Clercs  Rejrulirrs  pauvres  £la  Mère 
de  Dieu  des  Ecoles  pieufcs.  tS8 

Son  zèle  &  fa  ferveur  après  que  (a 
Congrégation  eut  été  érigée  en  Ordre 
Religieux.  U  mimi. 

Refufc  l'Archevêché  de  Brindifi ,  le 
accepte  plufieurs  fondations  de  Mai- 
fons  de  (on  Ordre  qui  lui  (ont  offer- 
tes. 189 
Sa  mort*                               Ismtmg» 

CslixH  III»  Pape  caflè  la  Sentence  de  S. 
Laurent  Juftinienqui  défendoit  aux 
Ermites  du  B.  Pierre  de  Piiè  d'avoir 
one  Eglife  ouverte  à  Venife.  7 

CéÊmbry  (  Jeanne  de  }  fa  nailfance  dt  fes 
parens.  3)g 

Se  fait  Religieufe  dans  l'Abbaïe  deNo- 
cre-Dame  des  Prés  à  Tournai ,  6c  eft 
transférée  dans  un  autre  Monaftere 
par  l'Evéque  de  Tournai.  j)^ 

Veut  fonder  un  Ordre  nouveau  (bus  le 
titre  de  la  Prefenution  de  Notrc-Da- 
me&  en  drefie  les  Conftitutions.  U  mi 
Prend  Thabit  de  cet  Ordre  8c  eft  ren« 
fermée  dans  une  redufion  par  l'Eve* 
que  de  Tournai.  940 

Sa  mort  &  fes  écrits.  U  mime* 

CmfrigltM  (  André  )  *Ev£que  d'Urgelle 
dorme  une  Cure  au  P.  Calafanz  Foa* 
dateur  des  Clercs  Réguliers  pauvres 
de  la  Mère  de  Dieu  »  y  le  fait  (on  Of- 
ficiai. 184 

C«/ifrftf  (  Pierre  }  Cardinal  du  titre  de 
S.  Georges  au  Voile  d'or ,  reçoit  Che* 
valier  Guillaume  Comte  dcHollan** 
de.  47 

^mmfmU  (  Amoinc  )  Theatin  a  fait  des 
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noces  Ci  ie&  Conftittttioni  de  Ton  Or- 
.dre  Si 

CsT^ecc  (  Auguflin  };  Tun  dps  Fonda- 
teurs de  Iz  Congrégation  des  Clerct 
Réguliers  mineurs  ,  ne  yeut  point  ac» 
ccpcer  la  C  hargc  vie  Qeneral.  1 7  S 
Sa  mort  iami^f* 

CdiracciaU  (  François  )  aufCTùn  des  Fon- 
dateurs de  la  même  Congrégation , 
fait  plufîcurs  écabiifTemens  de  cet 
Ordre  en  Italie  &  en  Efpagne.  177 
Son  humilité  ,£ipauyrete  &^esaufte- 
f  ités«  la  mtmi. 
Sa  mort  178 

€4rauM  (Jean  Antoine  )  Comte  d'Op- 
pido  ,  établit  àNapJes  les  Clercs  Ré- 
guliers Theatins  qui  quittent  peu  de 
cems  après  cet  établifTcment  fur  ce  que 
le  Comte  levouloit  obliger  àpofTecier 
des  biens.  81 

Gsra-eiôU  (  Ifabclle^  DuchcfTr  d' Aquara> 
cft  cboifie  poux»  Protectrice  des  Tliea- 
tines.  91 

Carafe  (  Olivier  )  Cardinal,  Oncle  du 

.    PapePaulIV.  *  il 

^^f^f*  (  Pierre  )  fa  naiflance  &  les  pa^ 
rcns.  i^ 

£^  fait  Camerier  d'honneur  du  Pape 
Alexandre  VI;  &  efl  pouryû  de  l'Evâ^ 
ché  de  Theate  par  Jules  II .  Im  mimt^- 
Aflifte  au  Concile  de  Latran  tenu  fous 
lè  même  Pape  «  eil  envoie  Nonce  e« 
Angleterre,  l£  efl;  appelle  en  Efpagne 
par  le  Roi  Ferdinand:  y€. 

£ft  fait  Archevêque  de  Brindifi.  U  mi. 
Jette  les  fondemens  de  l'Ordre  der 
Theatins  avec  S.  Gaétan  &  deux  au* 
très  Compagnons.  77- 

Conferve  le  titre  d'Eyêque  de  Theate 
&L  efl  fait  premier  Supérieur:  de  fbn 
Ordre.  .  7* 

envoie  S.  Gaëtan  à  Nâples  pour  7  fai- 
re un   établiffement  de   cet  Ordre. 

80 
Bft  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III. 

t% 
Bft  pourvu  par  le  mime  Pontife  de 
F  Archevêché  de  Naples,  U  les  Efpa- 
gnols  empêchent  qu'il  n'en  prenne 
poflcdîoa.  %y 

A  i'Evêcfaé  de  Sabine  par  Ton  droit 
d'antiquité  dans  le  Sacré  Collège  des 
Cardinaux.  U  mêm§n 

Succède  au  Souverain  Pontificat  i- 
Marcel  IL  9l  éubltc  les  Theatins  h 
Rome.  la  mtmê. 

Suc  alliance:  arec  Hànii  IL  Roi  de. 


France ,  &  le  follîcitc  d'entreprendre 
la  Gonquécc  du  Roïaume  de  Naples. 

Sa  mort.  /^^;^,t 

Le  peuple  de  Rome  brife  la  StatoH: 
qu'il  lui  avoit  fait  élever  de  Ton  tî- 

\^^^-  U  mim0. 

Son  corps  qui  avoit  été  mis  dans  un 
tombeau  de  brique ,  eft  transféré  par 
ordre  de  Pie  V.  dans  l'Eglife  de  la' 
Minerve  dans  un  tombeau  de  marbre. 
^  8jt 

C4m/#  (  Vincent  )  Cardinal  &  Arche- 
vêque de  Naples  donne  aux  Thcarins 
l'Eglife  de  S.  Paul  le  Maj.ur.  82. 

C^f-natr  {  le  Cardinal  )  Protedeur  de* 
l'Ordre  des  Ermites  du  B.  P/crre  de 

Samte  Catherine  des  Cordhrs ,  Monafte- 
re  de  Religicufcs  Abguftincs  à  Rome  ,. 
le  Cardinal  de  Cefi  y  fait  transférer  Icf 
pauvres  filles  que  S  Ignace  avoit  af- 
feroblées  en  un  autre  lieu.  1^4*, 

Conditions  que  doivent  avoir  ces  pau- 
vres filles  ,  leur  nombre  &  ce  qu'on, 
leur  donne  de  dot ,  fi  elles  fe  marient,, 
ou  qu'elles  fe  fa/Tcnt  Rcligieufes.  U 

é^      «  1.   .     ^      ^^'^^- é'/f^rvsntes* 
Ces  Reîigicufcs  Auguftines  doivent 
avoir  foin  de  ces  pauvres  filles.      194, 
Cet  établiflement  dl  approuvé  par  le 
Pape  Pie  lY.  fc  par  fes  Succclfeurs^ 

Cathtf'wid*  U  Crpix  (  h  Mcre  )  Rcfor« 
matrice  des  Religieufcs  Bcnediétines- 
de  Cavaillon ,  entreprend  cette  Refor- 
me parleconfeilduB.  Cefar  de  Bus. 

Cdflra  ptfezrms  ,  ancienne  demeure  der 
Soldats  étrangersdela  Garde  des  Em- 
pereurs Romains,  xff 

Cajhê  (  François  de  )  Adminiftrateur  de; 
l'Hôpital  de  S.  Jean  dç  Dieu  k  Gre* 
nade  ed  le  premier  qui  écrit  la  jic  de 
ce  Saint.  13g 

Cmxjtfis  (  François  de  J  eft  choifie  pour' 
commencer  l'établifiement  desUrfu- 
linesde  Bordeaux.  179' 

Prend    le  nom  de  Ftançoife  de  l8< 
Croix.  U  memem^ 

Fait  plufieurs  établiffemens  du  même 
Inftitut.  iZoé*itv 

Bft  la  première  qui  fait  les  vcrax  (o* 
lemnefs  dans  la  Congrégation  &  eft^ 
élttb*  Supérieure  du  Monaftere  de  Bor^ 

-    deanx;  Umimfé^ 

Sitaoïrtt  iti\ 
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Cênturtmi  (  Attgûftin  }  Noble  Génois , 
après  avoir  été  Clicf  de  la  Republique 
de  Genncs  ,  fc  fait  Jcfuite  &  meurt 
pendant  Ton  noviciat. 

Cênmrhnt  (  Efticnne  )  père  du  précè- 
dent ,  permet  à  fa  femme  d'entrer  en 
Religion  y  êc  embrafTe  l'Etat  £cclc/iaf- 
tique.  501 

Fait  bâtir  le  premier  MonaAcre  de 
l'Ordre  des    Annonciades    Celeftcs. 

Obtint  du  Pape  Clément  VII  l.  l'ap- 
probauon  des  Conftitutions  de  cet 
Ordre.  301 

Se  fait  Religieux  dans  l'Ordre  des 
fiarnabices  éuiat  âgé  de  foixante  âc 
douze  ans.  301 

Y  meurt  &  demande  d'écre  enterré 
dans  l'Eglife  des  Annonciades  Celef- 
tes.  30) 

Ç//  (  Donat  )  Cardinal  fait  bâtir  le 
Monaftere  de  Sainte  Catherine  des 
Cordiers ,  ou  il  fait  tranferer  les  paii* 
vres  filles  que  S.  Jgnace  avoit  aflêm- 
blccs  dans  ua  autre  lien.  11)4 

Charité  de  S,  Hipêfytg ,  Ordre  Religieux 
Voïcz  FfiUs  de  la  Chmriié  de  S,  H/pr- 

Charité  de  Notre-  Damt^  Ordre  Religieux 
▼oïez  Hcffitalterei  de  la  Chanté  d§ 
Kotre~Dame 

S.  Cha^lei  Bêrremée  Cardinal  &  Arche- 
Tâqae  de  Mthn  ,  Tcat  unir  TOrdre 

•  des  Humiliés  à  celui  des  Baraabites, 
mais  les  Barnabites  ne  teullent  pas 
y  confentir. 

DreïTc  les  Conftitutions  des  Angeli- 
qoes  nui  font  enfuite  approurées  par 
Urbain  VIII.  ut 

Oregoire  XHL  à  fa  prière  confirme 
riaititut  des  Urfulines.  ijy 

S»  Charles  donne  aux  Clercs  Régu- 
liers Somafques  le  Collcge  de  Saint 
Maïeulà   Pavie.  130 

t$  B.  ChzrUs  de  MonteiramU  »   fes  pa- 
rais &  (on  paï^.  X9. 
Prend  rhabît  du  Tiers  Ordre  de  S. 
François.^                              U  mimei 
Se  retire  à  Fiefoli  od  il  fonde  la  Coa- 

frcgation  des  Ermites  de  S.  Jérôme 
e  Fiofoli.  xo 

Fait  d'autres  établiflèmens  à  Vérone 
&  à  Venife.  U  mtm. 

Sa  mort.  x% 

Voïez  Ernùtit  de  S.  Jgrime  de  U  C9ir 
gregatien  de  Fiefoli. 
Chmies^Hjmt^  Empereur  alCege  Fonta- 


BLE. 

rabie  donc  François  I.  Rot  de  f rance 
s'écoit  rendu  Maître.  13  s 

Cède  le  Roïaume  d'Efpagae  â  Philip- 
pes  II.  (on  Fils.  13^ 

Charles  de  Bou^hen  aïant  abandonné 
François  I.  fon  leeitime  Seigneur  , 
commande  l'Arma  de  1* Empereur 
Charles  -  Quinc  &  prend  la  ▼illc  de 
Rome.  79 

Impiétés  &  facrileges  que  cette  Armée 
commet  dans  Rome*  la  mime* 

Charles  IV,  Duc  de  Lorraine  contribue 
par  Ces  libéralités  à  rétabliflement  de 
l'Ordre  de  Nôtre  Dame  du  Refuge. 

Chevaliers.  Différentes  manière  de  créer 
anciennement  des  Chcraliers  félon  les 
difFercBS  païs.  44  ô*  Juèvantesm 

Chevaliers  [^  l'Ordre  de  fit»te  Bh^gittê 
YOÏex  fainte  Birgitte  Ordre  Militaire» 

Chevaliers  de  i  Ordre  dtCEfi.  Le  tems  de 
leur  Inditution.  4^0 

Motifs  qui  j»orterent  François  I,  Duc 
de  Bretagne  à  établir  cet  Ordre.   4^1 

chevaliers  de  (Ordre  d*  t  Hermine  ,  par 
quiififtitués.  4^& 

^Chevai  n  de  t  Ordre  de  S.  Jean  é"  ^S. 
Theen-^i  ,  ea  quel  lieu  ils  ont  été 
ioflitués.  4^ 

Alphoafe  lé  Sage  Roi  de  Caftille  fait 
Tenir  de  ces  L  hevaliers  ^ns  fes  Etats* 
Sont  i^ùs  à  l'Ordre  de  Malte* 

Chevalitti  de  la  Glerieufe  Vierge  Marie ^ 
leur  origine.  4/^ 

Pourquoi  appeliez  Frères  Joïenx.  457 
Leur  habillement.  4|8 

Sixte  V.  donne  les  biens  qui  apparte« 
noient  à  cet  Ordre  au  Colleee  Mon- 
talte  fondé  a  Rome.  la  mS'ne» 

CheX^rd  de  Mattl  (  la  Mère  Jeanne  Ma* 
rit  de  )  Fondatrice  des  Religieufes  de 
rOrdrc  du  Verbe  Incarné,  Cinaif- 
fance  &fes  parens.  37^ 

Ses  jeunes  5c  fes  aufterités  dés  fon  bas 
âge.  la  mime* 

Jette  les  fondemens  de  l'Ordre  du 
Verbe  Incarné.  3J7 

L'Archevêque  de  lion  approuTe  loa 
deffein  >  mais  (on  SucccfT  ur  Louis  AU 
phonfè  de  Richelieu  s'y  oppofe.  mime» 
Urbain  Vlil.  accorde  une  BuUe  pour 
l'éreâion  de  cet  Ordre.  ^yZ 

L'on  yeut  détruire  i  Lion  la  Congre-  . 
'  gation  de  la  Mère  de  Matel ,    &  le 
Cardinal  dé  Richelieu  Archevêque  de 
Li6n  ne  renc  poiùt  receroir  la  Bulle 

dVrbain  VIII.  37f 

Elle 


^^v-^" 
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DES  PRINCIPA 

Elle  fait  rora  anec  les  filles  de  la  Coq- 

Srekaeion  de  mourir  â  la  pourfiiite 
e  1  écablilTemenc  de  TOrdro.  |  to 
Commence  le  premier  Mooaftere  de 
l'Ordre  i  Arignoa.  U  mimg- 

Lt  Reine  Amie  d'Autriche  la  fait  Tenir 
k  Paris  pour  y  établir  un  autre  Mona(^ 
tere  de  ion  Ordre.  jgi 

L*ArcheTé(^ae  de  Lion  Camille  de 
NeuTille  ertge  la  Maifbn  de  Ùl  Con- 
grégation  a    Lion   en    Monaftere. 

Retourne  à  Paris  ed  elle  eft  perfeca- 
téc  par  les  Religieufes  de  Cou  Monaf- 
«crc.  U  mimé. 

Reçoit  l'habit  de  Ton  Ordre  &  meure 
quelques  jours  après.  |8| 

Chigi  (Fabio)  Cardinal  ft  Légat  ea 
france ,  permet  aux  Hofpitalieres  de 
S.  Jofef  h  pour  le  gouvernement  des 
Orphehnes  de  la  Rochelle ,  de  faire 
des  reeux  (blemaels.  419 

C/r^f/fi#rfP#II.  Roi  de  Suéde.  |^ 

CiéléielU  (  Baptifte  )  l'une  des  premières 

-Urfulines  de  la  Congrégation  de  Fo- 

ligni.  m 

Ct^ni  (  Jean  Baptifte  }  l'un  des  premiers 
Compagnons  du  P.  Leonardi  Fonda- 
teur deï  Clercs  Routiers  de  la  Mère 
de  Dieu  de  Luquies.  1^5 

•  On  lui  donne  la  Cure  de  Notre-Da- 
me ili  U  CôrnfUmdini  à  Luques ,  6c  il 
confent  en  fuite  à  Tunion  de  cette  Cu- 
re à  fa  Congrégation.  z$9 

Cifint  (  Antoine  )  Evêque  d'Oppido.  14S 

chmênt  fHL  Pape  »  permet  aux  Ermices 
de  Pierre  de  Malerba  d'embialTer 
rinftitut  du  B.  Pierre  de  Pifê-  .  17 
Approuve  l'Ordre  des  ClercsReguliers 
Barnabites.  *^  108 

Ckmênt  VUL  Pape.fait  des  chan^émens 
aux  Conftitutions  de  l'Ordre  de  fainte 
Birgittepour  les  Monafteres  doubles 
çn  Flandres.  )4 

Fait  bâtir  à  Rome  un  Collège  pour  les 
£fclavons,qui  eft  appelle  de  Ion  nom 
Clementin,flc  dont  il  donne  la  direc- 
tion aux  Clercs  Réguliers  Somafques» 

Approuva  la  Congre^ion  des  P.  P. 
de  ifi  Doârine  Chrétienne  en  France. 

Donne  pour  ProteâeuT  à  l' Archicon» 
fraternité  du  même  nom  en  Italie , 
le  Cardinal  Alexandre  de  Mcdicis  qui 
lui  Cuccede  au  Souverain  Pontificat 
fo«s  le  nom  de    Léo  XL  x^y 


LES  MATIERES. 

Approuve  les  Conftitutions  des  Cleroi 
Réguliers  de  la  Mère  de  Dieu  de  Lu- 
ques. &j9 
Envoie  des  Troupes  en  Hongrie  au 
fêconrs  de  Strigonie  ,  &  leur  donne 
pour  Aumôniers  des  Clercs  Réguliers 
Miniftres  des  Infirmes.  17 1 
Clêmtnt  /JVT.  Pape,  fupprime  l'Ordre 
des  Ermites  de  S.  Jérôme  de  Fie(bli« 

Confirme  la  Congrégation  des  Reli- 
eieu(csl7rfulines  de  Bordeaux.  184 
Ret^Iit  les  Clercs  Réguliers  pauvres 
de  la  Mère  de  Dieu  des  Ecoles  piea« 
fe%  dans  l'Etat  Régulier.  t  f  • 

Supprime  plufieurs  Monafteres  dans 
Rome.  |4t 

CUmgnt  J%7.  Pape ,  accorde  aux  Frères 
Hofpitaliers  delà  Charité  de  S.  Hip- 
polyte  »  la  communication  des  Privi- 
lèges des  Religieux  M^ndians  le  des 
Clercs  Réguliers  Bliniftres  des  Infir* 
mes  i|c 

Permet  que  l'on  fafie  dans  l'Eglife 
roftice  cle  S.  Jean  de  Dieu  fous  le  ti- 
sUe  de  femi-double.  144 

Clerei  R(gulitrs  du  Bntjgfm ,  leur  ori- 
gine. 11' 
Paul  HT.  approuve  les  Conftitutions 
de  cet  Ordre.  /  Umemê» 
Paul  IV.  permet  à  ces  Religieux  de 
faire  des  voeux  folemnels.  is  n  imu 
Leurs  ob(èrvaACcs&  leur  habillement. 

Sont  fupprimés  par  le  Pape  Innocent 
X.  u^ 

Ckres  Riguliin  d$  S»  Msteftly  voïex  CUrvt 
KMguUfTS  Somm/eftuu 

CUrcs  RtgHÙTs  de  U  Aitte  de  Dieu  de 
Luettes ,  origine  de  leur  Congréga- 
tion. X  y  4  d*  fuhfantês. 
Le  P.  Leonardi  Fondateur  de  cette 
Coogregation,ia  foutnet  d'abord  foua 
UdircdlioQ  ac  l'obéilTance  des  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

Eft  érigée  en  Congrégation  Séculière 
par  r£yêque  de  Luques  par  ordre  du 
Pape  Sixte  V.  ijS 

Clemect  VllI  approuve  les  Coaftitu- 
tions  de  cette  Congrégation.  a;f 
Lui  donne  ua  établifiement  dans  Ro- 
me tel 
Paul  V.  donne  aux  Cleccs  Séculiers  de 
cette  Congrégation  le  foin  des  Eco* 
les  pieufes  a  Rome  qu'ils  abandonnenc 
dans  la  fuite.                               té^ 

O  00 
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Cregoire  Xf.  les  «bfige  it  fiure  i» 

Yceax  folcmatls»  Uimfitit. 

tlifci  Hêguligri  Mimms.  Leu  origine. 

Prophétie  pretendi  %  de  TAbbt  }oa- 
chin  qu'il» s'attfibucnc.  &7^ 

Autre  Prophétie  de  S.  Efnilien  Prêtre 
en  Efpisigae  qu'ils  t'attriboeac  eufi* 

U  mêfmê* 
Grégoire  XIV.  leur  accorde  Ict  prin- 
legcs  dbnt  ioiiiilènt  les  Thcetms  ,  ce 
qui  eft  confirmé  par  Clément  VIll* 

Alexandre  YII.  ordonne  qve  Icor  Ge* 
nerai  fera  perpétuel.  X7% 

Jont  un  quatrième  yera  de  ne  préten- 
dre à  aucune  dignité  hors  là  ReK- 
f  ion  y  &  un  ferment  de  ne  prétendre 
aucune   dignité  dans   l'Ordre.  U 

Ont  quatre  ftrtes  de  Maisons  ,  de» 
Afaifons  d'exercice»  y  des  Noviciats, 
ies  Collèges  &  des  Ermitages.  179 
Le  Duc  d'Urbia  N.  de  U  Roueie 
leur  donne  ét%  établidemens  dans  Tes 
Etats  &  leur  lai&  fa  BibKorheqne  de 
plus  de  trente  mille  volumes.  %tO' 
Ont  une  chaire  au  CoUege  de  la  Sa- 
pience  à  Rome.  &te 

C/«'^i  Rtiulttrs  AfimfimêfS  t9ififmê§/>n* 
ginede  leur  Congrégation.  xéy 
Sixte  V.  approuve  cette  €ongrega« 
tion  II  permet  à  ces  Clercs  de  mettre 
fur  leurs  habits  une  eroiz  tanneé. 

Grégoire  XIV.  erîge  cet»e  Congre^ 
gation  en  Ordre  Religieux  ,.  exemie 
ces  Clercs  Réguliers  de  lajuridiâion 
des  Ordinaires  dt  leur  acconlc  beau* 
coup  de  Privilèges.  1^9 

Innocent  IX.  confirme  cette  Congré- 
gation. 170 
desiens  VlIIv  la  confirme^  acfi  Im 

€(s  Clercs  Régulier»  outre  les.  tsois- 
Yoeux  (blemnels  ordinaires  en  font  un 

2uatriéme>de  donner  toutes  fortes 
'afiiftancesaux  malades  9  même  dans 
fe  tems  de  pefte  »  U  fiont  encore  qua* 
trevesux  Ample».  li).  <^  X7|. 

Rcurs  ob(crvance»k  17I' 

Ont  des  Maifiins  de  trois  (ortes  ,  de 
9roreinon,Noviciar&  Infirmerie.  147 
les  Maifons  de  Pcofefiton  ne  peu- 
vent point  poflcder  de  rente.  U  wfjmêm 
leur  habÉltcmeniL  a.7|! 


BLE. 

Péuti  pêit  BémhAttts  >  difeentcf  of>« 
nions  eouchanc  Tofigine  4c  ca  Oc* 
die.  ^  i#o. 

9a  véritable  origine»  io9 

Clément  VII.  approuve  cet  Ordre* 

Is  tntfme* 
f  aul  III.  met  ks  Religieas  de  cet  Or« 
diefousla  proteâion  du  ikint  Siège. 

to^ 
Sont  dénoncés  à  l'î nquifition  comme 
Hérétiques  Ac  fisnt  iulHfié».  Im  mtfmf. 
Entreprennent  des  miffions  pour  tra- 
Tailkr  à  k  éonverfion  des  pécheurs^ 

f  ourqnor  on  leui  a-  donné  le  nom  de 

Bamabites.  ui 

\  Ne  veulent    peint  accepter   Tunto» 

2ue  S.  Charles  Borrommée  vouloic 
lire  de  leot  Ordre  avec  icehii  des  Ht»- 
mtltés«  Ufc 

Henri  IV.  Roi  de  France  ^fes  &it  re^ 
nir  dans  fon  Romume  »  de  ils  entrent 
dans  le  Beam  en  qualité  de  Miffion- 
naire»  Apoftoliques.  U  mêfmu 

L'Empereur  Ferdinand  FI.  a'nnt  de- 
mandé des  MiiEoniuiires  pour'  l'Aile- 
nuigne ,  la  Congrégation  oe  la  Propa- 
gation de  la  Foi  députe  pour  cela 
quelqucs-on»  de  ^%  Religieux.  i  x\ 
'  Sont  appelles  en  Savoyepar  le  Duc 
Charles-  Emmanuel.  U  mtfmt, 

Quel  eft  leur  habillement  114 

leurs  obfênrancés*.  115 

Ckra  tbfgtdiêfs  pMHtfns  d§  h  àittt  de 
J}iêm  £i  McêUt^fimfis  »  leur  origine. 

le  Pape  Pani  V.  enge  lenr  Inftitut 
en  Congrégation  Séculière  fous  le  ti^ 
trede  Congrégation  Padinê  xtj 
Grégoire  XV.  érige  cetre  Congréga- 
tion en  Ordre  Religieux  fous  le  titre 
de  Clercs  Réguliers  pauvres  de  la  Mt- 
re  de  Dieu  des  Ecoks  pieufes.  iSt 
Utbain  VIII.  les  difpenie  dTalltr  aux 
proceffions  publiques.  Utmfmf^ 
Obligations  de  ces  Clercs  Rcgulieisi 

Alexandre  VIF.  les  remet  dam  leur 
premier  Etat  Séculier  »  ic  Clément 
IX.  les  rétablit  dans  TEcat  Régulier» 

Clément  X.  accord^  du  tems  à  cens 
qui  n'avoient  fait  oue  des  veeux  fim- 

Îles  pourie  determmerou  à  (brdr  de 
t  Congrégation ,  ou  à  7  demeurer  e» 
fiûfiuit  des  vorax  felemnels.  U  mêfmê- 
JleModrcVU»  ordonne  qp*ilsai 


DES   PRINCIPA 

^  lEOiic  point  d'antres  Proteâturi  qve  le 
Cardinal  Vicaire»ft  qna  le  General  (ê- 
ra  él&  tons  lei  fis  ans.  i^c 

Ils  alloient  nuds  pieds  arec  des  fand»- 
ksde  cuir ,  Alexandre  VIII*  leur  or- 
^nne  de  fe  cliaafler.  U  me  fine» 

HabiHcmenc  de  ces  Clercs  Réguliers. 

la  mtfnum 

CUm  JRêgaUift  Scmsjquês  leur  origine. 

t  Itabliflêncle  Chef  de  leur  Congréga- 
tion à  Somafij^ue ,  Village  entre  Btr- 
game  &  Brefcuu  119 

Exercices  qu'ils  prati^oient  d'abord 
dans  cette  Maifon.  U  tntfnt» 

Le  P.  Gambarana  en  retient  plufienrs 
dans  la  Congrégation  ^ui  la  Touloient 
quitter  aprâ  la  mort  du  Foodateur. 

Fait  approuver  la  Congrégation  par 
le  Pape  Paul  III .  U  mêfme. 

.  La  fait  ériger  en  traïe  Religion  par 
le  Pape  Pie  V.  U  mêftnê. 

.  Paul  V.  unit  cette  Congrégation  à 
celle  des  Pères  de  la  Doârine  Cliré- 
tienne  en  France  &)  f 

Les  Pcres  de  la  Doftrine  Chrétienne 
deToienc  vivre  (ous  robéïdance  du 
General  des  Somafqaes.  Um^fntg, 
<Ies  deux  Congregacions  ae  peuvent 

.  s'accorder.  140 

Loîiis  XIV  Roi  de  France  ,  défend 
aux  Pères  de  la  Doârine  chrétienne 
de  reconnoîcre  le  General  dcf  Somaf- 
ques.  &4} 

Innocent  X  caiTe  l'union  de  ces  deux 
Congr^atioas.  la  mefmê. 

S.  Charles  Borromécydoune  anxCiercs 
Réguliers  Soau(ques,le  Collège  de 
S.  Maïcufà  Pavie.        *  i^o 

Le  Pape  Clément  VIII.  ak'ant  faitbâ-* 
tir  à  Rome  un  Collège  pour  les  hfcla- 
Tons  »  en  donne  la  mireàion  aux  So« 
manques.  131 

Le  mime  Pape  approuve  leurs  Confti- 
tutions  y  Si  Alexandre  Vil.  divifê 
leur  Congrégation  en  trois  Provinces. 

U  mwfhê» 
Habillement  de  ces  Clercs  Réguliers. 

iji 
CUrcf  Rêguliên  Tlmsfim  f  leur  origine. 

Pourquoi  appelles  Theacins.  78 

Leur  Ordre  eft approuvé  parle  Pape 

»  Clément  VIL  77 

X  Ne  doivent  podedcr  aucuns  xerenus 

fixes.  7g 


LES    MATIERES. 

Quelle  eft  la  fin  de  leur  laftitut  fj  ($• 

Mauvais  traitemens  que  les  Fonda- 
teurs de  cet  Ordre  reçoivent  des  fbl« 
dats  de  l'armée  de  l'Empereur  Charr- 
ies V.  lors  que  la  ville  de  Rome  fut 
prilèpar  Charles  de  Bourbon.  7f»^ 
Jiiivéintêj. 

Sont  obligés  de  quitter  Rome ,  &  (e 
retirent  à  Venife-  %9 

D  fferentes  formes  de  gouvernement 
dans  cet  Ordre  dans  le  commence- 
ment Si.f^g| 
Sont  appelles  k  Paris  par  le  Cardinal 
Joies  Mazarin  oui  les  éablit  au  faux- 
bourg  S.  Germain.  gj 
Coecéêlim  (  François  }  General  des  Ermi* 
tes  de  la  Congrégation  du  bienheu« 
reux  Pierre  de  PiU»  9t  enfiiiie  Evêque 
deTrau  en  Dalmatie,  (a  mort.       iii 
CMf^t  (  Jacquet  Nicolas  )  Archevêque 
de  Roilen  ,  donns  de  nouvelles  Con« 
ftitufions  aux  Holpitaliers  de  S.  Jo« 
feph  pour  le  gouvernement  des  orphe- 
Imes.                  '                         410 
C^Ue  (  Boniface  )  Tun  des  quatre  Fonda- 
teurs de  l'Ordre  des  Clercs  Réguliers 
Theatins                              7^*  6*  ^7 
£fV  maltraité  &  dangercufcment  ble^ 
se  par  des  fbldars  de  l'Empereur  Char* 
les  Quint  après  la  prifede  Rome. 80 
Eft  fait  Genccal  de  fan  Ordre.       8C 
Sa  mort.                                        84 
CêlUfe  Clfwgntin  J^  Rûmê^  appartient 
aux  Clercs  Réguliers  Soma(ques.  &)X 
On  nj  reçoit  que  des  per&nnes  no- 
bles                                    U  mêrmê» 
CMtgê  de  Aiéiïml  À  pMvtf ,  eft  auflS  don- 
né aux  Clercs  Réguliers  Somafquea 
par  S.  Charles  Borromée              13a 
Cêllfgi  Manfltê  k  R»mt ,  le  Pape  Sixte 
V.  lui  donne  les  biens  qui  apparte- 
Boient  aut  Chevaliers  de  la  glorieuse 
Vierge  Marie                                45 S 
CpUmntl  Marc  Antoine)  CardinaUprend 
pour  fon  Théologien  le  Père  Cala* 
fanz  Fondateur  des  Clercs  Réguliers 
pauvres  delà  Mère  de  Dieu  des  Ecoles 
pieufes.                                         184 
C0ftfr4ir$e  i§  téim9Uf  Divin»  Les  Fonda- 
teurs des  Clercs.  Réguliers  Theacins 
s'y  font  infcrire. 
Cûnfrsirû  des  CoUmhins  de  tufws.  Le 
Père  Leonatdi  Fondateur  des  Clercs 
Réguliers  de  la  Mère  de  Dieu  s'y  fait 
in(crire.  xSl 
Cmfftùrk  de  fsintê  Mtfit  in  Ajutri  i 

Ooo  ij 


T  A  B 

Home,  t  le  govrernement  de  l'Hôpi- 
Ul  4cs  orpheliMSy  6c  du  Monaftere  dts 
cmacre  Sain»  coaronnëf ,  od  font  i:cn* 
tcrmiics  les  orphelines ,  &  doane  des 
dotes  à  ces  orphelines  ,  pour  (e  ma- 
rier ou  pour  être  Religicufes.        %96 

CpnfrMifit  di  USagiJfg  étgrmlU  à  Miléin* 
Voïtz  S agtjfi  éternelle. 

^êngregation  Hlii  Parts  df  Im  Dâ&rmi  Chrt» 
Prnne  en  FtMfice,  fou  origine*  aj^ 
Eft  d'abord  approuvée  par  l'Archevê- 
que d'Avignon ,  Bc  enfui re  confirmée 
par  le  Pape  Clen-.enc  VlII.  137 

Le  Père  Cefar  de  Bus  Fondateur  de 
cette  Con|;reeation ,  oblige  Tes  Con- 
frères à  faire  le  vcea  jimple  d'obéilTan- 
cc-  U  mtfmi» 

Xes  Pères  de  cette  Congrégation  ob- 
tiennent des  Lettres  Patentes  du  Roi , 
pour  leur   ëtabliflement  en  France. 

Embra/Tent  l'état  rc  gulier,  3c  s'uniflent 
à  la  Congrégation  desClercs  Réguliers 
Somafques.  t^f 

font  leur  profeflîon  folemnelte  en  rer- 
m  d'un  Bref  de  Paul  V.  %49 

LoUis  XIII  Roi  de  France  confirme 
leur  union  avec  les  Somafques.  U  mi" 


#»«• 


AriSt  célèbre  du  Parlement  de  Paris 
rendu  contre  un  Gentilhomme  de  Bre* 
tagne  qui  étoit  entré  dans  la  Congré- 
gation de  la  Dodlrine  Chrétienne  ,  & 
oui,  dcgoûté  de  (on  état,  en  i  oitfor- 
li  après  b  profcffion ,  &  s'étoit  ma- 
rié. %^i,cri4% 
^'Arcbevêque  de  Paris  fait  dcfcnfe 
auK  Pères  de  cette  Congrégation  de 
recevoir  des  Novices^  &  de  leur  faire 
faire  profellîon.  141 
Le  Roi  révoque  (es  Lettres  patentes 

{»our  leur  union  avec  les  Somafque$,& 
eur  de  fend  de  reconnoi^re  le  General 
des  Somafques  .  t4| 

Innocent  X.  cafTe  leur  union  avec  les 
Somarques  ,  âc  rétablit  leur  Congré- 
gation dans  fbn  premier  état  feculier. 

Is  mêfmê* 
Dîvifions  qui  naîflcnt  entre  les  Pères 
de  cette  Coogrrgation  au  fu  jet  du  Bref 
de  ce  Pape  qui  rctablifToit  cette  Con- 
grégation dans  Ton  premier  état  fecH- 
iier.  &44 

AlexandreVII.  termine  leurs  differens, 
9l  permet  aux  Doïlrinaircs  de  faire 
troK  voeux  (Impies  de  cbafletéyde  pau- 
frété  3c  d'obéiflâace  I  <t  un  quatrième 


de  (habilité.  ft4f 

Cânir§isti0n  dêS  fifês  i»  Im  DdSfmê  Ckfi* 
tiiwnt  #1»  ItéilHy  leur  origine.  %^€ 
Commencent  à  vivre  ven  commun ,  & 
Grcgoire  XIII.  leur  donne  l'Ëglifcde 
faiote  Agathe  à  Rome.  147 

Sont  toujours  unis  avec  l'Archiconfra. 
ternité  de  la  J>o6trineCbrétienne  pour 
ce  qui  regarde  rinftruâion  de  la  feu- 
neÂ ,  quoiqu'ils  fafient  une  Congré- 
gation feparée.  t4f 
Grégoire  Xill  approuve  leurs  Con- 
ftitutioni.  iA  mgfmi. 
S'obligent  de  faire  vœu  de  demeurer 
dans  la  Congrégation, 3e  le  Pape  Gré- 
goire XV.referve  aux  Souverains  Pon- 
tifes le  pouvoir  de  difpeofer  de  ce 
vœu.  i5  ^ 
Urbain  Yllf.  ordonne  que  ceux  qui 
fortiront  de  U  Céogregacion  feront 
traites  comme  apofUts  ,  3e  encoare- 
ront  les  mêmes  peines  que  Ic^s  apoftats 
&  les  fugitifi  des  Ordres  Religieux. 

/«  mêfmê» 

Vçïe^  AfcUeanfrmttmti  de  U  'Dê&rim 
CMiuHhê  #n  UsUê* 

Cêttgngéiiiên  V^mliaê»  Voïez  C  lifts  Rê^ 
luUerf  pAstvrts  de  U  M  en  de  Dieu  des 
Ecelet  pieHfêSp 

Cêrfigleri  (  Jean-Baptifte  )  efk  Ealt  Car* 
dmal  par  le  Pape  Paul  IV.  S  4 

C^^Rglign  (  Paul }  frère  du  pieccdent  » 
1  un  des  Fondateurs  de  l'Ordre  des 
Clercs  rcguUers  Theatins.  7^-  f^77 
Refufe  par  humilité  le  chapeau  de  Car* 
dinaL  '  >  t^ 

Sa  mort.  lés  mefmei 

Cmitéstmi  (  Leonore)  Tune  des  Fondatri- 
ces de  rOrdre  de  S  ÂmbroiTe  ,  3c  de 
iàinte  Marcelline.  '  <a 

CêtstMfmi  (  Luce  )  femme  d'Henri  Del- 
phino  noble  Veoiticn  ,  donne  aux  Er- 
mites de  la  Congrégation  du  B  Pierre 
de  Pife  rHopital  de  faint  Job  qu'elle 
avoit  fait  bâtir.  fjsg.  6 

Centi  (  prime  )  l'un  des  premiers  Com- 
pagnons du  Père  Emilicn  Fondateur 
de  la  Congrégation  des  Clercs  regu* 
liers  Somafquos ,  ne  veut  point  s'en- 
gager par  des  vœux  folemnels  dans  ki 
Congrégation  lors  qu'elle  iiit  érigée 
en  Ordre  Religieux  »  nuis  j  deJiKurcr 
jufqn'à  Gi  mort.  ifO 

Cùfnfli  (  Louis  )  Cardinal ,  proceâeur 
de  l'Ordre  des  Ermites  du  bienheureux 
Pierre  de  Pife.  9 

Ctjfatd  (  Maxje  )  kmtù/c  de  M.  deXal»- 
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fon.  »5* 

§^s  quatre  Smki*  Cêm-omés^  Moiiaftere  de 
lleligieures  Abgaflines  à  Rome  *  oui 
ont  Coin  d'élever  ceac  pauvres  filles 
Orphclmes.  19  5 

La  Confrairîe  de  fainte  Marie  êm  A$* 
q-iitû ,  a  le  gouTeinemenc  de  ce  Mo* 
naftere ,  &  donne  une  doit  anz  Orphe- 
lines pour  être  Religieufes ,  6u  poar 
Ce  marier.  s^tf 

CfffpoU  de  KAvitme  (  Simon  )  l'an  des 
premiers  Religieux  de  l'Ordre  des 
Clercs  réguliers  du  bon  Jefus»  1  %f 
Croix  (  Marie  de  la  }  Tune  des  premiè- 
res Religieufes  de  TOrdre  de  la  Pre- 
fentadon  de  Notre-Dame  en  France. 

SM 
Cr^ff  (  le  Prince  £rncft  de  )  Toïageant 

en  Italie ,  ft  entrant  dans  l'EgHte  de 
Nôtre  Dame  de  Lorette  »  eft  ii  tott- 
ché  de  la  (àinteté  de  ce  lien ,  qu'il  re- 
nonce aux  erreurs  de  Luther.  1  go 
Fait  abj  jration  à  Rome  encre  les  m^ns  ' 
du  Pape  y  U  encre  dans  l'Ordre  itt 
Clercs  réguliers  Mineurs  »  oti  il  meurt 
fàincemency  peu  de  tems  après  avoir 
été  promco  au  fscerdoce.  ^%i 

Cufani  (  Marc  de  Sadis^  aïant  sd>andon- 
.  né  (es  biens  -^  fit  patrie  ,  vient  à  Ro- 
.  me  9  &  s'alTocie  plufieun  perfonnçs 
,  nticc  iciquelles  il  donne  commence- 
ment à  rArchiconfrateraité  de  la  Do^ 
ârôie  ciirécienne.  14^  , 

£(1:  ordonné  Prêtre  en  vertu  d'un  Bref 
de  Sixte  V.  qui  hû  commandoic  de  fe 
faire  ordonnci.  147 

Sa  mort*  i«  mime* 


D 


DAfis  (  Jean  )  Evéqu^  de  Lombeï. 

7>4iMmùnt  (  MooAeur  )  Abbé  de  Bean- 
pré^nevcado  Cardinal  de  Lenoncourc, 
faicvoBU  de  fervir  toute  fa  vie  l'Ordre 
de  Nôtre  Dame  du  Refuge  ,  ft  de  ne 
>  con(cntir  famais  que  la  forme  du  Gon- 
vememencde  ceiOrdre  foit  changé.^57 

J}étmês  Kètiguufn  dt  s*  L^m  s  à  fmnt  Cir  , 
ibnt  fondées  par  k  Roi  de  France 
loîiisXiV.  4^^ 

Leur  nombre  eft  H'abord  limité  k  ttetkm 
se  (ix  y  ac  à  vingt  quatre  Sœurs  Con- 
verfes  »  &  ne  dévoient  faire  que  des 
veeux  (impies ,  417 

Le  Roi  augdieare  le  ncfmbie  des  Da- 


LES   MATIERE  S.  . 

>met'  et.  des  Sidburs  donivétfes  jafqi^i 
qualfc-^ingt ,  veut  que  dans  ce  nôiti- 
brejl  y  ait  au  moins  quarante  Dam^i. 

Le  Pape  Inaoeent  XII.  approuve  cec 
Iniiiiut ,  &  l'union  de  la  Mçnfe  Ab- 
baiiare  dé  (àtnt  Denjs  en  France ,  à  la 
Mai(bn  de  S.  Louis  à  S  Cir.^  ^j% 
Le  même  Pape  leur  permet*  de  faife 
des  vceux  folnnnels  (ous  la  Règle  de 

5  AuguHin.  454 
En  vertu  de  la  Bulle  de  ce  Pape  l'Erê- 
que  de  Chartres  érige  leur  Maifon  ttk 
MonaAere.  4;/ 
Le  Pape  leur  permet  de  conferver  leur 
habit  (êculier,  quoi  qQe  ReHgieufcSr 

Quel  écois  cet  habillement.  4|tf 

hc  Roi  leur  permet  de  prendre  un  ha- 
bit régulier.  U  même, 
L'Eveque  de  Chirtres  confent  i  ce 
changement ,  9c  Madame  de  Maintes- 
non  donncf  le  modèle  de  l'habillemenc 
qu'elles  doivent  porter.  4^7 
En  quoi  con^de  cet  habillement.  U 

L  Evéque  deClurtres  leur  donne  deff 

•  ConOitocions  >  &  drefl*e  des  Règle* 
mens  pour  cette  Communauté.     41 S 

-  Quelles  font  leurs  Obfervànces.  419, 

^fuivmntêt* 
Cérémonies  de  la  véturc..&  de  la  Pro- 

^' feflîôn  de  ces  liâmes.  4;*!^ 

Le  General  des  Pères  de  la  Congrcga- 
aionde  la  MiflSon  efè  leur  Sapericor 
nommé  par  l'Evcque  de  Chartres  qui 
le  peut  révoquer .  &  rEgli(c  de  faine. 
Lotfis  e(l  de/fervié  par  àc%  Prêtres  de 
\si  même  Congrégation.  4^^ 

'  Le  Roi  donne  des  armeS  à  ces  Dames, 

6  leur  permet  de  faire  porter*  Ct%  li- 
vrées ,  &  celles  àei  Rois  (es  fucccf-  * 
(èurs  par  les  Gardes  de  leur  cha/fe,  U 
par  leurs  Domcftiques  U  p  êmi> 
Les*  deux  cens  cinquante  Derooifelles 
élevées  dans  cette  Mûfoo  font  divi- 
sées en  quatre  claffes  diftinguées  par 
des  rubans  de  différentes  couleurs , 
qui  font  le  bleu,  le  jaune ,  Irrert  U  le_ 
ronge.  m^^- 
Il  7  a  à  chaque  clafTe  des  Deitioifellea 

à  ruban  norir,qui  font  un  corps  à^art, 

gouvern é  par  un  Chef.  447 

Madame  de  Maintenon  donne  le  rit» 

ban  couleur  de  feu  à  celles  dont  on 

lui  rend  un  bon  témoignage ,  &  foni 

M  Moibxe  de  dix  appcHées  les  Viltci 

rf"^        • • » 
Ooo  U) 
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/4e  Madame  i^MmeéiiQii.  Umiim. 
Ciu^ç  cladc  eft  partagée  ea  pb- 
JCeuti  tûp<ies  ou  famijiet  qui  onc  cJur 

.  jcune  ua  Chef.  44S 

Pciacipcs  qu'oa  iaipircà  cet  Denoi- 
folles*  449 

Conduioni  le^fes  Jani  ces  Demoi- 
fclfes  pour  pouvoir  éire  reçois  dani 
Vçtte  Mai&n,  &  les  cirtes  qu'il  faut 
qu'cllef  prodaifenc  pour  piouTerkur 
NoblcfTc.  4f| 

t>êlm9nti (\c  Cardinal  )  eft  oonmié  Vi' 
ce  ProecAcur  de  la  confraternité  <le  la 
Doârinc  chrétienne-  ••4t 

VglpHh  if  tE/tmêf  (  Marie  )  Fondatrice 
<ies  HofpiiaUccet  de  S.  Jofeph  pour  le 
gottTernement  àt%  fi  les  Orphelines  , 
.  fait  plufiçnrs  étabUlTeaient  de  eet  In- 
(btuc.  4ia,(^4i4* 

Sa  mort*  414 

Delphine  (  Henri  ^  aoUe  Vénitien,  entre 
dans  l'Ordre  des  Ermites  de  la  Congre, 
gation  du  B.  Pierre  de  Pife.  é6 

J)f€srs  (Charles  )  Evéque.de  Langres, 
permtt  aux  Utfuliaes  de  Dijon  de  ri- 
rre  en  Congrégation.  if } 

Dtfehéuiâ  (  Bertrand  )  Arcbertqtic  de 
Tours  »  permet  réiabliilpment  d'nn 
Monaflere  deHeligiettfesHofpitalte- 
res  à  Loches.  S7| 

Difnt  (  Michel  }  Evtque  de  Tournai 

Vi0rkk(^^  ('François  )  Evoque d'Ohaos 
9c  Cardinal  »  procure  des  étaUiflc- 
mens  dans  Ton  Dioceiè  aux  ClercslU- 
guliers  pauvres  de  U  Mère  de  Dieu 
des  Ecoles  pieufcs.  st^ 

l>êBri^i9<^hriiwmt*  Volez  Câmgrtgaiêêm 
dit  VtfS  de  Im  D9êhrmê<:Mt$mmê  »  ^ 
AxckcmfrékfMU  àê  U  Djdnm  CM' 

Drmnein  )  Ga(pard  )  l'un  des  premiers 
Compaicnôos  du  PereCalafaoz  Foa. 
dateur  de  la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers  Pauvres  de  14  Mcre  de  Dieu, 
meurt  l^é  de  fix  vingt  ans.  1 14 

Drmt  (  Marie  )  l'une  des  premières  Rc- 
ligieufcs  de  l' Ordre  de  la  PrcTeatation 
de  N&tre  Dame.  ||i 

J>^hois  (  La  Sœur  Suzanne  )  Religteufe 
de  rHôtéi*  Oieu  de  Sealis ,  Te  retire  à 
Loches  dans  ua  hofpicc  od  clic  reçoit 
les  paurrcs.  571 

L'Evé^ue  de  Sentis  confent  qu'elle  re- 
fte  à  Loches ,  à  condition  qu  elle  y  vi- 
vra en  Communauté  avec  d'autres  fil- 
Jesfui  fcco^t  piofelfioa  conuoc  cUe 


?  L  E. 

aeUlUgtedeSABgdftin.   UmlmiZ 
(Etienne  }  Archevêque  d'Avigoofi* 

ao|f 


EZifmtêth  éUWrsnet  Reine  d*E(pagne; 
fait  bâtir  à  Valladotid  le  premier 
Monaftere  des  Religieufès  Biigittines 
de  la  Recollcâion.  41 

Bmiiié  (  Jérôme  J  Fondateor  des  Clercs 
f cguUers  Somafques  »  (k  naiflànce  ft 
.  k$  parens.  &s| 

Prendle  para  des  armes ,  k,  les  Vcni« 
tiens  lui  confient  la  dcfcnfe  de  Caftel* 
novo  fti4 

Cette  (brteredè  aïanc  été  prife  par  kg 
Allemans  »  Emiliea  ciï  jeué  dans  une 
prilbn  avec  les  fers  aux  pieds  »  &  en 
(bit  miracttlett&nent  par  le  tcconn 
de  la  Cùote  Vierge.  /«  mtmêf^  ft^Hh 
Eft  fait  Podefta  on  Chef  de  hi  JuAi. 
ce  i  Cafteltiovo  «  que  les  Vemtiens 
nvoicnt  donné  à  fa  famille  pour  tren- 
.  ce  ans  »  tm  reoompenle  de  ce  qu  il 
avoir  tUfendtt  courngeufement  cette 
place*  iif 

Renonce  aux  vanités  dn  6ecle ,  U  s'a« 
donne  aux  exercices  de  pieté.  %%4 
Sa  grande  charité  dans  une  famine 
dont  la  République  de  Venile  (ht  af- 
fligée. U  mimn 
Eixatcaqné  de  maladie  eontagicufisy 
.  It  eft  guéri  miracoleoffiment.  &S7 
La  famine  &  la  maladie  comagienfe 
aïant  fait  plufieurs  Orphelins ,  il  en 
raflemble  un  grand  nombre  dans  une 
mailbn  qu'il  dilpofe  a  cet  effet  à  Vent* 
(c  Ismtmf 
Fonde  une  (èconde  Mailbn  pour  les 
Orphelins  à  Brefcia.  i-tï 
Fait  d'autres  pareils  élabliffionens  à 
Bergatte  ,  de  quelques  peribnnes  Ct 
îpignent  à  lui  pour  le  féconder  dana 
les  bous  defleins.  Is  mitm* 
Reçoit  dans  fa  Congregarion  deux 
iâints  Prêtres  qui  font  les  premiers 
Prêtres  de  (k  Coi^regation  ,  êc  iàtc 
encore  d'antres  établtflêmens.  %zf 
Etablit  avec  fi:s  Confrères  k  Chef  ^ 
,  la  Congregarion  à  Somafqoe ,  viliaee 
entre  Ber^une  k,  Brefcia.  Im  miim* 
Exercices  qu'il  pratiquoit  dans  cette 
MaiibnavecfcsConfiteiiea.  Ismimt* 
Fait  d'autres  écabliifemens  à  Milan  de 
à  Pavte.  la  mUm. 
Sa  mort.                                    ajo 


DES    PRINCTPA 

X^  (Ordre  de  1')  VoJ(e&  ci$vMli$n  éê 

Mrk  XIV.  Roi  de  Soede»  Miioe  ococt  ai 
impie  efl  itifàai,  êc  ea&mié  diuis 
vne  prifed.  ^7 

Mrmiiis  de  U  Gêmgnt^tism  ém  M^jtngt  d$ 
Cmfe^  fniTciKaaDORlktroifiéneXe- 
gfe  de  S  Fnuifois.  pérg*  i|* 

Bmbraflênt  rinftitiit  do  B  Pierre  de 
Pife.  pm^  14 

Xrmifesdi  is  C^ngHgsiiêit  dm  M»  NûêUs 
de  FûuUftêé'PMltm  »  finvenc  SéÊùtà 
la  troiCéme  Règle  de  iHiie  Braofois. 

14 

Sont  unis  à  la  Coi^egadnn  da  bîcn. 

hentcov  Ptcrie  de  I^fe.  15 

Eugène  IV.  approure  cette  QnioD    te 

Xrmites  dt  S-  psn ,  en  Fcaace*         t^ 

MrmiUsdê  fsnuJêSt^Msptt/tfdê  UPemi^ 

ttntf^  dans  le  Roïaiime  de  Narafe^  ob-^ 

tiennent  dn  Pape  Grégoire  Xi  II  k 

confirmation  de  lenr  Ordre.  x^% 

Mrmftgs  de  S»  Jëfimidi  is  C^mifigmiêm 

de  Ffefêfi ,  k«r  origine.  pmg.  xo 

Cofîne  de  M edicis  leur  fait  bâsir  an 

MonalVere  à  Fic&li.  is  mtmê» 

Innocent  VII.  <c  Greg^^  Xlt.  ap- 

prou reiK  leur  Ocdre^  P*f^^ 

Eugène  IV.  leur  donne  la  Règle  &  S. 

Augu(tin>Jes  oblige  de  faire  àe^  totok 

iblemoel»,  &  leur  permet  deconicr. 

Tef  rhabit  da  Tiers  Ordre  de  S.  fcan- 

aofs  ^tff •  %% 

«•  Viiet(]iie94in9de  ces  Religkos  s'adne(< 

'  ^nt  à  Pie  II.  poor  leur  pcnaetiie  de 

3artrer  cet  fubit  »ce<c{ai  cmàit  <kk 
irxfion  dans  cet  Otdre.  pâtg.  %^. 
Re^lemens  faits  par  le  mêfloe  Pape  à 
ce  ^iet.  Ummg. 

Confirmés  par  Fao!  TI.  14 

Ckment  IX.  (ûpprime  cet  Ordre.  /« 

^rmne»  dut  Si  fitimt  éê  Im  CvtÊgffgttiï^n 

'  du  (HifJHtmmt  Piitrt  de  Pf/r»  l^x  èti- 

'gîne.  pmg.f 

SifFcrens  noms-  qu'on  leur  a  donnés* 

Martin  V.  le^  ezemte  de  k  Jurâi- 

ftton  des  Inquifireutaw  pmg   6 

Yaul  V.  reut  qu'ils  7  foienc  feumit. 

Auftetftés  des  Religieux  de  cet  Ôhrdre 
dans  les  commencemens.  psg.  j 

€es  auftctités  iont  mitigées  dans  k 
lui  te.  pm^.  fi 

Pie  V.  leur  ordonne  it  faire  des  teeux 
ftlcmnels  Ibos^kReglodc  laim  Attr 


LES   MATIERES. 

gofkia.  pjfg,  f 

.  Innocent  X  leur  défend  de  recevoir 
des  Novieef  ,àc  Aleaeaadpe  Vfl.  hve 
ctctedéfenfe.  •         p0gli9 

leur  babiliemenc  &  leurs  Obfervao). 


p0g.  II 

Sfmitéi  dé  fmmtf grimé  >  Mif^tm^f ,  dr  U 
CmÊgrffMtmn  dm  Ifiêmhmnm»  ¥Ufn  dg 
lifê ,  ob&rTetit  letancteOMs  Gonfti- 
tutiens  de  l'O  dm  daaa  toute  la  ri. 
V^«^-  pMi*it 

Leur  babilknnc;  Immlmg. 

BtmitÊs  éê  U  CmgMmlm^  dm  JtfW-^#- 
gefif*^  embraâéncTXnftitue  du  B.Pier- 
re de  Pife.   •  fag.jj 

Mtwètgs  df  Nttfê^nMmê  de  OgnzMgmg^ 
kor  otîgiws*  i^.| 

VTMbfH  de  Regii»  kor'pi<elbtîttine 
maatere  de  rie  qui  el{  approuTée  par  le 
PapeAieMiid#s  Vf.:  .;       xjra 

MmS9f$dê44  ihmgr^mtîmd*  W^Pitrii  4g 
de  MMlgrès  ,  embraient  flttfllm  du 
0  Piesrtf de Pife.  *    p^*t^ 

Mnmfi  y  Evéque  d'Hiidbfem  ooiifenc  qoe 

les  Paavret  TÔloataif«s  de  fen  Dioc^, 

fiiivenc  la  Règle  de  9.  Augofèin.       50^ 

MfeakMT  (  Manae  J  fatiaiAncrit  fes  pa-^ 
rcns,  j^Q. 

Grâces  ejRtadrdkainB»  dont  die  eft 
fa^AOB'is^  de  DNeu.  4^ 

'  fende  la  RecoUcéKon  de  TOrdre  de 
-  iâiote  Birgine.  ^^ 

Dreffe  des  Cofiftitotmis  pour  ecfte 
Recolleâton  qui  Gmt  approuvées  par 
.  kPape  Urbain  VIIK  U  n^êm*. 

Sa  motc.  4g*f 

rfvéquc  de  Valladolid  ibit-ftire  dH- 
ioformaciona  dd  (à  rie  pour  fcrnt  aiP" 
pncdi  de  /a  canoniktion.  «4 

EfiUtwfs  y  le  Pape  Clément  VTIP.^it 

bâtir  pour  car  un  Collège  à  Rtnbe , 

dont  il  donne  la  diredibn-aux  Clercs 

•réguliers  Soma^uesf.  '131- 

'  Vrbain  Vil  I.  tran^ere  ces  Efclivonfr. 

àLorette.  ~  U  mlntg. 

Efif  (  Hippolyte  d' }  Arcberéque  de  Mi- 
lan. io8( 

tftemg  C  Joachiro)  Evtque  de  Clermonr 
donne  le  roile  de  R'elifrion  aui  nre- 
mieres   Rcligieufes  Urltilines  de  k'. 
Congrégation  de  TuUrs.  %  0O' 

Mudts  f  le  Père  )  Fondateur  de  k  Con- 
grégation àt%  Eudifles  flc  eu  Religieu- 
rs  deNôtre.Dame  d^  Charité.  ^^^ 
Dreflè  les  Conftitutions  de  ces  Reli- 
gieufes.  401; 

Kmpnê  IV.  Pape  accorde  imo  Inlk  4» 


/ 


TA 

,   B.  Pierre  de  Pife  en  fiiTetir  de  ùt  Con- 
grégation. ^^•'4 
.   AQÇorderEgUfède&ineSauTettràRô- 
.    ne  au  B  Nicolas  de  Fourque^Faiene. 

'  Lui  donne  encore  une  aatreEglife  pio- 
che de  Florence»  psf»  i  j 
Unir  la  Congrégation  de  cebienheu- 
.  ceux  Nicolas  «  avec  celle  dubienhou* 
.  feux  Pierre  de  Pi/<.  -  pmg,  ^6 
\  ponne  la  R^glc  de  faîne  Auguftin  aux 
.  Ernûces  de  la  Consr^acion  de  Fiefi>« 
.  liyêc  les  obltgei  faire  des  voeax  £>« 
.  lenuiels.  %x 


FAgnMni  (  le  Cardinal^  Ptoceâeur  des 
£nnicesdtt^nhe«r<ttxPierre  de  fi^ 

^  &•  fSg.  10 

Èstméfi  (  Jerônie^  4cant  'Govreriieur  de 

.  Rome  »/eft  iaic  Cardinal  par  le  Pape 
Alexandre  VII.  |44 

JFAmgfê  (  Lcîiis)  premier  Duc  deParme, 
fils  naturel  du  Pape  Paul  III.  ia  mimé. 

TjÊfiMfe  (  Pierre  )  dernier  Duc  de  Lattre» 
.  dans  1  £tat  de  Cadres.  U  mtmi> 

Jsnâfê  (  Ranuçe^  Duc  dePaime^établit. 
.  des  Ur(uiines  a  Parme  au  nombre  de 
quarante  »  dont  les  Dues  de  Parme 
K>nt  Supérieurs  ic  Proteâeurs.  iio.dc 

&&I 

FMti  h$n  tf^ntUùWéi  z  Fivrfi  4$  U  Chm- 
rite  de  S.  Jgém  de  Dinh 

tmvTê  Voui,  Ménfêlmmê  BrtiUrf, 

r§licimm(  N.  )  Evftque.de  Foligqj.  xxx 

rêlguêfM  C Emmanuel). Clerc. RcguUer 
Mineur ,  fei  écrits.  xSo 

firdmsnd  IL  Empereur ,  aïant  demandé 
,  à  la  Congrégation  de  la  Propagation 
de  ia  Foi  des  Miffionnaîres  Apoftoli« 
ques ,  en  obtient  des  Clercs  Rcguliers 
B^rnahîtes  qui  font  plufieurs  établif- 
femens  en  Allemagne  &  en  Hongrie. 

^êfJinMni  Roi  d'Eipagne  .  fait  venir  en 
Efpagne  Pierre  Caraft  qui  fut  enfuite 
Pape  »  &  le  fait  maicre  de  la  Chapelle. 

f$Ytar  (  fiarcbelemi  )  fa  nai^fance  &  lès 
parens.  io< 

£(l  déclaré  majeur  &  mis  hors  de  tu- 
telle par  un  Arréc  du  Sénat  de  Milan , 
quoiqu'il  ncût  pas  encore  Tâge  de 
ting(  ans.  U  m.fmf* 

Fonde  l'Ordre  des  Bamabites  avec 
deux  autres  Compagnons.  107 

Sa  mort.  m 


•      / 


BLE. 

VêrrMriC  Bafile  )  irefe  du  preeedeftt; 
étant  Secrétaire  du  Pape  Clément  VII. 
procure  la  confirmation  de  l'Ordre 

•  des  Bamabites*  loS 

Ifirre  (  la  Mère  Marie  de  la.)  Fondatrice 
de  la  Congrcgatiott  des  nlles  Hofpiw 
talieresde  S«Jofeph.40f.  ^fuivâmt* 

Stmtt  (  Pierre  )  Archevêque  de  Ravea- 
ne*  IX t 

Hipmm  (  Jean  de  la  )  E  véque  de  Jacca , 

prend  poai  (çn  aide  d'étude ,  Jofepk 

CàlaSuiziFondateux  des  Clercs  Rcgi»' 

liera  pauvres  de  la  Mère  de  Dien  des 

■  Ecoles  pieufes.  xt\ 

Tmfêli ,  VUle  de  la  Tofcanne ,  écoic  au- 
trefqis  le  frjour  des  Augures  9l  desDç- 
vins'Xofcans.  t^ 

Srilicon  -avec  Je  feconrs  des  habitans 
de  cette  ville  ,  défait  Radagaife  Roi 

-  des  Gotitf'  l»  mtfim. 
Les  Florentins  detruKiênt  cette  ville 
pour  accroîcre  Florence.  10 

FMêTti  (  Jacques  }  General  de  la  Co». 

fregation  des  ^Ermites  de  S.  Jérôme 
e  Fie(blL  xx 

SêniéÊrmkk  »  Ville  de  la  Bi(caïe  aïant  été 

-  pri(ê  par  François  L  eft  affiegée  Tan- 
:  née  fuivance  par  TEmpercur  Charles- 

Quin&  ij$ 

Fêmmfi  (  Vidloiie  )  Fondatrice  de  l'Or* 
.  dredes  Annonciades  Celeftes,faiudf« 
.  fance  fie.  fes  parcns.  sf  7 

. .  Epottfe  Ange  Strate  Noble  Génois 
donc  elle  a  plufieucs  enfans.         x3% 
Son.mari  étant  mort ,  elle  vit  dans  une 
.  grande  eeiraite  iufqu*à  ce  que  fcs  en* 
nins  &ient'pouivus>  U  mêfme» 

Eft  inCpirée  de  Dieu  de  fonder  un  Or- 
dre Religieux  ,  êc  ne  peut  obtenir 
le  confèiKemetir  de  l'Archevêque  de 
Gennes  ,  lors  qu'elle  lui  demande  la 
permiffion de  fonder  cet  Ordre.'  xSf 
Obtient  enfin  lajpecmiiSoii  de  ce  Pre* 
lat ,  A  jette  les  fondeme^s  de  TOrdre 
des  Aiuionciades  jeo 

Clément  Vllf .  approuve  les  Conlti* 
turions  de  cet  O  are-  )0& 

Viâofre  reçoit  l'habit  de  fon  Ordre 
.avec  fes    Compagnes  des   mains  de 
r  Archevêque  de  Gennes.  |0| 

Fait  (à  profeifioh  folcmn^lle.  .  |04 
Sa  mort.  U  mefim* 

Fêu^tbiêU  (  la  Mcre  Marie  de  l'Enfant 
Jefus  de  }  après  la  oiort  de  (bn  mari 
Jean  Simon  Seigneur  de  Bois-David  t 
Capitaine  vbol  Gardes  Françoifes ,  fe 
çonûcrc  ay  Service  des  Pcnitcates  dans 


DES    PRINCIPA 

kMoiuftete  de  CjUSq  de  fOrdic  de 
KAcre-Dame  de  Clurité.  405 

iéMMi  FfMmfm  d§  Smies ,  Evéqae  de  Ge- 
nève êL  Fondateur  de  l'Ordre  des  filles 
de  la  Vification  de  Ndtie-Daae ,  (k 
aaiflance  k,  (es  parens.  jo^ 

Fait  fes  écudes  d'Httmamtés  à  Antcj , 
9c  Ton  cours  de  Piiil«ibpiiie  0;  de 
Tkeoloeie  à  Paris.  is  mêfmê. 

Apprend  le  Droit  Ciril  ft  Canonique 
àPadooS^lc  j  reçoit  le  bonnet  de  Do- 
âcar.  |io 

Embraflê  FEut  Ecclefiafticiae  ,  &  eft 
poorrA  de  la  dignité  de  Prévôt  de  TB- 
gli(ê  Cathédrale  de  GeœwcU  m§fm§* 
Commence  à  piêcher  par  ordre  de  fon 
£v£que ,  n  étant  encore  qoe  Diacre , 
ft  convertit  trois  per(bnnesdequali« 
té  fameu(ês  par  leurs  ddbrdres.  U 


le  grand  nombre  d'Heretiqncs  ou'il 
convertit  dans  le  coors  de  fes  predica* 
rions.  ^ir 

Eft  fait  CoKQoreiir  de  l'Evéque  de  Ge- 
nève ,  &  eft  Ocré  fous  le  titre  d'Eve- 
qoe  de  Nicopoli.  U  mifm§. 

L'Evêque  éunt  mort ,  U  fait  la  vifice 
de  fon  Diocéiè  ,  reforme  plufieurs 
Monafteres,&  en  établit  de  nouveaux* 

U  m§JmH 
Dieu  lui  fidt  connoitre  dans  une  vifiou 
qu'il  doit  être  Fondatcnr  d'un  Ordre 
Religieux,  ic  les  pcrfonnes  qui  le  doi- 
vent féconder  dans  ce  deffein.  f  (  % 
Prêchant  le  Carême  à  Dijon,  il  dtftin- 
gue  dans  Ton  Auditoire  la  Baronne  de 
Chantai  »  de  la  reconnoîc  pour  celle 
qui  lui  avoit  été  montrée  dans  la  vifion 
qu'il  avoit  eue.  U  mêfim. 

U  lui  propofe  l'établiflèment  de  l'Or- 
dre de  la  Vifiution  de  Nôtre -Dame , 
$:  travaillent  tous  les  deux  de  concert 
à  réabliflement  de  cet  Ordre  qui  eft 
commencé  à  Anecj.  314 

Il  eft  commis  pat  le  Pape  Paul  V.pour 
ériger  cet  Ordre  en  Ordre  Religieux 
fous  la  Règle  de  S.  Augufttn.  $1$ 
DreiTc  ks  Conftitutions  de  cet  Ordre 
qui  fout  approuvées  par  Urbain  VIII» 

ismêftmê» 
A  la  con(blation  de  Vbir  treize  Mona- 
itères  de  cet  Ordre.  1 1  £ 

Sa  mort  6c  &  canonifation  par  le  Paps 
Alesaadre  VIL  is  mêfme, 

Frs9f»is  /•  Dme  de  IniMpa ,  inftinië 
l'Ordre  de  l'Epi.  4^%^ 

FfWfnfê  dp  U  CMitx  (  la  Mère  )  FondÂ-? 
TmalF. 


LES-MATIERES. 

trice  de  l'Ordre  des  Hofpitalieres  de 
la  Charité  de  Nôtre- Dame,  fa  patrie , 
A: fes  parens.  }^^ 

Garde  les  brebis  dans  fa  ienneflc ,  6c 
les  mauvais  traicemens  qu'elle  reçoic 
de /a  mère .  obligent  une  Dame  cha« 
riuble  de  prendre  (bin  de  (bn  éduca- 
tion. Is  mtfmt* 
Prend  l'habit  Religieux  dans  un  Mo- 
naftere  de  Religieufes  nouvelldment 
éublies.  K) 
Eft  Supérieure  de  ce  Monaftcre  n'é- 
tant encore  que  Novice .  Is  wufmê* 
Les  defordres  qui  arrivent  dans  ce 
Monaftere  Tobligenc  d'en  fortir.6c 
elle  vient  fe  réfugier  à  Paris.  \  54 
Fonde  TOrdre  des  Hofpitalicres  de  la 
Charité  de  Nôtre-Dame.  }  6/ 
Fait  plufrun  écablKTemens  de  cet  Or- 
dre. 1^^ 
Eftfaufrement  accusée  par  une  Magi- 
cienue  comme  complice  de  (es  crimes. 

Sur  cette  accufation  le  Parlement  de 
Roîien  donne  uo  décret  de  prife  de 
corps  contre  elle.  /'  m^fme* 

Comparolt  olufieurs  fois  devant  les 
Juges,  6c  eft  juftifiée.  )«9 

Sa  mort  6c  fon  éloge  fiindbre.  U  m^f* 

mt  é^fuivssks. 

ffêmiûi  (  André  )  Archevêque  de  Bour- 
ges- JU.é-MT 

Fnmiêt  (  Jeanne  Fraoçoife  )  Baronne  de 
Chantai ,  Fondatrice  6c  premier^  Re-  . 
ligieufi:  de  l'Ordre  de  la  Vifuacion,  fa 
nai  fiance  6c  fcs  parens.  1 1 7 

Eft  mariée  à  Cnriftophle  de  Rabucia 
Baron  de  Chantai ,  Gentilhomme  de 
la  Chamb  re  du  Roi.  Is  mepntm 

Son  mari  eft  tué  àlachafle  par  l'im- 
prudence d'un  de  fes  amis  ,  6c  elle  fe 

^  confacre  à  Dieu  par  le  voeu  de  chafte- 
té.  )i< 

Sa  patience  à  foufFrir  les  infultes  d'ur- 
ne fervante  de  (bn  beau-pere  chez 
qui  elle  demeuroit.  U  mêfmê* 

Saint  François  de  Sales  prêchant  le 
Carême  à  Difon  »  elle  commence  1  j 
connoitre  ce  fiint  Prélat.  119 

Elle  fe  met  fous  fa  conduite,  6c  lui  fait 
une  confefGon  genetale.  3  xi 

Commence  a?ec  quelques  Compagnes 
râabhfiement  de  l'Ordre  de  la  Viû- 
cation  de  Nôtre-  Dame  à  Aneci.  %  -  4 
Va  à  Lyon  pour  7  fairp  ua  établiflê- 
ment.  Is  mêfmê* 

Fait  d'autres  établifièmeas  à  Moulins» 

Ppp 


T.  A  B 

àGrénoUerà  Becrrg^l  &  à  Paris. 

£ft  chargée  du  foin  &  de  la  conduite 
de  couc  l'Ordre  après  la  mort  de  I^int 
Frarçois  de  Sales.  <|X9 

Va  à  Ancci  pour  y  rcceroir  le  cerps  du 
(àint  Fondaceur  ,,&  faic  tour  préparer 
pour  la  pompe  funèbre*  /«  t^^fme» 
InJique  une  afTembUe  générale  des 
libères  de  rinfliruc.  jio 

Sollicite  forcement  en  Cour  de  Rome 
pour  que  le  Pape  nomme  des  CommiC 
iaires  pour  faite  les  informations  àc% 
miracles  qui  fc  faifoient  au  tombeau  de 
S.  François  de  Sales.  Im  mejme* 

Les  autres  fondations  qu'elle  fit.     Is 
mefmê  fjf»  jutvsntcs. 
Suf^s  de  Im  Charité  de  S.  Hippêlyte ,  leur 
origine.  '47 

S:xic  V.approu^c  leurOrdre.'*  m*fme» 
Obtiennent  de  Clément  VllI.  les  mê- 
mes privilèges  dont  joilin'ent  les  Frè- 
res de  l'Ordre  de  (âmt  Jean  de  Dieu. 

M» 
Ne  faifoient  que  des  tOTuz  fin^ples  de 
chaflcté  &  de  pauvreté.  la  a  tfnu* 
Clément  VIII.  veut  qu'au  lieu  de  ce» 
vœux  ils  faiTent  ceux  d'bofpitalité  & 
d'oh  é  iTance.  l»  mi  fmê» 

Inn)»cenc  XH  leur  permet  de  faire 
&^  vœux  folemnels  louf  la  Règle  de 
S.  Auguflin.  14^ 

VfiTêi  de  iM  Charité  de  S.  JiMn  df  Dign  , 
.    origine  de  cet  Ordre.  15^ 

*Les  Hôpitaux  de  cet  Ordre  étoicnt  in- 
depeuians  les  uns  des  autres ,  &  s'u- 
niifent  tout  à  celui  de  Grenade  après 
la  mon  de  S.  Jean  de  Dieu.  1 4.1 

Le  Frère  Rodrigue  Sigucnça  '^^uperiei^ 
de  celui  de  Grenade  ^ed  reconnu  Su- 
périeur par  les  Frères  des  autres  Hô- 
pitaux ,  &  fait  approuver  l'Ordre  par 
le  Pape  Pie  V.  im  mefme. 

Ce  Pape  donne  à  ces  Hofpitalieis.  la 
Règle  de  S.  Ai  guflin ,  leur  prefcric 
rhabillement ,  &  IcsToûmet  alaju- 
xifdidlion  des  Èvéques.  la  m^fmê. 
Crcgoire  XIII.  fait  venir  à  Rome  de 
ces  Frères  Ho(pitalier5  >  leur  donne 
l'Eglife  de  faint  Jean  Calibite ,  &  faie 
condruire  un  Hôpital  à  côté  de  cette 
Iglifc.  141 

Sizte  V.  leur  permet  de  tenir  un  CIi#> 
pitre  gênerai  a  Rome  >  &  de  faire  de» 
C^nditutions.  lamefme. 

Clément  VIII. (bus prétexte  qu'ils s'é-- 
rclâckés  de  leurs  OUcrvaiiccs^,. 


LE 

leur  ôte  les  prmleges  qaî  leqr  flToîenr 
été  accordés  >  &  ks  fournée  deitcbef 
à  la  Jurifdiâion  des  Ordinaires  \i\, 
Leur  défend  de  faiie  des  vOCjx  (blem* 
ners,  &  de  prendre  les  Ordres  facfés. 

la  mifmê* 
Paul  V.  leur  permet  de  £aice  prendre 
les  Ordres  (acres  à  quelques-uns  des 
Frères  qui  ne  pouroient  exercer  aucu- 
ne chargé ,  leur  permet  auffi  de  faire 
des  f  GBux  folemnels  y^&  les  exemtc  as 
la  JurifdiAion  des  Évêqucs.  144 
UrbainVUI  modère  certe  exemption. 

la  mcjme*^ 
Les  Efpagnels  ont  im  General  particu- 
lier, la  mefmt. 
Provinces  qui  reconnoi/Tent  le  Gene- 
ral d^ltalie  I4f 
Henri  lY.  Roi  de  France  permet  à  ce» 
Religieux  de  s'établir  en  France»   la 

Quelles  toùX,  les  Observances  de  cet 
Ordre.  la  mt  (me  d»  fuivantes* 

FfêTis  de  tHùJpitalité  Voïct  t'nrti  de  U 
Charité  dt  S  fiandgDiêU. 

Frères  Jaytu».  Voïez  Chevaliers  dg  /*0r- 
dfi  de  iag'orteue  ^iefge  Marié» 

Frfderie  III  Empereur,  fonde  l'Ordre 
Militaire  de  StGcorges  dans  la  Caiin- 
tbie.  64 

N'a  point  inili  tué  d'Ordre  fou»  ce  nom 
k  Gennes.  70 

Va  à  Rome  Ce  faire  couronner  Empe- 
reur avec  r  Impératrice  Bleonore  fon 
époufe.  71 

Frédéric  /Autriche ,  difputc  l'Empire  à 
l'Empereur  Lou  s  V.  é^ 

Fridefic  de  lirfnsWtcK  9  élu  Empereur  y 
eft  tué  en  allant  prendre  pofTcffion  de 
la  Couronne  Impériale  a-  Francforc 

la  mtfmên 

Fridirte  IL  Duc  de  Mantouë  ,  6c  Mar- 
guerite Paleologue  fa  femme,  denum- 
dent  au  Pape  Paul  III  des  ConunilTai- 
res  pour  informer  des  miracles  qui  fe 
faifoient  aux  tombeaux  d's  bienhen« 
xtuCes  Marguerite  &  ûcntille  de  Ra« 
venne*  t&^ 


S  Aint  Gaétan  de  thUm  »  fa  naiffance 
&  fes  parens.  7 1  6*  7  f 

Eft  fait  Protonotaire  Apeftoliqae  par 
le  P^pe  Jiiles  IL  7^ 

Prend  les  Ordres  facrés.  74 

Jette  les  fbndemcns  de  l'Ordre  de» 
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Clercs  Réguliers  Theatins  arec  qua- 
tre Compagaons  qui  fe  joignent  à  lui. 

71 

£ft  malrraicé  8c  emprifonHé  à  Rome 

par  ua  de  fes  anciens  domefti^ues ,  & 
au:lqu'aucres  foldats  de  l'année  de 
1  Empereur  Charles  Quint ,  lors  que 
cette  ville  fut  prifc.  1^  é^  frrv. 

£fl  fait  General  de  Ton  Ordre.  8o 
Sa  more.  S  5 

Sa  canonidicion  ^  Im  mê^mt. 

Le  Collège  des  Protonotaîrcs  Apo(lo- 
liqucs  àRome.folemnife  fa  fede  cous 
les  ans  arec  beaucoup  de  pompe.  7) 

GmIji»û(  Clément)  Theatin,  Auteur  de 
la  conciliation  de  l'EgUfe  Arménienne 
.arec  l'Eglife  Romaine*  Stf 

Gamifscêrii  (  Pierre  )  Fûtiz  Pierre  de 
Pife. 

Gémbsrs  (  Ceâr  J  Evêque  de  Tortone  » 
eil  commis  par  le  Pape  pour  recevoir 
les  vœux  folemoels  des  premiers  Re- 
ligieux de  la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers  Somafques.  130 

Gamhstana  (  le  Père  Ange  Marc)  Clerc 
régulier  de  la  Congrégation  des  So- 
mafques fait  approuver  cette  Congre- 
gacion  par  le  Pape  Paul  I II.  1  jo 

La  fait  ériger  en  vraie  Religion  par 
Pie  V.  U  même» 

Eft  élu  General  de  cette  Congréga- 
tion. 1)1 

Gtni(  Maximilien  Vilain  de  )  Evéque 
de  Tournai ,  fait  bâtir  une  reclunon 
pour  la  Mère  Jeanne  de  Cambrj  ^  & 
1* y  renferme  avec  beaucoup  de  céré- 
monies. 93f(^)4o 

Gafiam^H  (  Lucrèce)  Fondatrice  des  Ùr- 
lulines  de  la  Congrcgation  de  la  Pre- 
Tentation  ,  fa  naiftance.  io8 

Entre  chez  les  Urfulines  du  Pont  S. 
Efprit.  109 

Eft  envoïéc  à  Avignon  pour  y  faire  un 
établiffement ,  &  en  cft  Supérieure. 

110 
Fait  ériger  cette  Maifon  en  Monafle- 
re  par  le  Pape  Urbain  Vill  la  mèmt* 
Sa  mort.  tu 

G4v4of  f^Barthelemi  )  Reli^î^ux  B.ima. 
bicc  ,  Auteur  du  Traité  des  Rubriques 
&  des  Cérémonies  de  l'Eglife.        114 

G^ugain  (  Simone  )  voïcz  la  Afin  Wrs^, 
foift  de  la  Crn^  Vondatria  di  l'Ordfg 
delà  ChHtt  dffSô'rc'D  mi» 

Gêfiti'i  (  la  Bienh:urettfe  )  fa  naiifance  & 
fes  parens.  11^ 

Se  rend  difciple  de  la  bienbeureufe 


Marguerite  de  Ravenne  ,  ic  gouverne 
après  (à  mort  la  Société  du  bon  Jcfus. 

la  mè  79#. 
Eft  mariée  a  un  homme  cruel  U  farou- 
che de  qui  elle  reçoit  de  mauvais  trai- 
temens.  la  mêmg* 

Eft  dénoncée  par  (on  mari  à  l'Arche- 
vêque  de  Ravenne  comme  une  Sorcie* 
re  &  une  M  igicienne.  117 

Convertit  par  fes  exhortations  un  j^ih- 
ne  homme  débauché  ,  qui  dans  la  fui« 
te  fondai* Ordre  du  bon  Jefus^  U  mi. 
Veut  en  mourant  qu?  A  maifon  foie 
changée  en  une  E^Ufe  ,  ce  qui  s'cxe* 
cuté.  118 

Le  Pape  Paul  III.  à  la  prière  du  Duc 
U  de  la  Ducheffe  de  Mantouë,  envoie 
des  Commi/Iàires  pour  faire  des  in- 
formations des  miracles  qui  fe  fai- 
foient  à  fon  tomb'au.  j  t  f . 

Smînê  Georges  dans  la  CMfintksi  »  Ordre 
Militaire  ,  fon  origine.  6$ 

Les  Chevaliers, de  cet  Ordre  faifoient 
feulement  vœu  de  chafteté  &  d'obéif- 
fancc.  64 

L'Empereur  Fridcric  III.  leur  donne 
du  consentement  du  Pape  l'Abbaïe  de 
Milcftad  pour  être  Chef  de  leur  Or- 
dre, la  mème^ 
Les  Papes  Sixte  IV.  &  Léon  X-  confir- 
cet  Ordre.  €9 
Les  Chevaliers  couronnés  de  S.  Geor- 
ges font  unis  à  cet  Ordre.  6 1 
Cet  Ordre  cft  ab'>]i ,  &  les  Jefuite» 
obtiennent  l'Abbaïe  de  Mileftad  pour 
la  fondation  de  leur  Collège  de  Gratz* 

Saint  Ge9ri§s  à  Gêfims  »  Ordre  Militaire 
fupposé.  70.  f^7C 

Ssint  Gtùf^es  a  /iav:nnfs^  Ordre  Militai- 
re ,  à  quel  fin  il  fut  inftitué  par  Paul 
IIL  70 

Grégoire  XIII.  Cipprime  cet  Ordre. 

la  mêmim 

S  Ge9fgis  À  Kàmt ,  Ordre  Militaire  fup« 
posé.  la  mèmt. 

Ghe  "ini  (  GeHius  )  Noble  Vénitien ,  Tua 
des  premiers  Compagnons  du  P.  Ca- 
lafanz  Fondateur  de  la  Congrégation 
des  Cîcrcs  réguliers  pauvres  de  la  Mè- 
re de  Dieu  des  Ecoles  pieufcs.       t8^ 

Gia^dx  (  Chriftophle  )  Religieux  Barna- 
bice  aïin:  été  nommé  Evéque  de  Ca- 
ftro ,  cft  afDffi  ^.é  p.ir  ordre  du  Djc  de 
Parme-,  lorfqu*il  alloit  prendre  pofleC 
fi>i de  ce*  Evcché.  114 

Q$hirt\  Matthieu)  Evéque  dé  Vérone  , 

Pppii 
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i^wilint  lefermcr  Ici  moeurs  de  fes 
iJiociCûn% ,  le  Clergé  &  le  peuple  Ce 
ibulcTent  contre  lui.  8 1 

Giudice  [  François  del  }  General  des 
Clercs  reguliccs  Minières  des  infir- 
mes. &74 

Cûiêt  Dôftnsi^sis  (  Paul  de  )  Evique  de 
Chartres,  érige  la  Roïale  Maifbn  de 
£dDC  Loiiis  à  uint  Cir  en  Monat^re , 
en  a'ÛQt  commiflion  du  Pape  Inno* 
cencXIL  4|f 

Permet  aux  Oames  de  eecte  Maifon  de 
porter  un  Babit  régulier.  4|7 

leur  donne  des  Confticucioos  9c  des 
Rcglemcns.  4)t 

Ca'irvm  (  Antoine  }  ETéque  de.Cir ,  écrit 
la  vie  de  S  Jcande  Dieu.  i)S 

Cûhéii  (Bensi  de>£Yêquedc  Pari»  donne 
rhabic  de  Religion  aui  premières  Re- 
ligir u{cs UtCilines  de  France.       t6% 

G«fSi/i(  Jean  François  de)  premier  Arche- 
vêque de  Paris  permet  aux  Barnabiccs 
de  s'établir  a  Paris.  u$ 

Permet  auffi  aux  Pères  de  la  Doârine 
Chrétienne  de  s'y  établir ,  5c  fur  les 
diKèrens  qui  arrivent  dans  cette  Con* 
giegation ,  il  leur  fak  défenfe  de  re- 
cevoir des  Novices ,  &  de  les  admettre 
à  la  profeffion.  140 

fait  des  changemens  aux  Conftirutions 
dcsUrfulineft  de  Paris.  léf 

Pcfmct  l'établiikment  detReligieufcs 
de  rOrdre  de  laCbaricé  de  Notre- 
Dame,  fit  donne  desConftiutions  à 
ces  Religieufes.  5^  5  •  (^  )70 

€êiix^Hi  dé  MMtU99tê  (\t  B.)  Religieux 
de  l'Ordre  des  Apoftolins.  57 

Cêt^apti  (  Angélique  Marie- Anne  de  ) 
Religieuîè  Angélique  a  donné  la  vie 
d'Angélique  Jeanne  de  Vilcomti  Bor«  . 
xomée  Supenmre  des  Aageliqpes  de 
Milan.  lia 

^:tBJLmfm€  Ferdinand  de)  Comte  de  Gùa» 
ftalc  Gouverneur  dn  Milanois ,  fait  de 
xicbes  prefois  aa  Mooaftcre  des  Angé- 
liques de  Milan.  117 

€êmLMgm  [LotfiTeMark  dcJRcine  dt  Po 
logDC .  femme  de  lAdiflas  SigifiBond 
IV.  fais  feais  en  ce  RoSaume  des  Reli- 
gicufes  de  l'Ordre  de  k  Vi£cation  de 
Notre.  Dame,  le  les  établit  à  Vatibvie. 

fil' 

C««#^  (FsanfmlèJI  fonde  ks  UriSilioef 
àtz  fiMnte»  Rufinc  fil  Seconde  ^  Rome* 

ait 
Samoru  tmmttmi. 

9fémà  SnMP€  iDÎMc  de>  Diicbtflb  ^ 


LE 

Mortemar  j  Bc  la  Marquifi:  dé  Mon^ 
tcfpan  (a  fille  contribuent  par  leurs 
libéralités  à  la  fondation  fie  aux  bâti* 
mens  de  U  Communauté  des  Filles  de 
S  Jdfeph  à  Paris.  414 

Gfsmgr  ^ Claude^  Evéque  de  Genève 
emploïe  S.  François  de  Saks  i  h  coùr 
TexuoQ  des  Hérétiques  du  Chablais. 

510 

Fait  nommer  ce  Saint  pour  Ton  Coad« 
îutem:.  511 

Gfêipirt  XI.  Pape ,  donne  à  examiner  les 
révélations  de  fainte  Birgitte.  ^9 

OfÉi^irt  Xil.  Pape,  confirme  la  Goagre- 
gation  des  Ermites  de  Fieftli*  1  > 
£ft  déposé  dans  le  Concile  de  Pifc  U 

.  Donne  procnracien  à  CbarlesdcMa- 
latefta  Seigneur  de  Rîmini  pour  re- 
noncer en  (on  nom  au  fouverain  Pon* 
tificat  dans  le  Concile  de  Confiance» 


Gr#firr# XI//. Pape, fupprime  TOrdrc 
Militaire  de  S.  Georges  k  Raveane.7i 
Approuve  les  Conftitutions  des  Pcres 
de  la  Dodiine  Chsétienne  en  Italie. 

Et  la  manière  de  vie  qui  avoir  été  fscC- 
cri  te  aux  Ermites  de  Nôtre- Dame  de 
Gonzague  par  l'Evêque  de  Reggio, 

%9i 

Qnt9in  XIV.  Pîipe ,  érige  la  Congreça. 
tion  des  Clercs  réguliers  Miniftrcs  des 
Infirmes  en  Ordre  Religieux.  x€f 
Accorde  aux  Clercs  réguliers  Mineurs 
les  privilèges  dont  joitiflêot  les  Thea- 
tint.  17^ 

Erige  en  Ordre  Rel^ienx  la  Conerew 
gatjoor  de»  Clerc»  réguliers  Miniftrcs 
des  Infirmes»  1^9 

Crexêirt  XV,  Pape,  fiiit  de»  changemens 
aux  Conftituttons  de  l'Ordre  de(âinte 
Birgitte  pour  les  Monafteies  fiiaples 
de  Flandres.  14 

Permet  aux  Urfuliocs  de  la  Congre- 

J^arion  de  Tulles  de  faire  des  tucox  Ib- 
cmnels.  *    aoi 

Permet  farméme  çbo(e  anx  Clercs  k- 
gulîrn  de  la  Merè  de  Dien  de  Laque», 
fie  approuve  lenr  Gongregarion.  tfi4 
OfêgHTê  d$  NMVMm  »  fait  bâtir  l^liic 
dn  Monaftcre  des  Theatins  à  Napkt; 

GrimsiMC^iaxc)  Archevêque  d*Aix, 
prtfide  au  Chapitre  General  desPeita 
do  U  Doftciac  Chséiicanc  en  f  rance. 


J 
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Ofuthêf  (  Philipes  ]  Glef c  Reéalier  Mi-  Jean  de  Dieo  ij  fmt  auiS  det  À»- 

neur  «  le  Proaircur  General  de  cet  Or»  bliflcmens.                                  14  j 

dfe,  eft  fiât  Examinatear  Sinodal  de  Prend  fous  û  protedioa  lesUrfûlifics 

Rome  par  le  Pape  Innocent  XI.   181  de  la  Coagregacion  de  Dijon.       t9 1 

Gumfiéilmts ,  Loiute  Torelli  Comtefle  de  R$n»Mnd9z.  [  Marine  ]  compagne  de  Ma- 

Guaftale  les  fonde  à  Milan  pour  avoir  rine  Efcobar ,  reçoit  comme  elle  beau- 

ibin  de  dix- huit  jeunes  iilks  noUes  &  c^p  de  faveurs  Celeftes.               44 

Orphelines.                                  lao  ffpfiitmU^ris  deU  Cfmrin'dg Notri-DM^ 


Xeurs  ObferTanccs.  m 

Leur  habillements  i  x  I 

Itoieat  autrefois  font  la  diieftion  des 
Barnabites.  m 

Cugrinl  Jufte  ]  Religieux  Barnabite,  eft 
Confefleurdes  PiiiiceffcsdeSaTOïe^Se 
e(l  fait  Eyéque  de  G^eve.  1 1 4 

Gmmgn  [  Pierre  ]  Archevêque  de  Gre- 
nade ,  approui«  l'Hôpital  de  S*  Jean 
de  Dieu,  &  contribui^  à  fen  «ntfetien* 
,  11V 

Gutffi  [  le  R  Erienne  }  }e(mc0 ,  fi^itite 
i  Denis  Sanguin  Efêque  de  S?nlis- ,  le 
moïen  de  fonder  TOrdi e  de  la  Frei^n- 
tation  de  Nôtre  Dame.  |  *  % 

Gmvéfrs  [  Jean  de  ]  Clerc  Regufier  Mi- 
neur,  fes  écrits.  «  180 

Cm'dUMrr,$  Cûm  i  dt  HtlUndê  ^  eft  fkit 
Chevaher  pat  le  Roi  d<:  Bohême  avant 
«le  d'être  couronné  Empereur.  47 
Cérémonies  qui  furent  obfetvées  en 
cette  occafion.  lamimifiitfuivémtit, 

Omilhumé  Duc  de  Mantouë,  deRiande 
au  Fape  Jule  111.  la  confirmation  de 
FOrdf  e  des  Clercs  ReguUcts  dir  bon 
Je  As.  ixf 

ëuifiard  »  Prince  de  Salerne  ,  ruitie  un 
quanierdelavilledeRome.  i$4 

O^fiMr/g  Vm/éi  y  Roi  de  Suéde ,  introduit 
l'*here&  dan^  ce  Roïaume  qp'il  avûit 
uliirpé.  t6 

a 

HAriéfy'di  CbsmfvMÎon  (  François  de) 
Archeréqùe  de  Pal<îs ,  approuve  les 
Aonvclles  Conftitutions  des  RUes  de 
fiiint  Jofeph  dites  de  la  Providence. 

4r4 

Bsttdifirgf  (  le  Père  Hercules  )  General 

de  la  Congre|;)ition  deâ  Vf  de  la  Do* 

éhrine  Chrétienne  en  Prànce ,  obtieiuf  ' 

*  par  furprifc  une  Bulle  de  Rome  qpi  de^ 

clare  (à  Coiteregatibn  Régulière^  quoi 

,    qa  elle  eût  été  rétaBtie'  dans  l'eut  fc- 

'    cnlier  par  Innocent  X.  % 4'4 

Ifin¥ê  r'F.   Roi  de  Ftancte  fait   venir 

•   dans  (on  Roïanme  les  Religieux  Bar- 

lUibitcr.  lis; 

f  armât  aux  f  reresr  de  lârCfiSitité  de  S.^ 


mg  f  leur  origine.  ^  6  / 

Anne  d'Autriche  les  prend  (bus  fa  pro- 
teâion ,  6c  leur  fait  avoir  les  permif* 
fions  neceflàires  pour  rétabliflèment 
de  leur  Ordre.  Is  mime» 

Madame  Faure  fe  déclare  Fondatrice 
de  leur  premier  Monaftere  à  Paris. 

les  Frères  de  la  Ch^té  lei  inquittenc 
fur  le  titre  d'Hôpital  de  la  Charité  de 
hfôtre-Dame  au'eileji  mettent  (ûr  la 
porte  de  leur  Maifon.  U  mêm$* 

Ces  Religicufes  font  des  établi/Temens 
en  plufieurs  villes.  167 

Urbain  VlII.  approuve  leur  Ordre  » 
&  les  Conflit utions  qui  leur  avoient 
été  donnée»  par  l'Archevêque  dePSi- 
ris.  t^o 

Ces  Religicufes  avbient  d^abord  la 
troifiéme  RegTe  de  S»  François ,  5c  fe 
difent  toujours  filles  de  efc  Saint  ;  quoi 
Qu'elles  fuivent  prefenfement  la  Règle 
de  S  Aueuflin.  l m  même* 

Leurs  (^fervanees;  371' 

Ne  doiveht  recev(>îrdans  leurs  Hôpi- 
taux aucun  horiime  »  mais  feulement 
des  fiUcs  êc  des  femmes  qui  n'ont  point 
et  mabdies  incurables.  U  mimg. 
leài  habillement*  171- 

Hûfijul'êres  dtf^inf^fph ,  Ordre RcfR- 
gieux^qui  n  étoit  Sabord  qu'une  Con^ 

Î|regation  de  filles  fcculiercs  qui  fê  con« 
acroient  au  fervice  des  pauvres  ma* 
fades  dans  des  Aôpitauif.  40 f 

l'Evêque  d'Angers  approuve  les  Cotiw  - 
ftitixions'  de  cette  Congrégation.  U 

mtmê* 
AaSilleéient  des  miles  de  cette  CoA» 
greeation  Is  mémg» 

La  Princeflè  d*£pinoi  Anne  de  Melun 
entre  dans  cette  Congrégation  fous  fe 
itom  êTKanû  de  fai  Ha'i^.  407 .  t^fuhf* 
Progrés  de  cette  Congrégation  qui 
fait  jpluflenl%  étaàliflëmena.  40S 

Pluneors'  Maifons  de  cetfb  Congrega- 
Sion  embraflènt  la  fbbilité ,  &  foiir 
des  vœux  fofemnets ,  ce  oui  efl  ap« 
prouvé  par  le  Pape  Alexandre  Vir.quv 
dtchie  que  ces  Hqfpitaliers  font  ve-r 

Pjp  ni 
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ricablement  Religicafes.  409 

Cet  Ordre  fait  de  noareiuz  progrés , 
Se  UMaifoD  de  la  Flèche  ou  ta  Con];re. 
gation  aroic  pris  naiflance,  eft  la  der- 
nière a  prendre  l'état  Regulier./ii  mim» 
Observances  de  ces  Roligieufes.  410 
Reçoivent  parmi  elles  des  Sœuts  aflb- 
ciécs  qui  ne  font  point  obligées  à  leur« 
Obfervances ,  &  font  (èulement  dtt 
vœux  ûmples.  4*1 

HitfitMuUi  de  fétintjùfêph  fO,r  > /w- 
vêtmmint  dts  Orphelines  »  leur  origine. 

4" 
Leur  progrès.  41^ 

Ont  toutes  des  Conditutions  particu- 
lières qui  leur  ont  été  données  par  les 
Prélats  des  Diocéfes  où  elles  ont  été 
établies.  Im  mSmé» 

Obfervances  des  Hofpitalieres  de  Bor- 
deaux y  d'où  font  (orties  les  antres 
Maifons  du  même  Inititut.  41^.  c^ 

fuivétniiS» 
Leur  habilleoienc.  4 15 

Celles  de  Paris  prennent  le  titre  de  fil- 
les de  S.  Jofcph»  dites  de  la  Providen- 
ce. »  '  414 
Leurs  Obfervances  •  4 1  y 
Obfervances  dé  celles  de  Roiien.  410 
Leur  habillement.  41 1 
Celles  de  la  Rochelle  5c  de  Limoges 
embraffent  l'eut  relier.  414 
Voïez  Tn  pté  trégg  (  Hlies  de  la  ) 
M^/pital  êw  de  L^ehêi ,  leur  origine.  }7) 
Plufieurs  villes  de  France  demandent 
de  ces  Religieufes*  374 
Leurs  Obfervances.  U  mime* 
Leur  habillement  eft  différent  les  jours 
ouvriers  &  les  Fêtes.                     ^jj 


SA  n'Jêên  de  Duu ,  fa  naiflance  &  fes 
parens ,  i^t 

Quitte  la  maifon  de  fcs  parens }  &  fe 
mec  au  fervice  d'un  maîcre  berger  qui 
avoit  intendance  fur  d'autres  bergers* 

létmêm^ 
Son  maître  voulant  lui  faire  époufer  (à 
fille ,  il  quitte  fon  fervice  ,  &  s'enrôle    Je.jn  d  Amfuh  après  la  bataille  de  Le- 


L  E 

La  guerre  étant  finie ,  il  fe  met  au  fefS 
vice  d  une  Dame  qu'il  quitte  pour  ^Uer 
en  Afrique  dans  le  dcoein  d'y  foofirir 
le  martyre.  i|j 

Rcpaife  en  Efpagne ,  8c  étant  à  Grena* 
de  s  il  ell  converti  par  un  fermon  du 
Dodeur  Avila  ,  6c  contrefait  le  fou. 

la  mime» 
Efl  enfermé  dans  l'Hôpital  desinfen- 
ses ,  dr  y  e(l  maltraité.  i^i 

Quitte  fes  folies  prétendues ,  par  le 
confeil  du  Doâcur  Avila,  &  jnte  les 
fondemens  d'un  Hôpital  à  Grenade  » 
pour  y  avoir  foin  des  pauvres  malades* 

Umimg. 
L'Archevêque  de  Grenade  Bc  plufieurs 
perfonnes  contribuent  à  l'entretien  de 
cet  Hôpital.  1)7 

L'Evéque  de  Tuy  lui  donne  le  nom  do 
Jean  de  Diea  qui  lui  efl  demeuré  .  lai 
concilie  de  recevoir  desCompagnonSj 
êc  leur  prefcrit  une  forme  d'habille- 
ment. X3S 
Quels  furent  (es  premiers  difciples. 

•  119 

Va  trouver  Philippes  H.  Prince  des 
Efpagnes  ,  de  qai  il  reçoit  de  grandes 
aumônes  pour  le  fecouis  de  (on  Hô- 
pital- Umime» 
Sa  mort.  140 
Efl  enterré  dans  l'Eglife  des  Minimes» 
avec  l'habit  des  Religicaz  de  cet  Or« 
dre  «  ou  il  rcfte  jufques  en  l'an  i^^4* 
qu'il  efl  transféré  dans  l'Eglife  de  fon 
Hôpital  de  Grenade.  U  mimim 
Se  béatification  &  (a  canoniûtion.  Is 

même» 
Clément  XL  permet  qu'on  en.  fafiè 
Tofficepar  toute  r£gli(e  fous  le  titre 
de  femi- double,  4^4 

Jean  II  1.  Roi  de  Suéde  voulant  rétablir 
la  Religion  Catholique  dans  (es  Etats, 
envoie  Pontus  de  la  Gadic  an  Pape 
Grégoire  XUL  57 

Fait  fecretemcnt  abjuration  entre  les 
mains  du  Pcre  Poâcvin  Jefiiite.  Im 


Retombe  dans  l'herefie. 


dans  les  troupes  de  l'Empereur  Char- 
les Quint.  i|) 
Renonce  à  la  profeifion  des  armes  ,  5c 
retourne  au  fervice  de  fon  premier 
maîcre.  154 
Son  maîcre  voulant  toujours  lui  fdre 


pante  ,  va  à  Rome ,  &  fol  licite  le  Pape 
Pie  V.  pour  accorder  aux  Frères  de  la 
Charité  de  S.  Jean  de  Dieu  l'approba- 
tion de  leur  Ordre.  1 4 1 
Fait  bâtir  nn  Hôpiul  de  cet  Ordre  à 
Naples.                                        14& 


époufer  fa  fille ,  il  reprend  le  parti  des   JeM  If^.  Duc  de  Buntpii  »  inftituë  fOr- 
aimes*  U  mimi»        dre  de  l'Hermine.  4^0 


DES  PRINCIPA 

^ià»  "Due  de  Tmltmdê^  Yoïex  /m»  /iZ- 

Roi  de  S:igd$ 

JtMn-BMptiflg  dt  Mûfiti^Si'icf  y  General 
de  U  Congregatioa  da  Bi  Pierre  de  Pi- 
fc  17 

5.  /»4rr  y  Fondatenr  de  la  CotQpagnie 
de  Jefus ,  aflemMe  à  Rome  dans  ane 
maifon^Ies  fiilcs  qui  pouroient  (e  per- 
dre par  le  maurais  exemple  de  leurs 
mer  es  ,  qui  ne  menoieot  pas  une  vie 
Jionnêce,&  le  Cardinal  Ccii  fait  trans- 
férer ces  fille»  dans  le  Monaftere  de 
faince  Catherine  des  Gordien  qu'il 
AToit  fait  ba^ir.  ^9^4 

Procure  auiïï  des  maifons  pour  retirer 
les  Orphelins  &  les  Orphelines.    19^ 

Jmptr^ee  [  Jofeph]  Clerc  Régulier  Mi- 
«enr,  aide  le  Père  François  Caraccroli 
dans  la  fondation  des  Courent  de  cet 
Ordre  en  Efpagne,  &  refufe  TArche- 
▼éché  de  Manfredonia.  t  Sq 

/7.if  fent  VIL  Pape ,  confirme  la  Congre* 
gation  des  Ermites  deiàint  Jérôme  de 
f  iefbli.  lA.  ^  if 

Innccmt  IX*  Pape  ,  confi^rme  la  Congre- 

fation  des  Clercs  Réguliers  Miniftret 
es  Infirmes.  %70 

Jim  iCênt  X,  défend  aux  Ermites  du  B. 
Pierre  de  Pife  de  recevoir  des  Norices. 

flapprîme  l'Ordre  de  S,  Ambroile  sd 
nemus»  ff 

Approuve  U  Congrégation  desUrfu- 
lines  du  Comté  de  Bourgogne.  &i/ 
Supprime  l'Ordre  des  Clercs  Réguliers 
du  Bon  Jefus.  II9 

Rétablit  la  Gongreftation  desPieres 
de  la  Doârine  Cnrétienne  enfrance 
dans  fon  premier  état  feculier.  115 
Approuve  les  Confbîtucions  des  Reli- 
gieuiès  de  l'Ordre  du  Verbe  Incarné. 

384 
Confirme  le  quatrième  t«u  'que  font 
icsReligieufes  de  l'Ordre  de  Nôtre.^ 
Dame  de  Mifèricorde*  j  9  tf' 

J/tmeent  XI-  Pape ,  renouvelle  les  élc- 
éHons  des  députés  de  l'Archiconfra- 
terni  té  de  la  Doârine  Chrétienne ,  & 
aomme  pour  Profident  M.  de  la  Noce 
Archevêque  de  Rofiane.  &4^ 

Met  fous  la  proCcâionduS.Siege  les 
Clercs  Réguliers  pauvres  de  la  Mère 
de  Dieu  des  Ecoles  pieufeSift  lesexcm- 
te  de  la  jurifdiébioa  xles  Ordinaires. 

a9r 
Déclare  qu'on  peut  procéder  à  la  ca- 
■Mifation  de  S.  Jean  de  Dieu r      x^GT 


LES   MATIERES. 

Permet  aux  Religieufes  de  Nôtre- Di« 
me  du  Refuge  de  célébrer  la  Fête  de 
Nôtre- Darr.e  do  Refuge^le  en  approu- 
ve un  Office  propre.  ^e^ 
Approuve  auffi  l  éiedion  d'une  Con- 
frairie  fous  ce  nom.  U  même* 
Erige  en  Ordre  Religieux  la  Congré- 
gation des  filles  du  laint  Sacrement  à 
Mar/êtile.  414 
Ir.mHgntXlI,  Pape  >  confirme  l'union  de$ 
Ermites  du  Tirol  &  de  Bavière  à  U 
CongrcgacioB  des  Ermites  du  B.Pier. 
re  de  l^ife.  18 
Permet  aux  Frères  de  la  Charité  de  S. 
Hippol/te  de  faire  des  vœux  foUm- 
ne/s  y  5c  érige  leur  Congrégation  en 
Ordre  Rehgieux.  14I 
Fait  bâtir  à  Rome  un  magnifique  Pa- 
lais iur  le  Mont-Citorio  ,  pour  y  ren- 
fermer tous  les  Tribunaux  de  ia  Ju- 
•ftice.                                           3  4t 

Approuve  Tlnftitut  de  la  Roïale  Mai- 
fon  de  faiat  Louis  à  (àint  Cir ,  &  l'ui** 
nion  de  la  Menfe  Abbatiale  de  faint 
Denys  en  France  ï  cette  Mai  fon.  4  \  % 
Permet  aux  Dames  de  cette  Maifonde 
faire  des  vœux  folcmnels  fous  la  Rè- 
gle de  S.  Auguftin  y  &  de  porter  d^s 
habits  fecttlicrs.  4)j^ 

J9rd0n  [  Eufebe]  Religieux  Eimite  de  la 
Congrégation  du  B.  Pierre  de  Pife  , 
£>n^iciiege  Hiftorique  de  cette  Con- 
grégation. *  10 

J^iêuf  (François  de^  Cardinal  &  Arche« 
vêque  de  Toulouiê  fait  venir  des  I7r. 
Ahnes  dans  (bu  Diocéfe.  17} 

JftihoAu  dEtûffê  y  femme  de  François  Iv 
Duc  de  Bretagne ,  portoit  le  Collier 
de  l'Ordre  de  1  Epi. 

J>*fiini9n  (  le  Cardinal }  Prote^ur  de 
l'Ordre  de  Vallombreufe^faii  reformer 
les  Monafteres  de  cet  Ordre  par  le  P. 
Lconardi  Fondateur  dct  Clercs  Regu* 
liers  de  la  More  de  Dieu  de  Luques. 

L 

LAdfiMi  TV.  Roi  de  Pologne  fait  ve« 
nir  dans  fes  Etats  des  Ckrcs  Régu- 
liers pauvres  de  la  Mère  de  Dieu  des 
£coles  pieufes  »  anfquels  il  ptocure  des 
établifiemeos.  18  ^' 

L^mpAjnjigni  [IfabelicJ  fonde  une  Com. 
munauié  d'Urfulines  à  Parme        la  o 

Léind^u  [Rémi]  General  des  Ermites  de 
la  Congrégation  du  bienheufeui>Pter- 
xe  de  Pile  ^accorde  aux  lubitans  df 


*  I 
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loar^-Palene  des  Reliques  du  bien, 
heureux  Nicolas  de  Foutque-Palciie. 

lé 

Lâ9^f  [  M.  le  RoQz  de  ]  Prefident  «a 
Ptficmeac  de  Roîien ,  £è  cend  Fonda- 
cear  du  premier  Monaftere  de  TOrdre 
de  N6cre  Dame*de  Ckarité,       404 

SjMi  Lâ»rtm  Jmfiimm  ^Pnnâxcht  de 
Vcoife»  défend  aoz  Ermites  du  bien- 
bcnreoz  Pierre  de  Pife ,  d'aroir  une 
Eglilè  oofcrte  dans  cette  WUe»  pé^.  7 

Le  M'  tsÊ00ÊS  E^agnoi  »  aifemble  dei 
Ermites  fur  le  Mont^S^gefte  proche 
Gennes  >  ^ui  forment  une  Coogr^a« 
cion*  17 

Cette  Congrégation  eft  nnitf  ^  celle 
du  B.  Pierre  de  Pile-  UssIrm. 

têUù  l  Canûile  de]  Fondateur  des  Clercs 
Kegnlicts  Mtniibes  des  Infimes ,  (k 
aaiflancedciêsparens.  %6% 

Son  inclination  pcwr  le  }ea.i^4«($*  &<5 
AdeCeind*cntrcr  dans  l'Ordre  de  S. 
François,  ft  ne  peut  jr  être  rc^  i64 
Va  à  Rome  pov  Ce  mtt  gnerir  d'une 
«Icere  qu'il  avoir  h  la  jambe .  5c  eft  re- 
çu dans  i*Hdpital  des  Incurables  an 
aooibre  des  leryiceurs  de  cet  Hôpital. 

En  eft  chaffé  par  l'oeconome ,  à  caufe 
de  fil  matraile  inelinatioo  pour  le  jeu. 

S'enrôle  au  (cnrice  des  Vénitiens  »  ft 
la  guerre  étant  finic,ii  fen  de  onnœtt- 
▼re  à  un  bâtiment  ^e  les  Capucins  de 
lfanfredonia£ûfi>ient  fatie.  Umht^ 
Demande  aux  Capucins  l'habit  de  Ictft 
Ordre ,  5c  eft  reçu  en  qualité  de  Frère 
LaïC}  mais  il  eft  renyoïe  à  canfe  que  là 
plaïe  s'étoit  rouverte.  %64 

Etant  gneri  il  prend  pour  la  féconde 
fois  l'habit  chez  les  Capucins  «  5c  (a 
plaïe  s'éiant  encore  rouverte  il  eft  ren« 
voie.  U  mimé. 

Retourne  à  Rome,5t  rentre  dans  l'Hô* 
pital  des  Incurables  ,  dont  il  eft  fiût 
Oeconome.  U  mîmê* 

Aiant  formé  le  dcflèin  d'établir  une 
Congrégation  de  perfbnnes  qui  s'en- 
gj^roient  i  ftrvir  les  malades ,  il  va 
au  Collège  des  Jefuites  pour  j  appren* 
drc  les  rudtmens  de  la  langue  Latine , 
•  i  rftge  de  trente*deuz  ans.  %€j 

Fait  de  grand<  progrès  dans  les  études, 
eft  ordonné  Prêtre,  5c  on  lui  donne  la 
deièrte  de  l'Eglife  de  Notre-Dame 
des  Miracles.  U  mimg^ 

Jette  les  foade«ens  de  (4  Congrega» 


BLE 

don,  à  laquelle  il  donne  le  titre  de  Mi- 
aiftres  des  Infirmes*  %4r.  ^  x'€t 
SiiteV.approuve  cette  Congrégation» 
ic  permet  à  ces  Miniftres  des  Infirmet 
de  mettre  fiir  leuis  habics  une  Croix 
tannée.  ^^ 

Quittent  l'Eglife  de  Notre-Dame  des 
Miracles,  5c  obtiennent  ee^e  de  la  Ma- 
deiaine  qui  leur  eft  donnée  par  la  So« 
deté  du  Gonfalon ,  5c  Camille  de  Lel- 
lis  fait  on  écabliflêment  à  Naplcs.  U 

mimé* 
Cette  Coftf regation  àïant  été  érigée 
en  Ordre  Religieux ,  de  LcUis  fait  & 
profoffioo  entre  les  mains  ^e  l'Evêqua 
d'Epidaure  y  5c  reçoit  enluite  celle  de 
.    (es  Confrères,  %yo 

Il  obtient  du  Pape  Clément  VI  IL  la 
confirmation  de  lâCongr^rion.  U 

Il  veut  (ê  charger  de  tout  le  foin  de 
l'Hôpital  de  Milan  •  5c  y  remplir  avec 
(es  Religieux  tous  les  emplois  des  fer- 
viteurs ,  à  quoi  ils  s'oppoient .  17 1 
Ma'gré  leur  oppofition  al  (e  charge  de 
cet  Hôpital ,  5c  obtient  enfin  le  coo- 
fentement  des  Confiilteurs  de  la  Con- 
grégation qui  approuvent  les  règle- 
mens  qu'ils  avoient  fiuts ,  par  ic(quela 
il  étoit  permis  de  prendre  (bin  des 
Hopiuux.  17a 

Ces  reglemens  (bot  confirmés  par  Cie« 
memYIIL  Umimê^ 

Sa  mort.  Umtmê* 

LimMfdi  { Jean^  VmiâHmf  de  is  Qmgrtm 
géHim  iêt  dêfa  Uii9$lkrs  ig  im  Mgn 
d§  D.#a  de  iMfiês ,  fa  naifiànce  5c  fes 
parens.  %j% 

Apprend  la  profèdîon  d'Apotiquaire» 
5c  encre  dans  la  Confrairie  des  Co!om« 
bins  établie  à  Luques.  U  mtmg. 

Quitte  la  proftffion ,  va  au  Collège  à 
r&ge  de  viMt  fept  ans  »  5t  commence  à 
lopprendre  ks  rudimens  de  la  Gram* 
maire.  i$4 

Fait  de  grands  progrés  dans  les  études, 
5r  prend  les  Ordres  facrés.  U  mtwm 
Ses  exercices  fpiiituels  5c  de  charité 

2ui  donnent  lieu  à  l'établificment  de  (h 
longcegation.  Im  mime  ^  jwtmi^gu 
Jette  les  premiers  fondemens  de  Ci 
Congrégation.  iy| 

Ses  mfciples  l'aïant  prié  de  leur  écrire 
une  Règle ,  il  n'écrivit  fiir  un  papier 

Sue  ce  motyOMj^Wwf,  ou'il  fit  atta« 
ber  dans  un  lico  public  «e  la  Jblaifonk 

Leooardi 


DES    PRINCIPAL 

Leooardi  5c  (es  Oilciples  fis  Toïanc 
abandonnés  de  leari  parens  font  obli« 

{;-és  daller  de  porte  en  porte  recevoir 
es  aumônes  desperfonnes  charitables. 

La  République  de  Luques  les  tcuc 
chafTer  de  Us  terres  ,mais  le  Séna- 
teur Narducci  prend  leur  défenfe.  U 

mtfini* 
Les  Bourgeois  de  Lacques  persécutent 
ce  faint  Fondateur  &  (es  Compagnons. 

1,'ETéque  de  Lucques  érige  la  Congre- 
cation^en  Congregacionfeculieretous 
le  titre  de  Congrégation  des  Clercs 
feculiers  de  la  bienneureufe  Vierge  » 
Ml  Leonardi  en  efl  élu  le  premier  Re^ 
Aeur.  U  mtfiM. 

Leonardi  2tant  (brti  de  Lucques  »  les 
Bourgeois  renourellent  leur  bîune 
contre  lui  »  &  le  Sénat  donne  un  Dé- 
cret pour  Tempêcher  de  retourner  à 
Lucques ,  afin  d'y  aflurer  le  repos  9c  la 
tranquillité  publique*  xS9 

Eft  envoie  par  le  Pape  Clément  VIII. 
à  Naples  »  en  qualité  de  Conuniflaire 
Apoftolique^pour  y  terminer  quelques 
dsfTcrens  ,  &  ce  Pape  approuve  les 
Conftitutions  de  (à  Congrégation.  U 

Eft  nommé  Coromiflaire  Apoftolique 
pour  reformer  les  Moines  de  l'Ordre 
du  Mont- Vierge.  %6q.  f^i6i 

Le  Pape  lui  ordonne  de  retourner  à 
Lucques  pour  y  vifter  ia  Congréga- 
tion en  qualité  de  Vicaire  Apol^olique, 
8c  les  Bourgeoit  de  Lacques  le  reçoi- 
vent dans  loir  ville  à  la  prière  du  Pa- 
pe. %$9 
Fait  un  établiflement  dans  Rome,  & 
c(l  envolé  pour  vifitcr  les  Monafteres 
de  l'Ordre  de  Vallombteufe.  t^r 
Nouveaux  troubles  excités  contre  lui 
dans  la  ville  de  Lucques»  U  m$/mê» 
Sa  maladie  Se  (â  mort.  x$% 

V^fpld  L  Empereur  •  s'interefle  pour  l'u- 
nion des  Ermites  du  Tirol  &  de  Ba- 
viere,  avec  la  Congrégation  du  bien- 
heureux Pierre  de  Pife.  IS 

têtu  (  Thomas)  Clerc  régulier  Mineur* 
Confeifeur  du  Pape  Innocent  X.  efî 
fait  Evéque  de  Cerene ,  Prélat  de  la 
Congrégation  des  Regulieisfic  Vicai- 
re de  ûunte  Marie  Majeure.  iS« 

ÏAmêUini  (  Vicentine  )  première  Compa^ 
gne  de  la  Mère  Viâoiie  Furnari  Fon* 
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datrice  de  l'Ordre  de^  Annoncîades  » 
obtient  permiffion  dcfon  mari  d'en- 
trer en  BLeligion.  ;  lo 
Reçoit  l'habit  de  cet  Ordre  des  mains 
<ie  l'Archevêque  de  Gennes,  &  meurt 
quelque  tems  après*  )0| 
L§  B*  LMi  BêTtraU  »  de  l'Ordre  de  Gnnt 
•  Dominique  prédit  au  P.Jean  Auguftin 
Adome  qu'il  feroit  Fondateur  d'un  Or- 
dre Religieux,  tyj 
L^a  s  XUL  Roi  de  France ,  permet  aux 
Religieux  Bamabites  de  s'établir  dans 
toutesles  villes  du  Roiauroe.  ii  t. 
Confirme  l'éubliffem^nt  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Dieu  dans  (on  Roïau- 
nie.  145 
Permet  celui  des  Urfulines  de  Paris. 

Ordonne  que  la  Bulle  d'Urbain  VIII. 

Eour  l'éreâion  del'Ordre  desFilles  de 
I  Prefentation  de  Nôtre  Dame  ea 
France  (èra  exécutée.  |) 4* 

Lpiii  XIF.  Roi  de  France  fonde  la 
Roïale  Maifbn  de  S.  Loiiis  à  S.  Cir. 

Ordonne  ,  que  la  Communauté  fera 
composée  de  trcnte-fix  Dames  Profef- 
fes.  de  deux  cens  cinquante  DemoifcU 
les  d'extraâion  noble  ,  U  de  vingt- 
quatre  Sœurs  Converfes  41 6 
Donne  des  Lettres  Patentes  l'an  i6%i. 
en  forme  d'Edit  pour  la  Fondation  de 
cette  Roïale  Mai(bn.  Umffmt» 
Reglemens  que  Si  Majeflé  veut  être 
oblecvés  dans  cet  écabliflement.  417. 

(^  fuivéintgs* 
Donne  la  terre  5c  Seigneurie  de  S  Cir^ 
U  faic  unir  la  Même  Abbatiale  de 
l'Abbaïe  de  S.Denys  en  France  à  cette 
Maifon.  4^< 

Ordonne  que  les  places  des  Dames 
venant  à  vacqueri  les  Demoifellet  qui 
feroicnt  élevées  dans  la  Maifon,^  qui 
auroient  vocation  pour  la  Religion  fe* 
roient  préférées  à  toutes  autres  pouc 
les  remplir  4^9* 

Accorde  à  Madame  de  Maintenon  touf 
les  droits  Ae  les  honneurs  de  Fonia- 
trice  dans  cette  Mai(bn.  U  tmfmê* 
Permet  aux  Dames  de  faint  Loiiis  d'ac- 
auerir  des  rentes  ou  des  héritages  è^M 
lommes  que  Sa  Majefté  pourroit  leur 
donner ,  8c  qui  pourroienc  auffi  leur 
écre  données  par  les  Rois  fes  fuccef- 
(curs.  4)' 

Ordonne  que  le  nombre  des  trente- 
£x  Dames  Ac  ii»  Sœurs  Coavec(cs 


TABLE 

foDfra  tat  augmearf  jofqul  cuair*.       I»cf  ,kf  Obfcrvaitfcl  rcgbliefcf .  U 


▼io{C ,  ft  qacaans  cenombreily  an^ 
ri  tou  jûuif  au  moios  quarante  DameSh 

Im  mgfmê. 
Etablit  un  Coofeil  rcgté  composa  d'ua 
€on{êiller  d'Eut»  d'un  ancien  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  »  5e  de  Tlnten- 
daat  delà  Maifon  y  pour  la  conferra- 
cion  des  biens  de  cette  Maifon-  4^) 
Auf^mente  la  fondation  de  cette  Mai- 
fon,  Icaffigneun  fond  annuel  pour 
doter  Us  Demoifelles  qui  auront  été 
ilcyécs  dans  la  Maifon  )ufqtt*à  1  âge 
de  vingt  ans.  434 

Ordonne  que  les  Demoifelles  qui  for« 
tiront de  la  Maifbn pour caufe  dmfir- 
mité  avant  l'âge  de  yingt  ans  jouiront 
feulement  par  forme  de  penfion  ali** 
mentaire  du  rerenn  de  *la  dot  jnCqu  à 

,  rage  de  vingt  ans  »  que  la  doc  leur  ap« 
par  tiendra.  Ume/mê. 

Permet  aux  Dames  de  (àint  Leîiis  de 
pourfuivre  en  Cour  de  Rome  une  Bol* 
le  pour  faire  ériger  ceae  Maifon  en 
Monafterc'  435 

Confènt  que  ces  Dames  prennent  un 
babit  régulier  tu  lieu  de  1  kabit  fecu- 
fier  que  le  Pape  leur  iroic  permis  de 
conferver.    *  4|d 

Accorde  des  armes  â  ces  Dames ,  Se 
leur  permet  de  faire  porter  fcs  livrées 
&  celles  des  Rois  (es  fucceflcurs  aus 
Gardes  de  leurs  cha(iès  *  6c  aux  Do- 
meftiques  de  leur  maifon. 

tuefêffh  »  Comteflê  de  Lodionne  ^  eft 
choificpar  la  B.  Angele  de  BrefTe  pour 
Protedrice  des  Uxfulines  qu'elle  aroit 
fondées.  X54 

LtiUlifr  (  Jean  )  Seigneur  de  Boulen- 
court ,  Prefident  en  la  Chambre  des 
Comptes  à  Paris ,  père  de  Madame  de 
fainte  Beuvc  Fondatrice  des  Religieu- 
fcs  Urfixiines  en  France.  tjÈ 

iMiïUef  (  Madelaine  J  fille  du  précèdent , 
fêsrertus  dans  la  jeunefle,  15  S 

£fl  mariée  à  M.  de  faime  Bcuve  Con« 
ftiller  au  Parlement  deParis./ii  mtfmê* 
Devient  veuve  i  l'âge  de  vingt- deux 
ans.  159 

fonde  une  Congrégation  de  fiUes  Ur- 
liilinesâ  Paris.  1^0 

fait  ériger  leur  Maifon  en  Monaftere 
Ibus  la  Règle  de  S.  AogufHn  par  le  Pa^ 
pePaulV.  1^.1 

Va  à  Soi  (Ions  pour  en  emmener  des 
Religieo&s  db^' Abbaïe  de  S.  Etienne» 
afe  a'ap^endre  aux  nourcUcs  Ûrfii^ 


fM1t$9m 

Fonde  anffi  un  autre  Monaftere  d'Ur- 
fulines  à  Paris  ,  &  le  Noriciat  àtt  PP. 
Jefuites.  1^4 

Son  amour  pour  les  panyres ,  U  fa 
mort.  ûmimê* 

M 

MApÊMSêtOjhêgêthk  »  frère  de  Jean 
III.  Roi  de  Suéde ,  eft  frappé 
tout  d'un  coup  d'une  violente  phreoe- 
fie  ,  àïant  Touhi  s*emparer  du  Mona- 
ftere de  Waftein  de  l'Ordre  de  fainte 
Btigitte.  59 

MéUllémê  (  Jean  des  Porcelets  de)  appor- 
te toute  la  diligence  podible  pour  por« 
ter  un  véritable  jugement  fiir  la  poC-' 
feifionde  la  Mère  Marie  Elizabeth  de 
la  Croix  Fondatrice  de  l'Ordre  de 
Nôtre-Dame  du  Refuge.  3  j| 

Contribue  par  (on  zèle  le  par  (es  Ube- 
salités  à  l'etabliflèment  de  cet  Ordre. 

MéÊmfin»n  (  Madame  de  )  fait  éltytr  de 
pauvres  Demoifelles  â  Ruel.  41^ 

Infpirc  an  Roi  de  France  Louis  XIV. 
de  rendre  cet  érablidcment  fblidc ,  en 
fondant  la  Roïale  Maifon  de  S.  Louis 
à  S.  Cir.  Im  même» 

Ce  Prince  veut  qu'elle  joûiflè  fa  rie 
durant  de  l'appartement  qu'il  lui  a  £uc 
faire  dans  cette  Maifi>n ,  êc  qu'elle 
jotiiflè  auffi  de  tous  les  droits  qui  ap- 
Mniennens  aux  Fondateurs.  4i^ 
Les  Dames  de  fàint  Lotiis  aiant  eu  per« 

.  miffion  de  faire  dts  vœux  lôlemnels, 
elle  donne  le  modèle  de  rbabillement 
qu'elles  portent  à  prefent.  437 

Donne  un  ruban  couleur  de  feu  à  dix 
Demoifelles  de  cette  Maifbo,  qui  font 
appellées  les  filles  de  Madame  de 
Maintenott.  447 

MsUttfimCChztles  )  Seigneurde  Rimi- 
ni  donne  au  B.  Pierre  de  Pife  l'Ermi- 
tage de  laScolca.  pag.  i|.  é^  14 
Eft  chargé  de  la  procuration  du  Pape 
Gfegoire  XII.  pour  renoncer  en  fon 
nom  au  Souverain  Pontificat  dans  le 
Oonciltf  de  Confiance.  P^X-^^ 

MmMm  (  Barthelemi  )  premier  General 
de  l'Ordre  des  Ermites  de  la  Congre- 
gation  du  B  Pierre  de  Pifè^étend  beau* 
coup  cet  Ordre.  pëg.  %> 

MMlufelli  C  Jérôme)  defbrdres  de  fa  jeu* 
ncffe,  &  fa  converfion  par  les  eihorts» 
tioas  dclaB.(jemiUc  dcRavenaei  ixi- 
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^Cmbraire  l'état  Ecclefiaftique .  &  la 
B.  Gencile  le  prend  pour  (on  Dire- 
étcur.  U  mtme* 

Sont  perfecutés  cous  les  deux  par  les 
habirans  de  Ravenne.  ti8 

Fonde  1  Oidre  des  Clercs  réguliers  du 
Bonjcfiis.  .       iip 

Sa  mort.  Im  même* 

MMe  Eh/khêth  de  U  CfotM  (  la  Mère  ) 
Fondatrice  de  l'Ordre  de  Notre- Da- 
me du  Refuge  »  fa  naiiTance  3c  fcs  pa- 
rent. ,  34J 
Ses  mortifications  êc  fes  penite ncet 
pendant  fa  jenneflè.  54^ 
L'amour  que  (es  parens  aroienc  pour 
elle  (è  change  en  averfion  lors  qu'ils 
TOÏeoc  qu'elle  ne  reut  point  s'engager 
dans  le  man âge.                           J47 

Sa  mère  emploie  tontes  fortes  de  mo« 
ïens  pour  lui  faire  perdre  Tefpiit  de 
dévotion.  i»  mêmeé»  ^^* 

Ses  parens  la  contraignent  i  époufcr 
un  Gentilhomme  de  Lorraine  qiii  étoit 
veof ,  êc  avoit  plufieurs  enfans.  $49 
Mauvais  ctaitemcnt  qu'elle  reçoit  de 
fon  mari.  /«  Wi»#  <^  fw/v. 

£ft  empoifonnée  par  fa  belle  fille ,  8c 
eft  prefèrrée  de  la  mort  par  un  romif- 
fement  ext raordinai  re.  )  5  o .  ^  /Uiv* 
Obtient  par  (es  prières  la  converfion 
de  (on  mari ,  qui  meurt  (aintement. 

MI 
Ne  vent  poiot  fe  marier ,  &  fait  vœu 

de  chafleté.  )f  i 

Un  Médecin  emploie  plufieurs  male^ 
fices  pour  fe  faire  aimer  d'elle-  (m  mi' 

me  t^  ftivsntet» 
Ce  Médecin  voient  qu'il  n'avoit  pu 
réiîfiir  par  fes  maléfices ,  emploie  la 
puifiance  des  Démons  pour  la  maltrai- 
ter par  de$  maladies  extraordinaires. 

Elle  devient  véritablement  poflèdce. 
Choies  extraordinaires  qui  arriTcrent 
dans  les  exorcifmes  qu'on  lui  fie.  Im 

même* 
£ft  miraculevi(èment  délivrée  par  l'in- 
tercedlon  de  la  fainre  Viere;e  dans  des 
pèlerinages  qu'elle  fit  à  Chartres  &  à 
Lic-fic.  •  )54 

Veut  être  Religieufc  de  fainte  Claire 
dans  le  Monalbere  de  Verdun ,  &  plu- 
fieurs obftacirs  empêchent  qu'elle  n'j 
foit  reçue  aufit  bien  que  dans  une  au- 
tre Communauté  qui  la  demandoit.  la 

même» 

Fait  T«tt  de  prendre  (cjn  des  fiUes  de 
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des  femmet  égarées  dans  le  péché  »  ft 

2m  voaloient  (è  convertir.  155 

ft  changée  en  peu  de  tems  de  vingt 
de  ces  fiiies  •  dont  elle  prend  un  grand 
foin-  U  même. 

L'Evéquc  de  Toul  prend  la  rcfolution 
d'en  faire  une  Communauté  Reiigieu* 
te.  jjtf 

La  Mère  Elifabeth  de  la  Croix,8c  trois 
de  fes  fiUes  font  choifies  pour  être  du 
nombre  des  premières  Reiigieufcs.  U 

même* 
L'on  dreffe  les  Conftîtutions  de  cet 
Ordre  qui  font  a.>prouvées  par  le  Pa« 
pe  Urbain  VIIL  qui  confirme  auflî  ce 
nouvel  Inflitut.  157 

La  Mère  Elizabeth  après  avoir  fait  Ci 
profelOon  folemnelle  avec  fes  trois  fil- 
les &  quelques  autres  ,  va  à  Avignon 
faire  un  nouvel  établificmcnc  de  cet 
Ordre  557 

Sa  mort.  |/S 

£ft  enterrée  dans  (on  Monaftere  de 
Nanci ,  de  fon  cœur  eft  porté  au  Mo- 
^^naftere  d'Avignon.  U  même. 

Marie  Madelaène  delà  Trinité^  Fondatri- 
ce  de  l'Ordre  des  Religieufes  de  Nô- 
tre Dame  de  Mifericorde ,  fa  nai(ran-' 
Ce  &  fes  parens.  590 

Se  met  (bus  la  conduite  du  P.  Yvan.  1 91 
Commence  l'Ordre  de  Ndtrc>Dame 
de  la  Mifericorde  ,  en  vivant  en  com- 
mun avec  quelques  aucccs  filles  dans 
une  Maifon  à  Aix  que  le  p.  Yvan  avoir 
achetée.  .  39^ 

Perfecutions  qu'on  lui  (lifcite  à  ce  fu« 
jet.  la  même. 

Sa  mère  étant  allée  dans  la  Maifon  de 
cette  Congre  gation  peur  l'en  faire  hu 
tir  de  force  ,  eft  elle  même  touchée 

Î>ar  les  di fcours  de  fa  filic,&  rede  dans 
a  Congrégation.  595 

L'Archevêque  d' Aix  aïant  reçu  la  Bul- 
le d'ére<^!on  de  cette  Maifon  en  Mo 
nadcre ,  donne  l'habit  de  Religion  à 
cette  Fondatrice.  ^$6 

Elle  fait  plufieurs  fondations  de  cet 
Ordre.    •  la  même  ér  fuievantes. 

Les  Religieufes  du  Monaftere  de  Paris 
(è  (bulevent  contre  elle  ,  fc  1  obligent 
de  (ê  retirer  dans  celui  <f  Avignon. 

197 
Y  eH:  vifitée  dans  (à  dernière  maladie 
par  l'Archevêque  d'Avignon  ,  &  pat 
le  Vice- Legar.    •  Umême» 

Sa  mort.  ^9% 

Le  Provincial  des  Pères  de  la  Doâsi^^ 


\ 
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se  Chf  êtiennc  primonèe  foft  Oraifon 
fiinebrc.  Is  mêfmê* 

Mmfpêêfite  de  JtMvnme  (  la  bienlicareiifè) 
perd  la  vue  à  l'âge  de  nots  mois  ,  & 
6ét  rage  de  cinq  ans  commence  à  me- 
ner une  vie  aaftere  le  pénitente,    ii  j 
Vient  à Ravenne  oà  DÎcu  TalBige  pen- 
dant quatorze  ans  par  direrfès  mala- 
dies. Is  nufint. 
Eublit  la  Société  du  Bon  Jefns,  &  lui 
piefcrif  de»  Règles  qui  fonc  rédigées 
par  écrit  par  Dom  Seraphim  de  Ferme 
Chafeine  Régulier.  vfté 
Sa  more*                               Ut  mefing* 
Le  Pape  Paul  III.  à  ht  prière  du  Duc 
de  Mantouë  nomme  des  Commiflaires 
pour  informer  des  miracles  qui  fe  fai- 
(oient  à  (on  rombean.        »i  4.  c9*  '  ^  7 
àf^ini  (  Simon  )  General  de  l'Ordre  des 
Clercs  Routier $•  du Hon  J«^u9«  11 4C^ 

i|o 
Misrqmemânt  (  Denis  Simon  )  Archevt- 
que  de  Lion  5e  Cardinal ,  fait  ériger 
par  le  Pape  Paul  V.  la  Maifon  des  Ùr- 
fuUnes  congregées  dcLion  en  MoM- 
ftere  ^êL  reçoit  leurs  vœux  foiemnels« 

sSS 
Dre0è  les  Conftitocion»  de  ces  Rcli- 
gieufes.  '  »8^ 

Demande  à  faint  François  de  Sales  des 
FiIUs  de  laYifitatioA  pour  les  établir  à 
Lion.  *  fi4 

Perfuade  à  (aint  François  de  faire  éri- 
ger cetteCongfegacioA  en  OrdreRcli- 
jieux.  jij 

Mfdttinêrzi  (  Laure  )  Ducbefle  de  Mo  • 
defuse  fonde  un  Monafterc  d'Uifulines 
à  Rome.  r5f*<^iS& 

idMftm  [  Madebine]  Vo'iez  Métfig  Mér 

dtiéttnê  de  U  Trmtté, 
j^mfi  {  Lattre  ^  fonde  «ne  Communauté 
d  Urfulincs  à  Plaifanee  en  Italie  ito 
téaXMTtn  (  Jules  )  Cardinal ,  fak  bâtir  à 
Rc^e  VEgViCe  de  faint  Vincent  3e  de 
ùùsd  Anaftafe  oAil  avoit  été  baptisé. 

FairTemr  à  Paris  les  Tkeatins  ,  ft  les 
établie  au  Fauxbourg  S.  Germain  85 

M^diii^l  Alexandre ].Cardina]»  efl  élevé 
au  Souverain  Pontificat,  après  la  mort 
de  Clemena  VIIL  &  piend  le  non  de 
Léon  XI.  ^^7>&x4^ 

K'&baisionne  point,  quoique  Pap«r,  la 
psotcâion  de  l'Archiconfraternisé  de 
k  Doârins  Chrétienne  p  qu'il  a? oit 
écanc  Cardinal.  148 

MmiîM  i^kuic  de  );  Reiae  de  Bxsmr 


BLE 
ce  ,  fait  reiur  à  Paria  ifii  FreM 
de  la  Charité  de  S.  }ean  de  Dieu^aiif- 
quels  elle  procure  on  érabliflèmeBC. 

MêUtn  C  Anne  de)  Princafle  d'fiptnojr, 
après  avoir  été  long^tcms  Chanoineàe 
de  Mons  »  fe  retire  après  la  mort  de 
(on  père ,  &  à  rinfçu  de  fcs  parens , 
chez  les  filles  de  la  Vi(itation  à  Saa- 
mur.  407 

Y  aïaac  été  reconnue  ,  elle  en  fort  ,9c 
entre  chez  lesFiilesHoipiralicres  de  S* 
Jofcph  (busle  nom  d*Anne  de  la  Haïe, 

U  mgfmê  e^  fiiivantesm 
Le  Vicomte  de  Gand  (on  fi:erey8e  deux 
autres  de  fes  frères  ,  fçachane  qu'elle 
^  étoit  dans  THâpital  de  Baugé,la  vien- 
nent prendre  pour  la  conduire  à  Paris 
poua  aflifter  ao  partage  deabienada 
Prince  d'Epiaoj  leur  père.  408 

Des  biens  qui  lui  étoient  échus  en  par- 
tage ^  elle  en  fait  faire  des  bâtimens  à 
l'Hôpital  de  Baugé  »  Se  fonde  celui  de 
Beaufort.  U  mefmé. 

Sa  mort.  411 

Mtngryt  (  Jeanne  )  Tune  des  Fondatrices 
des  tjrfulines  de  la  Congrégation  de 
Bordeaux.  17^ 

Jiri«^CVoïez)EM|j«n(  Jérôme.  ) 
MitêUn  [  Antoinette  ]  Fondatrice:  des 
Urfulines  de  la  Congiegacio»de  TuU  , 
les  y  (à  naiffance.  i^j 

ScM  inclinations  i  la  vertu  pendant  u 
ieune(re.  Is  mêfmg  (^/mivMtitit. 

Veut  être  Rcligie»(e  ,  ôc  reçoic  à  ce 
Cu}ct  de  (es  parens  de  mauvais  traite- 
nens.  iy8 

Jette  les  fondemens  d'une  Coamo- 
nauzé  de  Filles  UrfuUncs  à.  Amberc. 

Va  à  Clermottt  pour  7  (aire  on  ancre 
établi(rement  »  de  y  reçoit  le  voile  de 
Religion  des  mains  de  i'EvéqiM  de 
Clermoni.  too 

Obtient  nn-aone  étaMiffemenc  à  Tul- 
les, &  fait  érigercette  Maifon  en  vrai 
Mona(krepar  le  Pape  Grégoire  XV. 

aot 
Dreflè  les  Conftîtutions  de  U  Congré- 
gation des  Urfulines  de  Tulles ,  êc 
nit  encore  des  éubli(Ièmens./i»aNySn# 
Sa  mors.  -    Ismêfing. 

Èd-iUn  [  Jean  *  Baptifte  ]  Genaral  dcf. 
Clercs  Réguliers  Tkeatins.  8ai 

Minimes  [  les  Religieux  ]  poffedenr  pen* 
dant  un  tems  confiderabk  le  corps  de 
fiÛAt  Jeao  de  Dieu  qjii  avoir  écC 


DES    P  RI  NCIP 

ttni  dans  leur  Eglife  à  Grenade.  1 40 
ÙêU  (Edofizrà)  EVêaue  de  Baïcux  s'op- 
poé  d'abord  à  rétabliflemont  de  l'Or^ 
dre  de  Nôtre  Dame  de  Charité ,  &  7 
donne  enfin  Ton  confentcinent.  404 
jMomehsl  (  Charles  de  )  Archevéqve  de 
Toulottft  approinre  les  Conftioxions 
de  la  Coi^egarioo  des  Dames  de  pie- 
té établie  dans  le  Monaftere  desUrfu- 
lines  de  Toulottfe.  17' 

Wûndâ$ii  (  le  Cardinal  de  >  obtient  dn 
Pape  Sixte  V.  la  confirmation  de  la 


ALE  S  M  AT  1ERE  S. 

fureTAbbaïe  de  5«  Yiâor  de  Milan.' 

108 
}ette  les  fondemens  de  l'Ordre  det 
Clercs  RegoMcxs  Batnabites  arec  deux 
autres  Compagnons.  l»  même» 

Eft  éiu  Supérieur  de  cet  Ordre  en  qiu* 
Ixié'de  premier  Prévôt.  iro 

£U  élu  PreTÔc  une  féconde  fois,      ut 
Sa  mort.  U  mtmg. 

Mêfofim  (  Dorothée  )  l'une  des  Fond»-* 
tricesde  l'Ordre  de  S.  Ambroifè  U  de 
faintc  Marceline*  6% 


Cooçregaion  des  Clerc»  Kegntiers    M^r^jif  ("Eleonore)  femme  d'Ange  Emi« 


Mimftres  des  Infirmes.  %6% 

Fait  en  movranc cesCleres  Réguliers 
kgacaiies  univerfcls  de  tous  fes  biens. 

%^o 
Miêitt'jpMX  (  Françoife  de)  fa  naiflànce. 

%i6 
Ses  parens  Toulant  Teng^^er  dans  le 
mariage ,  pour  éviter  leurs  pourfuites 
elle  entreprend  le  Toïage  de  la  Terre- 
Sainte  ,.&  nfite  en  payant  a  Rome 
les  tombeaux  des  Saint»  Martyrs^  Im 

Clément  Vl  II.  la  fait  demeurer  à  Ro- 
me  od  elle  fonde  une  Communauté 
d'Uifiilinei»  x-r?.  c^  fmva». 

Sa  mort*  M  8 

èdoniê'MêlU  f  montagne  dans  l'ômbrie  » 


lienSenateur  de  Yenife. 


xi| 


NArdueei  (  Nicolas  y  Sénateur  de  If 
Republique  de  Luques  ,  prend  \t 
défenfede  la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers  de  la  Mère'  de  D  ieu.        1 5  7 
Etant  mon  Gonfalonier  de  la  mtoe 
Republique  ,  ne  veut  point  être  enter- 
ré avec  les  marques  de  fa  dignité,mai» 
avec  l'habit  des  Frères  Laïcs  de  la  mê- 
me Congrégation.  U  mSms» 
Pft/mând  (  François  de  )  Evêmie  de  Ba- 
ïeux  ydonne  l'habit  de  Religion  aux 
premières  Religieufes  de  l'Ordre  de 
Nôtre -Dame  de  Charité.  404^ 


Chef- lieu  de  l'Ordre  desErmitesdela    JHêwilU  (  CamiHe  de  >  Archevêque  de 


Congrégation  du  B.  Pierre  de  Pife. 

MmgU  (  le  Cardinal  )  Archevêque  de 
Florence  étoit  Religieux  Barnabite. 

Mêfigi»  (  la  B.  Catherine  >  fa  naiflluice 
&  (es  parens.  58 

Se  retire  fur  le  Mont-Varaifis  ou  elle 
mené  une  vie  folitaire.  59 

Reçoit  des  Compagnes  ,  &  demande 
au  Pape  Sixte  lY .  la  petmiifion  de  fai* 
r&desvosttx  folemnels  fous  1»  Règle 
de  (âint  Auguftinyft  les  Conflttuâons 
de  l'Ordre  de  S.  Ambroi^  mM  n§mus. 

la  fntwê» 
Elle  fait  profeffion  avec  (es  Cprapa* 

fues  ,  &  obtient  la  pcrmiffion  de  aire 
Ofiice  (eloA  le  rit  Ambrofien^        60 
Sa  mort.        ^  U  mimt* 

Xàripa  (  Jacques  Antoine)» fa  famille 
compterau'nombrede  (es  ancêtres  ks 
(^ints  Martyrs  Nabor  &  Félix,  i  o  7 
Sa  naifTaoce-  U  mimé* 

FafTe  fa  ieunefle  dans  ks  diver  tificmens 
It  les  plaifirs.  l^mimi. 

Eœbcailc  l'Etat  Ecclefiaftiqiie  »^  sc« 


Lion  ,  permet  d'ériger  la  Maifon  des 
Filles  du  Verbe  Incarné  à  Lion  t  en- 
Monadere.  jSsr 

^icoléH  (  le  Père  )  Jefuite  ,  e(l  Fait  Prin- 
cipal du  Collège  de  Scpckholm  par  le 
Roi  de  fiiede  J«an  III.  \j 

Li  B.NsioUs  de  FoHr^ue-PMlefHf  prend 
l'habit  du  Tiers- oédre  de  faim  Frait- 
çois.  pétj[*iA^ 

Forme  une  Congrégation  d'Ermites 
qui  fuivoient  la  même  Règle  ,  &  ob- 
tient un  Couvent  à  Naplcs.  ^«f.  i^ 
Obtient  du  Pane  Eugène  IV.  l'Eglife 
de  faint  Onuphre  à  Rome  ,  &  la  cède 
enfttite  avec  les  autres  Couvcns  qu'il 
avoit  aux  Ermites  de  lar  Congrégation 
du  B.  Pierre  de  Pifc,  Is  mime. 

Sa  mort.  psg- 1  ^ 

Les  habitan»  de  Feiurque-Palene  de- 
mandent de  fes  Reliques ,  &  en*  ob- 
tiennent du  General  de  cet  Ordre.- 

1^  ia  mef$9H» 

NiftllM  y.  Pape  ordonne  que  le  Chapi.^ 

tre  General  delà  Congrégation  du  B» 

Pierre  de  Pife  fe  tiendra  tous  les  (toi» 

ans«-  |K 


T  A  B 

2î$£fts  (  Panlo^Antôinette  de  )  Rcligieufe 
Angélique  .  eicès  de  Yaoicé  aufqucls 
clic  Ce  laide  entraîner.  ii  9 

Bd  chaflce  de  Ton  MonafVere  par  Or- 
dre de  rinqoificion  »  Se  t(ï  renfermée 
dans  celui  de  (àinte  Claire  U  mefmê. 
Sort  de  ce  dernier  Monaftefe  »  &  re- 
fufè  d*obéïr  au  comaundcmenc  qui  lai 
fut  fait  d'y  rentrer.  ito 

•  JMefirt  dans  Ion  pcché.  Im  mtfmêi 
£ll  mife  néanmoins  au  nombre  des 
perfonnes  lUudres  en  faioccté  «  par  le 
Père  Hilarioa  de  Cofte  Minime.  Im 

mêfmt^ 

JX9U  (  Ange  de  la^  Archevêque  de  KoC- 
fane ,  eli  nommé  Prefîdcnc  de  1' Ar« 
chiconfracermcéde  la  Dodrine  Cliré- 
dcnne  par  le  Pape  Innocent  XI.    14^ 

Sptre  D^mê  éU  dmrUé^  ordre  Religieux, 
Con  origine.  400 

Loiîis  XIII. Roi  de  France  accorde  des 
Lettres  Patentes  pour  l'établilTemenc 
de  cet  Ordre.  40  c 

Les  Rcligieufes  de  l'Ordre  de  la  Yifi* 
ration  apprennent  à  celles  de  Notre- 
Dame  de  Chanté  les  Obferrances  re«- 
|ruUcres.  40& 

Le  P.  Eude  dreflc  les  Conftitutions  de 
cet  Ordre.  Is  tné/mg* 

Habillement  de  ces  Religteafes.  49) 
M.  le  Roux  de  Langrie  Prefidenc  au 
Parlement  de  Rotien  (c  rend  Fonda* 
teur  du  premier  Monafterc  de  cet  Or- 
dre. 404 
le  Pape  Alexandre  VII.  l'érigé  en  Or. 
dre  Religieux»  Is  tmftn: 
Quelle  eAla  fin  principale  de  cet  In- 
fticut.  401 

iJotri'Damê  iU  Mifêtieêrdê  »  Ordre  Re- 
ligieux ,  n'étoit  dans  le  com'nence- 
ment  qu'une  Congrégation  deFiUes  fe* 
culieres.  |^& 

Perfecutions  que  foufFrent  les  premiè- 
res Filles  de  cette  Congrcgauon.   U 

nfêfmê. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  Louis  Al- 
phonfe  Archevêque  d'Aix  approuve 
cette  Congrégation.  39) 

Son  fuccelFeur  Loiîis  de  Bretel  veut 
obliger  ces  Filles  à  prendre  foin  des 
filles  Pénitentes  ,  à  quoi  t\ït%  s'oppo- 
lent ,  ce  qui  leur  attire  la  di^racc  de 
ce  Prélat.  39^ 

Ce  Prelac  voïant  qu'elles  veulent  faire 
ériger  leur  Congrégation  en  Ordre 
Refigieux  %j  oppofe  »  &  veut  les  obli- 
ger à  choifir  ua  Ordre  déjà  apps«u« 


L  E 

vé*  Id  mêfitiêi 

Les  inquiètent  encore  an  (ujet  du  qaa« 
criéme  vœu  qu'elles  veulent  faire  de 
recevoir  de  pauvres  Demoifelles  uns 
dot.  )ff 

Ne  veut  point  recevoir  la  Bulle  qu  el- 
les obtiennent  pour  l'éteâion  de  leur 
Congrégation  en  Ordre  Religieux.  U 

La  reçoit  enfin ,  êc  donre  l'habit  de 
Religion  aux  premières  Filles  de  cet 
Ordre.  ^f^ 

Le  Pape  Urbain  YIII*  confirme  leur 
Ordre.  U  meftHi* 

Elles  &nc  demandées  par  l'Abbeflcdc 
de  S-  Georges  à  Avignon  pour  refor- 
mer Ton  Monafterc.  /«  mime. 
FontplufieursétabliiTeiiiens  en  difiè* 
rentes  villes.  U  mimt  ^  furum^ttt. 
Quelle  eft  la  fin  principale  de  cet  In- 
ftitut.  |9S 

Habillement  de  ces  Religieufes.   19^ 
Kittt^Pmm  dm  RêfuityOtdic  Religieux» 
Con  origine.  3;^ 

'  uelle  eft  la  fin  de  cet  InHituc.     3j5 
"^ approuvé  parle  PapeUibainVilL 

Son  progrés.  is  mime  ^  fmv. 

L'on  j  reçoit  des  filles  d'honneur  qui 
ne  font  qu'une  Communauté  avec  les 
Pénitentes  qui  font  auifi  Religieu&s. 

Les  filles  d'honneur  font  un  quatrième 
vœu  de  ne  cooièntir  jamais  que  le 
nombre  reièrvé  pour  les  Pénitentes 
foit  diminué.  557 

Les  fupcriorités  ne  peuvent  être  rem- 
plies que  par  les  filles  d'honneur.  U 

» 

Manière  d'élire  les  Supérieures.  5^7 
Habillement  de  ces  Rcligieufes.  35^ 
VoiTê  Véimedet  fgpt  Dmlênrs  ,  Commu- 
nauté de  Filles  à  Rome  qui  fuiventla 
Règle  de  S.  Auguftin,  }4% 

Leurs  Conftitutions  (ont  approuvées 
par  les  Papes  Alexandre  VU.  &  Clé- 
ment i  X.&  confirmées  par  Clément  X* 

Leur  habillement  &  l'oblation  qu'el* 
les  font  de  leur  perlbnne  làns  engage- 
ment de  vans.  U  mime» 
Nt^éëti  (  Jean-Baptifte  )  General  des 
Clercs  Réguliers  Miniftres  des  Infir- 
mes. 174 

NêZêt  [  Guilhiume  du  Broc  de  ]  Vice- 
Lcgat  d'Avignon»  a  07 


DES  PRIÎTCIPA 


OVêfcéAchk  (  Bernard  )  entfe  dans  la 
Congrégation  des  Clercs  réguliers 
Somafques.  &ip 

OefûUmpMjê  (Jcza  )  quitte  l'Ordre  de 
(àinte  Birgitte  dont  il  étoit  Religieux, 
pour  aller  prêcher  fcs  erreurs  à  Baie» 

Sa  mort  0c  Con  Epitaphe.        U  mimé» 

01  MUS  M41/11M/,  Arcnevéque  dlJpfal  aïant 
été  chané  de  Suéde  pour  la  Foi ,  fe  re- 
tire à  Rome.  •    3^ 

Offerti  [  Biaife  ]  eft  d'abord  Vicaire  Ge- 
neral de  la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers  Miniftretaes  Infimes,  & 
enfuite  General.  %j% 

Ofifia  (  Annc^  fenune  de  Dom  Gareias 
de  Pife  »  yeut  avoir  dans  Gi  maifon  S.. 

*  Jean  de  Dieu  pour  l'affifler  dans  fa 
dernière  maladie.  140 

Ojpnê  (  Cofme  d')  après  s*étre  fignalé  à 
la  bauiile  de  Lepante ,  fe  fait  Reli- 
eieuz  Barnabite.  xif 

Ëft  General  de  cet  Ordre,  &  en  même 
tems  de  celui  des  FeîiiUans.  ri4 

Refufe  r  ArckeTêché  d'Arignon  ,  & 
rEvêché  de  Pavie  ,  5c  efl  contraint 
d'accepter  celui  de  Tortone.|/4  mim€* 
Sa  mort^r  Im  n^pM* 


PAUêUgui{  MétrgUifiU  )  Duehtjfe  de 
Àisntouê'  Yo'kz  Fridiric  //•  Vsu  de 
MMntou'é* 

Tdlottê  (  le  Cardinal  )  Archevêque  de 
Boulogne  donne  un  établiflèment  dans 
fa  ville  Métropolitaine  aui  Clercs  ré- 
guliers Miniftres des  Infirmes.  ^69.6" 

S71 

fura  (  Antoine  }  Clerc  régulier  Mineur^ 
fes  écrits.  i8o 

Tmtin  (  la  Mère  Marguerite  )  Religieufe 
de  1  Ordre  de  la  Vification  de  Nôtre- 
Dame  ,  eft  tirée  de  foa  Monaftcre  de 
Caën  pour  être  Supérieure  de  celui 
des  Religieufes  de  jf  Ordre  de  Nô:re- 
Dame  de  Charité  y  &  pour  apprendre 
à  ces  Religieufes  les  Obfervances  ré- 
gulières. 40& 
Retourne  1  fon  Monaftere  dont  elle 
a  voit  été  élue  Supérieure.  405 
Eft  faite  encore  une  fois  Supérieure  de 
eelui  des  Religieufes  de  Notre  Dame 
de  Charité ,  8c  7  meurt.               404- 

Faul  JI*  Pape ,  confirme  h  feparatio» 


LES  MATIERES. 

que  Pie  II.  avoit  faite  des  Ermites  de 
S.  Jérôme  de  Ficfoli  en  deux  Congré- 
gations. 14 
PmuI  m.  Pape  ,  inftituë  l'Ordre  Mili- 
taire de  S.  Georges  à  Ravennes.  70 
Ezemte  les  Barnabites  de  la  Jurifdic- 
tion  de  l'Archevêque  de  Milan ^  &  les 
met  (bus  la  prote^on  du  faint  Siège. 

Approuve  l'Ordre  des  ReUgieufes  An- 
géliques. 117.^118 
Permet  à  ces  Religieufes  d'accoropa* 
gner  les  Bafdabiies  dans  leurs  Mif- 
fions.  ii8 
Approuve  la  Congr^ation  des  Clercs 
réguliers  duBon  Jefus.  ii> 
Approuve  audi  l'Iaftitut  des  Urfiilines 
d'Italie.  ifs 
Et  l'Ordre  des  Clercs  réguliers  Somaf- 

2UCS.  1|0 

^onne  à  Louis  Farnefê  Coa  fils  natii. 
rel  la  Duché  de  Parme  8c  celui  de 
Plaifance  ,  pour  les  tenir  en  qualité 
de  Vafial  du  Pape.  144 

Fsul  IV,  Pape  »  permet  aux  Clercs  régu- 
liers du  Bon  Jefus  de  faire  des  veeuz 
folemnels.  ix^ 

?mhI  r.  Pape  y  foumet  les  Ermites  du  P. 
Pierre  dePife  à  la  Jurifdidion  des  In- 
quifiteurs  dont  ils  avoient  été  ezemtét 
par  Martin  V.  10 

Confirme  l'umon  de  l'Ordre  des  Re* 
ligieuzde  S.  Ambroife  sdtHmus  avec 
celui  des  Apoftolins,6c  approuve  leurs 
Conftitutions.  57 

Erige  la  Maifon  des  Urfulines  de  Pa- 
ris en  Monaftere ,  &  leur  permet  de 
faire  des  vœux  (ôlemneis.  1 6^ 

Erige  la  Congrégation  des  Urfiilines 
de  Bordeaux  en  vraie  Religion.  380 
Permet  aux  Urfulines  de  la  Congré- 
gation de  Lion  de  faire  des  voeux  fo- 
lemnels. j88 
Accorde  la  même  grâce  aux  Religieu- 
fes Urfulines  de  la  Congrégation  de 
Dijon.  i9f 
Donne  aux  Urfulines  de  Romel'Egli- 
(ê  des  faintes  Rufine  &  Seconde.  118 
Confirme  l'union  des  Pères  de  la  Do- 
^rinc  Chrétienne  en  France  avec  les 
Clercs  Réguliers  Somafques.  159 
Erige  la  confraternité  de  la  Doélrine 
Chrétienne  enArchiconfraternité  148 
Donne  aux  Clercs  réguliers  de  la  Mè- 
re de  Dieu  de  Lucques  ,  le  foin  de^ 
Ecoles  pieuifès  de  Rome.  t€% 
te  Père  Calaiànz  aïant  fondé  des  Eco* 


TA 

let  piènfcs  à  Romci  ce  Pape  érige  cet 
Inftituc  en  Congregadoo  fous  le  titre 
de  CoAgregation  Pauline.  187 

Confirmeles  Coufticutioiiscle  l'Ordie 
des  Annoociadcs-  |  o  j 

Commet  faim  Français  de  Sales  pour 
ériger  la  Congrégation  desFilles  delà 
Vintation  de  N&cro-Dame  en  Ordre 
Religieux.  jif 

Paul  de  Cmmfo  f^igtfû ,  Cardinal  8c  Ar« 
cheyêque  ae  Gennes  »  ^rmet  aux  Frè- 
res de  la  Congregatioa  de  la  paurre 
Tte  des  Apôtres  de  faire  bâtir  une  Mai- 
fon  à  Gennes.  5  6 

féifiU  d§  TêUgni  (  la  Mère  )  (à  naiflan- 
ce-  ati 

Fonde  la  Cpngregation  des  Urfulines 
de  Foligni.  Is  mtfmê* 

Eflime  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fai- 
(bic  de  cette  Fondatrice.  ait 

Sa  mort,  Umimê. 

TétsÊvr»  vu  i0$  JpStrgs  (  Congrégation 
de  la }  Voïez  Apùp^ms. 

FéUÊVfis  vêUntérgs  (  Ordre  des  j  (bn  ori- 
gine. 56 
Ces  pauvres  Yolontatres  enobraflênt  la 
Règle  de  S  Auguftin,  8c  font  des  vœux 
folemnels.  U  même" 
Leurs  obfènrances.  51 

fdx  (  le  Père  )  General  des  Clercs  régu- 
liers Mineurs  >  fait  àm  établifTement 
de  cet  Ordre  en  Efpagne  &  en  Italie. 

Têdrêf^  (  Grégoire  }  Erêque  de  Vallado- 
lid ,  faic  faire  des  informations  de  la 
Tie  de  Marine  d'Efcobar ,  pour  fervir 
au  procès  de  fa  canonifàtion.  44 

tefitê€àm  (  Zacarie  )  l'un  des  premiers 
Religieux  de  l'Ordre  des  Clercs  re^u-. 
liers  du  Bon  Jefiis ,  ayoit  été  difciple 
de  la  B.  Gencile.  i&^ 

fgrUéÊfd  f  François^  Evêque  d'Erreux 
fait  déterrer  le  corps  d'un  Magicien 

3ui  avoir  été  enterré  dans  TEglife 
'un  Monaftère  de  Religicufçs.  568 
Le  Parlement  de  Rôtie  u  prend  con- 
noiflance  de  cette  exhumation  ,  5c 
fait  briller  le  corps  de  ce  Magicien, 

Id  mêfm€* 
Fgtrs  (  Henri  )  l'un  des  premiers  Com- 
pagnons de  (âint  Philippes  de  Neri , 
cil  établi  Supérieur  de  toutes  les  Eco- 
les de  Rome  par  le  Cardinal  SaveilL 

Pid^  4*  $•  OUn  (  Louis  )  Eféque  de  Ba- 

bilonne ,  Theatin.  8^ 

Fii  IL  Pape ,  dÎTifi  les  Ermites  de  (aint 


BLE 

Jérôme  de  Ke&K  en  deux  Congiega^ 
tions ,  iL  règle  l'habillement  que  ces 
deux  Congrégations  dévoient  porter. 

?#>  jr.Pape,coa6rme  l'Ordre  des  Clerc» 
réguliers  Soma{ques.  i)0 

Approuve  l'établiflement  du  Monafte- 
reoe  fainte  Catherine  des  Cordiers  1 
Rome  )  od  1  on  élevé  de  pauvres  fil* 

les.  t9S 

Piê  y.  Pape  9  ordonne  aux  Ermites  du  B* 
Pierre  de  Pife  de  faire  des  veeux  (b- 
lemnels ,  fous  la  Règle  de  ûdnt  Augis- 
(tin.  9 

Leur  accorde  les  privilèges  des  Ordres 
Mendians.  Im  mêfmtm 

Supprime  l'Ordre  des  Humiliés,  t  ic 
Erige  la  Congrégation  des  Clercs  So- 
ma&ues  en  Ordre  Religieux  fous  \m, 
Règle  de  S.  Auguftin.  130 

Accorde  beaucoup  d'Indulgences  aux 
Confrères  de  la  Confrairie  de  la  Do« 
ârine  Chrétienne  «  5c  ordonne  que 
dans  tous  les  Diocêfes  les  Curés  éta- 
bliroient  de  pareilles  Confrairies-a47 

TtifTê  de  Giums ,  premier  General  de  la 
Congrégation  des  Ermites  de  S.  Jerô« 
me  oe  Fiefoli.  at 

fitrre  MMl§rhm  dt  Ctfimg ,  fonde  une 
Congrégation  d'Ern^ces  qui  portent 
fon  nom.  i^ 

Ces  Ermites  font  nnis  à  la  Cengrega« 
tien  du  fi.  Pierre  de  Pi(è  par  le  Pape 
Clément  VIL  17 

P/mr  dt Prfe  (  le B.^  fa  nadflance  5c  fes 
parens.  i 

Se  ret  re  à  Montebello  en  Ombrie ,  od 
il  jette  les  (bndcmens  de  la  Congre* 
gation  des  Religieux  Ermites  qui  por- 
tent ton  nom.  | 
Ses  pénitences  5c  (es  mortifications.  Im 

mefmi» 
Sa  mort.  6 

Recherches  inutiles  que  l'on  fait  pour 
découvrir  le  lieu  de  (a  fepulture.  S 
Le  Pape  Alexandre  VIII.  (bu(cric  la 
commiffion  pour  (a  béatification  5c  (k 
canonifation.  la  mtfmg» 

Voïez  Ermites  d^Mha  Jtromê  de  la  C««- 
grermtim  du  hiinhêurtux  PUttê  di  Tiff» 

Pinelli  (  Michel }  Chanoine  de  l'Egli^ 
de  faint  Agricole  d' Avignon  •  l'un  dct 

Sremiers  Compagnons  du  Père  Celàr 
e  Bus  Fondateur  des  Pères  de  la  Do» 
Arine  Chrétienne  en  France.         x^é 
P/jir0«f«fIfidore)  Commandeur  5c  Grand 
Prieur  de  l'Ordre  de  (âint  Maurice 


DES  PRINCIPALES   MATIERES. 


dr  de  faim  Lazare  »  fe  hit  Relfgieax 

Barnabiic  Z14 

Monn  fitéque  d'Afli  en  Piedmoat.  U 

mina* 
fhiHppe  /f.  Roi  d'Efpagnc ,  n'aïanc  en- 
core que  la  qualité  de  PriiKedes  £(pa- 
fnes  ,  fait  a  S.  Jean  de  Dieu  de  gran- 
es  libéralités  pour  fon  Hôpital  de 
Grenade.  159 

Fait  bâtir  un  Hôpital  i  Madrid  fur  le 


Moncel  Tes  deux  Soeurs  Rctigieafis 
dam  ce  Monadere ,  &  une  autre  Reli* 
gieufe  pour  apprendre  les  Obfervan* 
ces  régulières  aux  nouvelles  Religieu- 
(es  de  rOrdre  de  la  Prefentation.  5); 
Obfervances  de  ces  Religieu(ès  ,  & 

2uelle  eft  la  Hn  de  leur  Inltitut.  116 
knys  Sanguin  Erêque  de  Sealis  ne* 
veu  de  leur  Fondateur ,  leur  donne  de 
nouvelles  Coniliiucions.  137 


modèle  de  celui  de  Grenade.  401    Pr^Jintatiân  de  Notre-Dame  dans  U  Val^ 

Thilhpmei  [  Religieufcs]  ainfi  appellées,        teline ,  Ordre  Religieux ,  fon  origine 


par  ce  qu'elles  ont  foin  de  cent  pau- 
vres filles  qu'on  nomme  audi  Pbilip. 
pines ,  à  caufe  qu'elles  font  fous  la 
protedion  de  S.  Philippe  de  Neri.  341 
Habillement  de  ces  Religicufes.    341 

P^t  [  Laurent  du  ]  Clerc  régulier  Mi- 
neur y  &  neveu  du  Pape  Léon  XI.  Tes 
écries.  ito 

P^ntus  de  U  GaJit ,  eft  envoie  par  Jean 
IIL  Rbide  Suéde  au  Pape  Grégoire 
XI IL  pour  traiter  arec  lui  des  moïrns 
de  rétablir  la  Religion  Catholique 
dans  ce  Roîaume.  57 

Porcelets,  Voïei  de  MMtlUne. 

P^Jftvtn  [le  P  Antoine  )  Jcfuire.cfVen. 
Toïé  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  dans 
le  Roîaume  de  Suéde  pour  jr  rétablir 
la  Religion  Catholique.  37 

Y  reçoit  l'abjuration  du  Roi  Jean  If  I. 

/4  même* 
Yécant  retourné  en  qualité  de  Nonce 
Apo Colique  ,  trouve  le  Roi  retombé 
dansThcrelic  38 

Reçoit  la  Profeffîon  de  plufieurs  Reli- 

5;iettfes  du  Monaftere  de  Wafbein,  qui 
epuis  trente  ans  n  avoient  yiî  aucun 
Prêtre  Catholiaue.  l»  mimg* 

Prefentation  de  Notre'  "Dami  en  France ,  ' 
Ordre  Religieux  fondé  à  Senlis  par 
Nicolas  Sanguin  Evéque  de  cette  vil. 

le.  )3r-  d*  fuivantet* 

Urbain  VIII.  approuve  cet  Ordre. 

Les  bourgeois  de  Senlis  s'oppofent  à 
l'écablilTcment  de  cet  Ordre.  U  mime* 
Donnent  enfin  leur  confentement ,  & 
l'Evéque  de  Senlis  donne  l'habit  aux 
premières  Religieufcs.  U  même» 

Le  Roi  Lotiis  XIII*  confirme  cet  éta« 
blificment  par  (es  Lettres  Patentes» 


358 
Fnfinfatffin  de  Ni  n  Damé  en  Flandre  \ 

Ordre  Religieux,  a  feulement  été  pro« 

jette.  ,      'J^ 

Le  Pape  ne  veut  pas  accorder  fétablil^ 
fement  de  cet  Ordre.  340 

Pufet  (  Etienne  )  Evéque  de  MarfeiUe 
confcnt  à  l'établiflèment  des  Filles  du 
fiiint  Sacrement  ,  &  approuve  leurs 
Conftitutions.  4%5*6'4s4* 


QVieu  [  le  P.Antoine  le]  Religieux 
de  l'Ordre  de  S  Dominique  jette 
les  fondemens'de  l'Ordre  de  l'Adora- 
tion perpétuelle  du  Saint  Sacrement  à 
Marieiire.  41» 

Perfecution  que  les  Filles  de  cet  Infti- 
tut  fou£Frenc  dans  le  commencement. 

L'Evéque  de  Marfeille  consent  à  cet 
établiflemcAt.  lamême 

Le  Père  le  Quien  drefie  les  Conftitu- 
tions  de  cette  Congrégation  qui  eft  en- 
fuite  érigée  en  Ordre  Religieux  par  le 
Pape  Innocent  XL  414 

R 

RAhutin  (  Chriftophle  de^  Baron  de 
Chantal,GentiIhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roi ,  époufe  Jeanne  Françoi- 
(ê  Fremioc  oui  fut  dans  la  fiiite  Fon- 
datrice de  1  Ordre  de  la^  Yifitation  de 
Nôtre- Dame.  317 

Quitte  la  Cogr ,  U  tous  les  avantages 
qu'il  pouvoir  y  efperer  pour  vivredans 
la  retraite  avec  la  femme ,  &  eft  tué 
quelque  tems  après  à  la  cfaa/Te  par 
334  1  imprudence  d'un  de  fes  amts.  31S 
Les  premières  Religieufcs  font  leur  Racenis  (Madcmoifelle  de)  établit  à  Pa. 
profelfîSn  folemneile  entre  les  mains  ris  une  Communauté  de  Filles  feculio- 
de  l'Evéque  de  Senlis.  U  mtmê»       rcs  qui  ne  fubfifte  pas  long  tems.   16^ 

Ce  Prélat  fait  yeaif  de  TAbbaïe  do    R0dag»ifi  Roi  des  Gots  eft  vaincu  par 
TemêlK.  .  ^^^ 


T  A  B 

SciCtoit.  19 

Mrngm  (Clmiic  de  la  Madclaine  de  ).  Eve* 

2ac  d* Aucun ,  fait  reccroir  les  Con- 
itutions  des  Urfulines  de  Paris  dan» 
les  Monafteres  d'Urfalincs  de  Con  Dio* 
cèCe  qui  étoicnt  de  la  Congtcgacioa 
de  Lion*  i*^' 

MMpti  (  lerome  ^Fondateur  des  Brmi'- 
ces  de  Noue-Oame  de  Gonzague* 

JtMn^MU  (  Jeanne  de  )-  Fondatrice  des 

Ur(ttlines  de  la  Congregacioa  d'Arles, 

fanaiilance.  loj» 

Entre  arec  (k  mère  &  fa  fœ«r  dans  U 

€k>mmunaacé  des  Utliilines  d'ATÎ^ 

gnon;  ao4 

Sont  toutes  les  trois  e&TOtd?s  à.  Arles 

poar  y  £aixe  on  écabUiTcment  du  même 

Inftkut.  is  mhne* 

Jeanne  Rampaleellélua  Supérieure  de 

cette  Matfon.  aoj. 

Elle  obtient  du  Vice  Le  gat  d'Avignon 

une  BuUe  pour  ériges  cette  Maifon  en 

Trai  Monaftere.  U  mimg» 

Eait  fa  profeflîonv  3c  prend  le  nom  de 

Jeanne  de  Jcfus»  U  mimêm 

Sa  mort.  lo^ 

Msnfé^iK  C  Elizabeth }  Tokt  Même  EU- 

Miche'int  (  Louis  Alphonfc>  Cardina^ft 
Archevêque  de  Lion ,  s'oppofc  à  Té  ta» 
bliflenient  de  l'Ordre  dir  Verbe  Incar^ 
né.  177- 

Refufe  d^receToir  la  BuUe  que  la  Fon- 
datrice avoit  obtenue  du  Pape  Urbain 
.VIII.  pour  l'éreâion  de  cet  Ordre. 

Etant  Archevêque  d'Air,  il  donae  fon 
confentemcnr  pour  l'établiflcment  de 
rOrdoe  de  Notre  DamedeMi&ricor* 

de.  ^  J9r 

JiMi  Amhûifitn  ^,i\  neft  pat  certain  que 
iàint  Ambroife  en  foit  l'Auteur  f^ 
Jtsmi/^A  (  Jean-Baptiftc  ]J'un  àet-  pre» 
0iiers  Compagnons  du  Père  Cefiîr  de 
Bus- Fondateur  des  Percs  de  la  Dodlri* 
ne  Chrétienne, étoit  Chanoine  de  l'int 
dans  lé  Comtat  Venaiffin.  xj4 

S'inrerefle  beaucoup  pour  Tétabliflè- 
ment  de»  Uïfulines  congregées  en 
France,  187* 

Ne  veut  point  confencir  au  vcra  d'o- 
kéiilàncc  que  le  P.  Ce(àr  de  Bus  intro» 
dvit  dans  la  Congrégation  ,  Se  form« 
«ne  Congrégation  fc parée  qui  eft  én^ 
fiiite  unie  â  celle  des  Prêues  de  l'Ô* 


L  E 

tiêfimêU  (  Antoine)  ClerirK^liiIiet  mbi 
nenr ,  fes  écrits*  i$9 

ir#iim(  N.  JlDuc  d'Urbin  ,  établit  le» 
Çleccs  Réguliers  Mineurs  dans  fes 
Etais,  Se  leur  donne  (k  Bibliothèque 
composée  de  plus  de  trente  nulle  vo- 
lûmes.  ita 

M/f$ijp  (  Anne  de  )  Abbeife  de  S.  Eticn* 
ne  de  Soilfons,  vient  à  Paris  avec  quel* 
Ques-unesde  Tes  Religicu/cs  pour  io* 
ftruirelesUrfultnes  de  Paris  des  Ob* 
feryancc»  regulieres.^  1^1 

Rêux  (  Claude  le  )  Seigneur  de  fiûnte 
Beuve  Confeiller  an  Parlement  dePaw 
ris.  ij^ 

tt  Kùttx*  Voïerif  LâM^. 

tiuii  (Claude  de).  Evêqued'^Angers.don- 
ne  àe%  Conditutionsauz  filles  Uofpi» 
talieicsdeS  Jo&plb  406 

K'*fi  (  Marguerite  de  )  Voïcx  U  B.Méfi^ 
guintê  dt  héÊven'it 

Mmfiiiucei  (le  Cardinal  }.du  titre  de  failli- 
te Sufanne  ,  U  Vicaire  de  Rome  ,  eft 
fiât  Pcotedeur  de  l'Ordre  àc  Si  Jean: 
de  Dieu  par  le  Pape  Grégoire  XXV. 

Clément  Vin.  a'iant  défendu  au»Re« 
ligieux  de  cet  Ordre  d'élire  un  Gene- 
ral ,  ce  Cardinal  obtient  du  Pape  uft 
Bref  contraire  qui  les  remet  dans  le 
drou  d!élire  un  General»  141 


SAefmtû  ^Alphonfe^  Vice-  Regen»  de 
R:ome,reforme  les  Conftitncions  des 
UrfulioeSLdes  fiiintcsR^fine  fliScconde 
de  la  même  ville*  xi  8 

S^l'Jf»  é9trn§H9  (  Confraicie  de  la  }  eft 
établie  à  Milaa  par  kt  François.  104 
Loifis  XILRoicfe  France  en  a  été  l'ia- 
ftiniteur  »  (rlon  quelques  uns-»  &  d'anr 
trcs  en  attribuent  rinftitution  à  Jean 
Bellot.  Im  mime. 

Ssmi  CkMmmt  (  Théodore  de  )  Abbé  de 
Si  Antoine  de  Viennois.  i^y 

Ssinit  B0iàtfi  ,. rotez  Ijêilliêr  (  Madelai* 
no). 

SshiéHi(  Antoine  Mane^  Cardinal^  fait 
bâtir  à  Rome  le  Collège  qui  porte  foa 
nom  y  oû^l'on  n'/  peut  recevoir  que  de» 
Orphelins.  x^^ 

SsBrumC  Denis  J[;eft  pourvu  de  cet  £vé» 
ché  fiir  la  demidîon  de  Nicolas  San*^ 
guin  (on  OneIe^&  eft  &cîé  iParie^ 

Donne*  de  jMU^eUea  Caaftimrientaq» 


DES  PRINCIPALES  MATIERES, 

^etigieufcs  ie  l'Oxdre  de  Nôcie-  Da-  DreiTe  les  Coaftitutions  de  cette  Cmi- 

«e  de  ia  Prerencarion.                   1)7  ^regacion  qui  font  approuvées   pac 

Accorde  au  écabliflement  dans  foa  pluUeurs  Papes.                            }4i 

Diocéfe  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  Ssv^Ui  (  Jean  )  Marquis  de  Palombara 


fainte  Btrgitte. 
tâPfi'i  '  [  Madelaine  À  Marie]  toutes 
deux  Sœurs,  (ont  tiréctderAbbaïede 
Moncel  de  l'Ordre  de  fainte  Claire , 
|KMir  apprendre  les  Ob&rrances  regi^ 
lieres  aux^eligieufes  de  l'Ordre  delà 
Preièntation  de  Nôcre-Dame  houycI- 
Icinei^tinftituées.  ^s 

Changent  d'Ordre  »  êc  prennent  l'iia* 
bit  de  celui  de  la Prefcntation.      ^$6 


père  de  la  précédente  1 4  4 

Ssmlt  (  Alexandre  de  )  Barnabite  Erêque 
d' Aleria>  eft  appelle  l'Apôtre  de  Cor(è* 

m 

Séutvêfff  {  Ordre  du  )  Toïez  Birgsttssm» 

Sesrpét  (Jean  de)  Vicaire  General  de 

l'Ordre  des  ApofVolins*  5  6 

SirbtlUm  (  le  Cardinal  )  Proteâeur  de 

rOrdie  des  Clercs  r^liers  Barnabi- 

tcs.  115 


Mon  de  ces  deux  Religieuiès.  Is  mgf"    Sers^hm  i^  Ttnnt  ,  Chanoine  Régulier 

de  Latran,  n*a  point  fondé  TOrdre  des 
Barnabites,  comme  quelques  Auteurs 
ont  cru.  100 

Rédige  par  écrit  les  Règles  de  la  So^ 
cieté  du  bon  Jefus  qui  lui  font  diâées 
par  la  bienheureuiè  Marguerite  de 
Rarenne  Fondatrice  de  cette  Société. 

Ecrit  la  TÎe  de  cette  bienheureufe  FiU 
le,&  celle  de  la  bienheureufe  Gentile, 
à  la  prière  du  Duc  &  de  la  Ducheflè  de 
Mantouë.  lif 

SfêndrMti  (François  )  Cardinal , oncle 
du  Pape  Grégoire  XIV.  110 

Sfêndrmu  (  Julie  )  fœar  du  précèdent , 
Religieufe  Aneeliquci  fait  de  grands 
bien  s  au  Monaltere  des  Angéliques  de 
Milan.  Im  mêmêm 

$forx.i  (  François  )  Duc  de  Milan»  efl  ré- 
tabli dans  fes  Etats  pour  la  féconde 
fois*  '  tof 

Accorde  aux  Barnat>ite.s  la  permiflion 
d'acquérir  des  biens  dans  la  ville  de 
Milan  &  dans  fon  territoirç.         lot 

5l/fym^»i/(  l'Empereur  )  étant  en  Fran- 
ce,  fait  Cheratier  le  nommé  Signet»en- 
cendant  plaider  une.'caufè  au  Parlement 
de  Paris.  4  9 


SstÊgmin  (  Nicolas)  frère  des  deux  prece- 
dences  ,  fa  naiilance  &  fes  parens. 

Ne  mené  pas  dans  (a  jeunefle  une  vie 
conforme  aux  Règles  de  l'Evangile  » 
cft  fait  Con(ciller*Clerc  an  Parlement 
de  Paris  ,  de  eft  pourvu  d'un  Canonî- 
cac  dans  l'Egtife  Cathcdrâle.iii  mimf^ 
Sa  converfion.  /«  mtmg* 

Le  Cardinal  de  laRocbefoucaut  fe  dé- 
met en  ÛL  faveur  de  l'Evêché  de  Senlis« 

Is  mime. 
Nicolas  Sanguin  eft  fait  Confeiller 
d'Etat,  8e  prend  poSe/Iton  de  fon  £v6« 
ché.  ^i6 

Sa  charité  envers  les  pauvres  êc  les 
malades.  U  mtfmê  c^  fimumtês* 

Son  zèle  pour  la  converfion  des  Here« 
tiques.  )at 

Fonde  l'Ordre  de  la  Prcièntation  de 
Nôtre- Dame.  133 

Obtient  du  Pape  |Urbain  VIII.  une 
Bulle  pour  l'éraâion  de  cet  Ordre.  Im 

mimé* 
Fait  venir  de  l'Abbaïe  de  Moncel  de 
l'Ordre  de  fainte  Claire  ,  fes  deux 
Sœurs  Madelaine  5e  Marie  Sanguin 
pour  apprendre  les  Ob(êrvances  rega- 
ueres  aux  Religieufes  de  fon  Ordre. 

h; 

Sa  mort.  31^ 

SMrmlli  (  Pompeio  )  Evéque  de  Bilêglia. 

SérviUi(  le  Cardinal  )  nomme  pour  Su- 

ÇerieUr  des  Ecoles  de  Rome  le  Père 
lenri  Petra ,  l'un  des  premiers  Com- 
pagnons de  Cûnt  Philippes  de  Neri. 

SâvM  (  Camille  Virginie)  Ducheflè  de 
Latere ,  fonde  les  Oblatos  de  Nôtre- 
Dame  des  fepc  Douleurs.  3  4a 


SigHtnfm  (  le  frère  Rodrigue  de  )  Reli* 
gieux  de  l'Ordre  de  la  Charité  de 
laint  Jean  de  Dieu,  eft  le  premier  Su- 

Çerieur  General  de  cet  Ordre.       141 
ait  approuver  cet  Ordre  par  le  fainr 
Siège.  U  mtmt* 

Envoie  à  Rome  des  Religieux  pour  7 
faire  un  établiflement.  i  ^% 

Site'  (  Jofeph)  Theatin,  a  donné  les  An- 
nales de  fon  Ordre.  S^ 
Simênin  {  Guillaume  )  Evéque  de  Corin^ 
the  ,  Suffragant  de  l' Archevêque  de 
BeGtnçon^  donne  l'habit  de  Religion 
WBOL  Annondades  de  Pontarlier.    |04 

Rrr  ij 
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TABLE 

Sifiim  (  le  Père  )  de  la  Congrégation  de    StrMtg  (  Ange }  Noble  Génois ,  époufe 


la  Doâriae  Chrétienne  en  France,  eft 
élu  premier  Sopecieur  de  cette  Con- 
grégation aprà  la  mort  du  B.  Cefiii 
de  Bus  Fondateur  de  la  même  Con- 
grégation. t)8 

Sixff  /^.  Pape  ,  Reglemens  de  ce  PontilFe 
au  fiijet  des  élevions  des  Supérieurs 
de  la  Congrégation  du  B*  Pierre  de 
Pife.  8  é*5 

S  xtg  y.  Pape  ^unit  l'Ordre  des  Apotto- 
lins  avec  celui  deS^Ambroiièî^i/  nemttj, 

S7 
Sixtg  y.  Pape  ,  approuve  îa  Congrega^ 


Vidoire  Fornari ,  qui  après  Ct  mort 
fonde  l'Ordre  des  A  nnonciades.  %9t 
SMstisgnêli  (  Philippes  )  Clerc  régulier 
mineur  enfeigne  pendant  plufieurs  an« 
nées  TArabe  dans  le  Collège  de  la  Sa* 
pience  à  Rome*  >t  o 


TAêUêfif  { la  Mère  Marie  de  l' Aflbm- 
ption  de  ]  première  Religieufe  de 
rOsdre  dr  Notre-Dame  de  Charité. 

t!on  des  Clercs  réguliers  Miniftresdes  Tm/e*  [  Jean  de  ]  General  de  l'Ordre  de 

Infirmes,                                          léS  ,S.  KxsihioiÇc  mdnimus.                     S7 

Et  celle  des  Clercs  réguliers  Mineurs.  Tsurujtus  (  Marie  )  Archevêque  d'Avi* 

xyS  gnon ,  permet  au  Père  Cefar  de  Bus , 

fi'fiWi/ii^#fi»Jr/îii,înftitiiéepailabien*  de  commencer  (a  Congrégation  des 

heureufe  Marguerite  de  Ravenne.  114  Précr6s  de  U  Doârine  Chrécicnne. 

Cette  Bienheureufe  pre(crit  des  Re-  •  Th§Mti»s ,  voïcB  CUnt  MjtgHiiin  Thgét* 

gles  à  cette  Société  qui  (ont  rédigées        tims* 

par  écrit  par  le  P.  Seraphim  de  Ferme    Thêstinêt  de  timmMmlit  CtntiptM  de 


Chanoine  régulier*  ix6 

Paul  III.  approuve  cette  Société. 

S^léwêlê  (  Don  Philipoes  )  Tun  des  pre- 
miers Religieux  de  ^Ordre  des  Clercs 
réguliers  du  bon  Jefus.  1^9 


is/sintt  yUTg9  y  ditêt  dé  U  Ccwgteié^ 
iiêm  y  leur  origine.  ^o.  fi^fuèv* 

Leurs  Observances^  firf^y^iv* 

Leur  habillement.  5X 

Sont  aggregées  à  lOrdre  des  Tlïea* 
tins.  9% 


SêtfÊitffHeSy  vo'kz  dites  KfgulUrs  Sêmâf-    Tlustings  d$  timmaïuUê  Cencêftiêm  de  Im 

qHêS^  ^  fMm$ê  Vitfgê ,  diiês  de  (Enmié^i§^t  lear 

origine.  ^4 

Grégoire  XV.  approuve  Itun  ConiH> 
ttttions  ,  &  leur  Inflitut  (bus  la  Règle 
de  £dnt  AuguSHn^  ^f 

Le  même  Pape  les  foumetàlajuridi- 
ôion  des  Theattns»  U  mimt* 

Urbain  VII I  .*  les  ezemte  de  la  Juhdi* 
âion  des  Theacins ,  &  les  foumet  à  la 
Juridiâioa  de  fen  Nonce  à  Naples. 

Clément  IX.  ordonne  que  les  Thea« 
lins  auront  feuls  la  conduite  de  ce» 
Religieufès.  Is  mêf$tn*^ 

Leur  Monaflere  de  Naples  eft  com- 
mencé aui  dépens  du  Trefor  publjc^ 

Ismi/m^ 
ObiEèrvances  de  ces  Religieufès.  ^7 
Ne  doivent  jamais  iroir  m  parlera 
aucunes  perfbnncs  de  dehoss ,  non  pai 
méme^  leurs  parens  les  plus  proches  , 
9c  n'en  entendre  lamai»  parlée.  9^ 
Quel  eft  leur  habillement.  loc^ 

TâUdê  (  Ferdinand-  Alvarés  de  }  Comte 
d'Ofopefa.  .1)5 

Taledt  (  Dom  Sicxre  de  )  Vke-Roi  de 


Sêurdii  (  François  d'Efcottbleau  de  )  Ar« 
chevéque  de  Touloufe  »  procure  l'éra- 
blifTement  des  Urfiilines  dans  fon  Dio- 
céfe.  tj6.  f^  fuèv. 

Drefle  les  Cooftitutions  ^t%  Urfulioes 
de  la   Congrégation    de   Touloufe. 

18& 
Sa  mon.  41^ 

Sriifi/fi  (Henri  d'Efcoubleau  de  )  Arche- 
vêque de  Bordeauz,frerc  du  precrdent 
érige  la  Congrégation  des  Hoipita- 
lieres  de  S  Jofepn  pour  le  gouverne- 
ment des  Orphelines*  411 

Mfmêts  (  Horace  )  Archevêque  de  Gen- 
nés  >  &  en(bite  Cardinal,  refùfe  d'a- 
bord fon  confentement  pour  l'érabliA 
Icmcnt  de  l'Ordre  dc%  Annonciades 
Cclcftes,  &  Taccordeenfin  aux  inftan- 
ses  prière»  de  l»Fondatrice  de  cet  Or- 
dre.  ^99.  cJ»  300 

Lft  nommé  Legai  de  Ferrare  par  le 
Pape  Paul  V.  )04 

Sêiluên  y  défait  Radagaife  Roi  des  Gots, 
avec  lefecouadcshabitansdeFiefo- 
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NdpIeSyprocare  un  établiffenicnt  dans  ftitutions  des  Uifulines  d«  la  Congre* 

cette  tille  aux  Theatins.                  ti  gation  de  Tulles.                            toi 

Them  tjfi  (  Jofeph  Marie  )  Clerc  régulier  y^r^ê  Incurné ,  Ordre  Religieux ,  fon  ori* 

Theatin  ,  t(ï  nommé  Cardinal  par  le  gine  à  Lion.                                   977 


Pape  Clemen V  XI.  4^4 

Sa  more.  Is  mêfme, 

TortUi  (  Achilles  )  Comte  de  Guaftale. 

Ter  Ht  (  Louife  )  Comtcffe  de  Guaftale  , 
fille  iiu  précèdent  ,  fa  nailTancc.  U 

Foule  aux  pieds  les  grandeurs  de  la 
terre  pour  fe  confacter  à  Dieu.  Im  mi-- 

fn9* 
Fait  bâtir  un  vafte  Monaflere  à  Milan 
pour  des  filles  qui  prennent  le  nom 
d'Angéliques.  117.^118 

Paul  III.  leur  donne  la  Règle  de  faine 
Augufhn  »  &  approuve  le  nom  d'An- 
géliques qu'elles  afoieat  pris.  /#/  m*(^ 

mêu 
La  Cemeefle  de  Guaftale  îm  aufli  bâ- 
tir un  Monaftere  à  Vicenxe  pour  fer. 
Tir  de  refuge  aux  femmes  proftituécs 
qui  TOuK>ieat  fc  convertir.  •  119 
Fonde  une  Communauté  de  Filles  ap- 
pelles Guaftalines ,  pour  aroir  loin 


le  Cardinal  de  Richelieu  Louis  Alfei^ 
fè  Archeréque  de  Lion,  r oppofe  à  l'é- 
tabliflement  de  cet  Oidre.  Im  m^Jmi. 
Urbain  VIII.  accorde  une  Bulle  pour 
l'éreâion  de  cet  Ordre.  37a 

L'Archeréque  de  Lion  ne  renr  pas  la 
reccToir.  57^ 

Le  premier  Monaftere  eft  commencé 
à  Atigoon.  |8o 

Anne  d'Autriche  Reine  de'  France  fait 
Tenir  à  Paris  la  Fondatrice  pour  j  fai* 
re  un  autre  établidèment.  )8i 

Le  Cardinal  de  Richelieu  étant  mort» 
(on  fuccefleur  Camille  de  NeuTÏlie  atc- 
cordela  permiffion  pour  ériger  la  mai- 
fi>n  de  Lion  en  Monaftere.  )  81 

Le»  Keligteu&s  de  cet  Ordre  perdent 
le  Monaftere  qu'elles  avoient  a  Paris. 

Font  des  tentatives  pour  y  rentrer  qui 
(ont  inutiles.  1S4 

Habillement  de  ces  Religieufes.  Im 

mefmê* 


de  dix-huit  pauvres  filles  Nobles,  tio    Vigitt  [  Marguerite]  Fondatrice  des  Ur* 


Sa  mort.  m 

Têtniêl  (  Auguftin }  Religieux  Bamabi- 
te  y  Auteur  des  Annales  fàcrées  5r  pro« 
fanes.  i»4 

rrimtéere/g  (  Religieufes  Filles  de  la  ) 
leur  origine  41^ 

Habillement  qu'elles' portoient  dans 
le  commencement.  Ia  m^/mg. 

Congrégation  de  Prêtres  du  même  In- 
ftitut  que  l'on  devoir  établir  pour  être 
Direéleurs  &  Supérieurs  de  ces  Reli- 
gieufes. 4)7 
Ces  Prêtres  dévoient  avoir  un  Gene- 
ral ,ic  les  Filles  une  Générale.  418 
Ces  Filles  obtiennent  du  Cardinal  C&i- 


lîilines  de  la  Congrégation  de  Tôt- 
loufè  y  Ces  parens.  1 7 1 

Eft  l'une  des  premieref  Difciples  dcl» 
Mère  Francoifc  de  B':rmond  Fondatri* 
ce  des  Urfulincs  congtcgécs  de  Fran- 
ce. iM  mifmê» 
£ft  envolée  à  Toolouile  pour  y  faire 
un  établiflèment  de  cet  Inftitui.  it^ 
Difficultés  qui  fe  trouvèrent  dans  cet 
établiHement.  U  mtfnu* 
Fait  ériger  &  Congr^tion  en  vraie* 
Religion  par  le  Pape  Paul  V.  17.^ 
Fait  des  établifl^mens  du  mêmelafti- 
tut  à  Auch  &  i  Ville  Franche»  vj6 
Sa  more.                                       177 


fi  Légat  en  France  la  perraiffion  de    VigUr  \  le  P^re  }  frère  de  la  précédente 


faire  des  voeux  fokmncls.  41^ 

Habillement  qu'elles  portent  prefen» 
tement.  ÏM^miftnf 

Tucei  (  Dominique  }  General  de  la  Con- 
grégation des-  Clercs  rcguliers  db  la 
Mère  de  Dieu  de  Luques»  if  8 

Tufù  (  Jean  Baptifte  )  Evêque  d'Acere , 
Thcacin  »  a  donné  les  Annales  de  foh 
Qfdre.  %6 

V 


V 


A  lUe  (Jean  it  Genouillac  de)  £vê« 
que  de  OeiCQoat^appronve  les  Coi^ 


l-'un  des  premic  rs'Compagnons  du  P. 
Ccfar  de  Bus  Fondateur  des  Pères  de 
la  Dodnac  Chrétienne  en  France.  175. 
Va  à  Rome  pour  obtenir  la  Bulle  d'é-^ 
rcéiioade  la  Congrégation  des  Urfu* 
lincs  de  Tôuloufe  »xn  vraie  Religion, 

Procure  l'union  de  la  Congrégation 
de- la  Deârinc  Chrétienne  avec  celle 
des  Clercs  réguliers  Somafaues;  x%^ 
Fait  le  premier  profeflion  folemnelle 
entre  les  mains  du  P.  Bonct  Somai(r 

glKC»  lMm$fn 

Hftt  iii 


T  A 

Bflfe  presder  qpii  JemanSe  enfiiice  la 
(eparccion  cfe  ces  dcoxCoogregnioas. 

f^ffmMCëttrt  (  Anne  Elixabech  de  )  Rcli- 

ftea(è  de  l'Ordre  de  fainte  Claire  danf 
Abbaïede  Moncel,cft  cirée  de  ce 
Monaftere  avec  deux  autres  Religiea- 
fes  pour  apprendre  les  Obfervances 
Regnlicres  aux  Religienfes  de  U  Pre- 
fencatioQ  à  Seniis  nourellemeot  fon* 
décs  $35 

V$f€tmù  3ffêti$éê  (  Anseliquc  Jeanne  jl 
Supérieure  des  Angéliques  de  Milan  « 
ùl  TÎe  eft  écrite  par  Angélique  Marie- 
Anne  de  Gonzague*  i%% 

Vifismtkm  dê^  Nitré-Vémi  (  Ordre  Reli- 
gieux J  n  étoic  d'abord  qu'une  Con- 
gr^acion  (èculiere  de  Filles  fondée 
par  S.  François  do  Sales  £v£que  de 
Cenere.  314 

Le  Cardinal  de  Marqoemonc  demande 
de  ces  Filles  i  faim  François  de  Sale  s 
pour  les  établir  i  Lion.  Ismejmg. 
Emplois  âc  occupations  des  Fillea  de 
cette  Congrégation  dans  le  commen- 
cement, jiy 
Paul  V.  commet  Ciint  François  de  Sa- 
les pour  ériger  cette  Congrégation  en 
Orare  Religieux  ions  la  Régie  de  (aine 
Auguftin.  u  mim0. 
Urbain  VIII.  approorc  les  Conftini- 
tions  de  cet  Ordre»  Utmêfme. 
Giand  progrés  que  cet  Ordre  a  fût 
en  plufieurs  Prorinces.  jti 
Rcugieufes  de  trois  fortes  dans  cet 
Ordre.  ^x% 
Leurs  Obferrances.  j  t) 
Leur  habillement.                         |i4 

Vêfpn  (  Daniel  François  )  le  Roi  lui  don- 
ne  la  direâion  du  temporel  de  laRo- 
ïale  Maifonde  S.  Louis  â  S.Cif»€om- 
mc  Confciller  d*Ktat.  453 

£ft  fait  Miniftie  le  Secrétaire  d*£tat. 

lét  mtfmg* 
Le  Roi  £ût  aulG  choix  de  fa  perfonne 
pour  remplir  la  charge  de  Chancelier 
êc  de  Garde  des  Sceaux  de  France. 

VftMtm  r.  1>ape  ,  confirme  TOrdfe  de 
fiûnte  Birgitte.  jg 

Vrhmm  VI.  Pape ,  fait  .examiner  les  ré- 
vélations de  fiûnte  Birgitte.  ^  4  • 

^Vf^mm  nu  approuve  les  Conftitutions 
des  Religieuies  Bireittincs .  4  4 

Approuve  anlE  celles  des  Religieufes 
Angéliques.  nx 

Permet  de  Élire  des  changemens  àcci» 


B  L  E- 

lt$  des  Religieuies  Urfiilines  de  la 
Congrégation  de  Paris.  16  f 

Erige  en  Monaftere  Ibus  la  Reek  de 
faiot  Auguftin  •  la  Maifon  des  Urfu- 
hnct  de  la  Prefentatton  à  A?ignon. 

110 
ApprouYc  les  Ceoftiturions  des  Ui  fa- 
Unes  de  fainte  Rufiae  &  de,  (aime  Se« 
condeàRome.  ut 

Transfère  à  Lorettc  le  Collège  que  Clé- 
ment VII L  avoit  fondé  à  Rome  pou 
les  Efclavons.  x\i 

Oi(penfe  les  Clercs  réguliers  pauvres 
de  la  Mère  de  Dieu  des  Ecoles  piea* 
fes  d'aller  aux  Proccfltons  publiques. 

ait 
Approuve  &  confirme  tous  les  Mona- 
fteres  de  l'Ordre  des  Annonciadcs  qui 
étoieht  d^ja  fondées  ,  &  que  l'on  fon« 
deroit  dans  la  fiiite.  fof 

Approuve  les  Conftitutîons  des  Rclî- 
eioifes  de  l'Ordre  de  la  Vifitation  de 
Nôtre- Dame»  §15 

Approuve  l'Ordre  des  Filles  de  la  Pre- 
fcnution  de  Notre- DaMe  en  France* 
&  les  Conftitutions  de  cet  Ordre  )j| 
Celui  des  Religieuies  de  Notre- Dame 
du  Refuge*  3/7 

£t  celui  de  la  Charité  de  Nôtre-Da- 
me* 370 
Accorde  une  Bulle  pourférefiion  de 
l'Ordre  du  Verbe  Incamé.  1 7 1 
Confirme  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  de 
Milèricorde  ,  ft  approuve  le  quatriè- 
me vcra  que  l'on  fait  dans  cet  Otdre. 

^ffim  [  Virginio  des  ]  Duc  de  Bradano» 

3" 

V^m  (  M«rie  Félix  des  )  fiUc  du  précè- 
dent ,  ft  femme  du  Duc  de  Montmo- 
renci ,  après  la  mort  tragique  de  fon 
mari ,  &,  retire  dans  le  Monaftere  des 
Filles  de  la  Vifitation  des  Moulins  en 
Bourbonnois,on  ce  Prince  eft^nterré, 
U  s'j  fait  Religieulè  vingt  cinq  ans 
après.  )&% 

SamoffC  l^wufmê' 

Vrfittmês  m  C&m^Mpm  iê  /«Mif  ^Vtfiûê^ 
la  B.  Aagcle  de  BrdTe  en  eft  la  Fonda- 
trice*  i^f 

Le  peuple  donne  d'abord  à  cet  Ordre 
le  nom  de  Divme  Compagnie.  iH 
£ft  approuvé  par  le  Pape  Paul  UL 

Saint  Charles  Borromée  Archevêque 
de  Milan  (ait  renir  des  Filles  Urfuti- 
nés  dans  fiw  Diocefe  qui  s'j  muiti- 
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pDenc  )ttf(]uet  «n  nombre  de  quacre 
cens.  létfnêfmêm 

La  première  Commnnaticé  d'Urfolv- 
Bcs  Congrcgies  ,  e(l  établie  en  Fran- 
ce par  la  Mère  Françoife  de  Bermoadr 
^  IC6.  <^  if7 

^i/«/fi>  i^i/f  U  C9>tgr^MtkméArU$^  leur 
origine  ^04. 

Obtiennent  ane  Bulle  dn  Vice  Legac 
d'Arignon  pour  ingei  leur  Maitoa 
d*  Arlet  en  Monaftere.  «o; 

i.*Archevé;]ue  d* Arlei  reçois  la  profei- 
£on  de  ces  Religieufcs ,  âc  elles  font 
cnluice  pluficur^éubliflcmen».  i/ml- 

mê  (il*  fuiiMnfis» 

'    Habillement  des  Religieuses  de  cette 
Congicgacion  107 

VffHkms  dt  ts  CmgTêgéUim  d$  B&ritéêMx^ 
leur  orij^ine.  179 

La  Maifan  de  Bordeaux  ôc  cinq,  autres- 
qui  en  étoîent  (orties ,  font  éiigées  en 
.Trais  Monalieies  par  U  Pape  Paul  V. 

180- 
Cettc  Congrcgatioa  eft  la  plus  coafi- 
derable  de  toute»  les  Congrégations 
d'Urfiiiincs.  18» 

Paul  V.  approuve  les  Conftitutions  de 
cette  Coagregacion  mû  aboient  été 
dreirées  par  k  Cardinal  de  Souidis  Ar- 
chevêque de  Bosdcauz.  18s; 
Obfetf  ances  de  ces  Religieux.  Umi" 

Habillement  y  tant  ancien  que  modeiy 
ne  des  Religieutcsde  ceue  Congrqja* 
tion.  *84 

Clément  VC  confirnse  cette  Congré- 
gation à  la  prière  de  1*  Archeyêque  de 
Cambrai  dt  de  la  Duchcflc  d'Acem-' 
berg.  /«  mtfmê* 

VrfHUms  iê  U  CvHgfê^mtiên  dm  Comté  éi 
Bêttrxoifh ,  leur  origine.  sria 

Le  Pape  Innocent  X»  approuTe  cette 
CongKgation.  xi) 

Obfervanccs  3c  habillement  deces  Ur- 
fiilines.  xi^.f^fuiv. 

'  Vrfulinêi  de  tm  Con^rg^stiên  de  Dtjony 
leur  origine  ^  19^ 

Paul  V.Teur  permet  d'embraflcrr^tat 
régulier.  fi  95 

]i'£vêque  de  Laogres  »  Sebaftien  Za- 
met  y  reçoit  les  vgdux  folemneis  Jcs 
y remiertr  Religieufcs  de  cette  Con- 
grégation. U  Màêfmê  él>  fmhmnitu 
Vrbain  VIII^.  permet  a  celles  de  Dijon 


dcLangifes.  '    y^^ 

Vffidi'  gs  de  U  CêHgfegmnm  de  ^ii^m  , 
leur  origine.  "^i^^ 

L'BYêque  de  Foligni  N.  Bixxoni  ap« 
preuTCcetce  Cong^ation.  /«  mt  fmum 
.  La  Supérieure  du  Monaftere  de  Foli<« 
gni  eft  Supérieure  Générale  des  autre» 
Maifaos  de  la  Congrégation.  1  a  s. 
Leurs  Obfcrvaaces  U  leur  babUlemeac 

aia 
Mime  que  le  Pape  Urbain  VI IL  fai- 
foie  de  la  Mère  Pade  fondatrice  de 
cette  Congiegaiion»  '    axy 

^rful*fê9$  dgU  CêièiTggMiim  de  Litn^  leur 
•tiginc.  1^7 

Le  Cardinal  de  Marquemont  Arcbe- 
▼éque  de  Lion  ebtient  à  leur  prière 
du  Pape  Paul  V  une  Bulle  pour  ériger 
la  KLiuon  de  Lion  en  irrai  Monaftere; 

188* 
Ce  Preht  rcfoîc  lesTCtus  folemnel» 
des  premières  Religieufcs  de  cette 
Congrégation*  Im  mefme^ 

Drefle  les  Conftitutioni  de  cette  Coxk 
gregation  ,.  anfquellcs  (on  fucceflciu? 
Cbarle»Miron  fiait  quelques  change-' 
mens.  18  f 

Cette  Congnef^atioD  étoir  composée  de' 
plus  de  ccnc  Monafteres ,  mais  vingts 
Sx  (è  joignent  à  la  Congrégation  de 
Paris.  16^.^18^ 

Obferrances  de  ces  Religieufes  Urfu- 
lines.  18^' 

Leur  babillement.  i^è' 

^r/i  /  Hfj  de  Pmtmo  ^  leur  origine,  ai  9- 
Oblatiott  qu  elles  font  à  Die»  de  leur 
per(bnne.  ^lo* 

Leur  habillement.  U  mgfmê. 

Vffulènes  de  U  CfPgfêgMtimd^U  Treff^ 
Ut'in  y  leur  origine.  xo  91 

Urbain  VIII.  érige  leur  Maifon  d'A- 
▼ignon  en  yrai*  Monaftere ,  d'od  pla- 
ceurs antres  font  fortis.  xio^ 
Le  Père  Bourgoin  m^ifiéme  General' 
de  la  Congrégation  dés  Prêtres  do' 
l'Oratoire,  drcflè  leurs  Conftiiutionsi 

iir 
Vffulinês  éhf  feintes  Mji$u  USmndg  > 
JRûmê  y  leur  origine.  a  i  é» 

Urbain  VIII- approuve  leurs  Confti- 
tutions  qui  font  refermées  dans  là< 
fuite  par  le  Vice- Regcnt  de  Romc/^r 

mifmgw' 
Leur  habillements  tii$t 


de  faire  choix  d'unOireâeur  pour  la    'Vffulimt  dé  U  CéngngmHmdgt^tÊUufê  y 
eenduitede  leuff  Comamnauté  fous        leurorieioe;  1^4 

Sautocitiac  ra£BC^AÔm  del!£f6^e       Baul  y.liMir  gesmec^  de^fiùtodesTomff 


T    A   B 

£>lemnelSy  &  érige  la  Maifoa  de  Ton-" 
louTe  en  Txai  Monaflcre ,  d'où  plu- 
fieuts  aucres  foBC  fortis.  iy$ 

Le  même  Pape  leur  accorde  une  fécon- 
de Bulle  pour  jo  udre  à  leur  étsn  Reli- 
gieux rinfticuc  de  la  Dodrine  Chré- 
tienne. 17^ 
'  Leurs  aufterités  &  leurs  mortifications 
dans  les  commencemens.  U  mi/mg» 
Leur  habillem'  ne.  I77 
Ont  dans  leurs  Maifons  une  Congre* 
gation  de  Dames  de  pieté  qui  doivent 
«  emploïcr  aux  œuvres  de  charité. 

178 
L'Archevêque  de  Touloufe  leur  donne 
des  Conftitutions.  lmmêfm$. 

Vrfitlmês  de  U  Cên^^gtoim  dt  Tttllts , 
leur  origiae.  199 

Veulent  s'aflbcler  auxUrfulincsde  la 
Congrégation  de  Bordeaux  ,  &  leur 
demandent  la  communication  de  leur 
Bidle  d*éreâion  en  Ordre  Heligieux  , 
qui  leur  eft  refusée.  loo 

£n  obtiennent  une  du  Pape  Grégoire 
XV.  pour  ériger  en  vrai  Monallere 
leur  Maifon  £  Tulles ,  &  les  autres 
qu'elles  Toudroie  it  érablir*  toi 

L'Evêque  de  Clermonc  leur  donne  des 
Conftitntionf,  xoh 

Leurs  obferrances  èc  leur  habillement. 

^éfiêh  9  premier  Monaftere  de  fOrdre 
de  fainte  Birgitte  >  fa  Fondation.  18 
Seconfêrve  au  milieu  de  l'herefie  qui 
aroit  é(é  introduite  en  Su^de.  3  é 
Perfecutions  que  les  Religieufês  de  ce 
Monaflere  fouffrent  de  lapart  des  He- 
retiques.  57 

Grégoire  XIII.  écrit  un  Bref  i  ces 
Religieu(ès  pour  les  conlbier*  U  mi* 

mt> 
Jean  III.  Roi  de  Suéde  les  prend  fous 
fa  proteétioa  »  le  leur  fait  rendre  les 
Reliques  de  fainte  Birgitce  leur  Fon- 
datrice. U  mefmi» 

^Ifhm  Prince  de  Nericie  ,  prend  T  habit 
de  l'Ordre  deCifteaux  du  confente* 
ment  de  fainte  Birgitte  fa  femme.    17 


-/ 


XAiutêmgê  (Anne  de  )  Fondatricedes 
Ur(hlines  du  Comté  de  Bourgogne, 
fa  naiflance.  xi% 

Jette  les  fondemens  de  la  Congréga- 
tion des  Urfulines  du  Comté  de  Bour« 
gogae.  U  fnimu 


LE 

DrefTe  les  Règles  de  cette  Congrega« 
tion.  it| 

Sa  mort.  U  mime, 

Xsintû'ige  [  Françoifc  de  )  Fondatrice  des 
Urfulinc^s  de  la  Congrégation  de  Ui- 
jon ,  fi  nailTance  1 9  r 

Procure  récabhiremene  des  Religieu- 
fes  Carmeiiics  d'^  Uijon  ^  Se  veut  être 
auffi  Religiculc  parmi  elles,  à  quoi  (et 
parens  s'oppofent.  Im  mimjm 

Jette  les  fondemens  à  Dijon  d'uae 
Communauté  de  filles  Urfulines  ,  & 
éprouve  beaucoup  de  contradiéHons 
de  la  part  de  fes  parens.  /«  mimi. 
L'Evéque  de  Langres  lui  permet ,  &  à 
fo  Compagnes  de  vivre  en  Congréga- 
tion. I9| 
Le  Pape  Paul  V.  aïant  permis  à  ces  Re. 
ligieulès  de  faire  des  voeux  folemnels  , 
la  Mère  de  Bermond  fait  venir  à  Di)oa 
toutes  les  Soeurs  des  autres  Maifons 
aflbdées  jk  celle  de  Dijon ,  afin  de  faire 
toutes  dans  le  même  tems  leur  profef. 
fion  folemnelle.  19^ 
Elle  prend  le  nom  de  U  (àinte  Trinité 
en  fai(ant  profeffioa.  19^ 
Fait  plufieurs  établiffemens.  U  m^mg* 
Sa  mort<                                /^  même» 

XiNfi/tfi9/#(Jean-Baptifte)  Con/èiller  im 
Parlement  de  Dijon  ,  père  des  deux 
précédentes.  191 

Y 

Yt^ém  (  Antoine  )  Fondateur  de  l'Or- 
dre  de  Notre-Dame  de  Miferi  cor- 
de y  fa  naiflance  &  (es  parens.  jg^ 
Se  porte  de  lui-même  à  l'étude  n*aïanc 
que  fix  à  fept  ans  ,  &  (è  lèrt  d'adreâè 
pour  apprendre  à  lire,  ne  pouvant  être 
reçu  dans  les  Ecoles  à  caufe  de  fa  pau- 
Treté*  is  mimg» 

Eft  reçu  enfanit  de  Choeur  dans  la  Pa- 
*  roiflèdulieudeânaifiance  »  Se  entre 
enfuite  au  fervice  des  Pères  Minimes 
de  Pourrieresqui  lui  donnent  les  com« 
mencemens  de  la  langue  Latine.  58^ 
Une  famine  qui  furvient  dans  la  Pro« 
Yince  y  oblige  les  Minimes  i  le  ren* 
Toïer  fSc'û  Ce  retire  dans  on  bois  od 
il  ne  vit  que  d'herbes  &  de  racines.  I0 

mtmfm 
Va  à  Pertnis  od  on  lui  donne  la  con- 
duite de  quelques  Gentilshommes 
pour  leur  apprendre  à  lire.  187 

Va  à  A  ries  pour  y  apprendre  la  Philo« 
fophie ,  5c  n'y  trouvant  pas  de  quoi 
fub(^r  ^  il  catre  dans  la  Congréga- 
tion 


y 


'DIS  PRINCIPALES  MATIERES, 


(ion  de  la  Doârine  Chrédcime.  U  mt" 

1r  ^cant  emploie  aux  ferrices  domedî- 
ques  ,  &  ne  pouranc  pas  alhi  aa  Col- 
lège ,  il  fbrr  de  ccue  Conercgaiion  & 
Ta  à  Carpentras ,  &  de  11k  a  Lion  oo  il 
enfetgoe  à  lire.  5S8 

£ft  adinis  à  la  dignité  du  Sacerdoce  , 
&  retourne  dans  fon  pais  pour  y  con- 
io\ti  &  foulager  fa  mcrc  dans  fa  mifc- 
Xt,  l»  mkmt* 

Ses  pénitences  ft  fis  anfterités  pouf 
aToir  fuccombé  à  une  tentation  de  Yai- 
nc  gloire  jB^ 

Il  fe  retire  pour  un  tems  chez  les  Percs 
de  r  Oratoire ,  afin  de  fonecr  à  l'éta- 
bliflèment  de  TOidre  de  Notre*  Dame 
de  Mifericorde.  \^o 

Bien  lui  fait  connoitre  celle  gai  doit 
être  la  première  Religieufe  de  cet  9t- 
dre  y  &  il  prend  fbin  de  ^â  conduite. 

Jette  les  fbndem^s  df  cet  Ordre  i  Aiz . 
en  Provence.  191 

Toute  la  ville  (è  fouleye  contre  cette 
nouvelle  Congrégation.  *  $9% 

L'Archevêque  ûAix  fçacbànc  quil 
Touloit  faire  ériger  cette  Congrega. 
tion  en  Ordre  Religieux  ,  lui  été  h 


ZAchMfh  (  Antoine-Marie  )  fa  naif^ 
fance  &  fes  parcns.  1 0% 

Ses  exercices  de  pieté  pendant  Gi  jeu- 
n^fTe.  10^ 

Rc^tc  les  degrés  de  Doéleur  dans  TU- 
niverfité  de  Padonë  ,  8e  cmbrafle  l'E- 
tat Ecclcfiaftique. ,  U  mem§* 
Sa  maifon  fert  d'hoQ)ice  aux  pauvret 
&  aux  Ecrasgers*  \<s^ 
£ntre  dans  la  Confrairiede  1^  fagefle 
étemelle,  Umême* 
}ette  les  fondemens  de  TOrdre  des  Bar. 
nabites  avec  deux  autres  Conspagnons^ 

io9 
Eft  regardé  comme  le  premier  des  Fore 
dateurs  de  cet  Ordre,  de  reconnu  pour 
tel  par  u(^  Décret  du  Chapitre  General 
.    decetOrlre.  io% 

I^refcrit  les  premiers  Reglemens ,  9c. 
FbabJilIemÇQtdérOrcb^e.  xpf.^io^ 
£ft  le  premier  Supérieur  de  l'Ordre 

Su'il  gouverne  pendant  (îx  ans.  iia» 
ntreprend  la  première  Miffion  ^  donc 
les  Rcligieiix  d«  cet  Ordre  font  pro» 
fcflion.  Umimg0 

Sa  dort.  m 


diretton  des  fiUcs  de  cctic  Congrega-  ^smêf  (  Sebafticn  }  Evéque  de  Langret 

tion.                                    ,1^^  confirme  rétabliâcment  des  Urfuluiet 

Il  obtient  une  Bulk  du  Vice- Légat  de  Dijon.                                      i^f 

d'Avignon,qui  pcrmettoît  aux  filles  de  SStncn  \  Bernardin}  Jefuite  slnterefle 

cette  Ceingregationidc  faire  des  vœux  pour  réubliffcmeni  de  TOrdce  des  An-^ 

folemnels ,  le  le  Roi  donne  des  Lettres  nonciadcs  Celeftes.                         i^^ 

Patentes  pour  cet  établiffemeni.    3^/  Dreâè  les  Conftitntiens  de  cet  Ordre. 

Urbain  VIII.  approuve  les  Conftitu-  joi 

tions de  cet  Ordre.                        39^  Zitr!û{  Dominique^  de  la  famille  de» 

Mort  du  P.  T van.                         197  Capecc  à  Naples ,  eft  l'um  des  premiers 

yoïez  Nitri'DéuiH  de  Mif§rc9rd$t  Ordrg  Compagnons  du  bieotieureur  Nicolas 

JLêligiMx.  deFoiirque.Palenc.                          i^ 


COJLJiMCT10N9. 


T^mê  JVm 


A     P  A  R  I   s , 

• 

De  rimprimerie  de  Jeak -Baptiste  Coignaud» 

Imprimeur  ordinaire  du  Roy. 

Ai.  DCCXY. 
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